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H  O  M  E  R  E. 

ET  SUR  LE  STILE  POETIQUE 

DE 

L'ECRlTURE-SAlNTEj 

Où  fon  réfute  jcs  indiidions  pcrnicicufcs  que 
Spinofa ,  Grotius  &  'MJ  le  Clerc  en  on^  tirées  > 

icv      /     /^./'^  7'yyh^   j 

et  quclquesf^  opinions  parncmieres   du 

ÇPerff  Afallebranche  ^  du  Sieur 

tElevd^  (^  de  Monfieur  Simon. 


A   P  A  R  I  s. 

Chez  Jean  &  Pierre  Cot,  Fondeurs  de 

Cara(3:cres  d'Imprimerie ,  &  Libraires ,  rue 

S.  Jacques ,  à  fcntréc  de  la  rue  du  Foin  > 

à  la  Minerve* 


M.     D  C  C  V. 
fAvtç  j4ffrobati$n  &  Pcrmijfion  du  Rpj. 


T  R  E  FACE. 

ffluftriflimcs  Archevêques  ,  ;je  ne 
crains  pas  de  dire  que  je  croirois 
\avoir  fait  un  méchant  emploi  d'un 
temps  qui  eft  le  prix  de  rÊternité, 
&  dont  tous  les  momens  doivent 
être  mis  à  profit  par  un  Prêtre,  pour 
procurer  fon  Salut ,  ou  cdui  du 
Prochain  ,  11  j  avois  Jbornc  toutes 
mes  vues  en  traviaîllant  fur  Homère 
&  fur  Virgile ,  à  éclaircir  les  difEcul- 
tez  de  leurs  Vers ,  ou  à  en  compo- 
fer  un  nouveau  Rpiijai).  J  ay  tropi 
avant  dans  le  coeui:  &  dans  la  mé- 
moire la  défenfe  qu  un  Empereur , 
quoique  Payen  &  A.poftat,  fait  aux 
Pontifes  &  aux  Prêtres  mêmes  de 
fes  faux  Dieux  ^  yde  lire  les  Poètes  & 
tés  Romans  y  pour  nVêtre  pu  refoudre 
à  relire  Homère  &  Virgile  depuis 
que  je  fuis  i'rêcre ,  &  à  leur  donner 
quelque  attention ,  (i  je  n'avois  èii 

. .  *  Jvlian.  Frag.  p  545.  j;o. 
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des  vues  plus  Kautcs  &  plus  conve- 
nables à  mon  Càra<5terc  ,  &  plus 
profitables  à  lEglife  ycjuc  celles  de 
faire  des  Notes  Grammaticales  fut 
leur  Texte  ,  ou  de  continuer  les 
aventures  fabuieufes  de  rodyflee 
&  de  l'Ëaéide.  Je  ne  les  ay  lu  que 
par  rapport  à  la  Religion.  Je  me  fiiis 
propofè  en  les  étudiant  &  en  les 
relifant  avec  application ,  le  même 
glorieux  deilèin  qu'a  eu  l'incompa- 
rable Monfieur  de  Tillemont^  &  le 
fçavant  Monfieur  Hùet  Evêqu£ 
d'Avranches ,  &  le  "vertueux  Pcre 
Thomaflin ,-  en  fe  rempliffant  f Ef- 
prit,  comme  ils  ont  fait ,  de  la  plus 
profonde  érudition  qui  fut  jamais, 
de  toute  la  Littérature  (eculiere,  & 
de  tous  les  Auteurs  Profanes ,  pour 
compofer  enfuite  des  Livres  très 
édifiais  &  très  avantageux  à  la  Re- 
ligion :  ]^  veux  dire  ces  Ouvrages 


PRE  FACB.  . 

ItiHilortels  dcl'Hifioirè  Ecclefiafliqm 
des  Vies  des  Empereurs  Payens  pe'rpcu- 
teurs  de  tEglife  i,de  UDémonftratm 
Evangeliqtte ,  des  Queflions  d' Aunaj 
ç^  de  la  manière  Chrétienne  de  lire  le. 
Poètes.  J'ay  eu  les  mêmes    vuci 
quont^u les  anciens  Pères  &  Apo- 
logiftes  de  nôçre  Rdigion  ,ies  Juf 
tinSjlesTîieophiles^  les  Clemeas 
Alexandrins ,  les  Tertulliens ,  leî 
JMinutius  Félix,  les  Arnoiés  ,  & 
que  celles  qu'ont  eu  auifi  S.  Irenée 
*  S.  Auguâinic  S.  Jérôme, qui  oni 
pris  des  armes  dans  les  PoetÈs ,  & 
fur  tout  dans  Homère  ^datis  Vif 
gile-jpouren  combattre  fidolâtri( 
des  Payent ,  ou  le«  erreurs  des  Hé- 
rétiques de  leur  temps  :  ou  poui 
mieux  m  expliquer  ,  j'ay  employé 
contre  Grotius  &  contre  Mônfieui 
le  Clerc  le  même  Homère  &  lé  mê 
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me  Virgile  dontccs  deux  Sociniens 
Arminiens  fe  font  fi  fort  fervi  pour 
infmuer  leurs  erreurs. 

Jl  y  a  peu  de  Gens  de  Lettres  en 
France  quin  ayentlu  ÏArs-Critica, 
les  Pdrrhajiana,  Se  lés  Bibliothèques 
Choifies  de  Monfieur  le  Clerc.  Mais 
ify  a  peu  de  Gens  qui  ayent  appro- 
fondi les  véritables  moti^  qui  font 
porté  à  les  écrire.  Pour  moy ,  à  la 
première  Ledure  que  j'en  fis  ,  je 
compris  aifêment  que  fon  unique 
but  en  écrivant  fur  les  anciens  Au- 
teurs Pf  pfàhes,&  fiir  les  principaux 
Poètes  &  Orateurs  Grecs  &  Latins, 
étoit  d'avoir  un  moyen  fur  &  un 
prétexte  favorable  pour  y  couler, 
prefque  fans  qyi'on  s'en  apperçût 
le  poifon  de  tes  pernicieufes  er- 
fcurs ,  &  de  fon  détcftable  Socinia- 
nifme ,  &  Arminianifme.  J'ai  voulu 
pour  là  défenfe  de  la  Vérité  &  de  la 
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fîir  des  fujets  d'une  part  fort  agréa» 
blés,  &  qui  font  au  gré  &  à  la  portée 
de  tout  le  Monde  y  &  qui  d'un  au- 
tre côté  paroiflènt  li'avoir  aucun 
rapport  aux.  erreurs  àt%  Sociniens 
■&  des  Remontrans  >  à  £çavoir  Çwr  les 
vegks.deldPoëfie  cr  ^  l'Eloquence  t 
CS^JîfP  lejugentent^quon  doit  porter  des 
anciens  Poètes  ,  Orateurs  ^  Hiflo- 
Tiens  3  C^  (ur  tout  d'Homère  &  de  Vir- 
gde. ,  ^  de  Pedo^  Jllbino^fanus  :  ôc  pat 
ce  moyen  il  a  trouve  le  double  (è- 
cret  de  faire  approuver  fes  Livres , 
quoique  pleins  d'erreurs ,  &  de  les 
faire  lire  agréablement  par  le  Pu- 
blic ,  ayant  remarqué, ^omme  a  le  dit 
luy.  même  j-<^«f  les  Livres  qui  (ont  en 
formJe  de  fenf.es  détachées ,  &  en  âna , 
&nt  extrêmement  recherche:!^ ,  &  quon 
ne.  je  lajjè  point  de  ces  fortes  £  Ouvra" 
gef  Voilà  aui&auvray  ce  qui  ma 
déteuninéà eflàyer,  (i  fous  le  nom 

a  inj 
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de  Remarques  fur  Homère  &  fur  Vvr- 
gile ,  je  pourrois  faire  lire  agréable- 
ment au  Public  les  Veritez  les  plus 
efïèntielles  de  la  Religion ,  &:  néail- 
moins  le*  plus  inconnues  pour  la 
plupart ,  même  parmi  les  Théolo- 
giens ,  en  les  enchaffant  &  envelop- 
pant dans  des  Vtrs  de  Virgile  Ôq 
d*H omere ,  Ôc  faire  goûter  mes  rai- 
fons  contre  le  Soçinianifme  ,  le 
^pinofifmc,  le  Calvinifme  ,  l'Ar- 
miniahifmc,  le  Quktifmc  &  autres, 
erreurs  de  ce  temps ,  &  réfuter  par 
même  moyen  les  Opinions  dange- 
rçufes  de  quelques  Catholiques  de 
grande  réputation  ,  tels  que  foni: 
Monfieur  Simon  &  le  P.  Malle- 
branche  ,  en  me  joviant  &  diver- 
tiflànt. 

Au  refte ,  Monfieur  le  Clerc  eft 
plaifànt ,  de  pcnfer  qu*il  efïàcera 
de  tous  les  Ëfprits  les  juftes  raifbns 
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qu'on  a  de  l'accufèr  de  Socinianif- 
me ,  en  me  répliquant ,  comme  il 
fait  dans  fon  premier  Tome  de  fa 
Bibliothèque  Choijie  fUge  412, ,  ^utl 
croit  avec  toutes  les  Société:^  Chrétien^ 
nés ,  qu'il  riy  d  quun.  féulDieu  &  une 
feule  Effènce  ^  Nature  Divine  unique 
en  nombre  y  comme  fi  tous  les  Sabel- 
liens  Monarchiques  ,  Juifs  ,  Pra- 
xeens ,  N  oëtiens ,  Unitaires ,  Soci- 
niens,  Mahom'etans>  ne  tenoient 
pas  le  même  langage ,  {ic.ceflk0ènc 
poui:  cela  d'être"  1  nprreur  &  raîU>= 
.thème  de  tous  les. Catholiques, 
parccquils  ne  croyent  pas. ,  non 
plus  que  Monfieur  le  Clerc ,  la  Tri- 
nité des  Perfonnes.  Il  eft  aufïi  mer- 
veilleux quand  pour  toute  réplique 
aux  neuf  Demonftrations  évident' 
tes. que  jay  données  dans  mon 
Livre  de  ÏAfolqne  au  Syjtême  des 
Pères  fir  U  Trinité ,  pour  prouver 
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Homère  &  far  Virgile  ,  dont  les 
Vers  font  toujours  à  la  bouche  des 
demi  fça vans,  &  que  tout  le  Mon- 
de fe  pique  d'avoir  lu  &  de  fçavoir 
©ar  coeur  y  je  pouvois  dcfabufer  le 
Public  de  tant  dfe  faux  préjugez 
dont  ihi  eft  pfein  ,  luy  fournir  u» 
antidote  contre  les  erreurs  dont 
les  Libertins ,  les  Hérétiques ,  àc 
même  plufieurs^Catholiques ,  les^ 
èmpoifônncnt  î  &  *fi  en  traduifant 
€tt  Vcr&  François  qyiclquesruns  de 
SCUX  u*Homere ,  de  Virgile ,  &  de 
David ,  j*ayois  pu  faire  entrevoir  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  la;  politefle 
Ce  lés  Sciences  dejerufàlèm,  d'A- 
thènes ,  de  Rome  &  de  Paris ,  les 
quatre  plus  célèbres  Académies 
qui  ayent  jamais  été  des  Sciences 
Divines  6c  Humaines. 

Mais  que  quelque  Proteftant  ne 
l'avife  p4s  ici  de  dire  fur  quelques 
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Hiftoricttes  &  quelques  raiflcncs 
■<|u'il  verfa  dans  ce  Livre  faites  par 
4es  Catholiques  mêmes ,  que  nous 
tournons  ,  nous  autres  Cathbli- 
tques,  nôtre  Religion  en  derifion. 
A  Dieuîie  plaife.  Nous  croyons  le 
Dogme  des  Indulgences  ,  mais 
;iious  condamnons  l'abus  qu  on  cxl 
peut  faire ,  &  qu  on  n  en  fait  qvic 
trop  :  Nous  fçavons  aufli  que  la 
plus  grande  partie  des  Souverainf 
Pontifes  ont édifié  TEglifepar  leur 
iâintet;p  &  leur  bonne  vie  >  liiais 
t^ous  avouons  avec  le  Cardinal 
Baronius,*qu*ily  en  a  eu  qui  lont 
fcandàlifée.  Quel  mal  pourroit-<il 
donc  y  avoir  à  le  dirésisuifquc  les 
Hiftoircs  en  fontfoy  ?  Cela  ne  prc- 
)udicic  en  rien  à  feâeAtiel  de  nôtre  - 
Religion. 

Au  refte  ,  je  n  ay  point  fait  <ic 
Table  de  corredlion  des  fautes  fur- 
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veiïuës  en  rimpreffion ,  :pàrceque 
je  n'y  en  ay  remarque  aucttîie  con- 
fiderable  que  celle  qui  eft  à  la  pé- 
nultième ligne  de  la  page  1 07 ,  où 
i!  y  a  Qh Arles  IX-  au  lieu  de  Fran- 
çois 1,  &  celle  qui  eft  àia  page  46 1 , 
ligne i,5 , ©ûlon a obmis ces  mots- 
ci  ,/«r  le  fait  des  Idées  ,  aprcs  celui 
'i^Effrit.je  &e  crois  pas  quil  faille 
inettre  au  nombre  des  fautes  de  ce 
ou'en  la  page  189,  j  ay  appelle'  Pier- 
re Cafiellan  Evêaue  de'  Maçon  ,  celui 
qii  on  appelloit  de  fon  temps  Pierre 
Châtelain ,  Evêaue  d*Orleàns  :  Car  ce 

dernier  Evêcbc  ne  luy  "fut  donné 
qu'apre's  l'a^tton  que  j  en  raconte. 
Et  comme  l'on  ne  connoît  guère 
ce  Prélat  que  par  Tes  Ouvrages 
Latins  &  par  M' de  Thou ,  qui  rap- 
pellent toujours  Caftellanus  ;  j'ay 
crû  devoir  luy  conferver  ce  noni. 
J'en  ay  ufé  autrement  toutes  les 
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fois  quej'ay  parlé  du  premier  Pre- 
fident  Gilles  U  Maitre ,  à  qui  Mon- 
fieur  de  Thpu  *  donne  la  qualité 
d  Homme  de  grand  Efprit^  Magno 
0  acri  ingemo  Momnem  :  Jç  lay  ap- 
pelle du  Jtiom  qu«  porte  aujour- 
d'hui dans  le  Monde  fon  illuftrc 
Famille  &  Pofterité  ,  quoique  je 
n'ignore  pas  que  fon  Père  &  Aycul 
fignoient  Magijhiy  &  qu'on  ne  l'ap 
pcUoit  point  à  Paris  autrement 
J\/Iagijln,covamt  l'on  peut  voir  dans 
«n  Auteur  qui  iuy  ëtpit  Contem- 
porain ,  &  qtii  a  écrit  CHifloire  Excle^ 
Jtdflique  des  Prétendus  Réforme:^^.  Ce 
fat  ce  qui  donna  occaiïon  au  Car^ 
dinal  de  Lorraine  de  Iuy  faire  une 
application  malicieufe  d'un  Vers- 
de  Virgile ,  qui  fit  rire  le  Roy  Fran- 
çois 1 1 .  Le  Parlement  vouloit  faire 
ôter  la  Tutele  de  ce  Prince ,  &  la 

*  Thuan.  1.  ij.  tcOi.  i.  p.  <tj. 
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Régence  du  Royaume  à  ce  Cardi  - 
nal  &  à  fon  Frère  le  Duc  de  Guife , 
pour  fe  l'attribu^à  ïu^-même ,  ou 
aux  Princes  du  Sang.  Il  vint  en 
Corps  »  .ayant  fon  premier  Prefi- 
dent  Magiftruz{2itète ,  pour  voir  le 
Roy  exprès  fut  ce  fiijet  D'auffi  loin 
•que  François  II.  qui  eWtàla  fenê- 
tre vit  vçnir  le  Parlement ,  il  dit  au 
Cardinal  :  Afo»  Oncle ,  quefi-ce  ^ue 
ces  Rohes  longues  qui  "tiennent  att 
Loiewre  f  Le  Cardinal  chagrin  de 
cette  Vifitc ,  luy  répondit  par  ce 
Vers  de  Virgile  que  le  jeune  Roy 
étudioit  aâuellement , 
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Ctft  le  TrùHftau  de  Magiftrii 
Sine  DUUi  vient-il  faire  Ici  f 
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REMARQUES 

SUR 

VIRGILE 

ET  SUR   HOMERE, 

ET  SUR  LE  STYLE  PÛETIQUE 

D  E 

L'ECRITURE  SAINTE, 

Premibb.1    Partie. 

IMHHMMHMHMHMMMMMM»E*»HH  »• 

7'JtEFEJt£^C£  DE  r/ÂG/LE 

MtdtJfHS  A'Htmert, 

*.  I. 

S  lEN  n'a  6it  jJuï  d'honneur 
\  au  Siccle  d'Augufte ,  &  au  rc- 
Ç  gne  de  ce  grand  Prince.quc  les 
]  grands  Poètes  ,  qui  parurent 
■^  de  (on  temps. Virgile,  Horace» 
Ovide,  Tibullc,  CaEunefc  Properce ,  excel- 
lèrent chacun  dans  leur  genre  ;  &  s'ils  n'cf&* 
«cnnt  pas  les  Grecs  ,  qu'ils  ^  proporerenc 
A 


1  Remarques  fur  T^irgîle 

pour  leur  modelé ,  .oh  ne  peut  àù  moini 
doutcx  qu'ils  ne  les  ayent  égalez.  Toutes  les 
beautci  ><quc  rAntiquité  à  il  fort  admirées 
dans  riUade  d'Homerc  ,  fe  trouvent  dans 
J'Eneïdc  de  Virgile  >  &,  il  en  a  .ajouté  une 
infinité  d'autr^es  qu'on  ne  trouve  })as  dans 
Homère.  Ses  Bucoliques  &  ics  Ea{oques 
font  certainement  beaticoup  audcflus  des 
Idylles  de  Theocritc  ^  &  fes  Geoigiques 
audeflùs^le  celles d'Hefiode.  Il  cft  vrayquc 
Pindatc  Teinportc  i>eaucoup  fur  Horace  > 
ézn%  les  Odes  qu'il  acompofcesl  la  loiîân- 
gc  des  Heros>&:  de  ccuxqui  deibn  temps 
avoient  emporté  le  prix  des  Jeux  Pithiens, 
&  Olympiques^  Qu  qui  s'étoient  fignalez 
dans  les  combats  contre  les  ennemis  de  l'E- 
tat. Callimaque  a  auffi  <pmpoié  de  plus 
beaux  Hymnes  qu'  Horace  à  la  gloire  àits 
ukxxx*  Mais  les  Chanfons  à  boire  de  Cè 
clernier  ,  &  ics  Odes  galantes  &  doâri- 
nales  5  c*cft-à-dirc ,  tant  celles -qu'il  a  faites 
pour  cajoUer  les  DemoifcUes ,  que  celles 
qu'il  a  compofëes  fur  des  matières  ferieufcs 
4c  ph  ilofbrfi/ques  i  &  far  ia  pauvreté ,  par 
«xcniple ,  lur  la  oiort  >  fur  rincoHflancç  des 
xhofçs  humaines ,  contre  l'avarice  &  fur  la 
vertu ,  (on  fore  audefliis  de^  Pôcfies  ga- 
lantes d'Anacroen  Se  de  Sapho.  ^I  n^y  a 
-rien  parmi  les  Poètes  de  l'ancienne  Grèce 
profane ,  qui  puiflc  être  comparé ,  pour  la 
Morale  &  pour  les  maximes  de  la  Philo:^ 
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fôphic  Stoïcienne ,  ou  pour  le  ici  de  la  Sa* 
tyrc  ,  &  la  fiaeflè  de  la  raiHerie  >  aux  Saty- 
res, £pîtrcs.&  Sermons  d'Horace.  Aucun 
Pocce  Grec  n'a  donné  comme  luy  des  ré- 
gies fi  belles  de  la  Poèfic ,  &  ne  s'eft  avifï 
-de  faire  un  Livre  fui'  Y  Art  Poïn^iU.  Ceft 
un  chef  d  œuvre  qu'on  ne  fçauroic  adcz 
louer.  La  Théogonie  d'Hifiodc  ,&  laCaf- 
fandre  de  Lycôphroq ,  non  plus  que  les 
Ouvrages  de  Bachilide  »  de  Simpnidc  ,  de 
Phocyîide  ,  de  Bion  ,  d'ibicus  ,  d'Ion  >  de 
Theognis  ,  d'Aliman  de  Tyrtheus  ,  d'A- 
pollonflis  le  Rhodien,  &  d'AIcée  »  n'ont 
pas ,  à  beaucoup  prés  l'éîegance  ,  la  naï- 
veté 9  la  douceur  »  &  la  facilité  des  Meta- 
morphofes,  &  des  Elégies  d'Ovide ,  Se  des 
EndecatTyllabes  de  Catulle.  Il  y  auroit  des 
volumes  entiers  de  remarques  à  &ire  (ùr 
ces  deux  derniers  Poètes  ,.auifibien  que  fur 
Horace  &  autres  Poètes  de  la  Cour  d' Au- 
gufte.  Mais  je  m'arrête  uniquement  fur 
Virgile  >  comme  étant  le  plus  excellent  des 
Poètes  qui  ayent  jamais  para ,  &  qui  paroi- 
tront  jamais  parmi  les  Latins. 

Quintilien  >  le  plus  judicieux  de  tous  les 
Critiques  ctî  matière  des  Ouvrages  de  bel- 
les Lettres ,  loue  la  réponfè  que  luy  fit  un 
jour  un  f^vant  Romain  de  la  Maiibn 
Royale  des  Domitiens  «  qui  ayant  été  inr* 
terrogé  par  lûy  ,  lequel  des  Poètes  il  efti^ 
moit  le  plus  approcher  du  divin  Homcre  >. 
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4  ^emarquts'fiêrVîrdle 

l'épottdît  fans  héiîtcr  ,  que  c  ctoit  "VirgHç 

,4(juicn  aprochoic  le  ip\vis\inAisenprtt  ^hU 

alUit  plutôt  de  pair  &  À  cité  qttdnicffom 

<$*  derrière  Ihj  »&  qnil  était  plfu  prés  dié 

premier*  des  Piétés  que  dn  troifiéme  >  & 

.jqu'cnfin  ^ousles  autres ,  qui  ont  jamais  paru 

depuis  Homere;&  Virgile ,  font  infiniment 

audeflous  d  eux ,  8c  laillcnt  un  grand  incer- 

Qviti^\.  vallc  au  milieu  à  remplir.  Semndus  eft  rtr^ 

lib«  !•••#•        ^        •  *       •  V  • 

gtltm  y  propim' téimen  pnm^^fHAM  tertio.^. 
u€4ten  omnes  Ungi  feqimnmn 

En  effet ,  il  on  excepte  €c  Naturel  heu- 
reux &  divin  d'Homerc  ,  qui:  de  li»y-nic- 
me  &  fans  «tre  formé  par  les  préceptes  & 
^es  règles  de  TArt',  &  fans  avoir  eu  d  cxein- 
pie  précèdent, &  de  modèle  fur  qui  il  pût 
ic  rcgler.,  a  trouvé  dans  fbn  propre  fonds 
w&  dans  fbn  geniedequoy  pr4)duire  un  Poè- 
me Epique,  qui  par  fa  beauté  &  fbn  exccl- 
>Icnce  a  été  jugé  digne  de  fervir  de  modèle 
à  tous  ceux  qui  ont  entrepris  depuis  d'é« 
crirc  en  ce  genres  fi ,  dis-*je ,  on  excepte  la 
gloire  de  l'invention ,  de  de  Tantiquité ,  il 
«ut  avouer  qu'en  toute  autrexhoîc ,  Vir- 
;ile  l'emporte  audeflus  d'Homère  ,  &*qiie 
1  copie  vaut  mieux  que  l'original  ,  quoi- 
€}u'Ovide  ne  (bit  pas  de  cet  a  vis.  Mais  c'eft 
que  de  tout  temps  on  a  preferé  les  Anciens 
aux  Modernes: 
{Quantum  Virgilius^nagno  coDecdit  Homero ^ 

•Jantii«  Virjgilîo,  Nafo  Pojfça  ,inco. 
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£a  Langue  Grcquc  àla  vérité  >  ne  nous 
eft  pas  aum  connue  &&miliere  qu'eft  la 
Langue  Latine  ;&  quelques  habiles- que 
les  plus  fçavans  hommes  de  nos  jours  Sc 
des  deux  derniers^Siedes  /oient  >  &  aycnc 
été  dans  les  Dkledbs  dif&rentes  des  Grecs  » 
je  doute  qu'ils  ayent  affèz  bien  connu  tou- 
tes les  fineflcs  &Wcs  ddicateilès  de  ia  Lan* 
gae  &  de  la  Poiûe  greque  ,  pour  pcuf 
voir  décider  fi  Homère  parle  mieux  Grec 
que  Virgile  ne  parle  Latin.  Jcntrevoîs 
oertninemenc  bien  des  grâces  &  bien  de  1  c« 
legnnce  dans  le  (lyle  &  dans  les  exjx-eflîons 
dWomere ,  mais  j  avoue  que  je  fîiis  beau- 
coup plus  touché-  de  celles  du  La^in  de 
Virgile^  La  netteté, la  pureté, b  variété, 
&  la  beauté  de  (à  diâion  me  cha^rme  ^ 
me  ravit  :  Et  je  ne  crams  pas  de  dire  de  luy 
cequeQîrintilicnditdcCiceroo^qjiic  ccluy 
qui  goûte  &  qui  ient  le  mieux  le  mérite  £c 
fcxccllence  de  cet  Auteur ,  peut  fc  vanter 
d'avoir  fait  de  grands  progrés  dnnsla  con- 
noillânce  de  la  Langue  Latine,  llle  ft  prê-- 
fecijfe  fcUt»  cm  f^irgilitu  vslde  placekit. 
Je  ne  crains  pas  enfin  d'alTiirer ,  que  s'il  cft 
vray  que  Télocution  d'Homère ,  &  la  beau- 
té de  (à  didkion  l'emportent  de  beaucoup 
audefius  de  celle  de  Virgile  ,  Se  que  celle 
du  premier  eft  plus  agréable ,  plus  abon- 
dante ,  &  plus  fleurie  ;  c'cft  la  faute  de  la 
Langue  Latine, &  non  pas  celle  dc.nôtrc 
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iS  Tl^jmarques  pét  Virgile 

Poctc  ,  qui  certainement  à  déployé  toutes 
les  richeflcs ,  &  les  bcautct  ^  donc  fà  Lan';-. 
gue  étoic  capable ,  &  qui  ne  s*cfl:  jamais  fer- 
vi  dans  aucun  cnd»'oit  de  (es  Geoqgiques»^ 
de  ion  Encïde  ,  d'aucun  terme  qui  ne  fût 
très  pur ,  très  latin  &  très  propre  an  fli jet  » 
en  iorcc  que  fi  Ion  vouloit  tâcher  d'en  fiib* 
ftituer  un  autre, on  verroit  bientôt  par  les 
efforts  qu'on  fcroit  inutilement  d  en  trou- 
ycr  q\x'i  fût  plus  élégant  *  qu'il  ne  le  peut  rie» 
ajouter  à  Ion  exaûitudc.  Je  lailïc  mainte- 
nant aux  Grecs  &  aux  Romains  à  difputer 
quelle  de  leurs  deux  Langues  cft  la  plus  bri-» 
le, la  plus  riche,  &  la  plus  agrcr.b'c  ,  &  fi 
Horace  a  dit  vray,en  concluant  cnfcivcur 
de  la  Grcquc,  &c  en  diCmt  que  les  Mufcs 
s'expliquent  mieux  par  la  bouche  des  Grecs, 
que  par  celle  d'aucun  autre  Peuple. 

Hor.  Art.       ,        ,    >  Graîis  dcdît  orc  rotundo 
Mula  loquK 

Quoy  qu'il  en  (bit  ;  ce  que  toute  l'Anti- 
quité &  les  plus  judicieux  Critiques  ont  le 
plus  admiré  dans  Homère  cft  cette  fécon- 
dité de  nobles  &  de  grandes  idées,. &  d'ima- 
ges vives  &  naturelles  ,  par  lefquelles  il 
rcprelcnte  toutes  les  chofcs,  dont  il  entre- 
prend de  parler, &qu il  le  fait  dune  ma- 
nière fi  naïve  3  qu'il  (èmble  que  nous  fbyons 
preicns  aux  évenemcns  &  aux  avions  qu'il 
'  raconte  ,  ôc  que   nous  ayons  devant  nM 
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yeux  les  objets  Jont  il  parle.  Or  c'cft  en 
quoy  Virgile  excelle  ,  (bit  en  décrivant  les 
pl^^  grands  évcnemens  ,  &  en  traitant  les 
jgiatieres  les  plus  iniportantes ,  ibit  en  vou- 
k/Tt  rcprefcnter  les  plus  petites  chofès^  il 
feit  envisager  par  toutes  les  faces  un  mê- 
me objvt.  Il  le  fait  confiderer  par  tous  les 
endroits ,  par  lefquels  il  peut  ccre  vu  & 
regardé.  Il  en  décric  toutes  les  qualitez  ic 
proprictez  >  par  lefqueHes  il  peut  être  cara- 
âerifé.  Il  ramafic  une  infinité  d'idées  & 
une  plénitude  de  rayons  (s'il  m'cft  ainfi 
permis  de  parler  )  fur  un  même  fujec ,  qui 
le  découvrent  pleinement  jufquc  dans  l'in- 
térieur ,  &  dans  /on  elTènce  aux  plus'ftu- 
pides  )  &  aux  plus  aveugles.  Il  (cmble  qu'on 
eft  prelènt ,  &  qu'on  voit  les  cho(ès  de  lès 
yeux ,  lorfqu'on.lcslitdans  Virgile.  Quand 
il  décrit  un  arpent ,  fur  lequel  un  Paflànt 
a  marché  ,  Imprôvijkm  ^j^ris  &c.  J'ay 
peur  :  je  friflbnne  :  je  fuis  prêt  à  m'enmïr, 
comme  le  Pa(Iànt>  dont  il  parle. 

Longin  a  fur.  tout  relevé  dans  Homère 
la  defcription  .qu^'il  fait  en  quelque  part  de 
fôn  Iliade,  &  au  douzième  Livre  de  (en 
Odyflcc , d'une  violente  tempête  fur  Mer; 
&  il  raconte  fur  ce  fùjet ,  qu  un  très  habile 
Peintre  n'ayant  jamais  peu  réufEr ,  à  fà  fan- 
uifié,  à  en  dépeindre  une  fiir  la  toile  »  aban- 
donna fbndeflein»&  brifàfôn  pinceau  àt 
-colcre .  >  :  mai» .  qu'étant,  allé   par  hazar4 
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clans  une  Ecole  de  Rhéteur ,  cù   le  I^o^ 
RiUur   cxpliquoic  à  (es  Ecoliers  les  Eih- 
droits  d*Homere  »  on  cette  tempête  eft  dé^ 
crite,  il  (è  icntit  ému  &  (ba  imagination/ 
échauféc ,  par  Li  manière  fi  vive  &  fiani- 
mée ,  dont  cette  defcription  étoit  faite  >  (bii> 
clprit  (ut  tout  d  on  coup  comme  tranfpr- 
té  &  éclairé  par  cette  multitude  d'idées 
diftcrentcs  ,  qa'Homerc   y  entaflc    Tune 
fur  riunrc  i  Se  s'en  étant  retourné  dans 
fou  logis  tout  rempli  de  ces  idées ,  il  fit 
une  peinture  achevée  de  la  tempête.  Mais 
^uon  compare  ces  deux  endroits  d'Ho- 
mère avec  ceux  de  Virgile  >  où  ce  dernier 
imite  le  même  fujctj&  on  verra  qu'il  y  a 
mille  traits  incomparablement  plus  vifs  6c 
plus  beaux  »  mille  cxpreffions  plus  natureF- 
Us  >  mille  images.  &  idées  plus  nettes  & 
plus  fidcks ,  &  entaffêes  les  unes  fur  les 
autres  en  plus  erand  nombre  >  &  dans  un 

1»lus  bel  ordre  cUns  le  Pbëte  Latin  que  dans 
c  Poète  Grec. 

oTV    '  »  '^^^^  ^^^*  commencent  la  description 

^^J^^\   d  une  tempête  fur  Mer  par  celle  de  la  fa^ 

rte  I  &  de  la  nature  des  vents  tma^is  au  lieu 

gu*Homerc  nous  les  reprefente  comme  cn- 
rmez  &c  coufus  par  Jupiter  dans  des 
peaux  de  Bjuc  %  6c  tenus  par  luy  en^  captif 
vite  dans  des  (àcs  de  cuir  >  comme  d  c'é«- 
Coitdcrhuilc>ou  du  vin  >  ou  quelque  lèn»- 
Uablc  liqueur  :  ce  qui  eft  du  dernier  Yidi- 
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&  fnr  Homère  &c*  ^ 

Cule,  Virgile,  au  contraire^  nous  les  reprc- 
ftnte  comme  cnftTmcz  dans  des  lieux  oas, 
&  daiis  de  grandes  &  vaftes  cavernes  bien 
bouchées  ,  au  Pàïs  de  TEoIic ,  qui  eft  un 
Païs  fbn  fujct  aux  vents  >  (bus  1  empire  d'un 
Roy  fcvcre  &  abfblu  qui  leur  tient  le  pié 
ftrîa  gorge  ,&  les  empêche  de  fortir ,  dc- 
peur  que  %\l  leur  lâchoit  la  bride  ,  &  qu'il 
lés  amnddnnât  \  leur  propre  furie  >  ils  ne 
renverâAent  le  Ciel  &  la  Terre  5  &  ne  miC- 
((eue»  tout  fèns  dcdlis  dcdous.  Il  ne  les  lâche 
que  par  Tordre  des  Dieux, &  du  grnd  Ju- 
piter* 

JEoIiam  venit  :  Hic  vado  rex  iEoItis  antro 
Laftaoties  ventos  >  tcmpedatefque  fonaras 

Impcno  premîc  ^  ac  vincHs  Se  carcere  framac. 
Kî  faciar:  maria ac  tueras,  cxlûmquc  profundum 
Q;jjppc  ferant  rapîdî  fccunijvcrrantquc  pcr  auras. 
5ed  Pater  omnîpotcns  fpcluncis  abdidfc  arrîs 
Hoc  metuens ,  moleinquc  &  montes  infaper  altos 
Impofuic  ^  regemque  dedlt ,  qui  faeJcre  ccrto 
Et  prcmere  &  laxas  fcirec  dare  jalTus  habcnas. 

Monficur  le  Clerc  dans  /on  Parrhafiand 
le  moque  de  cet  endroit  de  Virgile.  Il  eft 
de  mauvais  goût  :  car  cette  idée  eft  noble 
&  marque  parfaitement  la  nnturcj  &  la  vio- 
lence des  veiits.  Elle  infinuc  même  fcur  ori- 
gine &  leur  caufe  phyfique  9  Se  fait  voir 
qu'ils  ne  font  autre  cho(c  que  des  vapeurs^ 
de  U  terre  >  qui  naiflcnt  des  tieux  bas  £c  voi«r 
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fîi3s  de  la  Mer  ,  tel  qu'cft  TEolie  :  &  fur  tout 
il  fait  comprendre  que  tous  ces  grands  ou* 
ragans  &c  cts  tempêtes  épouventables ,  qui 
caufènt  quelquefois  tant  de  defbrdres  y  &t 
de  fî  acas  fur  Mer  &  fur  Terre ,  &  font  fui- 
vis  de  tant  de.  malheurs ,  de  tant  de  nau- 
frages ,  de  tant  de  morts ,  de  tant  de  chutes 
de  bâtimens ,  de  tant  de  pertes  de  batailles 
navales ,  de  tant  de  tremblemens  de  terre , 
&  d  orages  dans  Tair ,  n'arrivent  jamais  que 
par  l'ordre  de  Dieu ,  qui  tient  Tes  vents  eii 
là  main  ,  &  qui  les  lâche  félon  fes  dcllcins 
&  Tufàgc  qu'il  en  veut  faire  : 

Qui  prcmcre ,  &  laxas  fdrct  darc  juffus  habcnas* 

Or  c'eft  cela  même  qui  choque  la  Théolo- 
gie de  Mi  le  Clerc  '  ma  is  cela  eft  tout  à  fait 
conforme  à  l'Ecriture  fainte ,  &  à  la  Theo- 
logîe  du  Prophète  Divid ,  qui  dit  que  les 
grands  vents  6c  les  tempêtes  ne  fbufflent  que 
par  les  ordres  de  Dieu ,  &  exécutent  fes  vo- 
pf  i4«.  lontcz  :  SpiritM prêceMdrnnf  y  qn^t  fAcimt 

Longin  pour  modèle  d'une  pcnfcc  & 
d'une  expreuîon  fublimc  >  propok  l'endroit 
d'Homcre ,  où  il  dépeint  l'agilité  &  la  ra- 
pidité avec  laquelle  le  char  de  Neptune 
roule  fur  la  Mer  fans  enfoncer  dedans ,  & 
vole  à  fleur  d'eau  avec  (es  chevaux  marins 
fans  laiflcr  aucune  trace  ,  ni  vcftige  de  leur 
courfe.  Mais  cette  peinture  eit  tout  autre?  . 


&  fur  Homère  &c.  n 

fticnt  belle  chez  Virgile  que  dans  Homère. 
La  Mer  chez  le  premier  fc  baiflc  par  rcC- 
peu  devant  Neptune  fbn  (ouverain  maître» 
Elle  Qilme  fcs  flots  des  qu'il  paroît ,  &  de- 
vient un  beau  cryftal  tout, uni ,  afin  que  le 
char  de  ce  Dieu  roule  plus  facilement.  Il 
'  abandonne  la  bride  à  fès  chevaux  »  &  les 
pouflc  à  toutes  jambes.  Ils  ne  marchent  pas 
fur  la  plaine  des  Mers  j  ils  volent  'iàns  tou*- 
cher  prefque  à  l'eau  :  le  char  n'imprime  au- 
cun /il/on.  Les  Dieux  &  les  Déciles  de  la  . 
Mer  vont  devant  &  cferriere  ,  &  à  côté  du 
char  de  leur  maître  :  les  Baleines  &  les  gros 
poiflons  luy  font  cortège. 

Jungît.cquos  curru  Çenîcor ,  fpujmantîaquc  addît^^n.  lib. 
Fraena  fcrîs ,  maniburquc  omncs  cfFandic  habenas^ 
Cscrulco  pcr  fumma  Icvis  volât  «quora  curra. 
Subndunc  xxxxàx  >  tun^îdumque  fub  axe  tonami 
Scemîtur  sèqapr  aquis.  Fugiimt  vaflo  a:quorc 
/         nîmbî. 
Tum  varîx  comîcam  facîcs ,  îmmanîa  cctc  ,  v 

Et  /cnîor  Glaucî  chorus  ,  Inoufquc  Pa^xmon  , 
Trîtoncfquc  dcî,  Phordquc  cxcrcîcus  ojunîs. 
lac  va  tcncnt  Thciis  &  Mslitc,Panopaéaque  Vîrga  , 
Ncfxc,  Spcîoquc ,  Thalcfaqiic  ,  Cymodoccquc. 

•    Le  même  Longài    propoiè  comme  un 
autre  exemple  d'un  fublimc  merveilleux,     ^. 
cette  parole  d'A  jax ,  qui  brûlant  d'envie  d^ 
Ce,  /jgnaler  dans  le  cqfxibat ,  &  d'emportei*  {a 
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viâoirc  à  la  feçc  Àt  xpwt  le  iponde ,  fc  plaint 
chez  Homcrc ,  d'iin. brouillard  épais  ,  qui 
s'ccoit  élevé  autour  de  luy  :  ckAfje  S  grand 
Dieu,  dit-il,  les  ténèbres»  tjm  npt^s  cennjvent 
{uad**  ^^^  ycHX.  Rends-nous  le  jour»  &  fais-non  fi  - 
lîb.  17.    ftrir  fi  m  veux  en  comhdeant  i  la  clarté 

-Mais  Virgile  fait  parler  encore  plu*  no- 
blement Turnus  ,  lorfqu'il  luy  feit  «Src  en 
face  à  Enée ,  &  aux  Troyens ,  qui  Ce  diipo^ 
foicnt  à  luy  faire  la  guerre  pour  luy  enkvep 
fa  Fiancée ,  la  PrincclFe  Lavinie  fille  du  Ro; 
5>  Latinus  :  ,,  Vous  venez  ici  commettre  en. 
5'  Italie  le  même  crime  que  vôtre  Concitoyciï* 
%  9>  Paris   commit  autrefois  à  Lacedemonc  & 
3>  à  Mycenc  ,où  il  enleva  la  femme  de  Me» 
»  nelas  :  ce  qui  fut  caufè  que  les  Grecs  vous 
3>  déclarèrent  la  guerre,  prirent  &  brûlèrent 
3j  vôtre  Ville  ,  &  tuèrent  prefquc  tous  vos 
»  Habitans.  Vous  aurez  le  même  fort ,  puif- 
»  que  vous  voulez  faire  le  même  crime.  Mais 
*>  ne  croyez  pas  qiie  nous  fpyons  dixans,com- 
>y  me  eux  ,  à  venir  à  bout  de  vous.  Les  Ru- 
»  tulcs ,  font  tout  autrement  braves  que  les 
>>  Grecs,  &  fçavent  incomparablement  mieux  . 
3>  foire  la  guerre.  Je  n  ay  que  faire  du  fècours 
99  de  mes  Alliez,  ni  d'armer ,  comme  ils  6rcnt, 
j>  mille  va^fTcaux,  ni  d'avoir  recours  à  des 
99  mCcs  &  à  des  fourberies ,  ou  aux  trahifbns, 
99  &  pai  jtires  d'un  Sinon  ,  pour  me  rendre 
>  >  maicrt  de  vôc(€  Camp.  Je  ne  veux  pas  mé*- 


ce 
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me  que  les  Dieux  fc  mclcm  de  me  (ecourïr  " 
dans  le  combat*  Je  ne  veux  pas  importuner  *• 
Vulcain  ,  comme  a  6it  vôtre  Enéc  ,  afin  •• 
qu'il  me  fallc  des  armes  à  l'épreuve  des  *• 
coups.  Je  ne  m'embar^fle  pas  m&ne  que  *• 
les  Dieux  fôûciennent  vôtre  parti.  Je  ne  *• 
longerai  jamais  à  vous  dérober  vôtre  P^/-  ** 
ladtnm  >  &  la  fainte  Image  de  Minerve,  en  ^* 
qui  vous  mettez  toute  vôtre  confiance.  Ne  *^ 
craignez  point  que  j  aille  tuer  pendant  la  *• 
nuit  Ja  garnifbn  qui  veille  à  fà  garde.  Je 
veux  vous  feire  bonne  guerre  &  agir  tou- 
jours «à  découvert  contre  vous-  Je  ri'iray  *^ 
point  affurément  me  cacher  dans  le  ventre  •* 
d'un  cheval ,  ni  moy  ,  ni  mes  (bldats ,  cora-  ** 
me  firent  ces  bcncts  de  Grecs.  Je  comba-  ** 
trai  toujours  en  plein  jour  &  à  la  face  du  *^ 
Cïcl  &  de  la  Terre.  Je  veux  que  ce  Soleil  qui  ** 
nous  éclaire  foit  rcmoin  de  ma  valeur  :  en  ** 
un  mot ,  j  cfpcre  vous  faire  connoître  que  *^ 
vous  n'avez  pas  afi&ire  à  des  Grecs.  Vos  **.^ 
rctfanchcmcns  &  vos  foflcz  ne  vous  garan-  ** 
tiront  pas,  puifque  les  mura  lies  deTroye  ** 
bâties  par  Neptune  même ,  n'ont  pu  la  ga- 
rantir. 

Kon  armis  mîliî  Volcanî ,  non  mille  carînîs 
Eft  opus  în  Tcucros.  Tcncbras  &  încrtîa  farta 
Palladii  >  cxCxs  Çammx  cuftodibus  arcîs  , 
Ne  tîmcant ,  ncc  cqui  csccâ  condcmur  în  alvo: 
Lucc  palam  certum  cft  ignî  çîtcumdarc  marçi* 


ce 
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Haad  fibî  cum  Danaîs  rcm>  f axo^  &  pube  ^ekfgS' 
EfTe  puccDC  >  dccumum  quos  diftulit  Hedor  ia 
annqm.* 

Il  y  a  aufli  bien  de  la  grandeur  d'ame 
&  de  la  fublîmité  héroïque  dans  le  difcours 
que  Virgile  fait  tenir  à  Euryalus  3  lorfquc 
jaloux  de  ce  que  (on  ami  &  ion  camarade 
Nifus  a  voit  voulu  avoir  toute  la  gloire 
d'une  cntreprife  perilleufè  ,*  &  n'y  avoit  pas 
voulu  l'engager  ,  depcur  qu'il  n  y  pérît  y  il 
luy  fait  dire  ces  paroles  admirables  : 

.  "Ûj,  '  Eft  hic ,  cft  anîmus  Lucîs  contcmptor ,  &  îftum 
^^^*       Qui  vitâ  bcnc  crcdat  cmî ,  quo  tendis ,  hùnorcm* 

§.    II. 

EU  S  TA  T  H  E  ,&  tous  les  Commenta- 
teurs d'Homère  ,  diftnt  que  le  dcflêin 
de  ce  Poète  dans  fon  Iliade,  &  la  vue  qu'il 
s'cft  propofcc  en  compofant  cet  admirable 
Poème  ,  a  ëcc  de  faire  (à  cour  aux  Grecs  , 
&  aux  principaux  Seigneurs  de  ce  Païs  là, 
qui  ccoient  ilFus^ou  qui  fc  difoient  iflùs 
des  Achillcs ,  des  Agamcmnons ,  des  Ulyf- 
fcs ,  des  Dioraedcs  ,  &  des  Ajax  :  &  pour 
leur  faire  entendre  que  ,  s'ils  écoicnt  eux- 
mêmes  unis  enfcmble ,  &  qu'ils  fulïcnt  fans 
divifion  &  fans  querelles  les  uns  avec  les 
autres  >  il  n'y  avoit  rien  qu'ils  ne  puiFcnt 
clpcrer ,  ni  d'çnaemis  fi  redoutables  &  â 


fai 
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puiflàns  au'ik  ne  puffcnt  vaincre  ,  comme 
leurs  ancêtres  avoicnt  vaincu  Heâor  >  ^ 
rcnvcrfé  le  Thrônc  de  Priam.  On  ne  peut 
dottter  auffi  que  ce  n'ait  été  le  deflcin  de 
'  Virgile  y  de  faire  la  cour  au  Sénat  &  au 
peuple  Romain  ,  &  de  vanter  leur  politi- 
[ue  V  leur  lagcfle  &  leur  courage  9  &  de 
lire  une  hiftoire  abrégée  de  la  fondation:, 
du  progrés  >  &  de  la  puiflàncc  fbuvcrainc 
de  Rome, cette  maîtrcflc  des  Nations,  & 
en  même  tenips  de  faire  Télogc  d'Augufte  ^ 
&  de  {a  Mailon  &  Famille  royale ,  &  celui 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Republique, 
qui  étoient  les  Patrons  de  nôtre  Poète,. & 
qui  luy  faifbient  pcnficn ,  ou  qui  pouvoicnt 
luy  en  faire.  Or  il  n'^y  a  pcrfonnc  de  bon 
goût ,  qui  en  examinant  toutes  les  parties 
de  riJiade  &  tous  les  endroits  ,  oîi  il  efr 
vifible  que  le  Poète  a  eu  deffcin  de  Étire  ce 
que  j  ai  dit  ci-deffus  ,  &  les  comparant 
avec  les  endroits  de  Virgile  ,  ou  il  paroïc 
qu*il  a  eu  le  mémo  ddTèin  »  ne  donne  le  prix 
à  ce  dernier,  {bit  pour  la  delicateflè  de  la 
loiiange ,  fbit  pour  le  tour  6c  la  noblcflê  des- 
•penfécs  &  des  cxpreffioAs ,  foit  pour  la  fî- 
nellè  du  pinceau  ,  avec  lequel  il  reprefcnte 
la  grandeur  d'âme  &c  le  courage  des  Ro- 
mains ,  6c  la'  (ùperioritc  de  leur  cfpric  &  * 
de  leur  courage  par  de  (Tus  tous  les  peuples  & 
tous  les  hommes  de  l'Univers.  Tout  le  corps 
de  (on  ouvragé  ne  tend  qu  à  faire  cnviû- 
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cr ,  admirer ,  adorer  la  grandeur  Romaine, 
ilfe  fait)  (èlon  luy ,  toute  1  occupation  des 
Dieux  depuis  le  commencement  des  Siècles:  - 
Ble  eft  comme  I  unique  objet ,oùûbbutiffcnt  ' 
tous  leurs  defleinsj  &  toute  leur  providence 
dans  la  fondation  >  ou  dans  la  deftruâion  dé 
toutes  les  autres  Monarchies  du  Monde. 

.^.n.lib.t<  Tànrx;inolis  crat  Rl)aianam  coodere  gencem. 

fubinic  ,  — 

■i."a       ■  mancnt  immoca  Tuorum 

Ibid. fub  Fata tibi. Cernes  Uirbcm,&.prQxniiraLavini 

ned.        ,. 

Mœnia. 

Les  Oracles  les  plus  anciens  »  &  les  plus- 
fameux  des  Apollons  i  des  Scbyllcs  &  des 
Faunes^  ne  parlent  que  de  cette  grandeur 
future  de  la  Republique  Romaine. 

'iEn.lib.  '   "  °«»^  Aùgur  ApoIIo  , 

^'  Nunc  Lycîac  Sortes  ;  nunc  &  Jovc  mîflus  ab  îpfo 

Intcrprcs  Dîvutn  fcic  horrîda  jufTa  pcr  auras. 
■  Is  fapeiis  labor  cft  :  ta  cura. 

An.lik.       O  mca  progcnîcs ,  thaîamîs  ne  crcde  paratîs. 
Extcrnî|  vcnîunt  Gcnerî,quî  fanguinc  noftrum 
Nonicnînaftiaferant,cjuorum<]ueàStîrpcncpotc$ 
Omnîa  fub  pedîbus ,  cjuà  fol  utrumcjuc  rccurrcni 
Afpîcît  Occaoum  ,  vcrtîquc  ,  rcgîcjue  vidcbunt. 
Haec  jefpoofa  Patrîs  Fauuî. 
JËn.lib.      ReIîgîo>&  cundi  ruaferunt  numine  Dîvi 
'*  lulîam  pctcrc ,  &  terras  tcntarc  repoftas. 

Ibtdi  Hcic  Domus  iEaeae  cuoâis  dominabicur  orfi . 
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Les  Calcas^  les  Cadàndres  &  les  Helcnus» 
ne  (cmblent  avoir  été  tnfpjrcx  des  Dieux» 
&  avoir  reçu  le  don  de  Prophétie ,  que  pour 
prédire  cette  même  grandeur  Romaine  > 
plu/ieurs  Siècles  avant  quelle  arrivât. 

5oIa  mîhi  taies  cafus  Cailandra  eanehat  >  jEn.  !ib« 

Ix  faepe  Hefperiain ,  Gepc  Itala  régna  vocaie  ^^ 

Les  Morts  même  ne  (èmblent  être  for- 
tis  des  tombeaux  ,  &  avoir  eu  permiffion 
d'apparoître  en  (bnge  à  Enée  ;  les  Statues 
de  /es  Dieux  Pénates  ne  fêmblêntluy  avoir 
parlé  par  le  plus  grand  de  tous  icsProdi- 

Î^es ,  que  pour  luy  annoncer  rélévation  &. 
a   puillànce  (buveraine  éz%  Romais  fks 
Deicendans  futurs. 

Effigies  facra  Di  vnm ,  VIix!g{ic|Qe  PenatcÉ  JEa.  KIn 

In  fomms  vifi  ante  oculos  adftaxe  jaeeiitis.  '^ 

Nos  Te ,  Dardaoia  âicensà,  tuaqucarma  fecutf ,   * 
Kdcm  veaturos  tollemus  in  aftra  nepotei  » 
IiDpcriumqac  Urbi  dabimus.  Ta  moenîa  nagnti 
Magna,  para. 

L  entrée  des  enfers  >  &  de  ces  royau- 
mes /ombres  &  /buterrains ,  qui  (bnc  inacr 
ce/fibles aux  Vivans ,  pendant  que  lame  eft 
dans  le  corps ,  &  qui  ne  font  habitez  que 
par  les  Morts ,  ne  fiit  ouverte,  /clon  Virgile, 
à  Enée ,  qu  afin  qu'il  y  pût  apprendre  1  Hi- 
ftoire  de  la  vie ,  &  des  aâions  étonnantes 
de  valeur  des  Romains  »  &  de  la  puiâànce 
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égale  à  celle  des  Dieux  >  dont  JQiiîront  uir 

jour  les  heritiqfs  du  fang  d'Aieanius. 

r  I    I  ;     I         Hue  caûa  Sibyllà 

Nigraium  multo  pecadum  Te  fanguihe  du  cet. 

Tum  genus  omac  caum  ,  &  qux  dentur  niœnia > 

dîfces. 

Les  Champs  Elifieirs  ne  furent  ouverrs 
au  mcme  Ence  ,  qu'afih  qu'il  y  vît  de  fcs 
propres  yeux  les  illuftrcs  Héros ,  &  les  âmes 
fublimes  de  ces  grands  hommes  qui  de* 
voient  naître  de  la  race ,  &  donner  la  Loy 
à  tout  rUnivcrs  conquis, &  fubjugué  par 
leur  courage. 

*n.  lib.  Sublimes  animas  i  ncffromqoc  îh  nomen  îruras- 
iKowiib.  Tôt  re^'ponfâ  fccttti 

.ii^*fiic4.  Que  rufetri*mi|iicr<|ae  dabanr.^ 

Le  même  Poète  infinucf  finement,  &  veut 
pcrfuadcr  à  tout  le  monde ,  que  les  Dieux 
ne  permirent  que  Troye  fut  prifc  &  fac- 
cagce  par  les  Grecs,  &  que  le  Royaume  de 
Priam  ne  fot  détruit,  qu'afin.  que  cela  don- 
nât lieu  à  Ehce  d*emmener  fen  fils  Afcanius 
en  Italie ,  &  de  Téublir  dans  Thcritagc  &le 
Royaume  que  les  Dieux  luy  avoient  defti- 
né  pour  l'y  faire  père  d'un  grand  peuple, 
&  d'une  Nation  iHuftf  c ,  dont  l'Empire  dc- 
voit  s'étendre  ^ufquaux  extrémitez  dcTO- 
cean  &  du  Monde  habitable ,  &  durer  juf 
qu'à  la  fîft  des  Siecles»^ 


F    >  &  fur  Hmere  tàre^  k^ 

/    komanos  rcrum  dominos»  gcntcmquc  Togattm;  ^^  ^^ 
\    Mîs  ego  ncc  mctas  rcrutn ,  ncc  tempora  pono. 
'     topciitim  fine  fine  dcdî. 

En&  ne  (è  conlblc  de  tous  fcs  malheurs ,. 
&  de  toutes  fès  dilgraccs,de  tous  fcs  tra^ 
yaux  &  <fc  toutes  fcs  peines ,  que  par  Tefpe- 
rance  feule  que  les  Romains  proviendront 
de  iâ  race,&  que  (oit  fang  dominera^  fur 

.  toutes  les  Nations.  Jupiter  ,  Neptune , 
Vulcain ,  n'cfïment  les  larmes  de  Venus  af- 
fligée de  tant.de  maux  qu  elle  voit  louf&ir 

'  à  fbn  fils ,  que  par  la  promcfli  qu'ils  lùy^ 
font, -qu'un  temps  viendra  que  lesDjfcen- 
dans  d'Enée  feront  adorez  par  tous  lesv 
Rois  delà  Terre; qu'ils  feront  les  maîtres 
de  tous  les  peuples  ;  &  que  Myccnc  & 
Phtie  ,  Lacedcmorie  ,  &  ttaque^  Tes  Paiit. 
des  Agamemnons  ic  des  Menelas  >  des 
Achilles  &  desUlyflcs,  les  vainqueurs  de 
Troye ,  fcroient  dÀruites ,  ou  fpumifcs  par 
les  petits-61s  d'Afcanius  ,^  par  les  Defcen- 
dans  des  Troyens ,  &  que  tous  les  Grecs 
leur  fèroicnt  fournis* 

Sic  placîrum  :  Vcnîcc  luftrîs  labcntîbus  sEtat       jiû.Hb» 

Cuixi'  Domus  AfTaracî  Phtîam  >  ciaL-a(quc  My-  ^ 

ccnasj 
Scrvitib  premet  ^  ac  vîdîs  dominabitur  ArgÎ5> 

Enfin  Enée  ne  rompt  avec  les  plaifîrs  ,^ 
&  ne  renonee  à  toutes  les  douceurs  de  la 
vie ,  dont  il  jpiiiflbit  chez  Didon  à  Car- 
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thagcquafin  d  obéir  à  la  vdx  du  CieF, 
qui  luy  ordonne  de  venir  à  fa  Terre  Pro* 
mile  d  Italie ,  où  il  devoit  naître  de  ià  race 
un  peuple  belliqueuxv&  tout  puiHànt ,  (ùr 
qui  les  Pîeux  avoient  rélblû  de  le  dcchar- 
•   ger  un  jour  du  gouvernement  de  ce  bas 
Monde  ,  en  le  rendant  maître  de  tous  fes^ 
fiabitans. 
^n.  lilN  Scd  fore ,  qui  gravi&in  împcrîîs ,  bcUoquc  frc- 
iBcntem 
Italiain  rcgérec ,  genus  alto  i  fangoinc  Teucri 
Proderet ,  ac  tocum  fub  Icges  miccerct  orbcln  > 
Si  nall^  accendîc  cantarum  gloria  reram 
Afcanioiie  pater  Romana$  invidcc  atccs  ?  r 

Ea  vérité,  la  vanité  des  Romains  ne  flir= 
fàmais  ni  (i  deticatenaent  »  ni  fi  agréable- 
lAent  flatée  ^  que  par  ces  différentes  £pi(c> 
«les  que  Virgile  à  femées  avec  beaucoup- 
d'art  dansv  tout  le  corps  de  fbn  Poème» 
comme  il  cfl  impofïîblc  d  un  autre  côté  de 
d6nnçr  une  plus  haute  idée  de  la  magija- 
tiimité>de  la  generofîté  &  de  la  grandeur/ 
d  ame  des  Romains ,  que  de  faire  confifter 
leur  gloire  &  leurs  obli^tions  à  pardonner 
à  tous  ceux  qui  fè  fbùmettent  à  eux  de  bon» 
ne  fby ,  &  â  fûbjuguer  &  détruire  par  W^ 
forcé  de  leurs  irmes  tous  ceux  qui  fe  révol-. 
tent  cpntre  eux  par  orgueil. 

4 

^fl.lib.  I  ■       I  At  Tu  Komanemcmento 

jljie.        Farcere  fiibjc^is  ^  &  debellare  rupcibo»^ 


ir 
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Mais  voici  ielon  les  bons  connoiflcurs^ 
-tn  quoy  ccnflfte  ladrcflè  , &  Tare  de  nô- 
tre ^rand  Pocce ,  c'eft  qu'en  confbrmicé  dti 
-•dcflein  cu'ii  s'^écbîc  propofé  de  faire  fur  tou- 
tes choies  (à  cour  a  Augufte ,  ibus  1  empire 
auquel  il  ywokiic  dont  il  efpcroit  toute 
4à  fortune  >  il  ne  loue  les  Romains  que  par 
rapport  à  Augufte  leur  LH^erateur  »  &  qu'A 
TelcTe  avec  un  art  infini  la  gloire  de  la  Re- 
publique, &  des  Citoyens  ck  Rome  par  le 
incrite  ic^  les  vertus  éminentes  de  ce 
Prince  qui  les  gouvernoit.  Il  mêle  partout 
iinement  %i  éloge  ,  (ans  qu'il  ièmUe  y 
penfèr.  Il  en  fait  naître  loçcaiîoQ  à  tout 
jnoment  fans  qa  il  paroiflc  aucune  afTeâa- 
tion.  Cefl  Augufle  fèul  que  les  Dieux  oi^ 
en  vue  ^  ca  travaillant  à  1  éubliflcment  de 
la  mndear  Romaine.  Ceftpour  la  gloire 
feule  de  ce  grand  Prince ,  qu'ils  ont  râôla 
^e  tout  temps ,  d'âevcr  le  peuple  Romain 
tu  comble  de  la  profperite  Jlc  de  la  puif^ 
iànce.  Cefl  parluy  qu'ils  ont  ré&lu  d'en- 
chaîner  kl  Furies  &  la  Difcorde>de  rap- 
peller  le  Siècle  d'or  ,  de  donner  la  paix  à 
tout  rUnivers ,  &  de  rétablir  la  juflice  ,k 
tranquilité  &  la  profperite  parmi  les  Mor« 
0  tels.  Ik  ne  veulent  donner  d'autres  termes 
h  la  dorée  de  fbn  empire  que  i^ernité  >  ni 
d'autres  limites  pour   fôn   étendue  que 
l'Ok:ean  »  ni  d'autres  bornes  i  £i  répuu* 
tionque  kCicl&lesAftresdnJirmamentp 


•Un,  lifc3^àfcccur  puîchxi  Trojanus  origine  Cx^aT> 
^*  Impcrîim  Occano  >  famam  qui  terminée  Aftris. 

Aff  era  cam  f  ofitis  mitefcenc  fxcala  bcUîs. 
Cana  Hilcs  »  9c  Yefta ,  Rcmo  cuni  fratrc  Quirînus 
}ura  dabunt.  Diix  ferro  ft  coxnpagibiis  ardiis 
Claudcncur  belli  forcse.  Faror  impiasincus , 
5xTa  fedens  fupei  arma  &  ccntum  vînâus^enis 
lEn.  lib.  ^^^  ccrgum  nociîs ,  fremet  horridus  ore  ctucnc^ 
^  «  ,■  I.  '■  Aaieaxoadec 

Sxcula. 

;    Qujl  y  a  d'art  &  de  fincflc  d'cfprît ,  & 

de  delicatellè  de  louange  ,  dans  1  endroic 

où  Virgile  y  après  avoir  décric  de  la  manière 

du  nu>ndela  plus  pathétique ,  tous  les  maux 

qui  itoient  venus  fondre  fur  la  Republir 

que ,  &  fur  tout  l'Univers ,  au  temps  de  la 

inort  de  Iule  Cefar  :  il  s'écrie  qu'il  n'y  a 

que  ion  nls  ièul  Augufte  qui  fbit  capable 

de  remédier  «à  toutes  les  playes  dcrÈut» 

Se  de  rendre  à  Rome  &  à  tout  l'Univers  la 

,,  fauté  i  la  profperité  &  la  joie  ?  Ah  grands 

iy  Dieux,  ajoûte-t-il  >  ne  vous  y  oppofcz  pas  ! 

»,  K'cmpechex  point  par  im  effet  de  jaloufic 

91  que  ce  jeune  Héros  furvienne  à  nos  mal* 

9>  heurs ,  ôc  qu'il  tire  de  l'oppreflion  le  Siècle 

11  prefènt ,  qui  eft  accablé  de  maux.  A  la  ve- 

11  rite ,  nos  crimes  fcmblcnt  nous  avoir  rcn- 

11  dus  indipnes  d'un  Ci  pui({ànt  Patron  î  mais 

»  quoy  !  n  avons  nous  pa&fait  uqc  aiTczgraa"» 


deî>enrcence  àc  nos  fautes  paflëcs  ?  Les  par  -  «< 

jures  de  nos  Ancêtres  &  de  la  Ville  de  <« 

Troyc  ^  dont  nous  tirons  nôtre  origine  ^  *«« 

&QDt-iIs  pas  çté  adèz  bien  lavez  &  expiez  <c 

par  le  £uig  de  tant  de  braves  Citoyens  que  << 

BOUS  avons  perdu  à  Phar^tle  >  4c  par  l'en*  €<*> 

kyemcnt  de  Jule  Cefàr  «que  vous  avez^en*  té 

Tié  à  iz  Terre  »  &  que  vous  avez  voulu  <« 

placer  au  Gel  avec  vousi  « 

pi  patrînnJîgctcs  ,_.5cIlomaIc ,  Vcftaquc  mater,  Ceotf .  U 
Qo«TufcumTybcrîin,&  Romana  palatîa  fervas,  *•*•*•• 
Hanc  (altcffl  cverfo  Juvcnem  fuccurrcrc  &cuIo 
Ne  prohibete.  Satis  jam  pridem  fanguinc  nodro 
laomedonteae  luimus  perjurîa  Trojac. 
Jampridem  nobîs  cxli  Te  regîa,Cxfar, 
bvidet,  atqùe  homînum  c^ucrUur  curaxc  ttiam*^ 
phof.  • 

Alexandre  royantle  tombeau  d'Achille, 
sécrktOjeHffe  hêfnmc  fHc  tu  h  heureux 
d'avoir  eu  f9ur  têU  f^negjrifie  un  aujfi 
grsnd  Piété  ^uétcit  JHùmere  !  ceft  k  luj 
^ue  tu  es  redevable  de  tagUire  &  de  l'im^ 
f»ort4Utél  mais  on  peut  aflurer  hardiment 
que  les  éloges  que  Virgile  a  Êiits  d'Augufte, 
&  qu'il  a  adroitement  coulez  dans  toutes 
ks  Poefies,  font  incomparablement  plus 
d'honneur  à  la  mémoire  de  l'Empereur  des 
&omains  ^  que  ceux  d'Homère  n'en  font  au 
fiLay  des  M yrmidons*  Celui-ci  nous  re-< 


X  4  Itemaréfutf  fur  Virplt 

prcictite  toujours  Ton  Héros  en  fureur^ 
tamoc  difkût  «ies  injures  de  crocheteur  aa 
iliad.lik.  Roy  Agamemnon ,  &  IVif^liant  ivrogne -9^ 
V        chien  9  «ivo  Bœçc^  :  xvvo<îiiU)u«T'tx»v ,  tantôt 
refufknt  brutalement  à  Heâor  mourant ,  Se 
«     tombant  (bus  iès  coups  >  la  feule  grâce  qu'il 
luy  demandoit ,  de  permettre  qu  on  enterrât 
fbn  corps  :  tantôt  en  luy  (àiiànt  donner  par 
(es  iôldats  mille  coups  après  ià  mort  y  Se 
fbuflfrant  qu  en  Ùl  prefènce  iès  gens  >  com- 
me des  b£tes  lèroccs  »  déchiraflènt  en  mille 
pièces  le  corps  de  ce  grand  Prince  (  ce  qui 
llîta.lîl».cft  de  la  dernière  inhumanité  )  i«i  iriwfïct 
't/^tuic^-  Cela  |uftifie  merveilleufèment  9c 
?^^^  reproche  qu'Heâor  luy  avoit  fait  éTdvoir 
pas-  )<9*  une  éimc  de  fer  &  de  bronT^»  9^\  yt  et/iitQ^ 
iHad  iib.cr/«^i  9ifMÇ^  Aufli  Pàtrode  l'intime  ami 
**•  ^«^  d'Achille ,  qui  le  connoiflbit  mieux  que 
peribnne  ,  1  appelle  crnel  &  iârbare  ■>  êc 
dit  qu  on  avoit  raiibn  de  dire  que  Tethis 
iw* ...  étoit  fa  mcre ,  parce  qu^en  effet  nn  hamm$ 
%i,  '  *  *dH0  cruel  qne  luj  ne  fonveit  être  né  que 
de  U  Mer  >  on  de  linéique  recher  de  U 
Mer.  Ailleurs  Homère  dépeint  le  même 
Achillej^urant  comme  un  en&nt  »  de  ce 
que  le  Koy  Agamemnon  luy  avoit  enlevé 
une  belle  efclave ,  nommée  Brifèis  »  qu'il 
nitd.  lib.a voit  prîfc  à  Lyrneflc  à  la  guerre  de  Thebes. 
^g^"  '  Au  lieu  de  (è  la  faire  rendre  par  force  »  iC 
de  Tarracher  l'épée  à  la  main  d  entre  les  bras. 
d'Agamemnon  >  il  ie  dépite  »  &  s'évapcH'c 

en 


^ptr Homère  &C'  if 

tn  injures  contre  luy  comme  une  femme, 
quitte  le  Crrvicc  de  la  guerre  ,  &  prend 
tielTèin  de  s'en  retourner  chez  liiypkMir  ce 

-  fu jet:  tout  cela  ne  donne  pas  une  grande 
idée  du  Héros.  EnBn  il  faut  convenir  que 
ceSt  un  >fôrt.petit  chêatre  de  gloire  ^uc  ce* 
luy  du  (iege^  une  feule  Ville  >qai  redlle  dix 
^ns  durant  ;  &  que  c'eft  acquérir  la  qualité 
es  Héros  à  bon  marché ,  que  de  n'y  faire 
autre  exploit  de  guerre  Se  de  valeur ,  que 
CcJuy  de  tuer  un  kul  homme  diilineué ,  à 

.  {ça voir  Heâor  >  peifdant  les  dix  années  que 
4ura  la  guerre. 
jAh  f  que  ce  n'efl  pas  ainfi  mie  Virgile  loue 
,   ^neufle  :  ce  n'eft  pa^  à  de  fi  petits  exploits 

3u  11  borne  la  gloire -du  grand  Prince ,  à  qui 
veut  faire  Ùlc&uv*  Il  luy  fait  étendre  les* 
conqucces  jufquaux  extrémitcz  de  la  Ter- 
re :  U  fait  vaincre  tous  les  Peuples  de  l'Au- 
rore »  de  la  Mer- Rouge  ,  de  Jïgypte  ,  des 
Indc^,de  la  Pferfc ,  &  de  4'Afrique  :  il  luy 
fait  foudroyer  TEuphrate ,  mettre  en  dé- 
route toutes  les  Armées  de  l'Orient ,  ôc 
dif^per  la  Flote  redoutable  de  Marc- An- 
toine &  de  Cleopatre ,  avec  toutes  les  ri- 
thcfTcs  de  l'Afi-ique  &  du  Midi  :  Il  élevé 
fes  exploits  audcUus  de  ceux  d'Hercule  de 
de  Bicchus  ,  &  décrit  amplement  Se  en 
termes  pompeux  8c  magnifiques ,  les  viâol- 
res  qu'il  gagna  dans  toutes  les  parties  de 

rUnivcrst 


if  Jiem4rq$us  fin  f^irpU 

^»    „J'écrivois  ceci,  (dit  Virgile  en  finif^nt 

>9  le  quatrième  Livre  de  (es  Georg^ucs)  IdrC 

>^>  que  nôtre  incomparable  Prince  ,  le  granl 

.j>  Augufte  Cefar ,  fetoit  occupe  à  réduire  les 

y%  Peuples  de  rAlFyric  &  de  la  Baftriane  fous 

13  (on  ^béiiTance  >  &  lorfqu  H  fè  foûmetuoic 

M  ics  ennemis ,  encore  plus  par  les  charmes  dé 

*»  Ùl  douccur-&  de  fà  modération ,  que  par  la 

.     M  force  toute  puilTànte  de  fès  armes. 

S^c  fuper  arvonim  calta  >  pecortun^ae  eanebam 
2t  faper  arborib^s  »  Caefarjiam  magnas  ad  altum 
jf  ulmîoat  Euphracem  bello  ^Tidor^uc  yolcnces.  ' 
Ter  populos  dat  jura  »  vîamc]ae  aftcâac  ol  jmpo^ 

L'Italie  (  dit-il  en  un  awtrc  endroit  )  eft 
:1a  région  de  tout  l'Univers  qui  a  porté  de 
plus  grands  liommcs,  C'eft  là  auc  font  nez 
>&que  fo  font  formez  les  CamiJlcs*  lesDe- 
cius  >  les  Scipions ,  Se  les  Marius.  C'èft  en 
iCe  Pais- là ,  pour  tout  dire  >  que  vous  êtes  né 
auffi ,  ô  grand  Augufte ,  vous  qui  ayant  por- 
té  depuis  peu  vos  armes  viiîlorieuiès  juCr 
qu'aux  cxtrémitez  du  Levant ,  avez  trouvé 
ieul  le  (ècrct  ,  &  avez  eu  ïcul  le  pouvoir 
d'empêcher  que  les  Indiens  ne  vinflcnt  faire 
des  courfls  fur  nos  Terres,  &  interrompre 
le  commerce  de  nos  Alliez. 

Gecrg.    fjagc  Dcdos,  Marios,magnofquc  Caœîllo*. 

Scîpîadas  duros  bcllo  ,  &  Te  maxime  Caefar  , 
Q^î  nunc  extremis  A^ae  jam  vîftor  in  oris 
imbcllem  avertis  Romanis  arcfbus  Iûdum# 


ce 


&  ftiY  Homère  &e*  tf 

'  Voicî  comme  il  fait  parler  ailkurs  un 
Biîrger  à  la  louange  d'Âugufte .:  "  Vous  ** 
me  demandez  s  ô  mon  cher  Mclibéc ,  d'oà  ** 
me  vient  cette  tranquilité  &  ce  profond** 
jrcpos  dont  je  joiiis ,  &  quel  eft  le  D.cu  fi  */ 
hoïï.Sc  fifevorabne  *  qui  pendant  le  temps  ** 
ipc  la  guerre  &  les  courfcs  des  barbares  *f 
vous  chaflcnt  de  vôtre  Païs,&  vous  obli-" 
gent  d'errer  vagabond  par  le  Monde ,  m'a 
procuré  ici  au  contraire  une  fi  profonde  ^ 
n  agréable  paix  ?  Je  vous  dirai  que  c'eft  Ic^^ . 
Dieu  qui  règne  aujourd'hui  à  Rom«  ,  que  *? 
c'eft  Augu(fe ,  que  je  révère  autant  qite  le  ^* 
(ïiprène  des  Dieux.  Ccft  luy  quia  donné  -f 
la  paix  à  TEmpire  ,  &  qui  a  banni  de  ces  '^ 
quartiers  la  dilcorde  >  la  guerre  &  le  troti*  ** 
We.  Ccft  à  fa  feule  Divinité  que  je  veux  ** 
ficrificr  déformais.  Ccft  pour  (es  Autels  *?  ^ 
que  je  veux  réicrver  les  plus  gras  de  mes  *^ 
Agneaux.  .*^ 

O  Meliboeç ,  Deos  nobis  haec  otîa  fecît  9  J-i^t'  ^* 

Namque  erîc  ille  mihî  fempcr  Deus  :  illîas  atam 
Sjepe  tencr  noftris  ab  ovilibus  îmbuet  agnus. 
lue  raeas  errare  bovcs  (  ac  cernis  )  &  ipfuin 
Ladere  ^ux  vellem  calamo  pcrmifîc  agrefli. 

Tourne  les  yeux  de  côté  ci ,  mon  fils ,  ** 
dit  Anchifedans  les  Enfers ,  à  (on  fils  Enée ,  ** 
je  vais  te  faire  voir  rorncmcnt  &  les  déli  •• 
CCS  de  u  Race  future ,  le  grand  AuguftcGe-  V 

B  ij 


jo  %jin4r€iik€s  fur  Virgile 

^       Voilà  oe  qui  s'appelle  loiier  finement, 
î!*^Tb  ^^blement  &  à  p*opos  un  Héros.  Homère 
ï«.pag.   n*a  décrie  que  des  fadaifts  {lir  le  Bouclier 
»77  j7'  d'Achille ,  éc  n*y  a  peint  aucune  de  fês  ac* 
tions.  bcujqueulcs  :  u  n  y  dit  pas  un  Icul 
•    mot  qui  le  regarde  :  il  n*y  fait  pas  THiftoire 
de  fès  Ancêtres,  ni  celle  de  fcs  futurs  DeP» 
cendans,  Vulcain  ,  qui  avoit  pris  (bin  de 
travailler  au  Bouclier, de  ce  Héros,  &  d'y 
graver  tout  ce  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'y 
-'  mettre,  n'y  peignit  rien  qui  put  donner  du 
relief  à  Achille.  Il  y  reprefenta  feulement 
le  Ciel ,  la  Mer  ,  des  B.rgcrs  &. Bergères 
.  qui  danfbient  eh  rond  i  des  gens  d'un  autre 
côié  qui  fè  battoient ,  i&  fc  ^onnoient  des  ? 
gOLirmades ,  des  Jcçcs  «pii  èçoient  affis  fur 
des  fi?ges  de  pierre  ,  &  qui  di(bie»t  alçer- 
nativement  l'un  après  l'autre  leurs  avis ,  en 
jugeant  les  procès  ,  &  des  Huiflîers  qui  . 
crioient ,  faix  >pdiX'lÀ,  &  qui  avoient  des. 
ma(Ics,ou  dcsefpecesde  fceptrc  en  main. 
Mais  quel  rapport  eft-  ce  que  tout  cela  avec 
Achille ,  é:  en  quoy  cette  fiction  peut  elle 
€        contribuer  à  relever  la  gloire  des  Grecs  ,  ou 
de   le«rs   Defcendans  &  petits  fils ,  fous* 
Icjfquels  vivait  Homère ,  &  aufquefs  ,  félon 
touj:es  les  apparences ,  il  îivoit  defléin  dfe 
faire  /a  cour  ? 

Virgile  au  contraire  ,  incomparablement 

^  plus •fpiritucl,  plus  adroit  &  habile  qa'Ho* 

mcrc ,  profite  de  Toccafion  du  Bjuclier  y 


'  &  fur  Homert  &c.  $i  , 

que  le  même  Vulcain  fie  pour  Ehé:  à  ta 
prière  de  Venus  ,  pour  faire  Télogc  de  fcs 
Patrons»  &  de  ceux  à  qui  il  voulqit  plaire  > 
en  (ùppofànc  que  Vulcain» qui,  comme 
Dieu ,  (çâvoit  1  avenir  j  avoît  rcprcfcnté  fur 
ce  Bouclier  un  abrégé  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine-&  dçs  plus  belles  aÛions  d'Augufte, 
avçc  tout  ce  qui  fè  devoit  paflèr  de  plus 
remarquable  &  de  plus  glorieux  \  la  Re- 
publique &  à  ce  Prince ,  depuis  le  gouver- 
ncmenc  de  Romulus  ,  jukju  au  (îcn  ,  Se 
aifin  toute  la  deicendance  &  k  gcncalogie 
d'&iée  &  d'Afcanius  fon  fils. 

Illîc  rcs  ItaUs ,  Romanorunique  triumphos        f^  ^i^»» 
Hiad  vatam  ignarus  >  venturîque  înlcius  sévi', 
Fcccrac  îgnipotcns  :  illfc  gcnus  ômnc  futura^ 
Scirpis  ab  Afcanio ,  pugnacaquc  in  orHinc  bclla.        « 

Mais  comme  la  Bataille  d'Aâ  nm  ,  &c 
la  vi^ire  qu'Auguftc  gagna  fur  Marc- 
Aritoine  &  lur  Qcopatre ,  furent  le  chef-  • 
d'oeuvre  de  la  fàgetle  Se  de  la  valeur  de  ce 
gi'and  Empereur  5  c'cft  auffi  à  décrire  tou- 
tes les  cii'conftances  de  ce  fjmcux&>mbat 
naval  *  &  la  magnificence  dii  Triomphe 
que  la  Republique  décerna  à  ce  grand  Con- 
quérant. ,  que  Virgile  fait  principalement 
arrêter  Vulcain  ,  6cil  fuppofe  que  ce  Dieu 
prit  plaifir  à  employer  tout  (bn^àrt  &  toute 
là  icicnce  à  faire  une  ample  dcfcriptioa 
d  une  aâion  fi  mémorable  &c  Ci  illuftre* 

Biiij    ^ 


)  1  T^emdr^Hes  fUr  VirpU 

s >  Ici ,  (  dit-il ,  )  on  voyait  l'image  &  la  r«* 
,,  prcfentatîon  aunaturcl  delà  N4cr.  Les  flô» 
$>  ^toîcnt  d*argnit ,  ondoyans  Hors  d  œuvre* 
,,  fiir  un  fond  d  azur.  Les  Dauphins  nagcorent 
, ,  de  tous  cotez ,  fendans  l'eau  avec  leur  qucuc 
„  &  leurs  nageoires.  En  pkine  Mer  on  voyoit 
„  une  multitude  innombrable  de  Vaificaux 
„  de  guerre.  On  auroit  dit  que  toutes  les 
„  CycTadcs  &  les  Ifles;  de  l'Archipel  ctoicnt 
,,  flotnntcs.  Aâium  &  Lcucate  ctoicnt  tout 
„  cnftu.  Les  Armées  navales  les  pkis  formi-. 
,,  dablcs  qui  aycnt  jamais  paru ,  ecoient ran- 
„  géts  de  front  fur  différentes  lignes ,  &  le 
,,  rcgnrdoient  lune  &  l'autre  en  diipofition.  ^ 
„  de  le  battre.  D\ui  côte, on  voyoit  Cciàr^- 
,,  Augufte, ayant  la  valeur  peinte  fur  le  vi- 
f>  ^'^S^  5  q">  »  'ç  Sceptre  en  main  ,  donnoit  fes 
•„  ordres  du  haut  de  la  pouppc  ,  où  il  ctoit 
,,  debout  5  menant  les  Italiensau  combat  avec 
„  tout  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  cjui 
3,  étoit  dans  (on  parti ,  &  avec  les  Dieux  Pc- 
,,  natcs  ,  les  Dieux  du  premier  ordre ,  Jupi- 
„  ter ,  Mars ,  Junon  ,  Venus  >  Protcûcurs  de 
,,  Rome  qui  le  fâvorifoient.  D'un  aytre  côté 
,,  étoit  rÀrmce  ennemie  commandée  par 
,,  Antoine ,  ce  Conquérant  de  tous  les  Peuplés 
^j  de  l'Aurore  &:  du  Midi ,  dont  il  s'écoic  feit 
^,  accompagner  au  prefcnt  Combat.  Tous  les 
jj  Piinces  ^  les  Rois  de  ces  Pais  qu'il  a  voit 
^^  conquis,  luy  avoient  amené  leurs  Troupes 
^j  à  ïbii  iccours ,  &  il  les  com.mandoit  en  per-/ 


&  fiir  Homère  &c>  35 

fennc.  Cétoit  un^pcdacle  agréable  de  voir  ** 
en  relief  &  en  hqj^Tc  toutes  les  figures  de  *• 
tant  de  Rois&  de  Peuples  dif&rens,cn  ha-  ^^ 
bits,  en  armes ,  &  en  couleur  de  viiàge.  ** 
Ladreflè  de  l'Ouvrier  faifoit  qu'on  diflin-  «* 
guoit  tous  ces  barbares  :  il  les  avoit  tous  •* 
^   caraâeriièz  par  quelques  marques  partfcu-  *^ 
lieres  j  &  lans  que  leurs  nqms  rullènt  écrits  ** 
for  leur  front ,  on  voyoit  nettement  que  les  ** 
un6  croient  -des  Habitans  des  Indes ,  &  les  «« 
aiicres  de  la  Badbganc  &  de  la  Pcrfe  :  que  <* 
ceux-ci  étoient  venus  du  fond  de  TEchio-  «* 
.  pie  &  de  la  Thebaïde  ,  &  que  les  autres  " 
étoient  partis  des  rivages  de  la  Mer-Roiige.  «* 
Lçs  Arapes  y  étoient  (cparcz  des  Egyptiens  :  «« 
infts  (iirtout ,  la  Reine  Cleopatre  s'y  fii-  « 
ibic  diftinguer  dans  un  Vaillcau  tout  doré  '« 
&  magnifiquement  équipé ,  ayant  un  Siftrc  «« 
.    d'or  à  la  main  &  à  la  bouche  ,  dont  elle  fè*<« 
icrvoit ,  àxla:  mode  de  fbn  Pais ,  en  guifc  de  «f 
Trompeté ,  avec  lequel  elle  animoit  fcs  Sol-  «* 
dats'.au  combat.  Derrière  elle  étoient  gra-  *< 
vez  deux  grands  Serpcns  ,  qui  (cmbloicnt<* 
s'approcher  ,  fans  qu'elle  s'en  appcrçut,  ne  << 
fçicnant  pas  encore  que  c'était  par  leur  <« 
morfiirc  &  par  leur  poifbn  qu'elle  devoit  <« 
bientôt  finir  (a  vie  ,  &  que  tous  ks  Dieux  « 
.  ^*^yp^^  qu'elle   amenoit   avec    die ,  ces  <«. 
monftres  à  figure  bizarre ,  luy  feroient  inu-  «< 
tffcs  au  befbin ,  Se  ne  la  garantiroienjc  pas  <c 
des  mains  d*  Augufte.  Ces  Divinicez  Egyp-  <f 
•  B  v 


34  'jR^marques  fUr  V'irgtle 

»  tiennes  éçoient  peintes  &  gravées  fiirfe  Bou- 
»  clier  d'Enéc ,  &  y  combatoient  pour  Cleo- 
3>- pâtre  contre  les  Dieux  cîc  Rome  ,qui  côm- 
S)  batoient  pour  Augufte.  On  voyoit  d  un 
9)  côté  un  Anubis  à  tête  de  chien,  qui  lem- 
»  bioit  aboyer,  une  liîsà  tête  de  bœuf,  &  fous 
9^  la  forme  d*une  vache ,  &  enfin  des  chats  » 
»  des  crocodiles ,  des  finges  à  grande  queue  , 
yy  &  toutes  foitcs  dc  monftrçs ,  que  FEgyptc 
)>  adore  commfe  des  vrais  Dieux,  tenans  lare 
s>  &  la  flèche  avec  leurs  pactes, leurs  grifïcs, 
>>  leurs  dents  ,  &  leurs  cornes  &  décochans 
yy  des  traits  contre  Neptune  le  Dieu  des 
9,  Mers  ,  &  contre  Venus  la  Décflc  de  la 
9>  Beauté^  &  contre  la  fâge  Minerve  ta  merc 
„  &  l'inventrice  dc  tous  les  beaux  Art$.  ApDl- 
9,  Ion  indigné  de  voir  les  Diaix  du  Ciel ,  fc$: 
9>  Confrères,  aux  mains  avec  cette  racaille  dc 
,,  D'eux  monftrueux ,  l'opprobre  de  l'Egyp- 
5,  te ,  diflîpoit  &  mcttoit  en  fuite  ces  derniers 
»,,  avec  fon  arc.  Ce  Dieu  tiroit  des  flèches  à 
„  droit/&:  à  gauche  &  de  tous  cotez  ,  avec 
,,  tant  d  adrcflè ,  qut  tous  les  Egyptiens  ,  tous 
,,  les  indiens ,  tous  les  Arabes ,  &  tous  les  Sa- 
,,  bécns,  qui  étoicnt  dans  les  troupes  de  Clco- 
„  pâtre,  fuccoraboient  fous  /es  traits ,  ou  s'en 
,,  gnrantilïbicnt  par  la  fuite.  La  Reine  voyant 
„  que  tout  ctoit  perdu ,  batteit  en  retraitte ,  ifc 
,,  donnoicles  voiles  aux  f^ents.  La  pâleur  de- 
„  la  mort,  qu  elle  ctoit  fur  le  point  de  /ôuf- 
^y  frir  9  étoit  peinte  fur  ion  viiàge.  Vulcm 
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l'y  ?voît  rcprefcntéc  d'une"  manière  (ênfi-  ^^ 
bic.  Le  Nil  d'un  autre  côté  touché  du  mal-  ** 
heur  de  fa  Princeflè  ,  &  de  fcs  Çompatrio-  " 
tes  ,  leur  ouvroit  fbn  fciri  &  fès  cavernes** 
profondes  pour  lej^r  (crvir  de  retraite,  &**  * 
leur  crioit  a  pleine  tête  de  venirvers  luy,  •* 
&  leur  tendoit  les  bras.  <« 

Hxc  loter  tamidî  latè  maris  ibat  îmago  JEn.'lîb. 

Aùtca;  (êd  liaau  fpumabw  «rula  cano ,         "  «•'»«'" 
£t  cixcum  argento  clari  4clphînes  în  orbem 
JB/3^012.  verrebanc  caadis ,  xdumque  fecabant. 
In  itiedîo  clafTcs^aeracas ,  kSàz,  bel) a  j 
Ccmcrc  crat,  totumquc  înftrudo  Marte  vîdcrcs 
Ferttcre  Leucaten  ,  auroqoe  cjfFalgere  âu£kis. 
Hinc  AoGustos  agens  Italôs  in  prselîa  Cse.^r 
Çwài  Pattibtti^  popaloque  ^  Pcnatibus  >  &  magnis 

Scans  cclsâ  là  jpappi. 

Hinc  ope  barbaricâ,  varnfque  Antonivs  armls 
Vîftor  ab  Aurora?  populis  &  littorc  Rubro, 
jEgyptam ,  vîrcf(que  Orîcntîs  &  uîtim'a  fccum 
fiadbra  vchît,rcquîturquc,ncfas  iEgyptia  conjuX' 

Regîna  în  mcdîîs  paciîo  vocat  agmiim  (îftro, 
N^cdum  ctîam  gcmînos  à  tctgo  icfpîcîc  angucs, 
Omnîgenûmqne  Deûm   montra    &  Lacrator 

Anubîs'  . 
Centra  Ncptuaum ,  &  Vcncrcm ,  contraqnc  Mî- 

netvam 

B  vj 


Tclâ  tcncnt  :  faevît  mcdîo  în  ccrtamînc  Ma v ors.  ^ 

Àélîas  bacCccrncns  arcum  înicndcbat  Apollo 
Dtfupcr  I  omnîs  co  tcrrorae  -^gyptus  &  Indî , 
Gmnîs  Arabs ,  omnes  vcrtcbanc  tcrga  Sabacî.        ^ 
Ipfa  vîdcbafur  vcntis  Rcgîna  Tocatîs 
VcLidarc,&  laxosjam,  jamque  îmmktcrc  funcs^ 
Illam  iotcf  caedes  patl<fntcm  morte  Fucura 
Fcccrat  jgnîpotcns  nndîs  &  lapîgc  fcrri. 
Contra  auteni  magno  mçcrcntcm  corporc  "Nilum 
Pandcntcmcjuc  fîuus ,  &  tota  vcftc  vocantcm, 
C«ru!eum  în  grcmîum  ,  laccbrojaquc  flumîna 

vîAos.  • 

Je  voudrois  bien  qn*on  me  fie  voir  clans 
HoîTicre  quelque  chofè,  (  je  ne  dis  pas  de 
(èmblaWe  &  d  égal ,  )  mais  même  d'appro- 
chant de  cette  dcicnption  ;  quoique  ce  fbif 
dans  les  dcfcriptions  qu*Horacrc.  excelle 
principalement.  Il  y  a  des  beautez  &:  des 
fincffts  inimitables  &  incomparables  dans. 
tous  ces  vers,  que  les  fèuls  Maître  s  dans  l'art 
de  b  Poefîe  Latine  peuvent  comprendre  & 
fcntir.  Mais  tout  cela  n*cfl:  r?en  au  prix  de 
la  peinture  &dela  reprefentation  qu'il' fait 
immédinlement  après ,  de  l'Entrée  triom- 
pl^ance  d'Augufte  dans  la  Ville  de  Rome, 
■'•lorfqn'il  eut  gagné  les  tro's  famcufès  Ba- 
tailles qui  luy  alfurercnt  la  Couronne,  & 
mirent  fin  à  toutes  les  guerres  quiagltoient 
depuis  longtemps  l'Univers.  Lesréjouif- 


\ 
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fonces  &  les  fêccs  que  fit  le  Peuple  Romain, 
&  Içs  aâions  de  grâces  qu'ils  rendirent  aux 
Dieux  ,  y  font  décrites  avec  une  grâce  & 
«ne  élégance  fi  grande ,  que  plus  ona  d\f^ 
prit ,  plus  on  cft  charmé  de  la  beauté  de 
cette  dcfcription. 

Vulcain  ,  dit-il ,  ayoît  rcprefènté  fiir  ec  * 
Bouclier  l'Empereur  Augufte ,  encrant  en  * 
triomphe  dans  Rome  *  &  offrant  des  fa- 
crifices  d'adions  de  grâce  aux  Dieux  Tu-  * 
telaircs.  Toute  cette  grande  Ville  étoit  en  * 
joie,  çn  fêtes ,  en  jeux ,  &  en  divertiflemens,  ' 
ou  bien  en  prières  pour  remercier  les  Dieux.  * 
On  vo/oit  trois  cens  Temples  ouverts  >  où  * 
une  foule  inncmbiablc  de  Peuples  de  tout  * 
âac  &de  tout  (exe ,  alloit  offrir  des  voeux  * 
&  immoloit  des  victimes  à  leurs  Libéra-  * 
tcurs.  Auguftc'reccvoic  leurs  complimens  * 
&  leurs -prefèns  avec  un  air  de  bonté,  de  * 
majcfté&  de  reconnoiflànce ,  qui  charmoit  * 
tout  le  monde ,  pendant  qinl  traînoit  après  * 
fonCharde  triomphe  uncinfinité  de  Prin-  * 
ces, de  Rois  Se  de  Généraux  d*armée,  de  * 
toutes  fortes  de  Nations,qu  il  avoit  vaincus.  * 
Les  Mores  &  les  Numidicns ,  les  Sarmatcs  * 
&lcs  Gelons,  y  étoient  avec  leurs  flèches^ 
qu'ils  tiroîcnt  en  courant.  L'Euphrate  &  le  * 
Khcin  y  paroifiôienc  enchaînez  &  gémif-  ^ 
/ins,aufl[ibien  que  TAraxe  qui  avôif  rom-  < 
pu  fon  pont ,  ne  pouvant  contenir  fcs  eaux  «* 
dans  fon  .canal  ordinaire  »  tant  elles  écoicnc  <! 
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„  groflîes  par  IcfàngdesMcdcs^dcs  Pârthcs, 
9,  des  Aflyricns  &  Arméniens,  qui  avoicnt  été 
,,  tuez  fùr.fès  bords  par  TArmce  d'Auguftc. 
„  Les  Daces  ^  les  Tartarcs ,  &  les  Peuples 
3,  qui  font  (ùr  les  côtes  d'Angleterre  &  de  la 
„  Mer  Baltique ,  les  Belges  &  les  Morins ,  que 
„  nous  regardons  comme  les  plus  reculez  de 
5,  tous  les  Hommes,  luy  rendoient  hommage 
,,  comme  à  leur  vainqueur, 
-'^n.  lib.  At  Gçfar  trîplîcî  învcûus  Romana  trmmpho 
•m na.  ^Qg^îa ,  Dîs  Italîs  votum  îmmortalc.facrabat. 
Maxîtna  ter  centum  tQtam  de  lubra  pcr  Urbem 
Laetitia  ,  ludiTque  vise  >  plaufoque  Fremebant. 

Omnibus  in  tcmplis  matrum  chorus  :  omnibus 

arac. 
Antc  aras  tcrram  cacfî  (Iravcrc  juvcncî. 

Ipfc  fcdens  nîvco  candcntîs  lîminc  Phacbî 

Dona  rccognofcît  popuîorum ,  aptatquc  fuperbîj 

Poftîbus.  Inccdunt  \\^x  longo  ordînc  genres 

Qiiàm  vaiîae  linguîs  ,  habita  ram  vcftîs  &  armîs. 

VLlc  Nomadum  gcnus ,  &  difcinaos  Mulcibct 

Afros , 
Hîc  Lcltfgas ,  Carafquc,  fagîtîfcrofquc  Gclonof 
Jinxcrat:  Euphratcs  îbat  jam  mollîor  undis, 
Extrcmîquc  hominum  Morînî ,  Rhcnufquc  bî- 

cornîs , 
InJomîcîquc  Dacae  &  pontcm  indîgnatus  Arax^ 

Mais  comme  rknne  pcmvoitfi  fort  flatcr 
Us^  grands  Scigaei^rs  de  Rome  j  que  d  ctrç 
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crus  dc/cendus  de  ces  anciens  Héros ,  tiui 
a  voient  écé  les  compagnons  d'Enéc ,  &  les 
fondatears  de  (à  nouvelle  Monarchie  en 
Italie  ,  Virgile  ne  perd  aucune  occafion 
d'infinuer  lorigine  des  plus  grandes  Mai* 
.'  (ôns  des  Sénateurs ,  &  il  le  fait  d  une  ma^ 
nierc  incomparablement  plus  adroite ,  plus 
ihgcnieufc  &  plus  agréable  que  ne  fait  Ho- 
mert  :Car  ,  au  lieu  que  celui-ci  fait  tou- 

Jlours  faire  à  (es  Héros  leur  propre  genea- 
ogîc ,  &  leur  fait  vanter  à  eux  mêmes  leurs 
f>fopres  Ancêtres;  Virgile  au  contraire ,  fait 
uy  même  la  généalogie  de  fès  Héros  ;  & 
au  lieu  que  ceux  d  Homère  font  la  leur 
dans  le  temps  qu'ils  (c  battent  contre  Ten- 
ncmi,àqui.ils  racontent  toujour^ort  au 
lône  Se  d'une  manière  très  ennuycùfe ,  la 
Noclcflc  &lcs  prolicfïcs  de  leur  ayeux  par 
U  plufi  fbttc  de  toutes  les  vanitcz  ;  Virgile 
au  contraire ,  prend  toujours  occafion  de 
,  quelques  belles  adions  des  Licutenans  Ge- 
«ncraax^  autres  Officiers  de  TArméc  d'E- 
lïit ,  de  dire ,  que  c'cft  d'eux ,  que  tel  &  tel 
^  Sc^neur  de  Romeefl  defcendu  d^  perc  en 
fils ,  &  de  mâle  en  mâle.  Julc  Cefar ,  diril , 
cft  défcejidu  de  Julc  fils  d'Encc  x^i^lm  k 
ntaghû  demljfnnf  nomen  Jsih*  Le  Colonel  ** 
Claufus  conduifoit  Tavant-gardc  ,  dit  ij  *< 
.ailleurs  ;  Se  c'efLde  luy  que  la  Maifon  des  ** 
Claudius  tire  fa  fburce;  comme  lui  de  Cou  " 
côté  la  tiroic  des  anciens  Rois  des  Sablos  <! 
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JÈn.lib*.  Eccc ,  Sabîiïoram  prifco  de  fànguînc ,  iiîagnui»:> 
^*       ^  Agmcnagcns  Claufus  î  magnîquc  îpfc  àgmînis 

' ,     Claudia  nunc  à  qao  dîfFundîtur  &  tribus ,  &  gens 
Pcr  Larîum. 

Mneftheus  l  dit-il  ailleurs  ,  comman- 
dok  le  Vaiflcan  ftirnommé  la  Bialeine  * 
(  P  R I  s  T  1  s  )  lorfqu'Ëiiée  donna  au  Peuple 
le  fpcâaclc  d'un  Combat  naval- dans  la  fête 
publique  qu'il  fit  en  la  mémoire  de  fon  perc 
Anchi/c  au  jour  de ^n  Ahniverfàire  :  Se 
c*cft  de  ce  Mncflhcus  qac  l'illuftre  Maifbn 
des  de  Afcwma  j  ou  Memmiw ,  Sénateurs 
Romains  /tire  (onorigine. 
'iEo.  lib.  VelocciriWaedhaeus  agîc  acri  rcmîgc  Pristin  > 
Mbx  Icalus  Mneflhacus  >  genus-à  quo  nomin^ 

Memmi. 

Scrgcftus ,  dit- il  au  même  endroit ,  com- 
màndoic  le  Cemajére  :  Se  cieft  de  ce'  Sei- 
,        gncur  que  dc(ccnd  la  noble  Maifon  des 
Sergius. 

'  Ibid.     Scrgc|lufquc,  Domus  tcnct  à  quo  Scrgîa  nomcn  ,* 
k  Ccntauro  fnvchîcur  magna. 

Qoanthus  (pourfuit  Virgile)  comman^ 
doit  dans  la  même  occafion  le  Scylla,  Gcft 
de  liiy ,  que  les  Seigneurs  ClHéntim  font 
,.  <^fcendus- 

>  Ibid.     '  Syllâquc  Cloanthus 

Çcmleâi  geuas  unde  cibi  Romane  Clacoti» 
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Coffa ,  dit- il  autrcpàrt ,  étoit  un  ^cs  Sei- 
gneurs &  un  des  principaux  Qfficfcrs  de 
1  Armée  des  Tro)  cns  5  &  c'èft  de  luy  que  les 
Seigneurs  Cocfiftsfont  venus*. 


gcnns  alto  à  fangaine  Coflx. 


Vous  êtes  de  la  race  des  Dieux,  dit  Apol- 
lon,à.  A/canîus,,  &  ceux  qui  fortiront  dct 
vôtre  race  feront  aufli  des  Dieux.^ 

Dis  genice  &  gcnîcure  Dcot. 

Atys  (è  fignala  dans  le  Combat.  Il  étoît  Mn^Hhi 
cnfam  d'honneuF ,  &  Menin  du  Prince  Àf-  ^^ 
camus.'  G*eft  de  luy  que  rilluftte  Maifbn 
des  Atius  tire  fbn  nom  &  {à  généalogie»       ' 

Altcr  Atys,  gcnus  undc  Atyî  duxcrc  Lvînî. 

On  mavoiaera  qae^'eft  faire  lelogc  de-*fl.lîb< 
la  NobJe(ïc  Romaine  d'une  manière  bien  ^' 
fine.  &  Bien   fpirituellc  ,  au   prix  de  celle 
dont  Homère  (è  Icrt  j  par  exemple ,  quand 
il  veut  relever  celle  d'Idomenée  dans  Tllia- 
de,.ou  de  Melampc  dans  rOdyflec  :car  à 
l'égard  du  premier ,  A  attend  qu'il  fbit  aux 
mains  contre  Dciphobus ,  pour  luy  faire 
compter  route  la  généalogie.  jHpner  {luy  - 
feitil  dire ,  )  devtftn  amoureux  de  la  fille  de, 
Phtnix»  eut  d'elle  unfiis  nomtnm-Minos:: 
celnj  ci  engendra  Deucalion  Virreprocha" 
ble  i  &  Deucalion  eft  mon  propre  fer  e  :  cefl 
luj  qui  m* a  danni  la  naijfance. 


K 
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^^''        AÉV<yAiav  /••  €^f  T/ict|. 

Pour  la  généalogie  de  Melampe  dans» 
rOdylFée  >  je  ne  croy  pas  qu'il  fe  fôit  jamais 
rien  vu  de  pîus^  crlnuycux  ic  de  plus  fade 
que  tout  ce  qu'en  dit*  Homère  dans  Ton- 
ziéme  Livre ,  A^en  1 8  o  &  fui  vans:  y  &c  m 
Livre  quinzième, depuis  le /^^ri  2^10  JHp- 
ljH*a$ê  ij6. 

$.   IIL 

A  Proposde généalogie  tirécdu  fângdes 
Troysns,îc  fupplicle  Leâcur  curieux 
N  &  indulgentide  me  permettre  de  &  ire  ici  une 

ob/èry^tion  en  faveur  dc^  nos  Rois  de  Fran- 
ce ,  qui  Ji*a  jamais  été  faite ,  que  je  (cache , 
encore  par  perfbnn^  Se  qui  eft  pourtant  à 
mon  fèns  la  chofè  ou  monde  la  plus  glo- 
rieufè  pour  eux ,  &  pour  toute  là  Royale 
Maifbn  des  Bourbons.  Plufieurs  fçavans 
Hommes  ont  dit  (buvent  que  nos  Rois  def- 
cendoient  de  Clovis  &  de  Charlcmagne  en 
ligne  mafculinie  9  mais  aucun  d'eux  ne  Ta 
prouvé  bien  clairement ,  &  ne  s'cft'  pas  mê- 
me occupé  à  le  prouver  >  mais  ti  fuppofe 
comme  une  chofè  de  tradition  :  ou  s'il  a 
tâché  de  4e  prouver  ,  il  l'a  fait  d'une  ma- 
nière fî  cmbarraflée ,  fî  foible  &  fî  obfcure  , 
&  fur  des  Titres  fî  équivoques  ,  que  tous; 
fès  raifbnnemens  n^ent  fait  aucune  imprel- 


&  fur  Hûmift  &t.  4;  • 

ùoïï.  Mais  voici  une  noiivclle-manicre  d'é- 
tablir ce  fait ,  bien  évidente  &  incontcftar 
ble  :  c'cft  que  le  fçavant  Pape  Innocent 
III.  qui  a  fitgé  fiir  la  fin  .du  XI I.  Sicclc , 
&qui  par  confcquent  pouyoit  fçavoir  des 
nouvelles  Certaines  de  la  Baillàncc  &  de 
l  origine  d'Hugue  Capct ,  qui  n'étoit  mort 
qu'environ  i  j  o  ans  avant  la  naiflance  d'In- 
nocent ,  afliire  pofitivement  que  ce  grand 
Prince  étoit  de  la  Race  de  Charlemagne  > 
dans  une  de  fès  Dccrecales  au  Roy  Phi- 
lippe Augufte,.au  Titre  premier  De  j^di'* 
€iis  y  Livre  (ccond ,  Chapitre  13 ,  qui  coin- 
Xûonee,  par  X7^t.  On  ne  peut  pas  fbup- 
çonner  que  ce  foie  par  flâterie  que  ce  Pape 
;itt  parlé  fi  avantagett(cmenc  de  la  naidànce 
dé  ce  Monarque  :  car  il  étok  irrité  extraor- 
dàuirjrmient  contre  my^  &  Tavoit  même  ea(*o 
communié  &  niis  ion  Royaume  en  inter-  , 
dit  y  &  luy  ttveit  écrit  deux  Lettres  feu'* 
droyantes ,  rapportées  au  Chapitre  7  I>« 
cffifiû  Leg4th  Se  ail  Chapitre  4}  De  dp^ 
fellatione*  Le  Roy  Philippe  avoit  toiSmc 
appelle  de  la  Sentence  de  ce  Pape  au  futur 
Concile  ,  comme  l'ont  très- bien  obfervé 
du  Moulin  dans  fbn  Commentaire  (ur 
l'interdit  d'Henri*  1 1.  contre  les  abus  des 
Papes  ,  &  Mr  Cujas  dans  fon  Commen- 
taire fur  le  Chapitre  13  dont  nous  parlons , 
au  Titre  De  judidis ,  tome  4  de  fès  RicitA^ 
tiêKsfoUmnelleSi^^gz  onzième^  ce  qui  achc- 


'^f9Mrefn€S'fkr  Virgile 
va  de  mettre  ce  Piipe  dans  la  plus  grande 
^  colère  qu'on  puiffc  imaginer.  H  écrivitdcs' 
Lettres  menaçantes- aux  Archevêques  & 
Evcques  de  France  ,  pour  les  empêcher  do* 
.  \  béîr  à"  Phi  lippe,  &  de  le  reœnnoître  pour 
Icttr  Roy  telles  (ont  rapportées  dans  ce 
même  Chapitre  JVvWf  >  au  même  Titre 
DeJHdiciiSi 

Dun  ûutrc  côte*,  jamais  perfonne  ne 
fut  mieux  inftruit  de  la  véritable  oj-îginc 
dé  Cbirlemagne ,  que  le  Pape  Adrien  qui 
écoit  ion  intime  ami ,  &  dont  ce  grand  Roy 
pleura  la  mort  amèrement-,  comme  fi  ça* 
voit  été  Çon'  propre  père ,  comme  d/t  Egi* 
nard*  Or  c  cft  ce  même  Pape  Adrien  qui 
alTure  dans  une  de  fcs  Lettres  -,  qui  (è  voit- 
dans  le  fécond  Tome  des   Conciles  dit 
Krc  Srrmond  \  St  dans  lés  Caf)itiiUires'dé 
Gharlemagne  donnez  au  jour  par  Mr  Ba- 
Iiize ,  que  Charles  Martel ,  ayeul  de  Char- 
lëmagne  , étoit  iffu  du  fang.dc  Glovis  ySc 
qiie  ce  grand  Prince  tiioit  Ion  illuftre  ori- 
gine de  nos  Rois  de  la  première  Race ,  cVft 
.'    à^*dil•e  de  ces  Rois  qu'Ammien 'Mircel- 
Mar*?.''    tin  appelle  Salierts^  &cc[ii\  obfervoient  la 
lib.17.    Loy  Salique ,  qui»  exclue  les  filles  de  la  Cou- 
ronne vFrAncos  >  tos  videlicet  ^nos  confia^ 
tnio  Salios  appelUt»  de  ces  Rois  que  TO-» 
rateur  Eunapius  dans  le  panégyrique  qu  it 
prononça  à  la  ^oire  &  civ  la  prc(ence  du- 
grand  Çonilântin^,  dit  avoir.écé^ vaincus^ 


&  fUr  Ffomert  &^.  4/ 

&Glîâticz  par  ce  grand  Empcrcuv  f  afficilH  .^"?^ 
fœnat^wcrttatu  JRegts  ipfis  Francu:dc ces  Conft. 

,  R(MS.àx|ui  leurs  Sujets  écoicnt  fi -fidèles -ôc  "?'^* 
il  ^tcacbçz  »  que  quand  on  vouloit  doimer 

•  une  comparai  (on  d'une  chofê  prcfquc  im- 
po(Iîb!e,on  difbrt  en  commun  P+ovenbc, 
Vous  vUndUx^plutit  k  têHt  de  per/kader 
éUéX  FrAfffois  de  reconnoître  pour  RoU  d'an* 
très  tjHi  eefhe  que  la  Nature  leur  a  donnée 
Ec  Claodien.)  pour  montrer  à  Scilicon  qu'il 
avôît  août  poctvoir  ;iur  les  ;Trançois ,  & 
qu'il  étok  plus  craint >pRmi  eux  qu  aucuA 
fcomfne  BeTavoit^jamaisëié ,  luy  dit  >  qu'ik 
'  ii'oibicnt  f dfuièr  ceux  qu'il  jeur  doimôic 
pour^étrc  leurs  Rois. 


••  ProviDCÎa  mîflbs 


£xpcllec'citiùs  fafces  >  <^uam  Fraiicia*rcges.>        CUdd. 
Qao,dedcri,.  .  ^:^^ 

Enfin , -ce  font  ces'  Rois ,  qui  étant ticz  *  *  *^ 
entre  le  Danube  &  les  Palus-Meotides  > 
cod^ne  dit  Adon  >  tireient  leur  -or igiaedes 
onciens  iicros  de  Troye  , 'Compagnons 
d'Enée»  cohime  le  prouvent  cmcmcnt  Mm 
du  Chefiie  &c  de  Vallois  >  par  les  Extraies 
des  anciens  Auteurs  qu'ils  citent ,  &  dont 
ils  ont  recueilli  les  fi'ggmens  >  auflibien  que 
Wc  SBulteau  >  &  le  Pcre  Pezron  dans*k>n 
uinuqukide  UNatutn  des€eltes.  Ce  der* 
nier  même  prétend  ,.quon  doit  rapporter 
leur  origine  à  Jupiter  :6c  à  Saturne  i  txk 
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ibrte  que  les  Rois  de  France  pourroient 
dire  d'eux ,  ce  que  les  Ambaffadeurs  d*E* 
née  dirent  au  Roy  Latinus  fur  la  Nobicllè 
de  leur  Maître. 

'^n.  lib*  Ab  }ove  principium  generïs» 
7.  * 

5.   IV. 


I 


L  y  a  mille  autres  endroits  dans  les  Poe- 
fics  de  Virgile ,  où  ce  grand  Pqccc  prend 
le- cour^u  inonde  le  plus  adroit  &  le  plus 
délicat  pour  louer  les  Seigneurs  RomaÎDS  s 
&  les  meilleures  Mailbtis  de  fon  temps  § 
£c  où  il  entre  dans  toutes  leurs  paflîons  Se 
leurs  inclinations.  Augufte  aimoit  à  la  fu** 
reur  fbn  Neveu  Marccllus,.fil$  de  fà  fœur 
Oâaviç.  Ce  jeune  Seigneur  ctoit  les  déli- 
ces de  toute  la  Cour  »  &  appaf tenoit  au^C 
premières  têtes  de  l'Etat.  Il  mourut  fort 
jeune ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Sei- 
gneurs diftinguez  ^  Rome  adifterent  à  Con 
Convoi ,  &  verfcrent  des  larmes  fiir  une  fi 
:grandc  perte.  Voici  comme  il  en  parle.  Il 
îuppoiè  qu'ftiée  éunt  dans  les  Champs  Eli* 
fiens  ,  &  confiderant  attentivement  1  air  « 
la  figure  ,  &  les  manières  &  attitudes  des 
Héros  qui  dévoient  d^ns  la  fuite  des  temps 
naître  de  fbn  fang ,  &  venir  au  Jour ,  il  ap- 
perçût  entr'autres  grands  perlonnages  un 
jeune  homme ,  que  l'éclat  de  fes  habits  Se 
de  &$.  airmes  d  W  ^Scdcùi  bonne  mine  >  luy 
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iîrcnt  juger  ctrcun  homme  de  granâc  qua- 
lité it  Az  grand  mérite  ,  d'autant  mieux 
<juil  le  vit  à  côté  de  la  perfbnhc  d'Auguftc  j 
^&touc  couvert  de  palmes  &  de  lauriers  t 
mais  qui  avoit  le  vifage  morne'  &  mori- 
bond .  &  la  tctc  couverte  d'un  voile  lugu- 
i)ré,qui  préiàgcoit  quelque  choie  deiun^e* 
U  demanda  qui  étoît  ce  jeune  homme  (î 
•beau  :  Ah  mon  fils , luy  répondit  Anchifè,  ** 
x]uc  me  demandesrtu  là  ?  Epargne  moy  le  ^^ 
chagrin  de  t'apprendrc  l'Hiftoirc  funeftc** 
d'un  des  plus  grande  omemcns  de  ta  rarCe',  ** 
^ut  après  avoir  rempli  la  Ville  de  Ronic*^ 
&  tout  l'Univers  de  Tadmiration  de  fcs  ver-  *^ 
tus ,  &  de  fès  grands  exploits  de  guerre  >  &  ^^ 
s'être  attiré  l  amour  &  l'eftime  générale  <* 
de  tout  le  Monde ,  mourra  tout  d'un  coup  <^ 
à  la  fleur  de  fon  âge ,  par  l'envie  &  la  ja-  <« 
loufîe    dcç  Dieux  ,  qui  croiroient  rendre  ^* 
rfmpire  Romain   trop  puiflant ,  &  yop  «^ 
indépendant  d'eux  ,  s'ils  le  laiflbicnt  long-** 
temps  fur  la  Terre.  O  qu'il  y  aura  de  lat mes  <* 
tépndues,  que  de  deuil>  que  daffliâion»  << 
que  de  fiinglots  ôc  de  gemiflcmcns,  lorf- <« 
q^'on  portera  (on  corps  en  terre  !  &  qu'au  <^ 
lien  d  un  Char  de  triomrfie ,  ou  on  devojt-« 
le  mener  au  Capitole  uiivi  des  ennemis  « 
qu'il  avoit  vaincu ,  on  le  verra  étendu  mort  «< 
dans  une  bière ,  paflant  le  Tibre  pour  être  ««f 
porté  au  Cbàmp  de  Màf  s ,  lieu  de  (à  feput-  ce 
turc ,  dans  une  fiar^juc  couverte  de  vdours  «« 


9%  noir ,  &  de  crcpe ,  (liiyJe  de  tout  le  Scnat, 
9.i  Se  de  toute  la  Nobleflè  Romaine  ,  &c  de 
99  toute  la  Maifbn  Royale  &  Impériale  fon* 
»  dantcs  en  pleurs.  Jamais  Rome  ne  vit  & 
9>  ne  verra  une  fi  trifte  journée ,  parccque  ja- 
9i  mais  jeune  homme  -ne  donna  de  fi  grandes 
9f  efperances  de  fbutenir  la  grandeur  de'  la 
X9  République  v&  de  la  rétablir  dans  -(à  pre- 
99  mierc  Iplendeur  &  dignitHf.  Hclas  les  DcC" 
is  tins  cruels  ne  feront  que  ie  montrer  un 
99  moment  à  la  Terre  ^  6c  1  enlèveront  auditôc 
»  En  un  mot  t  ô  illuftrc  &  généreux  Héros  > 
P9  iliie  te  manquera  rien  pour  remplir  la  gloire 
9f  de  te«  Ancêtres ,  6c  te  rendre  digne  du  nom 
i>  de  M  A  Kc  £  L  i  u  s  >  que  tu  porteras  #  finoia 
>3  de^étourner  un  coup  fatal  >  donc  tu  es  me* 
>  >  iiacé  par  les  Deftins  ! 

'jEo.  libf  O  natc ,  îngcntcm  luftum  ne  quatre  Taonim. 

'  ^       .    Oftcndcnc  terris  hune  tantàxn  Fata,  rîeque  ultiA 
.    JESR  fioent.  Nfiiimm  vobis  Romàna  propago 
Vifii  potcns,  Superî ,  proprîa  h«c  fi  dona  fuitfènt. 
(^uantosiîljc  vitum  magnam'Mavortîs  ad  Urbcm 
Campus  aget  gemîcus  1  vcl  quae  Tibcrîne  videbîs 
Tunera  >  cum  tumulum  prgecer  labete  cecentem  t 
Kcc  puer  Ilîacâ  quîfquam  de  genre "Latînos 
In  tantum  fpc  tollet  avos  :  nec  Romula  quondaai 
IIIo  fc  tamùm  tellus  jaf^abitalumno. 
Heu  naîfcrandc  puer  !  Si  qua  fata  afpcra  rumpaji 
TttJlatccUascxisj^* 

QttC 
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Cette  Pro&popée  parut  fi  touchante ,  & 
fi  belle  à  toute  la  compagnie  ,  devant  qui 
Virgile  déclama  fbn  Poème  > qu  elle  tira |es 
larmes  des  yeux  de  la  pluipart  des  Aflîftans, 
Se  que  la  mcrc  de  Marccllus  qui  étoic  du 
nombre^  ôc  qui  ne  s  attendoic  à  rien  moins 
qu  à  entendre  parler  de  Ton  filh  s'évanouit  > 
&  tomba  à  la  renverfè ,  (paiement  touchée 
de  douleur  &  de  joie,  de  ce  qu'on  luy  renoa* 
velloic  le  fouTcnir  de  la  mort  de  Ton  fils  >  Se 
Jiç  ce  qu  on  en  faifbît  de  fi  grands  éloges  à  U 
£i.ce  de  tout  Rome. 

De  fèmblabics  mouvemens  furent  exci'- 
Ccz  dans  le  coeur  de  tous  les  Romains ,  lorf* 
qu'ils  entendirent  déclamer  l'endroit  >  où 
Didon  1  fiarcenée  de  rage  &  de  fureur  con* 
tre  Enéç  ,  de  ce  qu  après  l'avoir  débau* 
chée  Se  deshonorée  >  Tabandonnoit  pour 
s'aller  établir  en  Italie ,  &  y  jèttcr  les  pre- 
miers ^IMidemens  dé  Rome ,  s'écria  :  Tout  < 
mon  fouhait  en  moprant  »  &  toute  la  gra-  « 
ce  que  je  vous  demande  i  6  Dieux  >  c'eft  qu'il  « 
(brte  quelqu'un  de  ma  Race  »  qui  me  venge  « 
d'Enée  y  dans  la  perfbnne  de  fcs  Dcicen-  « 
dans ,  en  les  tuant ,  &  les  exterminant  tous,  « 
s'il  Ce  peut.  Je  veux  Se  j'ordonne  par  mon  < 
dernier  Tcflament ,  qu'il  n'y  ait  jama-s  de  ^ 
paix  entre  la  Ville  que  j'ay  fondée  &  celle  ^ 
que  ce  perfide  fi^ndcra  ,  &  qu'une  guerre  ^ 
immortelle  Ibit  entre  les  Tyriciis  Cartha-  ^ 
ginois  &  les  Romains*   Suicitez  >  grands  ^ 
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»>  £>ieux, un  Prince  au  milieu  de  monPca- 
»>  pic ,  qui  Uvc  dans  le  fine  dcsTroyensfu- 
j>  turs  I  outrage  qu'on  m*a  fiiit  :  qu'il  ne  leur 
»>  fafle  aucun  quartier  :  qu*il  oppofc  des  Ar- 
»  bées  navales  &  terrcftres  aux  leurs  :  que 
9>  tout  cz  Pàïs  s'arme  en  fa  faveur.    Prote- 
>>  CCI  Cfs  arxnc« ,  grands  Dieux  :  rendez  le 
f>  Yxâoricux  de  cette  lupcrbc  NaticMi  :  qu'il 
»)  confonde  leur  orgueil:  qu'Sabateleur  puif- 
f  s  (tnce  :  qu'il  iôit  toujours  aux  portes  de  leur 
),  Ville  >  &  la  terreur  de  (es  Citoyens* 

^n.libi  ExoHare  aliquls  noftris  ex  offilMii  ultor 

Q^  face  Dardaaîos ,  ferro^^ue  (cqaarc  cofonos  , 
NunCj  olinuquocamqtxe  Âa'bcint  fe  tcm porc  vires* 
Lucdra  lictorîbat  contrarîa  ,  idÀibus  undas 
Imprecer ,  arma  armis ,  pugncdt  ipfîque  nepocec 
Toxn  vos  >  ô  Tjrii  ^  (^îrpcm  «  &  jcaus  vomne  fa« 

turum 
Exercctc  odiis ,  cmenqae  bxc  mlttice  noftra 
Mènera  :nullas  amor  popuHs ,  nec  fttdera  funco« 
V  Hatc  prccor  ,  tianc  vocem  excrcmam  cum  fan* 
gaine  fondo. 

Gct  emportement  &  ces  imprécations 
d*unc  Reine  de  Carthagc  mourante ,  contre 
les  Romains ,  &  ce  (buhait  qu'elle  fait  qu'il 

•  naiflc  un  Capitaine  belliqueux  de  (a  Kace , 

•  qui  perle cuce  celle  qui  naîtroic  un  jour  d'E- 
née ,  (  ce  qui  défigne  vifiblcmcnt  le  fcmeux 
Annibal,)  furent  d'une  grâce  &  d'une  beau- 
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té  mçrvcillçufe  auprès  d'an  Peuple  ,  qui 
avoic  la  oicmoire  toute  reçeate  des  guerrci 
Puniques 9  &. qui  ne  parloit  d autre  chdfi 
que  d'Annibal ,  &  des  mau^  horribles  que 
lêsCarihaginois  avoieht  caufé  à  leurs  Ancê- 
tres ,  Se  des  prod'ges  de  valeur  »  que  les  Fa^ 
btus  &  les  Scipions  avoient  £iit  paroîtrc 
contre  ces  redoutables  ennemis^ 
Aornbal  ad  portas* 

Uya  auifi  beaucoup  de  délicatellè  en 
ce  que  Virgile  fichant  qu'Augufte  n*ai- 
mok  point Ciccron  ^.6c  qui  écoit  jaloux 
4e  U  gloire  de  (on  éloquence ,  qui  le  6xi^ 
foit  preftrer  aux  Crées  iSc  étant  d'ailleurs 
bien  informé  de  la  paffion  violente  que  le 
même  Augufte  avoit  pour  les  Scatuês  de 
Corinthe  »  Se  pour  les  Figures  d^airain  5c 
de  mnrbre  de  Phidias  &  dé  Polydcte  -  Se 
que:  d'ailkurs  il  ne  (c  piquoit  ps  d'être 
Gepfncttrfl  »  lû  AQironome ,  m  Poetç  J^cin  i; 
&  cftimoit  pourtant  infiniment  les  Ppëtes 
Grecs  9  &:  les  liioit  (ans  cède  ,  mais' qu'il 
Êfiioit  confifter  toute  (a  fcience  à  f^avdir 
gagner  les  Cttur<  de  (es  Concitoyens ,  &  à 
vaincre  Ces  ennemis  ,  &  qu'iJ  fè  glorifioic 
*  quSyant  trouvé  Rome  pauvre  .  il  1  avoic 
rendue  toute*  d'or»  Virgile  ,  dis  je  ,.  fi- 
chant toutes  ces  prticularitez  desinclina.- 
tioiis  &  des  avernons  d^Augufte  >  dit  pour 
s'y  accommoder ,  que  les  Romains  n'excel- 
Icrokoc  pas  diansi'Ârt  4c  Sculpture,  &  qu'il 

Cij 
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y  aura  des  PâJ$>  ou  les  Orateurs  feront 
plus  éloquens  >  &  plaidronc   mieux  les 
Caufès  »  par  où  il  donne  indiredemenc  la 

{ir^ference  à  DemoAhene  &  à  '£(chines 
ùr  Ciceron ,  ce  qui  dévoie  beaucoup  plaire 
à  Augufte>aiais  qu'il  n*y  avoic  jamais  eu, 
&quil.n*y  auroic  jamais ,  de  Peuple  qui 
fçût  mieux  1  arc  de-  commander  »  &  de  (e 
faire  obéir  &  aimer  coût  •  enièmble  ;  8c 
qu'enfin ,  au  lieu  que  le  Capîtole  écoic  cou- 
vert de  chaume  autrefois  »  il  écoic  mainte- 
nant tout  d'or  »  ce  qui  étoit  défiener  ouver* 
tement  le  talent  particulier  de  l'Empereur 
Augufte  ion  proteâeur.    .  . 

A»,  lib.  ixcuflcnt  alîî  foîrantîa  mollîus  sera  ; 
é*       ^  

'  Credo  eqaîdeoi^Tivos  duceot  de  marihore  Tulcu$t 
Orabuar  melîas  SauQis  ,  célif^ê  «neatus 
Defcrîbenc  raiiio  ,  9c  rufigcnda  fideia  dicent  : 
Tu  regtre  im^db  p6^Ioi'R-élnMc  mémento 

JE.    lib  (  ^  *^^^  crùnt  àttcs]  gaciqac  îmjponcrc  morém, 
8.  Hînc  ad  Tarpcfam  Scdcm ,  &  Capîto!îa  ducit 

Aurea  nuQC ,  olim  fylveftribus  horrida  dumis. 

S.  V. 

DEphil^JIy  a  une  infinité  de  chofôs 
dans  Virgile,  qui  font  tout  à  fait  can* 
fermes  à  ce  que  nous  enfcigne  nôtre  Helif 
gion ,  lôit  qu'il  eût  lu  les  Livres  iàcrcz  de 
TApcjen  Teftament>  coatmdk  Cf p^nc  de 
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Platon  pluficurs  fçav^ns  Percs  de  FEglifè, 
fôîtquc  uieu  luyaic  mani&fl^  cesverîiczî 
comme  fcnible  1  nifinncr  S.  Paul ,  lorfqu'il 
dit  àa  Philofoph<s  Pa^eni  ,  Deia  «''«ro™,! 
iSûméPÛflfi^iit;  quoy-c}a'ilen  (ôit,oe  qu4l  >»• 
dit  dans  le  (ûiémc  Livre  île  l'Enéide  ,  des 
peinet  qu'endorcRi  les  m&hans  ch  Bfifcry 
Se  de  U  Iclicicé  dont  jaiiilTcnt  les  gf  ns  de 
bien  en  l'autre  Motylp  après  la  Biort,n'ett 
pas  fore  ^kiignJ  de  ce  que  nous  en^^ne 
la  Fojr.^  -      ' 


C  îij 


REMARQUES 

S  0  R    ' 

V  I  R  G  T  L  B 

ET   SUR   HOMERE, 

*      0 

Seconde    Partie.     . 

EXCELLENCE  DE  LA  THEOLOGIK 
de  ces  deux  Pc2fccs  patdcfliis  celle  des  SochiicdS 
&  des  Proceflans  ^éc  de  plufieuis  Catholiques  » 
fur  les  volontez  parckuliicres  de  Dieu  ,  &  fui 
TcHicacicf  de  la  Gcaoe.^^Ajpflklogîe  du  Syftêmc 
de  S.  Auga^k)  iUr  iftQracc. 


TH  EOIsOG  JE  D^HOM  ERE 

0*  de  yirgjU. 

5.    I. 

QUoY  de  plus  clair  fur  llmmortalicé 
de  l'Ame ,  &  fur  les  peines  &  ks  re- 
compilas de  Tauçre  vie ,  que  les  Vers  fui- 
vans  de  Virgile  ? 

liK  <•    Hîc  locus  eft  ,  partes  ubî  fc  vîa  findît  în  ambas  ;. 

V'tf. 

540  &    Dexteia  qua:  Ditis  magni  fub  mœnîa  tendit  % 
^*^^*       Hac  îter  Elyfîum  nobis  ;  at  I«va  Malorum      i 
Excrcet  pcenas  ^  &  ad  impia  Tartara  mitik. 
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H?nC  cxaudîi  î  gemîcus ,  &  fjrva  Tonare  jj,^  ^^^^^ 

Vcrbera  «  mm  (Itidor  fcrri  >  tradaeque  caten«.      5  ^5  • 

Mceiria  qnflc  flaminis  ambic  tonentibus  amnîs    j(,  v^, f. 
Taicarius  Phlegêton.  SO- 

Dcvcncrc  locois  hctos ,  8e  amcena  vîicta  „  ^ 

fortanarorum  ncmorum  ^  fcdef^ae  Bvatas:  €\%  ic 

Largior  hic  campos  acthcr ,  &  lumîne  vcftît  ^^^' 
Pûrpurco  %  folcmqac  fuam  fua  fydeia  norunt. 

Mus  éclafiré  que  tes  Mahomctans  & 
ks  Juifs  ,  «|it  font  confiftcr  la  kWciti 
des  Juftes  de  lautre  vie  dans  les  plaifirft 
iên(ttc!s ,  &  à  faire  bonne  chère  :  Virgile 
au  contraire, la  fait  confifterà  voir  la  Vd- 
rité,  &  à  entendre  les  oracles  qu  elle  pi  onotl* 
ce,  ic  qu'il  met  à  la  bouche  de  Caton,  com- 
me étnntle  plus  &gc  de  tous  les  Hommes, 
Se  le  plus  digne  organe  par  lequel  la  Vérité 
pac  (c  faire  entendre  à  laflcmblée  des  Judes» 

Secretorqoe  pîos  :  hîs  dàntem  jura  Catonem.         -An.  lib. 

t.fiib  fiiy 

ÇandTtus  infuetnm  miratur  iïmenOlympi,      Ed.  f  # 
Sub  pedlbafi^ae  Tidctnuhçs,&  fydcra  Daphnîs- 

Plus  éclairé  &  plus  approchant  du  ChriP 
tianifme  que  les  Sociniens  ,  qui  croyent 
que  les  peines  des  Damnez   finiront  »  8c 

2UC  1  enfer  ,mles  t^urmens  quon  y  Ibuf- 
e ,  ne  feront  pas  éternels ,  il  reconnoîc  avec 
le  Prophète  Ifaie  ^  un  ver  rongeur  qui  ne 

C  luj 
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mourra  jamais ,  &  un  feu  dévorant  d  une 
fynicrcfe  éternelle,  qui  les  hrûlcra  &  IçS 
bourcUera  fans  fin.  Il  rcconnoit  avec  Ho- 
mère un  Tkyc ,  à  qui  un  Vautour  impdr- 
tun  ne  cédera  jamais  de  déchirer  les  en- 
trailles y  toujours  renaiilàntes  &  fécondes 
en  fôuffrances  :  (  cet  endroit  cft  copié  mot  à 
mot  d'Homère.  )  U  reconnoît  un  Gitilina 
toujours  menacé  de  nouvelles  peines ,  tou- 
jours fouetté  par  les  Furi-s. 
.I^n.  Kb.  „^cnon  &  Tîcyon  terrae  omnipoteq^îs  alamnam 
Ccrnere  erat  y  pcr  tota  noycm  caf^ugcra  corpus 
porrîgicur ,  roftroqnc  immanis  valtur  obunco 
Immorcale  jecui  condcns  fcecuodaquc  pom's 
VîTecra  ,  rîfhan]r<]tK  epiilas ,  habitat  que  fub  alto* 
PcÂore ,  nec  fibris  requîes  danir  ulla  renacis. 

JLti'  TiK.  £c  fcelcrum  pctnas  «&  Te  Catilina  minaci 
^*  "     "'PcndcDtem  Scopalo,  Furiarumquc  ora  trcmcn- 
tem. 

Plus  éclairé  encore  que  ces  dctcftablcs 

Hérétiques  fur  la  Nature  de  Dieu ,  il  en 

établit  d'une  manière  très  belle  &  très  clo- 

if\lt     quente la  fpirîtualité ,  en  l'appellant  Mens  r 

T>c€cio.  Splritw.  Il  en  reconnoît  auflî  TimmcnGté 

die  im-    &  la  Pantacouffîe  >  OU  la  prefènce  en  tous 

pg||  •      lieux ,  que  les  Sociniens  ont  la  fureur  de 

nier.  Il  ioûtient  avec  ce  Pocce  anonyme , 

dont  parle  Saint  Paul  dans  les  Aâes ,  que 

toutes  chofcsy^;;^  mués  >  vivantes  &  re^i- 


&  Jnr  Homtri  .&c.  •         jy 
rames,  féirhy  &  en  Ihj  $  c*ell-à-clirc, que  ^^-  *!• 
c'cft  en  luy  &  de  luy  que  nous'rcccvons  Ic- 
mouvement ,  la  re(pi ration  &  la  vie  :  qu'il 
efl:  tout  en  cous  :  qu'il  eft  dans  toutes  les 
parties  de  la  lïiaflc  de  l'Univers  :  QmU 
remflh  U  Ciei&  la  Terre  »  comme  dit  le  Î7.T4. 
Prophète  :  qu'il  eft  à  l'égard  de  ce  grand 
corps  du  Monde ,  ce  qu'eft  nôtre  Ame  ,011 
fEtrc  Penfànt  à  l'égard  de  nôtre  corps: 
qu'il  en  dirige  tous  les  mouvemens  par  fà 
Volonté,  &  qu'il  en  rcgle  tous  les  rcflbrts  :' 
&  que  comme  il  n'y  a  point  de  partie  dans 
le  corps .,,quelqu'éloignéc  qu'elle  /oit  de  la 
tête  ^  ou  eft  la  principale  réfidence  de  l'Ame, 
qu  elle  n'anime ,  &  à  laquelle  elle  ne  ibit 
pre&ntc  ,  parcequ'cllc   aperçoit  ,  &  iènt 
tout'  ce  qui  s'y  pallc ,  &  que  cette  partie  re- 
çoit la  figure  &:  les  imprefliçns  que  TAn^ç 
veut  kiY  donner  >  fans  que  la  Nature  de 
f  Ame  fc  confonde  avec  celle  de  la  Matière  i 
&  qu'elle  devienne  une  même  fubflance 
avec  le  corps*  Auffi  Virgile  dit  5<iivil  n'y  a 

rint  de  partie  fi  éloignée  du  Ciel ,  où  eft 
principale  réfîdence  de  Dieu  ,  que  ce 
Srand  Dieu  n'anime  &  ne  vivifie  :  qu'il  eft 
ans  le  Soleil ,  dans  la  Lune ,  dans  les  Aftrcs^ 
dans  les  plus  profonds  abiniei  de  la  Terre  , 
de  la  Mer  ,  &  dc^  l'air  >  parcequ'il  y  opère 
&  y  agit,  comme  principe  de  toutes  cho- 
ies :  &  que  c'cft  de  cette  manière  qu'il  eft 
audi  dans  tous  les  apimaux  qui  refpircnt 

C  V 
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dans  Taîr  ,  fur  ia"  Tcrrcf ,  oii  dans  la  Mer  ; 
parcequ*il  y  prcduîr  k  dialeur  &  la  vie  par 
fà  volonté  toujours  efficace  ,  &  qu€  tout 
^    luy  obéit ,  &  luy  eft  fbumjs ,  &  exécute  iès 
ordres  avec  tant  dc;  promiitude ,  qivon  a 
de  la  peine  à  diftingucr  quelque  întcrvallc 
icntrc  le    commandement  &  rcxcciKion: 
qui!  eft  dégagé  de  la  Matière ,  (quoiqu'il 
Ibit  mêlé  dans  l'a  Matière  :&  mie  ce  grand 
corps  de  la  Nature ,  fous  IcqiKril  eft  caché» 
bien  loin  de  1  appefantir  &  de  le  dégrader* 
co  mme  nôtre  Corps  appe fan tit  &  dégrade 
faôtre  Ame ,  eft  au  contraire  un  habillement 
qui  luy  fcrt  d*omemént ,  parcequ'il  efl  dé^ 
gagé  de  la  Matière  ,  &  qu  il  luy  donne  tclfc 
impredion  &  telle  forme  qu'il  veut.  C'cft 
fc  fèns  de  ces  admirables  Vers-ci. 

An.  Bb'  -prîncîpîa  c^lum^ac  terras  »  campofquc  lîqucntos 
tucentemqae  globum  Lurae ,  Tîtanîaquc  aflrai 
.^pîrîtus  întus  a'k  >  toramquc ,  infufa  pcr  artus  ^ 
|4cns  agîiat  iiiolcm ,  &  jnagna  fc  corpoïc  mîfcct^ 
Inde  hominum  j^pccuduixiquc  gçnus  >  vîrsque  vo^ 

lantûm  y 
"Bi,  <]U«    marmofca  fcrt.monftra  fub  «quorji 

'  Poncus. 

IgCieus  eft  ollîs  vîgor  Sl  cxicftîs  origa. 

§.   II. 
M  me  dira  fans  doute,  que  cefl  mal 
à  propos  ix  fans  fondement ,  que  je 
iuppof^  qujc,  Virgik^dans-  ces  Vers-ci  a  éta- 
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bli  &  cnfcigné  par  anticipation  îcs  (cnti* 
mens  que  S*  Auguftin  &C  Deicartes  ont  eu 
depuis  fur  la  Nature  de  Dieu  &  fur  celle 
de  rAme>&qui  (ont  Tes  (èuls  Auteurs  qui 
ayent  eu  de  juftes  idées  de. leur  fpiritualité  3 
Se  les  fèuls  qui  ayent  fait  le  dilcernemtnc 
de  rEfprit  &  de  la  Matière  >  de  qui  n  ayent 
jpas  confondu  1  une  avec  lautre  >  an  lieu 

3 ne  peutétre  Virgile  n*a  eu  autre  intention 
ans  cet  endroit-ci,  que  de  reprefcnter  le 
fèmimént  des  anciens  Pytagoricicns  qui 
eonfondoient  Dieu  avec  la  Nature ,  &  qui' 
le  croyoient  éjpars  &  répandu  dans  toute 
Ja  malle  de  fUnivers ,  de  la  même  manière 
qu'ils  croyoient  qiie  TAme  cft  épar(c  &  ré-    , 
panduë  dans  le  Corps ,  Se  qu'elle  le  vivifie 
de  fa  propre  chaleur  ,  comme  une  modifr- 
ciation  Se  une  qualité  habituelle  ,  c#7tA«xg»«  t7^a\^ 
#wA*«eÇç  ,&  enfin  qui  (c  figurôicnt  que  Dieu  ^jcÀnil 
ëtoit  tellement  mc!é  Se  confondu  avec  la  ™*** 
malle  de  tout  rUnivers,q«c  de  tuy  &d€ 
la  Matière  gcficrafc  il  en  réCikoit  un  ani- 
mal, comme  ils  fè  figuroient  que  la  Sub- 
ftance  qui  penfe  dans  1  Homme  Se  le  Corps  > 
auquel  elle  eft  unie ,  ne  font  qu'une  mcme 
£imlance  &  un  même  compofé  en  ft  mé-  Arîft.ib. 
lant  Tune  avec  l'autre  :  Et  qu'à  l'égard  de  ^^^^  j^^^l 
ce  qii'ajijûte  Virgile ,  q;iie  refprit  cft  nyre  »*»  «c 
fortiân  (te  Dieu ,  &  une  pur  celle  de  U  Di-  m«J[.^' 
V3ffife''f\\  n^avoit  voulu  dire  autre  cho(èP*jj<^^ 
que   ce  qu'en&ignc  Ariftote  »  à  f^voir  »  Anînir 


Ceor^.  U  Frogenîcm  parvam  »,dalcerquc  învîfcre  natosv 
Tarn  comix  plenâptotiàm  yocat  improba  voce» 

En  vcritc  ,  cette  douzaine  de  Vers  vaut 
mieux  que  des  milliont  de  vohsmes  de  nos  - 
Scholaftiqucs  &  Philofophes  Ariftoteli- 
cicns,  avec  Itxxxs  Formes /uhflanne!Us>  leur 
lnflinEl\  leurs  f^ertHê  eccultis  »  leurs  JÎHttr 
fènfitivis  &  végétatives  >  leur  appétit  »4:- 
tel  >  leurs  Inclinations >  leurs  Qjialitez^fen" 
fibles  >  ôc  leurs  Habitudes  mortes  &  fans 
'  aâion.  On  voit  nettement  par  là ,  que  Vir- 
Ic  ne  connoiflbk  rien  autre  cKoft  dans  h, 
Matière ,  que  fa  figure  &  le  mouvement.  Et 
ceft  en  Ce  moquant  de  certains  Philoib- 
phes,  qu'il  dit  que  les  Abeilles  ont  de  i  eA 
prit  5  &  que  cet  cfprit  eff  une  portion  de  la 
Divinité,  &  un  feu  celcfte,  qvii  eft dérivé 
des  Aftrcs  :  ce  qui  eft  uj|[j|ay  galinuithias 
pompeux* 

^««g-     Hîs  quMara  Sîgnw  atiiue  Kacc  cxcmpîa  fccutf 
^Sc  apibus  partem  &inx;xn:cncîs  ^fit  haudus 
JE.herios  dixcrc  :; 

Qupy  quîl  en  foit ,  iteft  certaîaSc  évi- 
dent p;kr  les  Vers  ci-deffi>s>  que  Virgile:  a 
reconnu  jquc  Dieu  eft  par  tout  y  ce  que  la: 
(îiitc  de  ces  dcrnia  s  Vers  fait  voie  encore 
flus  clairement,  puifqu  il  ajoute  : 
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Dcttm  namquc  îrc  pcr  omnes  ceot. 

:Tctpafque  ,  ttaftufqac  marû ,  cadumquc  pf  ofun-  ^^^'  ^ 

Ainfî  >  encore  mie  fois*  il  £coît  pfus  grand 
Thcofogicn  cpe  tes  Socinicns>&  entr  au- 
tres ijae  Crellius,  qui  dans  (on  Traite -E>^  Cooraa^ 
Veû,  au  Chapitre  2^,  De  Immenfitdte,  &  Y^'^^j 
iftf  omnifêtentiét  Dei > page  9 1,  colpnnc  ic ,  J prl- 
£  moque  de  cette  prétendue  preiènce  de  '»«"'  Pff* 
Dieu  en  tous  lieux  >  Se  loue  tort  Conrad  aa  Maib* 
Worftius  de  1  avoir  réfutée  en  deux  cndoits  ^^^y^ 
fort  au  long  >  &.  dit  que  cela  fait  hor-  (%€%-  c. 
rcur ,  &quc  c*ett  un  blafphême  de  dire  que  ^**    ^^ 
TEtl^nce  divine  etldans  des  lieux  puants 
&  înicâs ,  Se  daios  des  cloaques  &  des 
é^vM^'I^Hlgarein  fintemUm  de  diffiifione 
'EjfentU  divinaper  res  Hmvirfas ,  velfenu- 
pm  refèllnm  >  vel  non  forum  UhtfiiUant"., 
fiko  minus.credibile  ejl gUriaJiJfintamipff^ 
fkbftantianf  tn  wedio  imfHrtffimoYtini  re^ 
rum>Âcfirdiwn  laure.  Comme  fi  la  bouc 
Se  Tes  diamaiTS ,  les  fleurs  &  le  fumier  n'é- 
toient  pas  lia  même  choie  à  Tcgard  de  Dieu  >- 
&  comnic  s'il  voyait  autre  cho(c  dans  ks 
uns  &  dans  fes  autres  ,qu*un  différent  ar- 
rtngenwfnt  des  parties  de  la  Matière:  mais 
cela  eft  trop  fubtil  &  trop  folidc  pour  les  J-*^^"* 
Sbdniens  qui  font. les  plus  mécbans  Phîlo-  \c  Tabu 
ibphcs  &:  Théologiens  q^ui  furent  jamais.  ^gjç°*^'"* 
Mt  le  Clerc  les  excufe  contre  Juricu,  parce- 
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qut  Sociii  cft  venu  avant  Mr  Dcfcartcs, 

mais  Vif gflc  étoît  devant  Socin. 

L'anéanti(ïèmcnt  des  Afncs  .criminelles 
après  une  certaine  révolution  d'années, 
qui  eft  une  autre  erreur  diabolique  des  Sor 
ciniens,  eft  auffl  clairement  réfuté  par  Vir- 
gile :  car  il  enfèigne  poficivement  &  en 
grand  Philofophç  &  Théologien.,  que  rien 
ne  meurt  dans  la  Nature  îiV^r  marri  èjji 
locum  9  &  que  ni  TEiprit ,  ni  la  Matière  en 
général  ne  font  jamais  détruits ,  &  que  la 
Matière  ne  fiiit  autre  chofè  que  de  changer 
de  forme  &  de  figure ,  lorsqu'on  dit  qnun 
tel  Homme  efi  mort  >  mais  que  pour  TEiprit* 
il  remonte  au  Ciel  dont  il  é^oit  dclcendu , 
&  va  vers  fôri  Créateur  ,  après  s  ecrc  puri- 
fié des  taches  &  des  fbuillures  qu'il  avoit 
contraûccs  par  le  commerce  avec  le  Corps , 
&  après  qu'il  a  eu  (ait  pénitence  ,  pendant 
un  long  cercle  d'années ,  des  fautes  qiiM 
avoit  commifes  en  cette  vie  ;  &  après  s'c* 
tre  purifié  des  préjugez  Se  dos  habitudes 

&  inclinaticns  terreftres  qui   l'apeiantif- 
/•  •  ■       ■      •*         ♦ 

:■        loïent. 

Sf.T     ^<^^^**^"  ^»^  ^«^^^  deîndc ,  ac  rcfoluta  rcfcriî 

Omnia ,  ncc  morti  cfTc  locutn ,  fcd  vîva  volare 
Sideris  In  numcrum  >  atquc  alco  fucccdere  cxlo, 

Virgile  dit  cela  des  Abeilles ,  dans  la  fiip- 
pofition  de  ceux  qui  croycnt  qu'il  y  a  en 
elles  imc  Subftance  qui  pcnfè ,  &  un  Efpric 
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ccicftc  créé  de  Dieu,  Il  die  donc  qu'en  ce 
cas  là  ,  k 'meilleure  partie  d'elles-mêmes 
ncmeurt  pas,  mais  qu'il  en  cft  cîc  leur cf- 
pric  ,  comme  du  nôtre  ,  qui  au  (brcir  de  fbn 
corpi  remonte  vers  Dieu  ,  comme  parle 
fEcriturc,  fc-va  jouir  dune  fclicité  éter- 
nelle dans  le  Ciel ,  après  s'être  purifié  des 
pçchez  qu'il  avoit  commis  ert  cette  vie ,  & 
après  avoir  (ait  pénitence  pendant  quelque 
temps  de  (es  fautes  légères  dans  le  Putga-> 
toire  y  comme  Tenfèigne  l'Egliic* 

Donec  longa  dîcs  pcrfcdo  temporis  orbe 

Cencretam  cxîmic  labcm  ^  purumque  reliqoic     <.  v.  PC 

^cheriufli  Scofum ,  atqae  aurai  fimplicis  ignem*  fe^(j'. 

Un  peu  plus  haut  >  Virgile  avôft  dit  pour 
mieux  exprimer  les  fbuffrances  du  Purger  - 
toirc  p  &  l'expiation  des  légères  &utes  pat 
le  ka  en  l'autre  vie , 

llic  exercentur  poenis ,  yeteiumque  maloram      ib.  terr. 
Supplicia  expendaot  :  àli>  panduntur  inanes         feqa. 
SarpenTx  ad  yentos  :  aliîs  fub  gurgîce  yafto 
Infeâûm  cidicur  fcelus ,  aut  exuricur  ignî. 

Les  Protcftans  les  plus  oppofezàlaDoo 
trinc  de  TEglife  Catholique ,  avouent  que  JJ«f;^ 
Virgile  en  cet  endroit  établit  nettement  la  chrona^ 
croyance  du  Purgatoire ,  &  qu'il  avoit  pris  ^^.ii {* 
cette  opinion  de  Platon ,  qui  diiànt  (on  Dia- 
logue du  Phedon  diftingue  nettement  deux 
/ôrtes  de  péchez ,  les  uns  mortels  6c  ingni'* 


(Si  Tfjmdf^HU  fUr  P^trpte 

Vhi^?  rijr^lfUs»  qui  n'ont  point  ctc  expiez  en  cette 
idit.  vie  par  aucune  Pénitence, &  les  autres  ve? 
î^dn!p.  "^^'*  *  légers  >quî  quoique  gttérifables 
t4-       éU  le$êr  Mtnre  >  n^ont  point  encore  été  ^lé- 

ris  par  aucune  Pénitence  Se  ÉitisfaâiOD , 

gnvrf  ck  ceux  qui  fi>rtent  de  ce  MçHide  avec 
Ars  pechrz  mortels  &  énormes  Cxv  leur 
con/cience,.  Pt.uon  liitncttemenc  qu'ils  font 
damnez  (ans  remiflîon  y&  qu'au  fe  tir  du 
Corps  leurs  Ames. /out  prccîpstécs  dans  le 
feu  d'Enfer.,  dont  elles  ne  ibrtiront  j^^mais  : 
^Htit  magnltiéitnein  Ccelemm  tnfanabiUs 
^JP  "^iiemur  i  hos  fors  competensmergh  in 
Tartdvnn^ 9  unit  nulle  fdÙa  egredit  pote 
rnnt:  maisil*^gar<î  de  ceux  qtii  n*6nt  cori> 
mh  que  des  péchez  légers  ,  ou  qui  en  «aycnt 
commisde  grands ,  les  ont  guéris  pnr  les  ex- 
piations de  cette  vie ,  ilairurc  qu  après  avoir 
demeuré  quelque  temps ,  comme  un  an  en- 
tier, 4ans  te  Tartare, ils.  en  (brtent  pour 
monter  au  Ciel  :  Qui  fanakiti^  flagiiia  % 
licet  magna  »  ddmifijje  videamtir>  illos  in 

.  TartarHntincidereneceJfeefi'^incidentêsaH' 
um  »  atqm  annnm  illie  commoratos  »  ejicif 

finUfu ....  Anima  fnra  à  cor  pore  libéra^ 
ta»  adjtbf  JhniltDivinHm  abit  >iui1ooMoiot 

-  Sw7«  7o  ârtioi  «irc  çx«'ï'««  ><^(f*tab  imtiatis 
dici /oUt)^tmfM  rcliijHHm  cam  Diis  agit. 
*Cè  font  les  propres  termes  de  Platon  ,  de 
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îa  tractation  <Ju  Chevalier  Angloîs  Jean 
Marsham ,  qui  après  les  avoir  citez  comme 
contipans  la  même  doâxine.que  celle  des 
Catholiques  Romains ,  ajoute  pair  une  rail- 
lerie cruelle  ces  mots-ci  :  Et^êild  tendrait  Marsh. 
d*cH  ces  Mejfieurs  ont  tire  lew  croyance  du  pf%^/^ 
Purgatoire.  Ecce  autcm  Purgatori  origo.    fub«cd, 

Ccft  une  calomnie  évidente  :  car  nous 
tenons  cette  dodrine  de  la.TrsTditîoB  des 
Apôtres,  Se  de  l'ancienne  Eglife,  tant  Chré- 
tienne que  Judaïque  ,  qui  prioîent  &  of- 
froienc  le  Sacrifice  pour  les  Morts ,  pcr'fîia- 
décs  qu'elles  étoicnt  que  ces  Prières  &  ces 
'Sacrifices  leur  étoient  d'un  grand  fècours 
pour  les  purifier  de  leurs  péchez,  &  pour 
dimbuer  leurs  peines  :  Ht  à  feccatis  fol-  i.MattiM 
vantwr  *  comme  dit  V Auteur  du  fccond  Li-  * **  ^J^ 
vre  des  Maccabéês.  Nous  ta  tenons  de  Saint 
Paul  »  qui  dit  »  qu'un  Fidèle  qui  aura  mêlé 
du  foin  i  de  la  paille  &  du  chaume ,  c'eft-à- 

dire  quelques  fautes  légères  fur  le  fonde- 
ment de  la  Foy  en  J  E  S  u  s  C  h  r  i  st  ,yîr4  «  Cot.jii 

fanvi  »  après  avoir  pajfé  par  le  feu»  &  ^ae     ^ 
le  feu  doit  éprouver  l'Ouvrage  d'un  cha^ 
cun  :  Et  le  même  Saint  Paul  témoigne  que 
de  (on  temps  il  y  avoit  plufieurs  Chrétiens 

?ui  fai(bient  pénitence  pour  les  Mort&j 
aptixjirtur  pro  Mortui^*  '  i.Con«t4 

Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonhçr  que  *^'*^ 
les  Protcftans  nous  acculent  d'avoir  puifé 
nôtre  do^rine  du  Purgatoire  >  des  fourcea 


l 
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boiirbcufts  &  impures  des  Paycns  ,  puis- 
qu'ils précende«taufli  que  nous  avons  pris 
dans  les  mêmes  (bùrces  toutes  les  auijrcs 
Vcritcz  fondamentales  de  nôtre  Rebeion, 
comme  l'Enfer, le  Paradis  ,  l'Eternité  des 
peines,  la  Rclurreûîon  des  Corps,  flmmor- 
talité  de  l'Ame,  &  Tembrafènaent  final ,  &: 
qu'ils  foùtiennent  effircmtément  qu'il  n'y  a 
pas  un  mot  de  tous  ces  Dogmes  dans  ks 
Livres  Canoniques  de  l'Ancien  Teftament  > 
&qu  on  ne  commence  à  voir  quelque  trace 
âe  CCS  Veritez ,  que  dans  les  ^Livres  Agio- 
graphes  des  Juih  du  fécond  Temple  ,  de- 
mis kur  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
onc ,  &  depuis  le  con:imcrce  qu'ils  eui^cnt 
t¥e«fes  QJdiéens  &  lc5  OricACaux ,  &  avec 
(es  Grecs,,  ohcsj  qui  ce$  Opinions  s'cnfei- 
gnoient  h^ûtcmeni:  tdans  leurs  Ecoles ,  i^ 
3ans  les  Livrer  des  ÎV^etes  &c  des  Philoio- 
phes  ;  &:q^'aq'lieu  que  les  Aptcurs  des  Li- 
vres 4c  la  S^gçflc,  <Jc  Tobîc  &  des  Mac-' 
cubées  >  font  les  premiers  qui  avcjit  parlé 
4c  ces  çhofçs  parmi  les  Juifs ,  Hpmcre  au 
contrjiirc  ,&  autres  Poètes  les  avoicnt  en- 
fcignées  longtemps  auparavant  chez  les 
Grecs ,  &  qu  ainfi  c'étoit  d'eux  que  les  Juife 
les  avoient  apprifcs ,  &  non  pas  les  Grecs  des 
Juifs.  On  n'a  qu'à  voir  le  Canoti  Chro- 
nique Egyptien  ,  Hébraïque  &  Grec  de 
Marsham  ,  &  tous  les  Livres  de  Jean  le 
Cert  de  Hollande  »  où  cette  diabolique 
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Dodlrînc  cft  cnfcignéc  ouvertement ,  &  fur- 
tout  dans  (à  BibUothe^HC  Cheifie  »Tomt 
prenaier ,  page  3  7/,  &  même  depuis  la  page  . 
5/4,011  commence  (on  Article  8.  (ur  Icf 
Livre  de  Jacques  Vindet ,  Je  vita  funElo^ 
rumftatH  >  julqu'à  3  7  4  où  il  finit  ;  car  dans 
tous  CCS  lieux  là ,  Se  fur  tout  au  nombre 
i^  >  page  J7/  >  il  dit  nettement ,  que  tû$^t 
$et  endroit  dePUton  a  iti  exfrimi frepin^ 
f^êt  à  met  far  les  Thalmuflidef  »  &  que  1  o* 
pînioa  d*ùn  Enfer  &  du  Tartare ,  &  d'un 
troifîéme  lieu  où  les  péchez  légers  &  guc- 
ri(!ables  (ont  pardonnez ,  vient  originaire* 
ment  de  Platon  »  muis  ^têt  feiit-etre  il  n'en 
eft'qHt  r^Htenr  en  fartie  »  &  jnil  a  frit 
le  refie  d'Hpmere. 

CTeft  en  vérité  bien  mal  connoître  Ici 
Juifs  »  qpe  de  croire  qu'ils  ayent  pris  leur 
Théologie  des  Grecs  Se  dès  Payens.   Ils 
auroienc  hiieu^  aimé  la  prendre  du  Dia-* 
Ue,taht   ils  baiïlbient  la    doârine    des 
Grecs.  McJo  >  ancien  Auteur  Payen  »  cité 
par  Jbfèph  >  dit  que  les  Juifs  ne  communia 
^uoient  çn  façon  quelcongqe  avec  les  Etran- 
gers jRir  la  Théologie,  Ôc  ferittoîentlcs  orcil- 
tts  généralement  à  tous  cen  qui  avoienc 
dVutres  opinions  iijuVox  fur  la  Divinité  : 
IfimHcmexAliisjrentiknsreciPerediverfk^^  ^  ., 
de  Nfmmtfinttentenf»  netfue  cpmrnnntcMre  icntt. 
C9$m  Us  fui  4liam fequnnttfr  vitt  rgtienem  A^^'"*^ 
(ff€ter  ffnlxffém'^yilictthïïk  tjae  Jofcph  107s','' 
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donne  aucun  démenti  fur  ce  fu  jet  à  Molo  » 
il  avoue  qu'il  dit  vrày.  £t  l'Apôtre  Saine 
pierre  dans  les  Adbes,  ditque  ccft  un  cri- 
me abominable  à  un  Jnit ,  de  convcifcr 
&  de  communiquer  fur  des  affaires  de  la 
Religion  avec  les  gens  qui  ne  font  pas  de 
Rft  Ap.  la  leur  :  Vûs/cnis  (jHêmodo  akomindtHm  fit 
**'         ^liro  Iniàt^  cêHfunghSHtaccedereadalieni^ 
Krp.  Ali  genam.  Mr  le  Clerc  même  Ce  moque  en 
iiux^cn  quelque  part  de  Mr  Simon, qui  avoit  dit 
tim.  des   Que  Us  Pharifiens  &  Autres  l'âlleHrs  ^nifs 
M«ll.  *    etoiem  granis  I.  ifènn  des  Livres  des  Phi'^ 
hfophes  Grecs9  &  prie  cet  Auteur  par  rail- 
^[/"  lerie  &  par  une  eljxce  de  défi ,  de  luy  diic , 
«À  il  aveit  fris  rr/^  «' N'éioit- il  donc  pas 
plus  rai(bnnable  &  plus  naturel  à  Mr  le- 
Clerc  .  dr  dire  &  de  croire  avec  tous  les  Pè- 
res de  l'Eglifc  y  que  ce  font  les  Philofbphef 
&  Poètes  Grecs.qui  ont  appris  des  Livres  de 
Moiïè  &  des  Prophètes  l'immQrtalitt  de 
rAme,&  la  croyance  d'un  Eiifcr  &  d'un* 
Paradis  ,  &  des  peines  &  récompenles  de 
l'autre  vie, que  de  croire  que'les  Juifs  ont 
appris  ces  Dogmes  du  commerce  avec  ks. 
Grecs ,  ou  de  la  L  dkure  des  Livres  des  PoC-. 
tes  &  Phtlofophes  Payens  ?  N*eft  il  ps,  du; 
bon  (eus  de  penler  que  l'Àutcur  de  LiSa* 
gcflè  ,  &  celui  des  Livres  dL-  Tobie  &  des 
Maccabécs  ont  pris  la  croyance ,  pai'  exem- 
ple deTËnfcr  ,dc  ces  paroles  da  Cantique 
;    de  Moïiè,  &Ariebis  nfyue  éidinfernh  M^ 
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tfiffifM  >  &  celle  de  la  Réfurrc<St!on  des 
Corps  au  dernier  Tugcment ,  de  ces  paroles ,, ,  ' 
d  liaie  »  mv€nt  mértm  tut  :  interfecti  met  t^. 
rejurgeni.  Exfergifcifnini  &  Uudate  9  tjni  . 
ifjtàitéiiéf  M  fnlve  e  ,  qnU  râs  lucis  »  ros 
tuw  :  Se  celle  du  Parrdis ,  &  de  la  fllicttc  de 
Taucre  vie  ,  qui  confide  à  voir  Dieu  >  de  ces 
paroles  ci  que  Dieu  dit  à  Abraham  ,  er$ 
Murces  »  mugna  rH4  nimis  :  Se  celle  d'une 
géhenne  (ùperieure  &  inférieure  ,  &  d'un 
troifiéme  lieu  ,  où  les  péchez  véniels  fbnc 
•expîez  9  &  enfin  celle  du  Pureatoire ,  dé  ces     ^  ^ 
paroles  de  David,  ErHtjtfammam  medm  ex  Apoi  t. 
Jfffemêinferiûre.Mi  le  Qerc  peut-  il  précen  '  *^{;J|^"*' 
dre  (ans  témérité  &  (ans  un  orgue:!  épou  Sd  m.i. 
ycnuble ,  que  fon  (cntiment  prévale  à  celui  *  §„**'* 
de  tous  les'Pcres ,  Se  entr'auires  à  celui  de  contra 
Saint  Jvàm  \  •  de  S.  Clcmcnt  Alexandrin ,  f  f,  i^',; 
^d*Origcnc,<^d'Eu(cbe,<*deS.Ambroi(è,«dc  7  P  »?•• 
Thcodorct,^dcTatien,€  &  enfin  de  Jofeph  p^xp^t^f. 
>  même  &  de  Philon  *  qui  étoient  Juifs,  lu  «^^  "• 
&  qui  ont  tous  alTuré  Se  crû ,  que  jamais  J.,  ™pjd\ 
aucun  Juif  n  a  voit  emprunté  (à  Doârine  '•      . 
des  Grecs  ;  mais  bien  au  contraire  ,  que  lcs{u,an°  * 
Grecs  avoient  emprunté  des  Ttti(s  tout  ce  aff^a. 
qu  Ils  a  votent  dit  de  meilleur  ?  g  Tatù 

Qopy  qu'il  t:n  loit ,  &  de  quelque  en   O'*^- 
droii  que  Virgile  ait  pris  (à  Theftlogic  fur  c-nt' 
rétat  des  Ames  au  (brtir  de  leurs  Corps,  Mo^^*^ 
ôc  fur  l'Entlr  ,  le  Purgatoire  &  le  Par;jd^s.,  iPhï  ie 
il  cft  ccruin  qu'il  les  a  reconnu  1  Se  comme  Jj"*^°'^^ 
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•'••][•  dit  Mr  le  Clerc  en  termes  exprès  >  Virgile 
175  •  fartage  fis  Enfer  $  en  trots  denfenreizU 
fremiere  ftfià  l'Entrée  :  U  ficonde  $  cjl  les 
Chdmfs  ElifieHsi  &  U  treifiéme  ,leTar^ 
tAre.  U  eft  bien  honteux  à  nos  Proccftans  , 
qu'un  Paycn  (bit  plus  éclairé  &  plus  con-  ' 
forme  aux  Catholiques  qu  eux.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  ne  fuffit  pas ,  en  voici  encore  ^ 
de  nouvelles  preuves.     ' 

Il  admet  clairement  l'Eau-Benite  ou  LuA  \ 
traie  >  &  non  content  d'en  fiire  afperfèir  * 
ceux  qui  avoient  affifté  à  l'Enterrement  de 
Miicne  d'Eolie  5  Ecuyer  d'Enée  ,  pour  lesV 
purifier  des  taches  qu'ils  avoient  contrac*» 
téès  en  touchant  à  un  Mort ,  il  en  fait  pren--  *" 
dre  aux  Soldats  ^vant  que  d'aller  au  >  com- 
bat. Il  en  fait  mettrcf  auifiàla  jorce  de^  ' 
Champs  Bifiens  >  fans  comparaifon ,  com- 
me nous  en  mettons^  l'entrée  de  nos  £gli(ès 
dans  un  Bénitier* 

Ib.  pavl6  Corrrpiont  fpâtiam  acdium  i  foribiif^ue  prepîa- 

luprA* 

quant. 
Occupât  Aoeas  adlcum  >  corpuCjue  tececti  j 
Spargit  aquâ» 

Idem  ter  focios  purS  circumtulic  tladi 
Spargcns  rorc  Icvî ,  &  ramo  fclîcîs  0-îv« , 
LttftraWtqiîc  vîros ,  Jixîcnuc  novîfima  verba; 

*         ■         Scquor  omîna  tanta 
Qoifqois  in  aiBUi  roca»  s  9c  fie  effaras  ad  andaa 

Proccffiç 
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^roecffic » fummoque hau^f  dégùi^ce Ifmphas i  j^^,  f]^ 
Jilulta  Dcos  orans.  *' 

Moifis  fupcrftiticux  &  icrupul^ux  que 
les  Tuïs ,  qui  trouvoicnc  mauvais  que  J.  G*  • 
guo'Jt  un  Malade  >  &  un  homme  perclus 
de  fers  membres  le  jour  du  Sabbat ,  VirgHe 
décide  qu  il  y  a  certaines  oeuvres  innocen- 
tes Se  neceflàires  qu  on  peut  faire*  les  jours 
de  Fêtés  \  mais .  plus  faige  &  plus  éclairé 
<]u  une'inânicéde  nos  Caliiiftes  Chréciens, 


oui  permettent  le  Bal>  la  Chadè  ,  les  Dan* 
ies  »  &  les  œuvres  ièr viles ,  puren^nt  pour 
gagner' de  l'argent  >  il  reilraiiit  fli  chbfès 
au/quelles  il  croit  qu'il  eft  permis  de  tra-* 
yailler  >  à  lâcher  les  éclu(cs ,  &  à  déboucher 
les  coiidoitsd  eau  dans  les  pre'z  >  lorfque  cela 
cft  ncce(Eiire ,  &  à  relever  une  hay*  tcm^ 
bée  autocu:  d'un  jardin ,  pour  empcxher  b 
bétail  d'y  entrer  ,  à  tendre  des  filets  aux  "" 
oiièaux ,  à  brûler.  le^iaume  &  la  paillé  des 
bjeds  coupez ,  &  à  faire  boire  &  baigner  le 
béuil. 

Qoippe  enakn  feftîs  qu^am  cjccrcere  diebus       <;6or|; 

Fas ,  &  jura  "finuiic.  iRîvos  dciucerc  nullî  ^  '  ^* 

Helîgîo  vctûît ,  fcgctî  pr«tcndcrc  (cpcm  , 

InGdias  avibds  moliiî  ^  Incendcre  vêpres , 

Balantâm^e  grcgcm  flavio  mcrfare  falubrf» 

Il  paroît  d'autre  part  que  le  même  Vir-* 
gUe  cflr  incomparabfement  plus  relfgieux:fij; 
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S  lus  éclairé  mille  fois  que  ces  Pkiloiôphes 
c  CCS  Théologiens  téméraires  ^  dont  tout 
le  Chriftianifrae  même  eft  rempli  aujoitr- 
d'hui àlaiioncc  de  nôtre  Siècle ,  qui- di(ênt 
que  toHtartive  en  confe^uence  dts  Loixgt^ 
nersUs  dt^maHvemenMtMies  dans  la  J\fa^ 
mre  j  &  i^ue  jamais  «  ^fstrcsrartment ,  les 
§hafi$  narr'tvtun  far  une  volonté  fartïcté" 
Hère  pratique  de  Dieu  ->  &  qai  par  confc- 
quent  déiruifent  la  neceflité  de  la  Prière, 
&  dolvcntdiFe ,  en  parlant  confèqaemment 
à  4eur  'principe  ^  que  de  prier  Dieu  ^\'A 
domiea^bencdiâiion  aux  biens  deia  Terre« 
ic  décoJRe  les  orages ,  la  foudre  »  la  grêle, 
&'la  niele,^e(He  prier  de  déroger  à  (es 
Loix&  à  fès  Décrets  &propres  vxDiontcz, 
&  à  luy-même  :  ^q^  le  prier  d  empêcher 
que4e  rcu  ne  brûle,  &  que 'le  Soleil  n'éclaire  : 
ccû  luy  demander  la  grâce  que  les  pierres 
ne  tombent  pas  en  bas^  &  que  i'air  ne  ibic 
pas  diaphane  :  En  un  i&pt  >  que  x'efl:  tenter 
Dieu  >.£c  croire  qu^  %tre  ^onfideration  ï 
.fera  des  miracW,ou  tout  au  moins,  que 
.c'ed  Juy.falre  ibtcemcnt  des  demandes*  vi^ 
•diculeSj&le  prier  de  foire  des  chofcs qu'il 
ièroit  bien  de  luy- même, en  çpnféquencc 
de  <ès  Loix  grnerales ,  {ans  qiie  nous  reii 
ipriaflîons.  Nôtre  Poète  au  contraire ,  re- 
commande furtoiîtes  chofès  la  Prière  ,  & 
fcûtient  en  Théologien  Chrétien  ,  qu'a- 
\3X&  que  de  doiinçr  h  BauiUe  ^  il  faux  k  ver 


i€%  mains  au .  Cid ,  &  prier  Dieu  i  8c  que 

pour  avoir  une  bonne  anrfée  ,  il  faut  lur 

Je  commencement  du  Printemps,  que  les 

fî'uits  de  la  Terre  comme-ncent  à  pnroîcr« 

&■  à  craindra  la  gelée ,  &  vers  le  -temps  de 

k  récolte  f  que  les  fruits  Conx  meurs  «  6c 

cra^nenc  l'abondance  des  pluies  &  de  la 

grêle  ,  il  (àut , dis- je ,  en  ces  temps-là  prier 

ce  Dieu  qui  préHde  aux  frtûts  de  la  Terre> 

«(  qu'il  appelle ,  comme  Payen  >  'Cerés  )  de 

leur  être  favorable ,  &  tacher  d  obtenir  (fk 

proteâioti  ôc  -(es  IfaveuFS  par  les  faci* jfîçes 

Se  par  la  célébration  des  Fèces  9  Se  enfin  luy 

rendre  des  aâions  de  grâces  à  4a  f^i  d'une 

booncannée, 

Malu  DedsorHifs ,  bneravitqae  isethera  vptis*:     j^^.  li%i 
Jamque  omms  campis  cxercîcus  îbac  apeiôt,       ^* 
■  T,  ,  piccmqac  pcr  aras 

jgiçplofaat.  jEo.lifr^ 

fiupcros'în  votaTOcavît.  *  ia  lib 
Inprimis venerare  Deos,at^aeàiihuainagnK      7* 

Sacra  rcfer  Ccrerî ,  lactîs  operacas ja  licrbîs ,  •  ^  ^     - 

ExtremiK  fub  finelD  hîemis,  jàmtere  fercno  »  lib«  ij    ^ 
Coofta  Tibi  <:ercreiB  pubcsagreft^^oret. 

•  $-   III. 

ON  vbît  nettement  par-làr,  que Vîr*  - 
gile  croyoit ,  comme  S.  Paul  &  tom* 
mç  ÏCQ^ffic  coûte  r£i;ritarc'iàinte,qu  um 

D  ij 
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'bonne  année ,  une  abondance  récolte^  -un 
grand  &c  imprévu  fùccés  dans  des  affaires 
de  confèquence  ,  un  gain  de  Bataille  ,  une 
ifliic  heureufc  d*un  grand  danger  qu  on 
«voit  couru  ,  une  grande  prx)fpcrité,  une 
guérilbn  d'une  maladie  mortelle ,  font  or- 
dinaircment  le  fruit  &  la  récompcnfc  de  la 
))ieté  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  Ik  un  cfErt 
Tiœot.  ^c  les  volontcz^articulicres  pratiques:  Pie- 
'  ^'       tas  dd  9»fhU  utilû  efi,  habens  ^omijponcm 
4^iu  ^M^nnnc  eft'&futnrAi  Cette  Théolo- 
gie cft  répandue  dans  tout  le  corps  des 
ouvragts  ^e  Viiçile  ;  &  le  (âint  Legiflateur 
Moïfc-  ne  Ta  (Jas  plus  fouvent  &  plus  fré- 
quemment répétée  dans  (on  Pentathcugue> 
&.  ne  fa  pas  mieux  inculquée  dans  Tefprk 
des  JuT&  que  nôtre  Poète  la  ripetéc  dans 
ion  Enéide  &  prcchée  aux  Payons.  £n  voici 
des  exemples.  "       '      ' 

Un  Capitaine  de  TArmée  d'£née  ,  nom- 
mé Pandare  ,  pouflè  de  toutes  fts  forces  un 
coup  de  halebafde  dans  le  ventre  de  Tur- 
nus.  :  il  eh  dcvoit  mourir  naturellement: 
mai^.  il  eh 'ëchapa  :  le  coup  porta  ailleurs» 
&  donna  ^os  l'air  :  cdH  que  la  Décflè 
Junon  ,  qin  protcgeoit  ce  Roy ,  détourna 
le  <:oup ,  &  empêcha  qu'il  ne  fût  tué.      • 

'J^n.  lib.  &^eepcre  aut^  vuIqus  ;  Sacurma  Juno 
^*  Dctorfi.K  Vcràcns. 

'  DIdon  M  ktdStttÛM  rhtarfefcs'plUè 
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«vantagculcs  à  Eiiée  ,  pour  TéWiger  de  res- 
ter Cil  Afrique  &  de  régner  avec  (41e  à  Carr 
thage.  Elle  luy  dit  les  chofès  les  plus^u^ 
chantes  >  &les  rai(bns-les  plus  convaincan- 
tes. Il  aime  cette  Reine ,  &  cependant  il 
part  :  c'eft  qu'un  Dieu  luy  avoit  touche  le  > 

coeur  ,  ôcluy  avoit  bouché  les  oreilles: 

■  ■  Scd   imllîs  îllc  rtiovctur  >En.lib. 

Fictibtts  y  aut  voccs  ullas  tra^abills  audit  ;  ^* 

£ata  obftant  )  placidar(}uc  Viri  Deus  obAruît 
aares. 

Le  jeune  Alcanius  d'une  mlB'foible  & 
oliancellantc  tua  le  Cerf  fatal  de  la  Prîn- 
cclfe  Lavime  ,  qui  enfaifoit  fbn  Idole: ce 
fut  ce  coup  malheureux  qui  caufà  la  guer- 
re-, iSr-qui  attira  nint  de  mauK*.  Ccfl;  qu'un  «^ 
Dieu  dirigea  (à  âéche** 

Mee  dcxtrie  crranti  Déus  abfulr.  ^n.lib. 

Lé  même  tua  d'un  autre  coup  de  /léche  ^^ 
un  des-plus.bravesHommes-de  l'Armée  des 
Rutules ,  nommé  Remulus-Nuxnanus ,  qui 
naturellement  en  auroit  battu  cent,  conamc 
Afcanius  ,  mais^  c'eft  que  le  Dieu  Apollon 
mit  les  mains  fur  l'Arc  de  ce  jeune  Prince  » 
&  tira  luy-mêmc  la  flèche ,  &  porta  droic 
dans  la  tcte  de  ce  Roy  Italien  ,  &  luy  per- 
ça les  deux  temples  :  c'eft  qu'Apolloi^riç 
fa  figure  de  Butés ,  qui  avoit  été  autffibis 
E/cuyer  du  vieux  Anchife  ,^&  qui  le  cou- 
vrit de  fon  Bouclier  3  &  tout  cela  arriva  > 
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parce  qu'Aicanius  ,  avant  que  de  s'cxpoftr 
W  Gombâj ,  a  voit  fiiîc  (à  prière  à  Jupiter^ 
ic  Favo't  prié  de  lui  ftrc  Avorable ,  &  de 
le  g^irantir  de  la  mort. 

jEn.  lib.  Conflicic  ante  Jbvcm  fupplcx  pcf;  vota^ prccatas  i, 
^  Jupîccr  omnîpotens  audacibus  ;umue  coepiis  \i 

Audilc  ^  &  cseii  gcnûordc  parce  fcrcnâ 
Intoi'iuk  -aevum  :  fonat  tinà.IetlKîrer  arecs  , 
£c  fugk  horixndum  (li  Idoi^vdap^aïagicra , 
Tcrquc  caput  RcmuIi^cnic^iSc  cava  tcœporafcrro- 
Trajicît.  J^ 
l^id.  Sic  fatis ,  .Atieîde  >  relis  itnpune  Ndmantim 

QppcriiiTc  tuis  :  ptimam   banc  Tibi  Qi^mu 

ApoIIo 
Conccdic  ]aùj|cm  >  9i  paribos  Ron  kvldet  armî^ 

Le  courage  d'A(canius&  (a  bouillante  . 
jtunçllc ,  (ans  expérience  &'fens  prudcnccv 
_  lui  avoicnt  perfùadé  de  s'aller  jctter  au  mi- 
lieu des  ennemis  >  Se  luy  avoient  mis  en 
tête  qu'il  les  tucroit  tous,  au  lieu  qiie  dans 
k  veriié  ils  lauroicnt  bicinot  eu  mis  en 
pièces,  &  en  auroient-fait  belle  Gurée  :.mai$ 
ics  gens  plus  làgcs  Tem portèrent  hors  du 
Combat ,  Tarracbcrenidcs  mains  de  Tcnne- 
Aii  y  &  renfermèrent  à  clef  i  par  hazard', 
ou  jMtrement.  Ce  qui  fit  qu'il  ne  fin  pas 
tué',  c'eft  ,  dit  Virgile ,  que  le  Dieu  Apol* 
Ion  ,*  (oùs  la  forme  de  fan  vieux  Gouver- 
neur Butes ,  infpira  aux  Domcftiqucs  Se 


f!r  fnrJHdmtrt&c  7* 

Ecuycps  d'AfiraiMus ,  de  Tcmpéchcr  daffiP- 
icr  au  Gombat. 

CaÈtcra  plrce  puer  BcIIo  :  fie  orfiis  Apollô,  ^n.lifc. 

Kt  procnl  in  teonem  ex  ocuiis  evanuit  auram  : 
ilgiiovere  Dêutn  procercs ,  divîmqac  cela 
Dardanîdd^  pbarctramqae  ftigâ  fenfcre  fonancem 
Ëtgo  avidum  pagrx  di<^is  >  acnumine  Pliœbi 
Afcapiam  ptohibeut. 

Eiroe  fut  allez  fou  &  tcmcrairc  pour  me- 
iurcr  fin  épéc  centre  celle  d'Achille ,  & 
pour  jfe  battre  avec  lui.  U  efrcertain  qu'A- 
cRflie  à  là'  première  botte'  qu'il-  allongea 
contre  Enéc  ,  Tauroit  envoyé  en  l'autre 
ni(»idc ,  fi  le  Dieu  Neptune  par  une  grâce 
&  faveur  toute  particulière  ne  Ta  Voit  tiré 
d'intrigue ,  comme;  il  le  raconta  luy-  même 
à'  Venus ,  en  répandant  autour  de-  luy  un 
nuage  épais* qui  le  rendît-  invifiblc. 
&\\^x  mîhi  cura  coi ,  cum  'IÇroïa  Achîlles       ,   iBii«liV«    \ 
Examînata  fcqùcns  impingcrét  ;^mîna  murîs  :        ^ 
■  ■    .1  PclîJa.tUBÇ  ego  fort! 

Congreflum  ^eam>iiec  Dls^nec  viiibusacquisi 
Nube  cavâ  eripui* 

Les  chofts.vont  tout  autrement  qu'on  ne 
fouhaitoit  &  qu'on  les  avoit  projçttées  : 
il  ne  fout  pas  s'étonner  de  cela ,  dit  Virgile, 
c'eft'qiic  Janon  avpit  tout  renverfê,  &Ie$ 
i&ifbit  aller  comme  elle  vouloit. 
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Il  faut  ncccflaircmcht ,  dit  Venusà  Jupi- 
ter,  que  ceux-là  feuls  gagnait  la  vi6loirc  5^^ 
qui  vous  a^Ycz  rcfolu  de  la  donner. 

!-ï^  ■     Vîncant  quos  yîiiccrc  mavis. 

Les  £x>mbatans  fc  fcntcnt  aniipez  d'ùnç 
^rdcur  extraordinaire  à  le  battre^CVftquç 
c'cft  Dieu  qui  leur  inipke. cette  ardeur  mar» 
tiale« 

'^nUb.  ..  Dcus îpfc  fticcs , ànîmmnquc^î|îftrat^. 

iEn. iib*  in       m      Quonîam ilata copia pugna; > 
Fcllatorquc  anîjnao  Dcus  încUit, 

JLe  Combat  Hl  loijgtcmps  incertain.  .Oa 
tîç  {ç^it  de  quel  côté  tournera  la  Viâoire  :^ 
c'eft  que  Jupiter  tient  les  baj^ince?  égalçjs. 

^n.  lib.  Juppiter  ipTe  duas  s^quato  exainine  lances 

^^^        Suflinet  le  Fata  ixnponit  dit erfa  duomin^ 

Les  TroycBS  gênent  la  Bataille;  c'eft?. 
que  Venus  les  foùtient. 

tib,  10.  Ut  rcj^arc,  Venus ,  ( ncc  Te  fcntcniîgfallit,) 

Trojana$  ruftemcac  opes. 

Boéc  çû  iny^Juçrable.  Les  flléchcs  volent 
autour  de  lui ,  &  tuent  une  infinité  de 
gens  à  fès  cotez  :  la  mort  n'épargne  que  luy 
leul  :  aucun  trait  ne  le  perce  :  aucun  coup 
ne  porte  fur  lui  :  c  cft  que  les  Dieux  font  ; 
à  fès  cotez,  quile  mettent  à  couvert  &  qui 
k  défendent  :  c'cft  que  Venus  lui  a  donné 
des  armes  celeftes  impénétrables  aux  coups 
Jcs  mortels  s  c'eft  que  le  Die*  V-tilefti»  le* 
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a  fabriquées  &  cravaillécs  avec  foin* 

^  At  Vcnaç  sschereos  iotcr  Dca  caodlda  nimbos        ^n.  lili^ 

g 

Doaa  ferens  aient,  gnatumque^in  valle  rcduâà  > 
TaliîBus  a£ita  cfl  dîdîs^  fcque  obtulic  ultro. 
£0  perfcâa  meî  promilTâ  coojugis  arte. 
Musera  :  ne  moXj^aut  Laurcntcs>  gnate  Taperbos, 

r 

Auc  acrem  idabices  in  praelia  ^ofcere  Turnuni. 

Rien  en  un  mot,  (clon  la  Théologie  de 
Virgile, .ne  fc  fait  (ans  un  ordre  exprès  de 
Dieu ,  &  fans  fà  providence  (peciale  Se  une 
volonté  particulière  pratique  de  lui. 

Habd  cquîdcm  fine  mpnte  reor ,  fine  nuœînc  Dî-  -*"•  ^^' 

Noti  fine  confilîo  èé  manîfcfto  numînc  Bî vûm.      f  "'  ^'^ * 
■  Nam  Te  najoiîbus  îic  pcr  altum 

Aufpîciîs  manîfcfta  fidcs.  ^'^'  '• 

Non  haec  humanîs  opîbus  non  artc  magîftra        -^^^  ^i^* 
Provcnîunt  3  ncquc  Te  ,  ^aca  p  mca  dcxtera 

fermât: 
Major  agit  Deai. 

Ici  il  me  (cmble  entendre  un  Pcre  Mal- 
lebranche ,  ou  quclqii'autrc  ennemi  des  vx>- 
lontez  particulières  de  Dieu,  qui  me  die 
d*un  air  dédaigneux  &  mcpriiànt  :  PUi/kn" 
t€  autorité  en  fait  d'une  quefiion  de  Thealo" 
.  £^*  f^^  l'autorité  de  Virgile  &  dCHome-^ 
ri,  d'un  Poète  Payenï  Mais  ce  qui  doit  ccn- 
fondiic  le  Père  Mallcbrancke  &  &S  Sccbu* 
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tcurs ,  cVft  cp»  nôtre  Pocfce  kmblc  avoir 
pris  de  'rEcriturc-feintc tout  (on  Syftcme  > . 
&  avoir  puifc  dans  Moiïè  &  dans  It s  Pro- 
phètes (es  fcntimens  &  fbn  Kngage  rcar  à 
fcxceptîon  qu'il  donne  le  nom  dte  Jupiter» 
de  Neptune  »  de  Mars>  ^^poHon-aïtBkn 
vivant  que  Moï(è  nomme  fehovah,  ouïe 
Dieu  d^ Abraham  »  d*Ifaâc  &  de  f-acak  *.  ii 
cft  certain  que  deux  goûtes  d'èau  ne  Ce  rct 
fèmblcnt  pas  mieux  que  la  Dodrine  du 
Poète  Paycn  ,  &  cdic  du  Legiflatçur  Juif 
&  des  Prophètes. 
v%.  V|.  .  E"  ^flfct ,  fi  le  Roy  d'ifracl  eft  victorieux, 
^)*i^*  ôc  qu'avec  fon  arc  &  fcs  flèches  il  mette 
en  fuite  toute  l'Armée  du  Roy  de  Syrie  ÔC 
do  Damas ,  c'eft  que  le  Prophète  Rlifit  dt 
la  pan  de  Dieu  mit  »  &  iwp^fa  fes.  mains 
fur  celles  du  R^y  d'Ifra'èl  :. &  le  rendit  vic- 
torieux par-là*  Si  le  Juftc  tombe  &  ne  fc 
fç.yé.  blelTe  pas,  c'cft  que  Dieu  le  fôûticnr ,  cum 
^^*  ceciderityngn  cclUdetur  :  ^uia  Dcmi'nusjup^ 
fonit  ntanum  fuam.  Si  David  ayant  ét|é 
uonflë  par  fes  ennemis  avec  violence  fur  le 
Lord  d  un  précipice  ,  ne  tombe  pas  dedans, 
&  ne  (è  tue  pas ,  c'cft  que  Dieu  kiy  tendit 
^he  main  /ccourab[e,&  i^arréta* fur  ibti 
Pf.  117.  penchant  entre  fes  bras  :  Impulfw  everftu 
"•  fuxyi^ut  caderem>  &  Domintu  fufeepitme^..  . 
-Me  fiifcepit  dextera  tua.  L'Homme  de 
bien  eft  lous*Ia  protecîlion  de  Dieu  i  ditic 
incme  David  :  Dieu  le  couyj;ç  kle  fe$  ailes 
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&  de  (on  bouclier  ,  lorfqu'il  efl:  au  milieu 
de  (es  ennemis  exp ofé  à  tons  leurs  traits  ic 
à  toute  leur  fureur.  Il  ne  craint  ni  les  pie- 
es  qu  on  luy  tend  le  jour  ,  ni  ceux  qu'on 
by  tend  la  nuit  &  en  cachette-  Il  (è  moque 
&  de  k$  ennemis  couverts  &  fècrcts ,  Se 
de  ceux  qui  luy  font  la  guerre  à  diécouvert 
&  en  plein  midi*  On  tire  de  toutes  parts  des 
£éches  aiguës  contre  lui ,  mais  nulle  ne  le 
Ueflè ,  pendant  qu'elles  tuent  ceux  qui  l'en- 
Vfronnem.  Mille  gens  (ont  tuez  à  (on  coté 
droit)  autant  à  (on  côté  i^auche,  luy  (èui 
échape  à  tous  les  coups  de  1  ennemi ,  aucun 
traif  ne  porte  ju(qu*à  luy.  Pourquoi  ?  C  cft 

2ue  Dieu  le  garde  &  le  met  à  couvert  (bus 
L  main.  C  cft  qu'il  veut  qu'il  vive ,  par  une 
volonté  particulière  ,  &  par  une  providen- 
ce (pédale.  Scafnlis  fnis  ohumbrabit  tibi»  Pf.  i*. 
&  jnb  fennk  ejw  jperabù.  Senta  circgm* 
déibit  te  Ver it ai  ejus  \non  timebis  À  timoré 
noSurve.  Afngittk  'volante  in  difyà  negotiê 
ftréimbiiUntc  in  tenehrit  >  ab  Incurfn  &: 
détmonio  meridiano.  C  aient  à  Utere  tu^ 
mille»  &  decem  millia  à  dextrls  tais ,  ad  te 
ÀHtem  non  apfropinquabit.  Une  poignée  * 
d'l(raêlites  défait  des  Ar'mées  nombrcufes»- 
D^'uxenfont  fuir  dix  mille.  Un  (èulen  fait 
fuir  mille.  Il  y  a  de  la  folie>&  de  la  ftopidîté^' 
dit  Moïfe,  de  ne  pas  comprendre  après  cela, 
que  Dieu  protège  le  Peuple  Juif  par  une 
protcâion  (peciaie  &  par  une  volonté  par- 
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tîculîcrc  pratique.  Plût  à  Dicu^pour/ùît* 
it  ><]ùc  ces  infènfçz  Philofbphes  «qui  diicnt 
le  contraire ,  euâenc  un  rayon  de  lumière 
ic  de  ièns  commun  pour  voir  c|ae  cela  ne: 
fe  peut  faire  autrement*  Les  Juifs  ièroient 
eux-mêmes  des  in/ènièz  &  des  ingrats  » 
s'ils  dtfoient  que  c'cftàlcur  fe^^c  valeur  > 
&  à  la  force  de  leur  bras<^  ^  non  pas  à  une 
bonne  volonté  particulière  de  Dieu  qu'ils 
Cant.  ^nt  rcdevalj|cs  de  la  viûoire  :  AldnHsnof- 
xicïf.     pjr4  excelfa  >  &.  »#»  Dominus  fecithAC  om^*  . 

Peut.  }1,     .•  é^  *  1  r*  -f.         /l.,^^ 

)i*4.  ue«i  é^bpjHt  cùHciUo  €jt  y&  fine  pru* 
àcmU.  JJtinétm  Jkferent  &  mtelligeretH» 
dc n$*t>'tffima,  frovidirtnt.  QHOfPêdo  ferfi'^, 
^Hdtur  unm  milU  »  &  duo  fngem  dtcem, 
tnillU  l  En  d'autres  occafions  au  cotitraire  » 
il  e(l  arrivé  qu'un  feul  Gentil  a  battu  mille  ^ 
Juifs ,' &  que  deux  en  ont  fait  fuir  dix  mille» 
C  cft  (  poùrfuic  Moifè  )  que  Dieu  eft  en  co- 
lère contre  nôtre  Nation  à  caufc  de  fcs  pé- 
chez :  c*cft  que  Dieu  pour  punir  les  Juifs 
a  pris  plaiiîr  luy-mémc  dç  les  livrer  à  fcs 
ennemis,  &  de  les  conduire  dans  le  pic- 
^çBt.ji.  g^   quil  leur  a  voit   tendu  ,  No^ae  idea, 
>•<        ^nid  Deus  fitm  vcndidit  eoj  &  Dominas 
€ohclufif  illosf  Un  incrédule  fe  moquoit 
autrefois  d  une  Icmblablc  Tbeplogie  dçs 
Juifs  y  Se  le  railloit  d'eux  de  ce  qu'ils  ft^ 
vantoient  qu'une  main  fùperieurc  les  dé- 
fend oit  contre  leurs  ennemis,  &  que  Diei^ 
»voit  des  Arméçg  iji vilifelçs,qi)i  fqôç^çjpm; 


leur  parti ,  6c  combatoibm  en  leur  faveur  : 
Un  PropheiEc  biy  ikiSilla  les  yeux,&luy 
fit  voir  d'une  maniéré  iènfible  des  troupes 
d'Anges  en  figure  humaine  >  cembatans 
dans  l^ir  en  faveur  de^Tuifii.  IHût  à  Dieu 
qi^'il  luy  ptût  au(E  de  rompre  le  charme  « 
&  de  lever  le  voile  dé  tant  de  meurtriers 
de  la  Providence  ,  qui  ibus  preteite  qull 
eft  ^us  de  la  grandeur  de  Pieu  d'agir» 
comme  Agent  Uni vcr(cl ,  par  des  règles  ee- 
neràles,  &  par  des  voyes  amples  &  uniror** 
mes ,  ne  veulent  point  entendre  parler  de 
iès  volontez  particulières ,  &  font  obligez 
de  répondre  avec  SpinoTa*  mx  paf&ges  de 
fEcriture  que  jcvicns  de  citer ,  &  à  une  in- 
finité d'autrcs'fcmblablcs,  que  r  E  critfirc  ejl  ^^^^^^-^ 
fUint  d*^mropûUgies  &  de  tnaniens  de  fuVfon 
fMrhrfBfuUires  qt^'il  ne  fAtitf^  f  rendre  P^J;^^ 
À  Im  lettre.  Mr  Arnaud  a  eu  raifbn  de  dire  &  ëe  la 
que  c'efl  ouvrir  un  grand  champ  à  l'impiété  ^l'^^^ç^ 
que  de  faire  de  telles  réponfcs  ,&  que  c'cft  R^paui. 
anéantir  l'Ecriture  ,  &  fournir  des  vues  J^^f ** 
dangereufès  à  toutes   fortes  d'Hcrctiques  Pbiio- 
pour  en  éluder  l'autorité.         ^  ^^"^^^ 

Ce  n  eft  pas  que  V  irgilc  n'ait  reconnu 
des  Loix  générales  dans  fa  Nature ,  &  n'aie 
attribué  aux  Règles  de  la  Mécanique  &  du 
Mouvement  une  infinité  d  effets  (urprenans 
«ui  arrivent  tous  les  jours  fans  rinterven^  * 
ixm  d'une  volonté  particulière  de  Dieur 
l^is  ù  X^digion  plus  pu];^  que  celle  de  Wi 
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Philoiophes  Spinofitcs>  lui  a  voie  perfiiadé 
qtf-cn  ce  qui -regardé  lés  imer&s  des  gens 
de  bien'&  leur  confèrvàtion  ynOa  celle  des 
Etats  &  desi  Monarchies  en  ecneral  &  au* 
très  grandes  af&ires  de  confequence  >  il  y  ^ 
$ivoic  toute  une  autre  Providence  que  celle 
p^r  laquelle  Dieu  veille  î.par  cxcnvplc>  àlac- 
croidèmcnt  des  Arbres ,  &  à  k  con(èrva- 
tion  des  animaux.  :  &  c'cft  ce  que  S^< Paul 
».  Cof  /  5^  a  dit  en  termes  formels  :  Numquid  efi  curd 
^'         de  Mus  <Deos  ?  •..  ^fHM^ttamipfi^ft  chtm  dt 
t'Vtu^.fi^iis.  Voici  dcux> beaux  endroits  oii  Vir- 
^*         gilc  parle  des  Loix  générales  du  Mouve- 
ment, &  des  wfets  qui  en  arrivent  (ans  Tin-  * 
tervention  des  volontcz.  particulières  de 
Dieu. 

Cèofgyl.Cibniînuo  has  L^ges, «tcrnaquc  foedcra  ccrtîs 
litipoTuit  nacura  locîs.,  qiio  tempore  primum 
Deucalîon  vâcuum  lapides  ja^lavk  in  oibem> 
Dn'dc  homÎDcs  nati  duium  eenus.* 

Ailleurs  il  die  nettement ,  que  c*cft  par 
les  Règles  de  la  Mécanique  ,  &  en  consé- 
quence des  Loix  générales  du  Mouvement, 
que  les  co^psdé  plulieurs  animaux  j&  en- 
trautres les  Abeilles  ,  fc  forment  dans  le 
▼entre  de  leurs  raeres ,  &  qu'elles  ne  fiàiC", 
fcnt  pas  par  la  voyc  de  la  génération ,  ni  par 
'  la  création  hors  du  néant ,  ni  par  un  effet 
d'une  volonté  particulière  de  Dieu  ,  ma'is 
bien  ieulcmenc  par  le  fuc  des  flcujrs  &  poc 


lès  feuilles  dès  arbres  que  les  mcres  A'beîK 
les  mangent  &  fîiccenc ,  &  que  ce  fûc  & 
'CCS  -feuilles  V  ayant  un  arrangement  cf^  par- 
ties, &  une  configuration  approchante  de 
celle  des  çprps  dé  ces  animairx ,  &  renani 
y  recevoir  dans  te  vcntrç  de  leur  mère  ta 
fermentation  neceflaire  pour  donner  dtl 
mouvement  aux cfprits vitaux,  elles  fe  for- 
ment peu  à  peu  teHcfsquçrhousIes^  voyons. 

-Bliiiir  adeQ  placuîfie  apihQs  mîrabcre  morem ,       hb?? 
Qaod  ficc  coocubictt  indulgent ,  nec  corpora  fcr 

gncf. 
In  ycnerem  fi>Iyunt ,  ant  fnsns  nixîbns  ednnt  \ 
Yerum  fpfe  felifs-gnatos  de  fuavibus  hcibîs;. 
Orc  Icgnnt;- 

%.   IV. 

VIr  G I L  E  en  ceci  me  paroît  beaucoup 
meilleur  Philofophe  que  le  Père  Mal- 
le branche,  &  mieux  (bûtcnir  que  liiy,lorf- 
qu*il  le  faut ,  le  Syftémc  dcsiôix  générales 
&  de  l'exclufion  des  vofontez  particulières  . 
Je  Dieu  :  Car  quelque  zclc  partifim  que 
toit  le  Père  Mallcbranche  de  ce  Syftéme , 
&  quoiqu'il  fc  donne  ja  gloire  d'en  être 
flnventeur ,  (ce  qui  cft  très  faux,)il eft  ceç- 
tain  qii*il  renvcrle  d'une  main  le  Syftcmc 
qu'il  a  établi  de  l'autre ,  &  qu'il  le  défend 
très  mal ,  en  exceptant  dii  nombre  des  cho- 
ies qui  ^nt  produites  par  les  Loix  de  U 


5^cr         Tt^puMv^fus^fur  Vlrplr 
xné  dans  chaque  clpccc ,  c'eft  fc  rendre  ridi-: 
culc  ,  &  sVxporcr  aux  (îfHcts  de  cous  los 
Gens  qui  ont  le  icns  oommuné 

Qnpy  qu'H  en. foks.onine  peuraumoins 
douter  que  Virgile  nait  cru  avec  Moïlc  » 
que  l'Ame  des  béces  eftdans  leiàng ,  &  que 
outre  la  SuUtance  qui  pén(ê  dans  l'Hom^ 
me  »  il  y  a  un  principe  de  vie  corporelle  qvii 
confiftc  uniquement  dans  les  eiprits.vicaux^ 
&  dans  le  iàngic  plus-fpiritu  Ax ,  puifquc 
parlant  d'un  rïftnmequi  fut  tué,  &  qui  ren^ 
dit  tout  ion  fàng  par  la  bouche  &rpar  £s 

Elaycs^ilditqutt  vomit  ion  Ame  de  cour 
:ur  de  pourpre. 

'iEn.  lib*  Umlantîque  ammam  dîffoodk  în  arma  cruore; 
!•.  Vcrf.  Purpuicam  Yomit  îllc  animam. ... 

UÀâ  i.ea^cmquc  via  faogaîf^iic  j  anîmaCjue  (ç^ 
'j^iklihf       •quuntur.    '  '    . 

*•  i.  V. 

MA  1  s  ce  quÎTclèvc  infiniment  Vîrgîlo 
audeflus  de  plufieursThcdogiens  de 
notre  Siècle^  &au  moins  audcfllis  des  Armi* 
niens ,  de^emontrans ,  dcsSocintcns,  de$ 
Pelagiens  9  Se  des  Spinofites  &'Clcrici(es> 
ou  Diiciples  de  M'*  le  Clerc  ,  c'eft  qu'en 
mille  endroits  il  reconnoît  que  Dxu  agit 
fur  les  coeurs^  avec  une  pui(Iance'&  effiea« 
€itéabiblaë,&  qu'il  les^tourne  comme  il 
veut  avec  unfbuverain  pouvoir  >  &  les  dé? 
termine  infailliblement  à  vouloir  &  à  exé- 
cuter, tout  ce  qui  luy.  plait«  Les  Tyriens  Se 


&  /Ur  fflmeri  &e\  jm 

leur  Rcînc  Dldon  n*éioient  pas  portez  natii* 
itellcment  à  aimer  les  Troycns  ftigitifs  : 
3  n'çtoit  pas  même  de  leur  intérêt ,  danslè 
temps  gu  ils  commençoicnt  à  s'établir  en 
Afrique  ,  &  à  y  bâtir  une  nouvclk  Ville , 
<î'y  donner  retraite  à  des  gueux  vagabonds, 
chaflèz  de  leur  Pa'is  \  &  vaincus  par  les 
Crées.  Mais  Dieu  change  le  cœur  des  Afri- 
cains &  dcsTyricns ,  quelques  barbares  & 
ferouchçs  qu'ils  fpicnr  ,  &  leur  infpirc  de 
la  cendfefle  &  de  1  amour,  pour  un  Peuple 
étrangers  qui  de  voit  ctrc  Haturcllcmcnt 
iobjet  de  leur  horreur. 

'-■  1  .  ■  ui    pdonntque  ftroda  Pceni  j£a.  ^ 

€ordj(  Toknte  Dea:  ÎAptilnis  Regina  qaietum 
Acdfit  ia  Teucros  aoimum  ^^mcritcm^e  btDi« 

gnam. 
Btc  mcQtem  Exifat  genitrix  palcherrîma  mific;,    ^^^  ^^ 

Je  me  fens  agité  depuis  quelque  cemps^  ^^ 
dit  Nifiis  à  Euryaiùs  ioft^  confident ,  d!une 
violente  &:  extraordinaire  paflion  y  de  me 
fignaler  par  quelque  belle  aûj^n,  &  d'en»* 
treprcndre  quelque  dedêin  héroïque  dans   ^  ij^o . 
la  guerre.  Eftce  Dieii  qui  m' infpirc  cette- 
ardeur,  &  ce  mouvement  intérieur  :  ouJÎ^ 
c  eft  feulement  un  effet  de  mon  temperanip 
ment  &  de  ma  paflîpn  dominante  ?  Une 
faut  pas  douter,  que  ce  ne  foit  I^eu  qui  me 
remue  de  la  forte  ;  car  ce  n'cfl  que  depuis 
peu-  que  je  me  fcns  tranfporté  a  une  noa- 


5*  Renfanjties /ur  F^trgili 

vclle  ardeur.  Je  ne  puisrepofcr  ni  jour ,  nî^ 
nuit, &  je  ne  rçaitrQi&  me  tenir  plus  long- 
temps oiiif  dans  mon  pofte  fans  aller  cher-  , 
cher  les  ennemis*  ll-y  a  en  moy  quelque: 
chofc  d'extraordinaire* 
^n.lib*  jsjifus  iii  r  Dlinc  Kunc  ardôrcm  mcniîbus  âcUûnt-. 
Euryalc  ?  An  fua  cuîqiîc  iJcus  fît  dira  cupîdo  ï 
Auc  pugnam  y  zut  aliquid  jamdudom  invadert 

magnum 
Mens  agitât  mîhi>  ncc  placida  contenta  ^iete  eft. 

y.ous  iCtcs    toute-|)jui(ïàntc  ,  ô  Junon  » 
dit  une  furie  à  cette  Déeljèj.vous  navci 
qu'à  parkr  :  voulez-vous  que  jnifpirc  ai^; 
'  Rpy  tatiaus  &  à  fès  Sujets   de  rhot:reiM: 
pouiT  les  Troyens  :  je  vas  remplir  de  forei\r' 
&  de  haine  tousies  peuples  de  fts  Etats  ;  8t. 
vas  audîtôc  allumer  dans  leur  cœur  Tor 
i»our  de  là  guerre.  Voulexi-vous  au  cou* 
traire ,  que  |c  leur  infpire  des  fèntimens  de. 
paix  &.d  amour  les  uns  pour  les  autres  ;  je 
le  ferai  :  car  il  vous  eft  aifé ,  grande  Déeâè , 
&  à  moy  ai^. par.  vôtre  moyen 9  de  tour^ 
^       lier  les  cœigrs  cacame  nous  voulons ,  &  de 
knr  £iire  prendre  le  penchant  qu'il  nou« 
platt. 

Wd.    "^  pcrfcâa  Tibi  bello  dîfcordfa  trffir  ;    ' 

Ck  în  amîcîtîam  coeant  j  &  fcedera  junganc  ^ . 
Hoc  etiim  fiîs  addaxn^  tua  Q  mihi  certa  voluntas^ . 
A^cçnd^^uc  animos  infani  Martîs  amo;c. . 


^&  /Ur  Homère  &ç.  .  *>! 
La  Sibylle  de  Cnmcs  ctoit  une  fîllc ,  tou- 
te faite  commclcs  autres,  ncc  avec  les  mê- 
mes inclinations ,  la  même  tfmidit<f ,  les  mê- 
mes foiblefîcs ,  la  même  ignorance-  Elle  ne 
içavoit  parler  d'autre  Langue  que  celle  it 
ion  Pais  ;  ne  fçavoic  faire  aucun  Vers  ni 
Crée  ni  Latin ,  &  croit  furtout  incapable 
de.pr^flîrc  ravcnir  par  elle-même*  Mais 
dés  fe  moment  que  iTEfprit  de  Dieu  fc  fàî- 
fit  d'elle ,  i&  la  remplit ,  il  latnetamorphofe 
dans  toute  une  autre  créature  *qa  elle  n'c- 
toit  auparavant.  Il-  lùy  change  Ifc  coeur , 
fefprit ,  le  vifage  rtême  &  la  figure  exte-* 
l'ieiH'e.  Hluy  dccouvrclcs plus  hauts Myî- 
teres  de  la  Rédemption  dû  genre  humain , 
&  de  Texpiatipti  générale  des  péchez  ^ 
par  la  Naiflànce  dun  Sauveur  ,  dun  di- 
^m  Entant  qui  devoit  defcendre  duX^iel,  ^ 
naître  miratuleufènient  d\uie  Vierge  ,  & . 
ensuite  (bufirir  la  mort  fur  une  Qoix ,  & 
répandre  fôn  Sang,  pour  appaifcr  la  colère 
de  Dioui  fbn  Pcre ,  &-  purifier  les  Hommes 
de  tous  leurs  crimes  :  Car  ceft  expreflé- 
infcnt  ce  que  les  plus  (ça  vans  &  les  plus  an- 
cicïts  Pereirde  lEglife  ,  &qui  étoient  Ici 
méms  capables  de  donncrdahs  îitopoftUfé 
4cs-  pfcceis  ^oofécs ,  csiit  rtrconnu  exp^cfi 
fém'ent  avoir  été  prédit  parksSiby>llcs^,& 
fîirtout  par  celle  de  Cumes  :  &  S-  ÙexMnt  c!«bi 
Alexancfrin  cite  de  quelques  anciens  Au-  ^\'^'^^^^ 
icurs,qiit  S\  PmI  mJiilUitfétt  4HX  Chrê-  <!j!™i<j 


•cfprit  d'étourdiflcmcnt  &  de  vertige  ,  ^ 
en  leur  ôtant  le  cœur  &  la  bravoure.  Ilfaic 
au  contraire  .gagfter  des  batailles ,  en  leur 
infpirant  le  courage  &  la  valeur  ,  le  fèu  &  . 
Faudacc^  &  leur  (ùggerant  de  prudcns  con- 
ièils. 

^0.  lib.  ipfc  pat^j  Danaîs  anîmos ,  yîrcfquc  fctundas 
Suf&cîc  :  ipfe  Deos  in  Dardana  fafckac  arma. 

»     Tu  t*^n  prends  à  Hélène  &  à  Paris  >  (  dit 

>»  Venus  à  Enée ,  )  &  tu  x:rois  qu'ils  font  Tu- 

^»  niàue  caufc  de  la  rutnc  de  Troyc  Pauvre 

»  inlenfé  que  tu  es  !  Tu  as  un  voile  for  les  >» 

>>  yeux ,  qui  t'empêche  de  voir  les  véritables 

-^»  Auteurs  des  maux  de  ta  Patrie.  <3c  font  les 

>>  Dieux,  mon  fils ,  ce  font  les  Dieux  qui  ont 

5»  mis  le  feu  aux  quatre  coins  de  Troye.  Ceft 

>»lcur  cruauté  "foule  qui  i'a  réduite  en  ctw^ 

»  dres ,  &  qui  Ta  riiinéc  de  fonds  en  comble. 

3>  Viens  à  moy  :  que  je  te  levé  le  voile  que  * 

>^  tu  as  for  les  yeux  ,  qui  t'empêche  de  voh* 

:>»  les  Dieux  qui  abacenc  les  murailles  de  ta 

»>  Ville.  Rçg^rdc  de  ce  côté.  Vois  tu  Neptu- 

»ï  ne ,  qui  avec  fon  Trident  abat  ce  grand 

»  pan  de  muraille  ?  Jcttir  lè$  yeux  du^coté  de 

9>  ta  Porte  de  Scée.  Vois- tu  Junôn  qui  les 

9>  arrache  hors  de  leur  gonds ,  &  les  ouvr9 

»>  aux  Grçcs.  Tourne- toy  ici  derrière.  Rc- 

«>  garde  comme  Pallas  avec  fon  Boucïier& 

»  &  Medufc  met  le  cdB^  au  ventre  des 

•  >  Grecs  povf  Wanimcf  aii  carmge.  l^aiilè^ 

U 


&  fnr  Honttn  &c.  5?  7 

là  Par  lis  &  fbn  Hclene,  ce  ne  iônt  pas  eux 
gai  011c  faic  le  mal.        % 

Mon  tîbî  iTynJarîcfis  fiidcs  invîfa  laccc» ,  ^•^'  ** 

Cu]pacas-ve  Paris  :  Dîvàm  iiclemencîa  >  DîvSm» 
Has  CYcnic  opes,  flernicque à  culoiifie  Trojam. 
Adfpicc ,  oamqae  ômncilt  qude  niinc  obduâa 

caenti 
Morules  licl>etat  vifus  tlbi ,  ^  Konâda  circum  . 
Calîgi^ndbem  cripîam. 

tllc ,  obi  dîsjeâas  noJes  ^dtul&qae  faxis 
:Saxa  vides  y  niiftoqae  udàanccm  pulvere  fumiim> 
"Neptonus  mmos  jtnagnoqae  emota  Trîdciui 
Fuadamênu  quatic ,  tocainque  à  fcdibus  imîs . 
Eroic.  Hic  Juao  Seseas  fkvilEina  portas 
Prima  tenct  >  foduixK^ac  furcns  à  natibus  agmeii 
ferre  accioâa  voeac. 

$.    VI. 

VI  n  G I L  B  avoir  pris  cette  Théologie 
d'Homère  >  comme  Homère  1  avoic 
apprifè  des  plus  anciens  Écrivains  du  Mon* 
de,donc  roriajne  ne  peut  être  rapportée  qu  à 
Moïfc  &  aux  Hrophctes ,  oui  la  voient  appri- 
se de  Dieu ,  quoique  pa^Gint  de  bouche  en 
inniche,  &*de  Nations  en  Nations,  diâe-» 
rentes  de  culte  »  &  de  manières  de  penfèr  & 
tle  parler ,  elle  fè  fbit  beaucoup  altérée  5  les 
Payens  ayant  attribué  >  comme  j*ay  dit  ci- 
4emis  j  \  leurs  Dieux  profanes  &  monf- 

E  ■■ 


6    fub 

lu 


$t         T^jmarqats  fir  Virgile 
trucux  ,  ce  que  Moïic  &  les    Prophètes 
avoient  attribué  ^vcc  raiiôn  au  Dieu  vivaiK 
&  veritablcè  En  voici  des  exemples  tirez 
d'Homère, 
itiadiib.      Les    dtjfeins   de  Diw»(  dit  ce  ^rand  * 
Poète  &  Théologien  des  Payens  ,  )  font 
toujéfirs  plus  forts  que  ceux  de  l'Homme. 
Jupiter  jeite  qn^nd  il  vent  >  des  terreurs 
fiéites  dans  ÏAwe  des  plus  VAilUns  :  U 
met  dans  leur  C4xur  dès  dejfeitts  t^erai^ 
res»  &  une  ard/ur  huilUmt  &  précis 
fitie  y  qui  fait  quilsf.erdent  la  bataille^ 

Le  fameux  Patroclc,  ce  fidellc  ami  d*A^ 

chille ,  fut  tué  dans  le  Combat  par  Heâior* 

Mais  la  mort  des  grand$Honimes ,  furtout 

-celles  qui  doivent  avoir  de  grandes  fuites , 

comme  en  eut  celle  de  Patroclc ,  puifqu'ellc 

£t  prendre  les  armes  à  Achille ,  qui  fit  périr 

tant  de  mortels  ,  n'arrive  pas  (ans  une  vo- 

iliad.in)*  lonté  particulière  de  Dieu  \Dtorum  volun^ 

init.  "      We  intêrfeilus  eft  PatrocluP^  dit  Homère 

Polydamas  dans  un  Conicil  de  guerre  , 

opina  de  travers,  &  donna  un<onleil  très 

pernicieux  aux  Troyens.  C  eft ,  dit  Home^ 

rjs ,  que  Dieu  Juy  avoit  .trouble  la  cervelle  k 

dc0cin. 

II.  XI.     To{  ^TietS  ^ec(  ^^cvocS  oiMct»  luHu 


&  fnrHomtrt&e.  99 

Je  tnéréii  le  fremier  Hotnme  f#f  X)/V/# 
mH  frefinttrs  »  dit  Diomedc  5  il  vouloi  t  d  ipc 
par  là ,  qae  Dieuluy  marqueroic  celui  qu'il 
vouloit  qu'il  tuât ,  m  le  fàiiànt  tomber  lous 
/à  main»  ecciddm  jmmcHmfuç  Dchj  frx-  iiiad.ijb. 

Le  tonnerre  tomba  fur  le  vai^au  où  étoit 
XJlyfle  en  bonne  compagnie.  Le  vaiileau  fùc 
fracailS  eh  mille  pièces, &ât  eau  de  tous 
cotez*  Tous  ceux  qui  étoient  dedans  furent 
tuez  ou  noyez  ,  hormis  le  Ccal  Ulydè  qui 
empoigna  le  maft  du- vaiHèau  &  fè  (au  v^  deir 
fus.  Tout  cela  fc  fit  par  Toidrc  des  Dieux* 
Ce  fiit  Jupiter  qui  lança  le  tonnerre  direc- 
tement fur  lçvaiflcau>Z6wç  Teçxi  Kge^tui©-'* 
6c  fut-  luy  qui  mit  le  maft  çntre  IcjS  mains 
a*Ulyflc ,  ôc  le  conduifit  fur  les  flots,  ^t  odyflr  1. 
«i/A/  jnfHer  lengam  navts  malnin  m  mam-  309  &• 
^usmeis  feJkitJCz&h,  Traduction  Latine  *^7.* 
de  Sponde« 

Les  Grecs  attaquèrent  un  .jour  avec  peu 
de  (Ucccs  les  Troyens.  Ils  le«)r  livrèrent 
combat  hors  de  propos ,  &c  dans  un  temps 
qu'ils  étoient  fort  intérieurs  à  eux  en  nom»- 
bre.  Ils  dévoient  plutôt  fè  retirer  en  bon* 
ordre»  s'ils  avoient  été  lages  >  que  d'attendre 
rennemi.  Mais  ce  fut  Dieu  qui  leur  infpira 
le  dcflèin  de  combattre*  Il  les  poullà  à  cela* 

Z€uç  £j9f  fAix^^U*  îlîai.U. 

£  ij 


1 0  o  ^emsrijHes  yUr  f^irgile 

Hei^ôr  rompit  ik  lance  &  la  pique  d'A- 

*  jax.  Cela  n'cft  par  arrive  nature ilcaicn t. 

iiiad.  lib.  Mais  c'cft  que  Jnfhcr  veut  iottner  U  vic^ 

^^*         t9ire  à  nos  ennemis.  Il  nous  ite  JHfji^\aiiX 

moyens  de  nous  défendre ,  dit  jij^x. 

.Enée  eut  toujours  du  deffous  en  comr 

iwtant  contre  Achille.  Jl  ne  put.  jamais  iuy 

iliad.  lik.  portcr  un  -feul  coup  qui  le  blefsât.  ^e  9ie  m'en 

*  •        éto;nne  fos^  (dit-il;)  ^chiHe  a  toujours  à/h 

cite^^unDien  qui  f  are  les  coufs  que  je  Iuy 

forte  9  &  qui  dirige  ah  contraire  ceux  4^d 

me  dûnne>  JUaûfi  la  Dieux  noue  laiffoiem 

faire  notes  dethe»  &  nefe  meloient  foint  de 

notre  qnere^e  »  ou  ne  -s* interejfoient  foini 

four  Achille  »  je  le  J^attroisJi  dbuf  feur. 

Not.in        Spondc  obfcrve  que  diez  Homère  rien 

lîb-  6.  n.  n'arrive  en  confcqucnce  des  Loix  générales, 

fniib^i;.  ^  '^  cho(e  cft  de  quelque  importance ,  & 

U«<U      traîne  des  fuites  après  elle.  Il  ajoute  que 

x:e  grand  Poète  attribue  toujours  très  reli- 

gieufèment  &  tfcs  conftammcnt  tous  les 

évcnemens  de  la  guerre  1  la  feule  volonté 

Iliad.  lib.  de  Dieu ,  &  qu'il  TappeRc  le  Souverain  Or^^ 

4-&  ti'donnateur  desCombatijZiv^  Sfilm  -KOKi/uiûto. 

ÎI  remarque  que  le  mcmeHomere  dit,aprés' 

le  fàge  Salomon,  que  ccft  Dica  x^ui  fait 

régner  les  Rois  ,  &  qui  difocnfe  les  Cou- 

roiMies  &  les  Sceptres  à  qui  a  veut.  Jufiter 

avoit  fournis  à  Potttss»  ditHomerc>/ii  V'ille 

À'Argos  &  tout  le  Pelofohnefèt  &  lui  en 

avoit  mis  teSceftre  en  main. 


& pêr  Hamtrt  &c^  loi 

-  Il  dit  de  mcmcdans  XOAySét  Livre  i6 ,  '^^' 
que  Ci,  font  tes  Dieux  ^ui  nous  élèvent  &, 
nom  dbaijfent  famme.il  teur.  fUît  »  &  en 
U  manière  ^nih  veulent  ordonner  de  nom. 
ii  dit  auiE  avec  le  Prophète  Amos  ,  qu'il  Amo;  j* 
ndrrivefûintdebiennidemdlddnsU  Cité*  ^* 
dmn  Die$^ne /bit  l*aHteu9^ 

ïJ  dit  aatrepart  ,  que  Dieu  envoya  un^^'^''^»  * 
eiprit  d'ailbupi({emcnt  à  toute  la  Cavalerie 
its  Grecs ,  &  qu  elle  fut  mi(è  en  déroute  ». 
&  prit  la  fuite  :  c*eft  ce  que  David  aVoulu.F^7f'5* 
dire ,  quand  il  a  dit  >  éib  tncrefatione  tni  p 
J^tm»  immitavcrunt  mnne$»^ni  afcende^ 
mnt  efHês* 

En  vérité',  une  Ci  grande  conformité  de 
fèntimens  &  dé  langage  entre  le  plus  an* 
«len  ôc  le  plus  (çavant  des  Poètes  Grecs 
d  une  part ,  &  les  Ecrivains  Canoniques  de 
là  ^inte  Ecriture  dé  lautre « eft  un  grand 
préjugé  qu'Homère  avoit  eu  quelque  con- 
noiUànce  de  la  Doârine  &  des  Ouvrage^ 
de  ces  derniers  :  ou  que  tout  au  moins  il 
reftoit  parmi  les  Grecs ,  des  ve(liges  de  1  an* 
cienne  Tradition  venue  des  (àints  Patriarr 
èhes  Se  Prophètes  du  Peuple  de  Dieu: 
car  quoique  pluHeurs.  fçavans  Hommes 

croyent  qu'Homère  a  vécu  avant  ceux  que 

El  •  • 


nous  appelions  proprement  les  douze 'Pra- 

phctcs ,  il  eft  certain  au  moins  que  ce  Poccc 

a  vécu  îongtcmps  après  Moï(c ,  Job  &  Da- 

vH  ,  qui  font  les  Ecrivains  fierez  le»  plus 

formels  (lir  la  Doftrinc  des  volontez  parti* 

culieres  pratiques  de  Dieu  ,  &  ftrr  lopra-. 

tion  interne  de  fbn  Efprit  dans  le-cœur  de 

fHomme ,  pom*  le  tourner  comme  il  veut» 

?et.  lib.  En  cfFct ,  le  Pcre  Petau  Jefùite ,  qdi  avance 

Docuin.  P^^  qu'aucun  Chronologifte  Tâge  d'Ha- 

tero.       mère ,  dit  que  ce  Poète  vîvoit  crivif on  3eui 

^'^^     cens  ans  après  la  ruine  de  Troyc  ,  (&  fous 

Salomon.  Le  Marbre  d* Arondcl ,  qui  eft  u» 

monument  authentique,  Iciait  vivre  cent 

ans  après  Salomon ,  ca  difànt  qu'il  flcurif* 

foit  fous  le  règne  dt  DiogneCt^qui  étoit  Roy 

j^gyf  des  Athéniens  cnvicon  fc  temps  que  Jo(a-. 

s«c.  15.  phat  regnoit  fur  Juda,  &  qu'Achab  recnoit 

^'  ^'^'    fur  Ifraèl ,  &  qu  Ifàïe  &  autres  Prophètes 

prophetifoient  parmi  les  Juifs ,  comme  on 

peut  voir  dans  le  Canon  Chronologique 

de  Marshan. 

f.    VII.      . 

S  P  IN  0  s  A  &  Mr  le  Ckrci  avouent  que 
les  Poètes  &  les  Ecrivains  fierez  de  la 
Bible ,  font  uniformes  dans  ce  langage  qui 
attribue  tout  à  Dieu ,  &  qu'ils  le  rcprefon- 
teilf toujours ,  agilïant  immédiatement  par 
luymcfffe  fiir  le  coeur  &.  fiir  la  volonté 
des  Hommes  >  leur  inlpirant  les   penfécs 


&  les  de/irs  qu'ils  ont ,  ou  les  déterminant 
.  a  faire  toujours  infailliblcihent  ce  qu'il  veut 
qu'ils  fàiîcnt:mais  ils  prétendent  en  mê- 
me temps  que  ce  n'eft  qu'un  langage  figuré 
qui  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre.  Ils 
diicnt  que  les  Poètes  s'en  icrvenc  pour  don- 
ner de  la  fiiblimité&  du  relief  à  leurs  nar* 
Fation^  9  étant  certain  qu'il  y  a  moins  de 
•  grandeur  &  d'élévation  d'efprit  à  raconter 
les  chosiès  amplement  &liumainemcnt  >  &c 
à  attribuer  tous  les  évenemons  de  la  yie 
aux  Caufès  fécondes  &  prochaines  ,  que 
d'en  aller  chercher  la  première  (burcc  dans 
les  Gaules  fupericures ,  &  à  faire  intervenir 
les  Dieux  dans  nps  affaires  :  d'autre  parc 
^s  difènt  que  bs  Juifs  &  Ecrivains  facrcz 
afFeilcnt  un  pareil  langîçc  pour  une  autre 
jraifbn-  :  à  fbivoir ,  parcejH  il  eftplHt  dévot  » 
&  fûtttfÎHi  U  LeHeurÀDiefi ,  en  Iny/ai-- 
Jant  entendu  que  toHt  vient  de  Ihj  :  que  tout 
ic  fait  par'fà  volonté  particulière  :  qu'il  ne 
faut  pas  s'en  prendre  aux  Causes  fécondes  , 
mais  à  luy  .fcuhqu'il  ne  faut  pas  dans  les 
malheurs ,  par  exemple ,  qui  nous  arrivant , 
scn  prendre  à  la  pierre  qui  nous  frapc , 
mais  à  la;  main  invifible  qui  la  jette  &  qui 
la  détache  de  la  montagne  pour  bri(èr  nos 
idoley.&  enfin  qu'il  ne  faut  pas  fè  plain- 
dre des  volontez  8c  des  Edits  5ç  Déclara- 
tions des  Rois, ni  des  guerres  qu'ils  font, 
parcequc  c'eft  Dieu  qui  leur  infpire  tout 
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ce  qu'ils  font ,  tout   ce  qu'ils  veulent,  & 

Cput  ce  qu'ils  ordonnent  pour  &  contre 

o^rp"?'  rintcreftdc  leurs  Peuples.  OflcndnScripm^ 

77.        ram,  dit  Spinofa  rfion  docere  tes  fierifcr 

•  frosimMT  canfas  fitM^fei  tantum  rej ,  eth 

^rdine»  iifyuc  fhrdfibus  narrare  >  ^uthns^ 

fffdximè  hommes  >  &  frétcifHc  fltbem  dd 

divotionem  movtrt  fotejt  l  &  hac  de  canfa 

de  Dec,  &de  rébus  ndmodHmimfrofYiel^r 

ijuitury  (juia  nimirt$m  non  rdtiêntmcênvin- 

ctre  ijèi  hâmiHHm  phMntafidm  Ô^  imaginé^ 

tionem  afficere  &  0€CHfMre  jindet» 

Jlfdut  remAr^H€r$  (  dit  Mr  le  Clerc  dans 
le  Livre  abominable  qu'on  dit  qu'il  a  (aie 
ibus  le  nom  de  Cérémonies  des  fuifs  ,  qui 
n'eft  autre  cho(è  qu'une  pure  traduâion 
Françoifè  du  Tralké  Theologique  &  Pa«* 
litiquc  de  Spino(a ,  )  fne  les  Jmfs  ne  font  ja-^ 
Wdu  mention  des  cunfet  moyennes  onfArti^ 
€ulieres  3  &  qnih  les  méprifent  »  msisqut 
fM  toujours  été  leur  coutume  de  nefienfairt^ 
que  fur  T^le  de  Religion ,  &  de  rufforter 
tout  k  Dieu.  Le  gain  qu  ils  font  duns  leur 
commerce  efi  u» prefint  ijfue  Dieu  leur  fait^ 
ù  ce  tfuils  di/inr  :  s'ils  font  des  fiuhait  s ,  ilp 
difent  cjue  cejl  Dieu  qui  leur  y  di/pofe  It 
cœur  3  &  qu  enfin  toutes  leurs  penfies  font 
des  infpirations  Divines*  Chapitre  i  Je  la 
Prophétie ,  page  j. 

S  il*  Ecriture»  (  dit  ailleurs  nôtre  Arminien 
Spinofite ,  )  reprefentoit  la  defolation  £un 
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Empire  à  U  façm  d^un  Hiflûrien,  teffrit 

du  I^euple  nenfirùit  fiuHement  touché»  mu 

lieu  que  fàr  V  énergie  defes  narrât  ions ,  ck 

toute  fi  référé  ÀDieu»  les  cœurs  font  ébran- 

^^KJ^  /4  dévotion  enflammée  Chapitre  6. 

pagy7/- 
i^UMnd  il  efi  dtt  dans  V Ecriture»  f ajoute 

le  mcme  Mr le  Clerc, ouïe Traduâcur de 
SpinoCz,). que  Dieu  fait  quelque  chofcil  m 
faut  fOi  croire  que  celafignifie  autre  cho/e» 
fiuoiu  qui  cela  arrive  farJe  cours  de  laNa* 
turc.  Il  eftdit  au  Pfeaume  104,  ou  10/, 
verf  2  jfy  que  Dieu  changea  le  cœur  des 
Egyptiens  pour  leur  faire  haïr  les  Juifs  : 
Cependant  nous  voyons  dans  l'Exode  qui 
èette  haine  et  oit  bien  naturelle ,  &  fondée 
(îir  ce  qu'ils  rcfufoicrit  de  travailler  pour 
eux,  &  qu'étant  lexirs  cftlaves,il$  vouloîcht 
s'cnfïiîr  de  TEgypte  Se  abandonner  leurs 
Maîtres ,  &  s'affranchir  de  leur  fervitude. 
Dieu  promet  à  Noé  quil  mettra  fin  Arc 
en  la  nuée  3  pour  figne  que  le  Déluge  ne  re» 
viendra  pas  une  féconde  fois .  Cet  Arc-en* 
ciel  n  e^  pourtant  qu  une  réfraEHon&  r/* 
flexion  des  rayons  du  Soleil  dans  les  petites 
goûtes  de  pluye.  Ai\  PCcAumc  ij^y^  cette 
chaleur  qui  fait  fondre  la  nége»  eft  nommée 
la  parole  de  Dieu  >  mittct  verbum  fuum  & 
Kqucfiicict  ç^.Le  vent  &  le  froid  font  nom* 
meK,fa parole  au  verfit  i/,  du  mime  Pfiau-  f^^ 
mie.  Ailleurs  le  vent  &  lefeufint  nommezy^^f  V 

E  V 
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10^  V^mar^jnei  fUr  P^irgile 
fti  Anges  &fis  Afiniftres  qm  êXiCHtentfes 
ordres.  Enfin  fartant  y  le  décret  de  DieH^fin 
commandement  yjhn  dire  »  fil  farole>fin  or^ 
dre  j  ne  font  autre  ehofi  qne  l'ordre  ïnviola^ 
tle  de  l^  NatHre>  page  i<î8, 165^,  17  a» 

§.    VIIL  • 

■.'■■•  >  .       . 

DE  là  ces  Mcfîjcurs  les  Spino(îtcs>  Ar* 
miniens ,  Pclagiens ,  Socinicns,  con- 
cluent que  lorpiHe  l  EcritHre-fiiime  dit  qnc 
lesfeche^des  Hommes  font  la  canfe  de  la 
fiereliti  de  la  Terre  >  oh  qne  les.dvofâgUs 
ttoient guéris  far  la  Foj ^nom  nen  devons, 
être  non  fins  étonnez^  y  q.He  de  hj  entendre 
dm  que  les  crimes  des  Hommes  mettent 
Dieu  en  colère  :  qnil  en  efi  fâché  :qu  il  fi 
refent  de  lenr  avoir  fait  dn  bien:  on  qnil 
fe  finvient  de  fa  fronseffe  >  loffqnil  voit 
^n  certain figne  dans  l'air»  nommé  l*Ar-en* 
ciel.  Ces  chofis ,  diCcnt-ih ^fint  d'nn  ftjU 
foëtiqne  >  on  dei^otienx. 
'  2o-  Ils  en  concluent  qucjes  cxpreffions 
de  TEcriturc ,  qui  marquent  le  plus  force- 
ment wne,  opération  po{îtiye,&  une  vo- 
lonté parciculieric  pratique  de.  Dieu  ,  ne 
doivent  jamais  wc.îeiuftndvicç,da«s  le  fcn«' 
qu'elles  prefchtcnt  à^  refpïit,  mais  bien 
qu'elles  ugnifient  toujours  que  la  chofe  , 
dont  eft  queftion ,  eft  arrivée  naturcUemet , 
&  qu'elle  eft  attribuée  à  Dieu ,  parcequ'il 
•  eft  Taùteur  dcs;Loix  gpnpraJej ,d^, la  Na-* 
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ture  5  en  confcqucncc  defqucllcs  la  cho/è 
cft  arrivée ,  &  que  ce  n'cft  pas  entendre  le 
ftyle  de  rEcrkui'c  ,  que  d'en  juger  ^wtxt- 
menti parcegfêecejt  le  prof  re  Je  l  EcritHre* 
féline  de  raf porter  toujours  à  des  volomez^ 
JpecUleS'de  Dien  les  chofes  qui  arrivent  le 
flus  naturellement,  &  de  les  expliquer  y  non 
parles  caufes  naturelles  &  prochaines, mais 
£une  manière  toujours  miraculeufe>  furna^ 
tùreUe  &  divine  »  &  qui  étonne  &  fiapi 
davantage  l'imagination  :  &  elle  fait  toû^ 
\jêurs  cela  avec  un  ftyle  &  une  méthode  la 
plus  capable  quellepuijfe  trouver^d' exciter 
tjidmirAtion  du  Peuple  >  &  par  confequent 
fa  devojtion  envers  DieU'  Son  but  neft  pof 
efinftruire  l'Homme  de  la  Phyfique>  &  des 
véritables  caufes  de  tant  de  Phœnomenes 
fUerveiBêUX  de  la  Nature  >  ni  même  de  luj 
apprendre  quelle  eft  l'ejfence  &  la  nature 
de  Dieu  >  mais^  feulement  à  l'élever  à  luj. 
EUe  ne  fe  meiguéfe  en  peine  d'éclairer  fa 
rai  fin  ,mai6  bien  fiulement  d^émouvoir  fin 
ceeur,&  pour  cet  effet»elle  raconte  Us  chofis 
d'une  manière  qui  puijfe  remuer  fortement 
fa  fantaifie  &  fin  imagination  >  &  porter 
les  Hommes»  &  fur  tout  le  petit  Peuple  (  & 
les  Femnncs)  k  la  dévotion.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  de  Spinofa  dans  Ton  TraQattis 
TToeologicO'P oliticus  y  chap*  (> ,  &  de  Mr  le 
Clerc  dans  (on  Parrhafiana  >  Tome  /.  Se 
dans  /on  Livre  ou  Traduction  des  Cerçmf* 
nies  des  'Juifs.  B  v) 
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3®.  Ils  en  concluent  que  lorfquc  TEcrî-' 
turc  dit  que  Diei$  frêimt  en  nous  le  vctî^ 
loir&  le  faire  ;  9h  ^hH  onvrit  les  jeux  d* 
le  cœnr  de  Lydie ,  afin  ifuelle  crut  À  la  pa^ 
foie  des  j1  pitres  y  cela  ne  (îgnific  autre  cbo»» 
fc ,  finon  que  nous  avons  crû  &  agi  en  con- 
Icquence  de  nôtre  croyance ,  &  qu'il  arriva^ 
de  même  que  li  Vendeufè  de  pourpre, 
Lydie,  crut  à  la  parole  ic  auxveritcz  que  luy 
annonça  S.  Paul ,  &  qu  elle  fit  cela  d  elle-- 
même naturellement ,  fans  que  Dieu  s  en  .  ' 
mclât^n  feçon  quelconque.  Cet  exemple  cft  . 
de  Mr  le  Clerc  dans  ion  Parrhafiana»  dans 
fbn  jirsCritica>âtins  (on  Traité  de  Hn^re- 
duUti^  Se  dans  (es  Notes  fur  Hammond  >  ôc    > 
iur  Ici6e  Chapitre  des  Acteçdes  Apocres» 
,ver/et  14.  Il  fè  moque  dans  tous  ces  en-*  ' 
droits- là  de  S.  Auguftin  ,  qui  inferoit  la 
Grâce  efficace  de  ce  que  S.  Luc  dit 9  que 
Dien  ouvrit  le  cotnr  de  Lydie  >  afin  qu'elle 
crut  à  la  prédication  de  S.  Paul.  Voici  les 
paroles  de  S.  Luc,  &  le  Commentaire  de 
Mr  le  Clerc  :  Et  ^uaiam  muUer ,  nowine 
Ljdia  y fnrpurarta  Civitatù  Thyatireno" 
ramy  colens  Depintjàndivit  :  cni^  Dominm 
afernrt  cgr  intendere  his  cfna  dicebantftr  À 
Patilo.  Voici ,  fclon  Mr  le  Clerc ,  le  vérita- 
ble (èns  de  ces  paroles  :  &c  tout  autre ,  fclon 
luy  ,c(l  frux ,  &  ne  peut  être  tombé  que 
dans  refprit  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
fiylc  de  TEaiture ,  &  qui  ne  connoificnc 
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pas  le  génie  des  Hébreux ,  tel  qu'il  prétend 
qu'étoic  S.  Auguftin ,  pour  lequel  il  témoi- 
gne partout  un  grand  mépris. 

Ces  mâts-ci^Dien  ouvrit U  cœnrie  Lydie>  ^*»»*^ 
ajîff  ^n^tlle  srut  à  ce  ^Hi  PatU  Ihj  difiit ,  ^^^xj^ 
nefignifiem  Antre  chofe  >  finen  ^it'il  nrrivét 
fÂtld  Providence  divine»  tfHe  Lydie  écoHté^ 
attentivement  S.  PanL  Ctntme  rien  ne  fi 
fditjkns  ta  Providence  divine  >  &  e/ue  nôuê 
fintmet  dans  le  fond  redevables  m  Dieu  de 
tot^9  S.  Luc  s  dit  que  Dieu  avoit' ouvert 
U  cmur  À  Lydie  yfdns  voutoir  Par  lÀ  nous 
affrendrequedéins  cemoWientîa  G  ru  ce  de 
S.  jiuguPtn  dgit  d*une  'mdniere  efficace. 

"•Il  en  cft  de  même ,  difènt-ils ,  de  ces  pa- 
roles-ci  de  Moïfc  ;  quand  il  parle  du  Dolu- 
gc,  aforuit  'Jehovahfeneftrae  calt»  (car  c*cft 
ainfi  que  porte  l*Hcbreu.)Ce  mot ,  Dieu  ou^' 
vrit  luymeme  les  fenêtres  du  Ciel  >  ne  ligni- 
fie pas  que  le  Déluge  arriva  par  une  volonté 
particulière  de  Dieu ,  mais  feulement  qu*il 

{)l«t  beaucoup  du  temps  de  Noé  ,  en  con- 
èqucncc  de  la  drfpofition  naturelle  de  Tair  > 
&dcs  Loix  générales  du  Mouvement  :  Et 
cum  dicirurPeumfeneJfrOf  cali  afermfe  » 
nihil  aliud  fignipcari  »  qu^ftf  qu^d  multJlt 
étqua  pluerit  :  Et  tout  de  même  quand  les 
Prophètes  d  ifcnt>  fgfii^  an  te  iffiimpracedet: 
ou  Dominus  in  ig»e  veniet»  Le  Seigneur 
viendra  un  jour  pour  confumcr  fVnivers^ 
danslefiu>p4rl*emhafimemfiniddti^d€r^^  . 
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àxx  pechear  :  qae  cVft  Dieu  même  qui  nous 
éclaire  par  loy-  même  >  &  qui  nous  (aie  (aire 
le  bien,  ou  produit  en  nous  eliicacement 
tous  Fes  bons  defirs  ,  toutes  les  bonnes  vo^ 
G„'t.  *    k>i^^  >  &  toutes  les  bonnes  a£bk>ns  :  Et 
ch.  C.14.  fcffiMitMtis  frofttlHS  i  drvoluntMtis  effec* 
Prscd.     f^^  ^fi^*  S.  Auc^uftin  n'y  entend  rien  »  (clou 
^^-      Grotfus  >  &  û  n  a  jamais  compris  la  véri- 
table (ignification  dé  ces  mefô  >  Dêihts  À 
Dec  »  iocibilis  Dei  :  MHdire  &  difitre  À 
Dec:  BioJ'U^k'Zi.  La  véritable  (ignification 
de  ce  mot ,  dit  ce  Commentateur  Socinj^n 
lùr  cet  endroit ,  a  été  donnée  par  Homère,^ 
quand  il  a  dit  que  TeoiidaEics  étoit  la  mê- 
me cho(è  que  ^HtcdidaSos  3  ceft-à  dire, 
infirmt  par  foy-même  >  &  non  far  Mmrnif 
&  que  ce  terme  marque  feulement  que  ce 
ti'eft  pas  un  Maître  étranger  >  qui  nous  a 
appris  ce  que  nous  fcavons,mais  qu'au- 
contraire ,  c  cftà  nous  (culs  que  nous  (bm- 
J^°  ^*  mes  redevables  de  nôrre  (ciencc  .*  Emnt 
omnes  dçcibiles  Dei  induit  Chriflm  :  Et 
«•  Theff .  ipji  à  Deo  didicifUs ,  intjmt  ^peftolm.  Ho^ 
metHs  idem  ex frimit  voce  iw%^ilixT^»  fui 
dûSi ,  nam  vocis  pars  UU  frior  »  OtU  &^ 
mHk  »  heminem  tamum  magiftrmm  exclue 
dit  :  ipfe  Homerns  explicdt  hoc  modo , 

Iffe  à  me  didici.  Voccm  Dcos  indidic  in  me. 

CcA  xomme  fi  Groctus  avcnt  dittH^ 
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mcrc  explique  trcs-bicn  ce  qu'a  voulu  dire** 
S»  Paul ,  quand  il  a  dit  :  Iln'cft  pas  nccef-  <* 
Êire  que  je  vousapprcmic  à  faire  le  bîcri ,  <« 
&  à  pratiquer  la  charité, car  Dieu  vous** 
la-enkigné  luy  même  ,  &  vous  a  appris  à  <« 
vous  aimer  les  uns  les  autres ,  Jpjiertim  à  « 
0f)€o  dUicifiis  y  Ht  diljgatis:  inviam.  Le  (tns  ^ 

"efrjvous  le  fçavcz  de  vous- même;  car  le  << 
mot ,  Dicté  y  fignifîe  la  même  chofè  que,  « 
voHS ,  que,  *vitYe  efprit^  que ,  vitre  lumière  « 
frofre  *  que ,  votre  fcience,  Ccft   auffi  ic  <« 
fèns  véritable  de  ces  paroles  de^  G*  Ernntt^^ 
9mnes  iocibiles  Dei  :  ûtmis  qui  andivit  À 
jPéitre  didicit ,  venit  ai  me:czr  »  dit  le 
même  Grotius  y^  efi  cenjc  dVêir  Apfris 
fuelfue  ctûfade  Dietè  »  Urf^Won  ta>  offris 
àefijjmimtyJUrqmi^nfeut  voir  Afaximê' 
de  Tyr  dans  la  DijfertatUn  quil  s  faite 
feur  ff avoir  fi  les  gens  de  bien  ont  fefiift 
dnfecêHrs  de  Dietkfptsr  devenir  tels  :  Fidé 

^  Maximum  TjriumrDijfertatieneran  q$êU 
hnus  fiât  divine  bénéficie. 

Cretlîus  (ùr  cet  endroit,  donne  une  autre 
explication  à  ces  mots  $  Erunt  emnes  deci* 
biles  Dei>  Il  prétend  que  le  Prophète  Ifaïc  > 
en  prédi&it  qu^un  jour  viendrait  que  teuP 
le  Mende  fifoit  in/lruit  de  Dieu  >  n  a  voulu 
prédire  autre  chofè ,  (înon  que  tes  Juifs  ne 
ièroîent  pas  toujours  auili  îgnorans  qu'ils 
rétoient  de  fbn  temps  ,&  que  les  Livres  de 
la  Loy  ne  {croient  pas  toujours  aufli  rares 


Ii4      '    %émarqHU /ht  f^trgUe 
Se  négligez, qu'ils  l'avoienc  été  pendant  le 
ccmps  de  la  Captivité  &  quelque  temps 
après ,  mais  qu'il  viendroit  un  jour  que  les  ' 
Rois  de  la  Terre  feroicnt  (i  favorables  aux 
Juifs  ,  qu'ils  leur  pcrmcttroicnt  de  bâtir 
des  Synagogues  en  tous  lieux  ,  &  de  pur 
blicr  leurs  Dvres  (àcrcz  partout, &  qu'a^ 
lors  la  Loy  de  Dieu  fcroit  connue  de  tout  ' 
le  Monde ,  &  que  tous  les  Enfans  la  (çau* 
iwcb.    rofent  par  coeur ,  ut  Lcg^w  meam/ciam  mes- 
tz.  Il     moritn*  Enfin  c'eft  par  de  telles  &  de  (cnv- 
''*         blabies  exjfifications ,  que  les  Rcmontrans 

&  Socinicns  éludent  ces  autres  paflagcs-ci  - 
Jcrcra.    i^s  Prophètes:  FaçUm  mfaciatis  :^Faciam 
>i.  4»     ^f.  Ij^  praceptis  mtis  ambuletis  :■  Daba vohis 
cor  çArnenm  :  in  corde  corum  fcribam  e^ttr 
\,^.Etd4bêVobû  CârHovftms  &  afiferAmU" 
tzecîi*    pide0m..,.Hacefi mutAtio dextera  Exeelfi  . 
3r<,  t6.    i^  Effiéftdam  Ue^SfiritH  meo  fnftr  omntm 
,_  ,         CÂrnem^  Convtrte  nos  Detés.  Dominni  illa^ 

Job.  Il*       .       .  x-i    •  •  .»    •     • 

a4.fc  15.  minatto  ntea  ...,  ilHttmmmat  cor  Prince 
R«.  10.  /^'^••••-D^^J molivn cor mewn : Commma^ 
9-  vit  ci  DcHS,  Dâbo  eis  cor >  nt  fci^m  me  «,• 

lu  i5.     ^^^^  ^^^  ^^^  unnm  ...•  Inclina  cor  meum 
Jerem.     DeHsin  Tcfiimonid  tua  :  Cor  régis  in  mantes 
ifâu  ii8.  ^^^  '  qHociMnqtée  volnerit  inclinabit  illud* 
36.        Ce  font  les  paffages  ordinaires,  dont  Saine 
^rov.ii.  ^ygyfl-i,^  (^  fèrt  le  plus  fbuvent  contre  les. 
Pelagiens  ,  pour  leur  prouver  que  Dîeu 
agit  dans  le  cœur  &  dans  l'efprit  des  Hom- 
mes énergiquenient  &  efficacement ,  &     * 


^  [hy  Homère  &c*  iijf 

qu'il  leur  infpirc  telles  pcn(ccs&  telles  inr 
clinations  qui  luy  plaîc .,  &  leur  fait  faire 
ce  qu'il  veut  fins  Wcflcr  leur  liberté  :  Le-  lis.  ae' 
l^nt  ergo  &  imelligant ,  ifitneétntnry  Attjne  ^^^ 
fatedntnr  »  n^n  dç^ini  firin/icus  info-  c«f  14* 
liante ^fidmerria^at^ueineffitiilipoteftate  S2"7n 
9ferari  I>ei4!m  iff  cordibus  hominum  ,  non  cap.  t$. 
folum  verM  reveUtiones ,  fed  ttUm  hûn4S^ 
v^luntéttes.  •  • .  Dcftt  optrMtfitm  velint*  •  •  » 
V^elU  &  of^erari  of^eratttr  in  nobis. 

Mais  Mr  k  Qccc ,  bien  loin  de  fc  rendre 
1^  la  confèquence  que  S.  Auguftin  tire  des 

taflàges  ci-dcflbs  alléguez  &  autres  (cm- 
labks ,  (bûticntpa^out  effrontément,  qu'il* 
B  entend  pas  le  langage  des  Juifs ,  &  qu'il; 
n'avait  aucune  connoi(&nce.de  la  Langue, 
Hébraïque ,  ni  des  idiomes  &  manières  àt 
parler  des  Prophètes  v  5&  qu'ati  lieu  de  les" 
regarder  comme  exprcflïons  purement  Poe- 
tiques  ic  figurées ,  il  les  a  prifès  mal  à  pro^  * 
pos  dans  le  fèns  Littéral  >  Se  pour  des  preu-^ 
ves  évidentes  que  I^u  agif&it  à  tout  mo^ 
ment  par  de^^olontez  particulières  >quoi« 
que  l'Ecriture-iàinte  n'ait  voulu  dire  autre 
chofè  par  ces  expreflîons  dévotes  fk,  em- 
phatiques 4  qui  rapportent^ tout  à  Dieu» 
iinon  que  tout  arrivoit  naturellement  ea 
confèquence  des  Loix  générales  que  Dieu 
amifcsunc  fois  pour  toutes  dans  la  Nature» 
PrAcefmmpofiiit  &non  fr^itèrihit  »  Se  que  pf,  ^  .g^ 
de  les  prendre  autrement ,  &c  donner  ua  ^* 


iiutrc  fens  aux  paroles  de  ce  divin  Livre^ 
rV/?  raffiner  &  fubtilifcr  fans  raifon.  Les 
'^^««n     À^crefts  ênp  trop  raffiné  li-dejfnsy  dit  M^^ 
g^it.*      k  Clerc  ,  avec  Mr  Simon  ,  &   Epifcopius^ 
Chef  dts  Remontratîs ,  &  avec  Grotins.r 
-  Voyez  la  Bibliothèque  Uhivcrfèile  du  pre- 

mier. Tome  ij,  page  4^^,  &  Epifcopiu»^ 
dans  (es  mftitutions  Theologiqucs. 

U  ne  fout  pas  que  ces  quatre  Auteurs-; 
non  plus  que  le  Père  Mallcbrançhciè  fia-» 
lent  d-êtrc  lès  premiers ,  d'avoir  feit  cetta 
ôbjeâion  contre  Saint  Âuguftin*  LesPcIat^ 
giens  la  luy  ont  (àite  fbuvent  ,&  luy  onr 
reproché  bien  des  ibis  d'avpir  pris  trop  à  la^ 
lettre,  par  exemple.,. ce  que  TEcriture  di& 
At  ceux  qui  (uivirent  le  partr  de  Dàvjd  pem 
^ant  q\ietotit  le  refteembraflft  celai  d'Ab^ 
£lon  :  Elle  dit  qu  il  n  y  eut  que  ceux  donc 
Dkn  toackBiIec<£ur,q^i  (uivirent  Dàvid^ 
fH^rtêm  Dens  utigerat  cordk.  Gela  neiîgni^ 
Âe  autre  cho(è  d^ns  k  langage  dévot  dès 
Juifs, di(bienc  les  Pclagîenrà  $^  Auguftiti,- 
énon  que  Us  gens  M  bien  >4es  hmtneiesgens^ 
lès  gens  figis^fi  déclarèrent  p^nr  David  r 
les  Jmfs  Mjantdccûûttiffté dTappelleriesmé* 
chans»  enfins  ii  BelidlÔ^de  iSktdn;  (è^les^ 
gens  de  bien  an^entraire  >  gens  >  dont^  Dief^y 
M  têUchéU  cœnr  >  on  Enfins  de  Dien^  Mais' 
ctla  ne  vent  pas  dire ponr  cela  >  ijne  Dièse. 
Jpar  une  imprejjion  de  fi  Grâce  efficace  > 
ffMnge  lesinclinattonsdn  cmar^  &U  tonmc 


^-lU 


&  furHitmere  &€.  iry 

^antamrt  manière  ^uÙ  nefeferêit  taurni 
de  luj'meme  >»  ainfi  que  vous  (  Auguftin  ) 
l'entendez  toujours. 

Tout  de  même ,  les  Pclagiens  ont  repro- 
ché aufli  à  S*  Auguftin  qu'il  prenoit  mal 
ces  paroles!  excœca, cêrfofMlihHJtts  :indH-  y ^*  »«• 
TAhit  Déminas  cêrPhÂra^nis »  &  xelles-ci  »     *^'  "' 
molnit  smAirt  AmaÇiéu -,  eo  quêd  D^mini^-^^i* 
effet  ^lantéu  i4ét ^rmderetur  in  manm^ho- 
fiinm^ Bcxclks'<i ,^pr  re^^ia  inmann  J>ei,  ^'ov.w^ 
fucatm^ue-vêlHeritinclinAbit  illnd^Sc  en  ' 
lin  par  cxpresicelles-cî,^9^if/  emnes  docibiUiJ^^'  ^*  ♦ 
Dei*  ^ng.  cf.  imfÀH  JuL  &  lit.  de  corr* 
&  GtMt.&  lit.  de  GrMt.  CJsr.  &  contra 
duéu  Efift.feUg.  étd^enif.  &  E  fift. 107  i 
^dd  VitdL  &  fragment.  Strm.  ad  PopnU 
4:ontra  Pelar.  &  lib.  de  Gejt.  Telag.  & 
•montra  Cekfi. 

MA I s  $•  Auguftin  leur  a  fermé  h 
bouche  par  crois  argumens  qui  font 
iàns  reprtîe  ,  fie  qui  juftinent  pleinement 
auec'eft  luy  qui  à  bien  entendu  le  fensde 
1  Ecriture ,  èc  que  ^elui  que  lès  Adver&î-> 
res  luj  donnoient  cft  infbutenable^^  viâ- 
blement  ûux  Se  oppoTé  à  fintention  des 
Ecrivains  ûcrez ,  ^  du  S.  £(prit  i]ui  Icut 
avoit  diâé  les  paroles. 

Son  premier  argument  cft  la  Prière*  Si 
Daviil  &  Salomon>(dic-il>}&la  Keinc 


Efthcr  &  Judit ,  t>  avoienj;  pas  été  pef  faadcx 
ue  Dieu  tourne  le  cœur  des  Rois  >  comme 
veut  >  par  une  aâion  pofîtive  Se  par  une 
iniprcffion  (ccrctte  &  efficace  fur  eux  ,  ils 
ne  (c  fcroicnt  pas  adreflcz  à,  Dien  dans  le 
'  fccfbin,  pour  le  prier  jour  &  nuit  de  leur 
donner  un  cœur  docile  >  un  cœur  nonveau  » 
ji»  efprit  ireit ,  un  cœnr  fnr^  &  ces  deux 
iàîntes  Femmes  ne  l'uuroient  pas  ptic  de 
changer  le  cœur  d'Afluerus  &  d'Holofcr- 
ne ,  &  de  leur  infpirer  de  lamour  &  de  la 
tendrcflc  pour  le  Peuple  Juif  qu'ils  haïC* 
ibient.  Cependant  tous  les  Pfèaùmes  de 
David  y  Se  toutes  les  prières  de  Salomon  fbn 
fils  »  retentiflènt  des  (applications  continuel- 
les qu'ils  ibnt  à  Dieu  pouf  le  conjurer  de 
crccr  en  eux  un  cœur  pur ,  &  de  renouveller 
^       dans  leurs  entrailles  Icfprit  de  droiture  » 

pmc*   Cpr  nnêndum  créa  in  me  Dens  »  &  Sfiritum 
*        reElnm  innova  in  vifceribas  meis  »  de  brûler 

Pf.  15* '•  leur  cœur  d'un  feu  nouveau ,  nre  renés  meas 
&  côrmeuw  »  de  l'incliner  &  de  le  tourner 

PC  ng.  vers  l'amour  de  (à  Loy  ,  inclina  cof  meum 

stf»  Dens  in  teJUwoniatM  »  de  leur  donner  un 
cœur  flexible  aux  mouvemens  de  fà  Grace> 

).Re{.f.  Jit  ergpfervotuo  cor  docile»  de  ramener  & 

ib. 8. st. ^'ïïclincr fcur cœur  vers  luy , inchnetcords 
nofira  ad  fi.  Tout  de  même  les  deux  (àin- 
tes  Femmes  Efther  &  Judit  prient  Dieu 
ardemment  qu'il  change  le  cœur  d'Atlîie- 

Efth.  14.  rus  &  d'Holo^rnc  :  Transfer  cor  illins  »  dit 


E 


^lîcr  :  Cor  AHttfê  Hêloftrnis  cânveru*  Il  l^àhtxi 
7  a  de  la  folie ,  dit  S.  Auguftin ,  de  deman-  *^' 
•deraDieu  qu'il  fiflc  unecho(ê  qu*on  (çait 
tien  qu'il  ne  fera  pas ,  bc  qu'on  ne  croit 
s  même  qu'il  puiflè  faire  :  maïs  c'eft  que 
es  uns  &  les  autres  croyent  fermement , 
|X>urfùit  le  même  S.  Auguftin,  que  Dieu 
a  un  iôuverain  pouvoir  fur  les  œurs  ,  & 
tfu^il  les  tourne  comme  il  veut ,  (ans  bleiïcr 
leur  liberté:  Habet  inclinandorHin  ^Mocum-  ^^^ç^ 
que  Vùlnerit  cordium omnifotcntiJfimAm  for  k  Grat. 
rr/^^ffiff.  La  Reine  Efther  le  croyoit  ainfi,  ^*P'^' 
puisqu'elle  tenoît «ce  langaec' ci  à  Dieu  dans  - 
ISuprierc*:  ^^igiffur  it^tre^mêj  a  quil  ^^^^^^^ 
fdHt  que  je  difi  ÀH  Roj.:  donneK,de  l*orne' 
ment  &  de  la  force  à  won  difconn.  Faites 
que  je  touche  &  que  fékrufde  le. cœur  de  te 
iLion  farouche  :  changez^fon  cœur ,  &  don^ 
fiCK^luy  four  jiman  la  même  Jsaine  qutl  A 
four  nous,  En  vérité  une  telle  prière  mar- 
que vîfiblctticnt  <iue  Dieu  opère  d^ms  les 
ccnirs  des  HomtBes  toutes  les  bonnes  vo-* 
IbHCez   qu'ils  -conçoivent  pour  le  bien  : 


^ujd  efi  autem  quod  Eftber  UU  Itegina 
orat  &  dicit  :  Da  (èrmonem  concinjium  in 
os  loeum ,  &  verba  -mea  darifica  in  con« 
fpcâu.  Lconis  ,  Se  couverte  cor  ejus  in 
odium  impùgnancis  nos?  t^f  quid  ijla  in  ^"J*^* 
oratiùne  dictt  Deo^fi  non  operetur  Deus  in  nj'f^ç,  t,Q^ 
cordibus  hominnm  voluntatemî 

La  Pi'icre  i  dit  ailleurs  Irioéme  fàint 


no  tSjwartjues  Jkr  T^irgiU 
IDoâeur ,  par  laquelle  on^  demande  à  DicCi 
Ùl  propre converfioii ,  ou  celle  des  pécheurs 
H&  des  ennemis  de  la  f  oy  ,  eft  l'argument 
Je  plusconvaincant  »  qu'on  eft  pcrfuadé  que 
©ieu  peut  changer  ,&  qu'il  change  cfFec- 
«tiverocnt  lôuvent  les  incliniations  &  les 
mœurs  les  plus  déjpra vies  des  plusméchans 
'Hommes  >  par  la  rorce  4c  £i  Grâce ,  &  par 
=f opérât  ion  intérieure  de  là  main  toute  puiP 
faute  :  Oratio  cUrijfimA  ejt  GrstU  teftifi* 

On  peut  dire  à  proportion  la  même  chô^ 
des  prières  que  les  Payens  ^âifbient  à  leurs 
faux  Dieux  ,  v&  à  leurs  Idoles.  On  con* 
f  ient  qu'ils  =étoicnt  dans  le  dernier  aveu* 
glement  d'efpcrer  &  de  croire  que  des  Ido* 
les  de  pierre  &  de  bois ,  &  des  Dieux  mon- 
ftrueux  &  chimerioues  ,  ou  des  véritables 
Démons  >  puflènt  écouter  les  vorax  iç  les 
prières  qu'As  luy  fkifbient , tantôt  de  chan-> 
ger  l^cœur  de  leurs  ennemis  >  ta:ntôt  de 
difpoêr  le  cœur  des  Princes  &  des  Souvc* 
Tains ,  afin  qu'ils  quittent  le  dedèin  de  faire 
la  guerre ,  &  qu'ils  donnent  la  Paix  à  leurs 
Peuples.  Virgile  même  s'en  moque , 

ttn.lili.  Jam  tum  'Rellîgio  pavidos  terrcbat  agrcftes 
*  Dira  Loci  :  jam  tum  fylvas ,  faxamquc  trcmes 

bant. 

^  On  convient,  par  excmplc,a vec  Heraclite^ 

qic  €éfoi$  fArUr  #»  U  mnmlU  i  que  de  dc- 

mandeii; 


mander  aux  Idoles,  la  convcrfion  &  le 
changement  des  mœurs4  un  filsdcbauché^, 
ou  de  leur  demander  pour  fby-méme  un 
cfprit  fàin  dans  un  corps  fâin ,  comme  die 
Ju?cnal  dans  (à  Satyre  dixiém'^. 

Mens  ïàna  în  eoxpore  fano.  jEn.lib. 

■■  ■      Saperofque  iq  vota  vocavît.  ^•' 

Maïs  de  cela  même  que  les  Payens  &i« 
iôient  de  icmblables  prières  à  leurs  Dieu^, 
&  les  iàiibienc  &ire  par  des  Dieux  fubal- 
ternes  au  premier  &  au  plus  puiilànt  de 
leurs  Pieux  qui  eft  Jupiter ,  il  en  faut  con- 
clure, qu'ils  ctoient  donc  pcrfuadez  que  ce 
Dieu  changcoit  les  cœurs  &  les  cournojc 
comme  il  vouloit  ,  &  qu'il  inlpiroic  ,tels, 
ièntimens  &  telles  volonccz  ,  tels  delîrs 
&  tels  mouvemcns  internes  qu'il  vouloit 
aux  Hommes  les  plus  rebelles  &  les  plus 
oppofèz  à  fcs.deflcins  ;  comme  de  ce  qqe 
Us  Payens  deiçandoient  dans  leurs  pricres 
Us  richedès  &  les  honneurs  ,  la  yiçlûir.e 
dans  les  Combats,  fc  la  Tante ,  à  leurs  Dieux» 
pn  en  conclut  évidemment  jqu  ils  écoient 
donc  perfùadcz  que  les  Dieux  peuvent  les 
donner  à  ceux  qui  les  prient ,  &  qui  leurs 
offrent  des  (àcrificcs  pour  ce  fii jet , 
Tcprcçor^  Alcîdc  ,  cceptis  ingcntîbus  adfis  :        j^q,  \^^ 

OU  comme  de  ce  que  les  femmes  qui  étoient*^* 
en  travail  d'enfant  chez  les  Payens ,  implo- 
roicnc  le  âcours  de  Lucine  j  &  crioicnt  de 


1 AA  7{jma  r^Hff  fîir  F'irglle 

xouce  leur  force  »  comme  on  voit  chez  le 
Poète  Comique ,  fnno  »  Lucina  ifcropem^ 
ferva  me  àhfecro  »  on  -conclut  fort  à  propos , 
xiue  les  Femmes  Paycnnes  croyoicnc  donc 
que  Junoç  &  Lqcine  pouvoient  ibulager 
les  femmes  en  couche  :  la  confequence  eft 
évidente.  Auffi  il  eft  évident,  que  puifquc 
Jes  Payens  demandoicnt  la  proDicé ,  la  fà- 
gcflè  &  la  vertu  à  leurs  Dieux  dans  kurs 
'  jiiieres  &  Tacrifices  ,  ils  étoient  donc  per- 
îuadcz  qu^Hs  pouvoient  la  produire  dans 
leur  cœur ,  &  agir  fur  leur  volonté. 

i.    XL 

EN  effet ,  îly  avoit  cette  différence  par- 
mi les  Payens*  entre  la  dévotion  du  Peu- 
ple &  celle  des  Philofbphes  ,  que  ceux-ci 
croyoient  bien  que  les  Dieux  pouvoient 
donner  la  vie  ,1a  fanté,&  les  richdicsjà 
ceux  qui  les  leur  dcmandoient  par  d  arden- 
tes prières ,  &  par  de  (bmptueux  fàcrifî- 
CCS  ,'mais  ils  n^  croyoient  pas  qu'ils  pullcnt 
donner  la  vertu  ,  la  juftice  ,  &  la  tran- 
ijuillité  de  J  clprit ,  ni  même  qu'on  dut 
jamais  les  leur  demander ,  parcequ  ils  pré- 
tendoicnt  que  l'Homme  par  le  fcul  lècours 
de  la  Philolbphie,  (ans  ccluy  des  Dieux» 
pciit  ïc  rendre  vertueux ,  (kge ,  jufte  &  con- 
Xent  dans  les  maux  j  au  jieu  que  I  opinion 
du  Peuple  ,  &  celle  des  Platoniciens» 
«Ctoit  que  les  Dieux  ièuls  pouvoient  donner 


X^  fier  Tioviere  &c^   •  iij 

Ja  (àgeflc  &  la  vertu  aïox  Hommes ,  &  qu*il 
falloitiàns  ccflè  la  leur  demander  dansics 
prières.  Ce  font  les  Dieux  qui  donnent  la 
fùgcSh*  dit  Ciceron  :  la  Philolbpliie  ,  ou. l'a- 
<moL|r  de  l^SageHie  eft  le  plus  beau  prcfènt 
que  le  Ciel  faflc  aux  Hommes:  Philo/ophias 
jejuâ  nihil  ma  jus  9  tnetins-ve  HominibHs  À 
Dits  immortdlihHS  concejftiin  efi*  Horace  au 
contraire^  qui  ctoit  Stoïcien ,  dit  :  Je  ne  de- 
mande point  la  iàgeflc  &  1  égalité  d'efprit , 
ou  la  tranquillité  8c  la  patience  dms  les 
jnaqx ,  aux  Dieux*  Ce  n'eft  pas  à  eux  à  me 
les  donner ,  mafs  bien  les  richciTcs  3c  la  fau- 
te. C'efl  auflî  uniquement  ce  quç'jc  leur  dc- 
inande ,  comme  étant  de  leur  compétence. 

Dct  TÎcam  ,  dct  epcs  :  ^^uum  mi  ammum  ipCe  Hor. 
carabe. 

Auf&  où  doit  conclure  de  ce  que  Salo- 
mon  demandoit  à  Dieu  la  fàgellè  Se  Ja 
cbaftet-é  >  qu'il  étoit  donc  pcrfuadé  que  ces 
■deujc  vertus  étoient  d^  dons  de  Dieu  ,  ôc 
.qu'il  les  donnoit  à  qui  il  vouloit  :  Et  en 
«fïêt  Dieu  accorda  Tune  à  ce  grand  Roy  * 
parcequ*il  la  luy  demanda  par  d'ardentes 
Se  fréquentes  prières ,  &  ne  luy  accorda  pas 
le  don  de  continence ,  parccqu'il  ne  la  luy 
demanda  pas  avec  l'ardeur  &  la  perfcve- 
rance  qu'il  falloit  luy  demander  un  fi  grand 
don  .'  PUcmt  ergo  fermo  g^ram  Domino  y  j,  ^^^j.  j, 
%HoJi  SÀiomon  foflnlajfct  hHJufmodi  rem  :  »•• 

Fij 


Et  dixit  DominwSalontenh^fna  poflttUjli 

vtrhHtn  hoc»  &  nonpetiftitiki  dits  multos^ 

nec  divitias ,  oMt  animds  wmicfiYHm  ttéo- 

rnm  »fed  po^aUfli  Tihi  Séifientiam  ad  dip 

<;ernendHin  JHdicium ,  ecce  ftcf^ihi  fermo^ 

nés  tuas  ^'&  dedi  Tlihi  <:or  Sapiens  &  imèl" 

ligens  ^  in  tantnin  Ht  nHllns  dnte  Te  fimilit 

Litâc   Tmfnerit»  nec  pojUle  fiifretlurM  fit.Et^ 

ncîVr!'    regard  de  la  chaftçté  &  de  la  continence, 

i  ap.  f .     yoiQx  eom  me  Je  Sage  en  parle ,  fclori  robfer- 

vation  de  S.  Augullin.,  &  comme  il  recoii- 

tioit  que  c'eft  Dieu  feul  qui  dontïc  cette 

-grande  vçrtu ,  &  qii*il  faut  s'adrcflèr  à  luy 

Kul  pour  I  obtenir  ,  n'ét;^nt  pas  une  verju 

humaine,  ni  qui  foit  du  réflort  des  forces  de 

la  Nature  >  ou  de  la  Philofophîe  ,inais  bien 

Sap.c^.  un  pur  eftet  de  la  Grâce  de  Dieu  :  V'eni  ad 

k  ca."^^!  ^^>?^  coin^Hinattém.  Et  utfcivi  éjHoniam 

Tcrfva.    aliter  non  pojfem  ejfe  continitns  i  nifi  Deas 

det9  &  hocipfUm  eratjapientia  fcire  CHJus 

tjfet  h(w  don  fins  »  adii  DowinsinHy  &  depre^ 

catusfnns  ilhm  »  d^ixi  ex  totis  prétcordiû 

meis da  mihi /èdifimPHartim  ajpfiri^ 

cens  fapientians. 

Saint  Auguftih  cîtç  âuflî  fur  ce  fu jet  un 
endroit  de  S.  Paul.  Ce  grand  Àpôtrc ,  felbii 
la  remarque  de  ce  iàint  Doûcur  ,  dit  à  dps' 
Chrétiens  à  qui  il  ccrivpit  >  Je  prie  tons  les. 
jours  Dien  pour  vohs  ;  &  la  grâce  que  je 
l^y  demande  pStr  w>fis>  efl  ijHe  voUs  ne  tom- 
He^pas  danj  te  péché  a  &'^ne  vous  hefaf' 


I 

&  Jkr  Hâmere  &c*  tif 

JîeK^aucHft mal. Oramns AdVeHfnrnetjtiiâ  tcor ij. 
féUtMtis  mali.  Il  auroit  pu  dire  ,  pourfuîc  7. 
S.  Auguftin ,  jt  vous  exhorte  à  ne  pas  tom- 
ber dans  le  pechc  5  je  vous  avertis ,  je  vous 
ordonne  de  ne  pas  faire  aucun  mal  j  mais  il 
a  mieux  aimé  dire ,  je  prie  DiénpûHr  vous  , 
Afin  qnil  vous  emfeche  de  tomber  dans  le 
f.eché  9  pour  nous  marquer  que  la  fuite  du 
jjcché  &  la  pratique  de  la  vertu ,  cft  un  doii 
de  Dieu  Se,  VzStx  à^  ïà  Grâce  :  Oramus  >  fFragm. 
inquU  Afvfiolus s  dd  Deum^ne  quiâfaçia-  p"p,;i'^ 
tù  mali.  PoterdtAuere  :  monemns  vos  >  do-  c«nira 
cemus  vos  s  jftbemus  vohis ^  ne  tjmd  f4ci^tiâ  Tom^io. 
mMih  malmt  tamen dic^ere  »  oramus  C^c.fit  ^^^^^ ^« 
iffim.  GrAtiam.i^n^ipi^endAreî y  ut  intclUge-  &  j"ci. 
1SM$.  iii  ^UMH^da,  n^n  fafiunt  aliquid.pt^i  ,^ 
i^^n.fiUfM4  v^l^n^M^  fe  vitare.  malum, 
J^d  4djmmo  Dti,  imflere.  qmd  juffum  ejt. 
Erfffffidtres»  ^uand^,.p'.ActpUur>  dgnofcite 
voluntOÈÙ  drhitrium:  i]Uéi^<^vrAtffr  ^H^d 
fr^e^ipitfkrlfignofcitç.Gratijfi  hen^fiçiuilP^p 
.  Le  Fils  dç;  Dieu;  nous  ordonne  ,  (  dit  le. 
même  Saint  Auguftin ,)  de  prier  pour  ^ 
converdon  de  nos Perfecuteurs ,  &  lEg'iiè. 
univerfèlle  le  pratique  :  ainfi  c'eft  donc  une 
coniêqucnce  infaillible,  qqe  TEglife^qui 
demandç  à  Dieu  cette  convaHon ,  cft  per« 
£uulée  que  Dieu  peut  chs^gcr  les  cœiA-s  les 
plus  endurcis ,  &  de  nos  ennemis  déclare:!^ 
en  faire  ftos  amis  iînccres  ;  &  qu'il  peu; 
tellement  changer  les  difpofitions  interieu- 
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rcs  d'un  Homme  ,  qu'au  lieu  qu'il  ne  vou- 
loir pas  auparavant  uiic  chofe ,  il  la  luy  fàflè  " 
vouloir  par  fa  Grâce  ,  car  afllircmcnt  TE- 
gKfè  ne  le  dcmàndcroit  pas  à  Dieu ,  fi  elle 
ne  croydit  pas  qu'il  pût  le  faire ,  &  qu'il  l'a 

lih  de    ^^^^  ^^^^  fbuvent.  Si  non  facip  ex  nolenti^- 
-prrfca.    èfis  volentes  Dens  >  guidorar  Ecclefiafi^^ 

cap.'ïo.  ^^^4^^  prxcepttiw  Domini  frœ  ferfccw^ 
tOYibtis  fnis  f  Lih»  de  Pré^â*  SanB.  cap.Sr.[ 
Ores  gcmitH  volnmatis ,  Ht  i'mf êtres  donnnr    . 
facîiltatis  ,  dit  ailleurs  le  même  Saint.  Nên^ 
t^r/iretHryfi/olva  volténtas  fpirffceret»  dit  un- 
peu  plus  haut  le  même  Dodcur  de  la  Grace- 

iiW.  4  aaOr^w;/i^rg<?  (dit-ilailleurs,  )  non  folamfro' 

^«»f»  c.  yigUntihHS  y  veram  etiam  fro  repugnantibtif 
&  ofpHg>i^ntihHS*  J^HJd  ergo  petimw ,  nifi 
ut  fiant  ex  notentibus  volentesyex-refHgnÀtf' 
tthns  confentientes  i  &  ex  opfiignantihHS . 
amantes f  A  ^ho?  Nifi  ab  illoxde  ^Hojcrip^ 
rntn  eft  »  praparatHrvoIuntas  à^  Domino. 

,Si  nous  ne  fbmmes  pas  periiiadez  fincc-*. 
rcment  <]uc  Dieu  agît  fuf  le  cceur  de  l'Hom- 
me, &  qu'il  y  opère  tel  mouvement ,  telfë 
inclination,  &  tel  changement  qu'il  luy 
plaît,  (dit  encore  ce  fàint  Dbdtcur ,  )  tous 
les  vŒux,&  toutes  les  prières  que  nouy 
faifbns  à  Dieu  ,  pour    Iny   cfemander    de  ' 
ièmblabics  chofcs  ne  font  donc  que  des 
fixions, des  hypocrifîes  ,ifcs  railleries, & 
des  mcnfbngcs  :  ce  font  toutes  pf  iercs  illti- 
Ibires ,  pulfque  nous  luy  demandons  ce  que 
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nous  ne  croyons  pas  qiulfalTc  jamais  >  ni 
qu'il  puiflè  faire-  Ec  tout  de  mcçdc  les  ac- 
tions de  grâces  qttc  nous  rendons  à  D'eu,. 
de  ce  qu  il  a  converti  des  Infidèles  &  dcç, 
Payens  à  la  Foy,  ou  de  jeunes  Grns  dé- 
bauchez ,  à  la  pieté  &  la  continence  ^  que 
nous  luy  avions  , demandé  pour  eux,  ne 
fcroicnt'  que  des  avions  de  grâces  ,  ma- 
queaics,«illu(bires  &  diffimulées,  fi  nous 
n'étions  pas  pleiirement  convaincus  que 
cette  converfion  &  ce  changement  ne  font 
as  le  fruit  &  Teflèt  de  la  Grâce  Se  Je 
'opération  de  Dieu:  Irtaniter  igimr  & 
JterfiêviElorti  potins  qHamveraciter proeis  » 
nt  doRrirtéi ,  ctii  adverfantHr  »  confemiant 
creicndû  9  Dea  fundintHS  preces  >fi  ad  e'as 
fion  ptriinet  GratUm  co^vertere  ad  fidem 
fiiam  ipjffidei  cent  r art  as  hominum  volun" 
tatts.  Inaniter  etiatn  &  perfuriBonèy  potitu 
^ptam  vtraciter  ,  magnas  cnm  exHltattom 
agimas  Deo grattas  y  éfuando  ali^m  eorunf 
cr^dnnt^fi  h9c  in  tii  if  fi  non  facit.  Non  £p.  107. 
failawm  hommes  T  (  nam  Deumfallere  non 
valtfnns : ) ptorfiis  non  oramus  Deum,fid 
çrare  nojpngimHs  xfi  nos  ipfif*  non  illum  » 
^edimus  facerc  qH»i  oramus  :  pror/us  non 
gratim  Deo  agimtss  jfid  nos  ag^re  fingi- 
mus  »  fi  nnde  ilU  grattas  agimns  >  ipJUnf 
faccu  non  fHtamns. 
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ÎE  connois  un  Homme  »  qui  pour  fcm- 
blablc  fujet  fit  un  fcmblabic  reproche 
«l'hypocrific  au  Père  Mallcbranchc ,  le  jour 
qu'on  chantoit  un  7i  Denw  chez  les  Pères 
de  rOratoire  ,  pour  la  naiflancc  de  Mgr  le 
Duc  de  Retagnc  ,  &  auffi  le  jour  que  les 
Peintres  y  en  firent  chanter  un  autre ,  avec 
de  grandes  magnificences ,  pour  la  guerifbn 
du  Roy ,  &  que  Mr  TEvéque  de  Senez ,  k 
Père  Soanen  ,  fit  un  beau  difcours  fur  l'o- 
bligation que  nous  avions  de  remercier 
Dieu  d'une  fanté  fi  précicufc  ,  &  d'une 
guerifbn  fi  miraculeufè  ,  &  prit  pour  fôn 
Texte  ces  paroles  de  David ,  Di^iê  af4it 
écUterfi,  Pmjfdnce  en  emferv/intU  vie  de 
nitre  Àoy;  magnificéms  falutes  Régis.  Hy 
eut,  dis- je  »  un  Homme  de  la  connoidànce 
du  Père  Mallebranche ,  oui  fc  tournant  de 

>  ion  côté ,  luy  dit  à  l'oreille  :  Vous  riez  dans . 

>  vôtre  Ame  &  fous  cappe,  de  nôtre  dévotion, 

>  &  de  nos  aâions  de  grâces  à  Dfeu  :&  vous 

>  dites  en  vous-même  que  nous  fommesbien 

>  fimples  &  de  grands  idiots ,  de  croire  que 

>  ce  foit  Dieu ,  qui  par  une  volonté  particu-» 

>  lîere  &  fpecialc  pour  le  Royaume  de  Fran- 
3  ce  »  &:  pour  la  (kcrée  Perfonne  du  Roy ,  luy 
»  a  rendu  la  (ànté',  &  a  donné  un  Fils  à  fon 
j  Petit  fils  :  Vous  croyez  au  contraire,  que 

>  tout  cela  n'eft  arrivé  qu'en  confèquence  des 
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Jjcix  gcBcralcs  de  la  Nature ,  fans  aucune  ^* 
inter.vention  d*unc  volonté  particulière  de  ** 
Dieu  :  &  qu'il  n'a  pas  plus  contribué  \  ^* 
cette  eueriiôn  ôc  à  cette  naiflancc  ,  qu'il  ^* 
concriDue  tous  les  jours  à  la  Formation'^ 
d'une  fourmi ,  ou  d'un  poulet  »  &  à  la  gue-  ^* 
riibn  d'un  mal  de  doigt  &  d'une  piquure  ^* 
d'épingfe.  Que  Élites- VOUS' donc  ici, -P4/fr?  ** 
Et  pourquoi  venez- vous  chanter  ici  avec  *' 
BOUS  le  Te  Denm  ?  Vous  êtes  un  grand  hy-  ** 

E^vitty  puifque  vous  ne  priez  Dieu ,  &  ne  ** 
y  rendez  grâces  que  par  politique.  On  *^ 
doit  vous  dire  ,  à. vous  autres  Mallcbran-  *^ 
chifteS)  ce  que  S.  Auguftin  difoit  aux  Pe-  *^ 
htgicnsiiHétmer  etiam&perfHnSioricpO'  " 
timqnMm  v^raciter»  magnas  cnm  exulta" 
ti^nesgitiiJOe^grapASypheç  iffe  mnfeciu 
Nêf^erètU  »fei  or  (ire  vas  fingitis^- 

Lc'Pcrc  MalJcbranchc  fut  également 
iisrpris& irrité  de  ce  reproche,  mais  diffi- 
mi^nt  Qa  colère ,  il  ic  retrancha  fur  fbn  air 
£er  Se  dédaigneux, ,  de  répondit  froide* 
ment ,  îQuon  n'entendoit  pas  les  principes, 
&  fen  S)^i:cme  fir  1^,  Providence  ,  &  que 
ce  reproche  ne  couvcnoit  &  n'étoit  bon  à  ** 
feire  qu'aux  Philofophçs  Payens ,  &  aux  " 
niéchans  Chrétiens  qui  vivoient  du  temps 
du  Paganifine ,  qui  d'un  côté  étans  perfua- 
dez  que  Jupiter ,  Mars  &  Venus ,  n^étoient 
^ue  des  Dieux  imaginaires  &  £ibu}eux 
&  n'ayoknt  pas  pl^is  de  pouvoir  que  leurs 
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Idoles  &  fimulachrcs  de  bois  &  de  pierre  f 
pour  les  fècourir  d'ans  leur  bcfoin ,  &  qir  ils 
„  n'avoicnt  contribua  en  rien  au  gain  d'une 
„  Bataille  ,  &  à  ta  guélifôn^  d  une  maladicy 
,,  en  alloicnt  pourtant  remercier  d^ns  leurs 
„  Temples, &  leur  ofiroîent  d'és  Ci€rifices 
„  d'nâions  de  graices ,  comme  s'ils  étoicnt  vc-- 
^,  ritabicment  Tts  auteurs  de  ces  biens- 

Fôibîc  rép<5hfe  à  mon  (èns  r  car ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  comparaifon  entre  les 
facrificcs  d'aéJtons  de  grâces ,  que  nouis  of- 
'  fronsponr  le  Roy  au  Dieu  vivant, &  ceu)t 
que  le  Peuple  Romain,  par  exemple  ,  offrit 
à  fcs  faux  D:eur  pour  Augiiftc, après  tou- 
tes les  guerres  civiles, où^  il  faillit- mille 
fois  à  être  tué  ,  pour  les  remercier  de  ce 
qu'ifs  l'avoient  fàuvé  &  confcrvè  k  vie  de 
ce  grand  Prince,  &  l'avoient  rendu  viiSfo» 
ricux  de  tous  iès  ennemis  ,  &  avoiènc  fait 
en  (ôrte  que  le  confcil  de  Ciceron  îiavoic 
pas  été  fuivi ,  qui  avoit  opiné  en  ternses 
couverts ,  (  comme  dit  Brutus  dans  une  cte 
iès  Lettres  à  Qcerori , )cfx'it\ £>ltoit faire  le 
procès  à  Auguflc  ,  '&  luy  faire  couper  le» 
cou ,  Utidaninm ,  êrnandum  »  tUterfdmn  ^ 
néanmoins  on  doit  demeurer  d'accord  que 
hs  prières  des  Romiins  étoicnt  plus  fijicc- 
r^s ,  &  que  leurs  aâions  de  grâces  écoient 
moins  fufpcdVcs  d'hypocrifie  qup  Celtes  que 
les  Malfebi  anchifteS  rendefic  i^u  Dieu  vi-^ 
Tant  jU  vcritabfc ,  pouï  lis  Victoires ,  pour 
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fcrctaWciîèmcnt  de  la  lanté  &  la  confcrva- 
tien  M  nôtre  grand  Monar<i|ue  ,  &  pour 
k'Naitr^nccde  fbn  Arrière- petit- fils.  Mon- 
fèjgneur  le  Duc  de  Bretagne ,  puifque  les 
Romains  &le$  Dames  Romaines  croyoient 
de  bonne  foy  que  €  ctqit  par  une  volonté 
particulière,  &  même-' par  loperation  im- 
médiate des  Dieux  ftir  le  cœur  &  refpriç 
des  Barbares  &  des  Roaiains,qu'Auguftc 
avoit  rffuflî  &  empoté  tant  davant^ges: 
au  lieu  que  dans  lopinion  des  Mallebi*an- 
chithrs  9  rien  n'arrive  jamais, ou  prefquc 
|amais, qu'en  coiifèquence  des  Loix  géné- 
rales. 

I4axima  ter  ccntum  coratn  dclubra  pcr  Urbcm     -*«.  lib. 
Lxcmâ  y  ludifqnc  vîae ,  plaufuquc  frcmcbant.     • 
Omnibus  ia  tcmplis  naatrum ^chorus romaibus 

ar^e  : 
Antc  aras  tcrram  caefi  ilrâvcrc  jurcncî. 

Il  c(icercaii  de  même  ,*  que ,  quoique  ce 
Prince  Afriquain ,  Jarbas,  jaloux  de  ce  que 
Ehéc  étcw  plus  aimé  de  Did8n  que  luy, 
flit  lin  grand  infênfé  de  croire  que  Jupiter  , 
dont  il  ccoit  le  bâtard  ,  pourroit  changer  le 
cœur  de  cette  Reine  en  fà  laveur, &  faire 
en  forte  qu'elle  chaffèroit  Enée  ,  &  qu'elfe 
le  prendroit  à  fà  plate  jX)ur  (on  Gaîaiat ,  on 
pout  fon  Mari  î  toutefois  il  étoit  au  moins 
•iSncere  &  de  bonne  foy ,  quand  il  fupplioit 
Jupiter  par  ilcs  fàcrifices  &  par.  lis  pricrov 
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continuelles^  de  changer  k  cœur  de  cette 
Reine  ,  &  de  luy  inipircr  de  Tanioar  pour 
luy  >  parcequ*il  croyoït  que  Jupiter  pouvoir 
le  faire, 
itn. X\V  H'c  Ammonc  fatus  ,  raptâ  Garamandîtc  nymph3> 
^  Tcmpla  3ovî  ccntum ,  latîs  îmmanîa  rcgnîs , 

Ccntum    aras   pôfuîc  ,  vîgîicmquc   facravcrat 

îgncm , 
£xcubias  Dîvûm  aetemas ,  pecudumque  cruore 
f  îngue  folum  >  &  variis  florcntia  limina  fcrtis  : 
Ifque  amcns  animi  >  &  rumore  accenfus  amaro  ^ 
Dîckvir  ante  aras ,  média  ÎDcer  numîna  Dîvûni  , 
J4alca  }ovem  manibas  fuppicx  orafle  fapînîs. 

Tout  de  même  on  demeure  d'accord  que 
le  prétendu  Prophète  Hclcnus,61s  dç  Priam, 
4onna  un  confeil  ridicule  à  Enée  s  d  offrir 
quantité  de  £icrifices  à  la  prétendue  Dée(Tc 
Junon ,  pour  la  fupplier  de  luy  rendfe  les 
cœms  &  les  efprits  des  Italiens  favorables 
dans  Tentreprife  qu*il  avoit  faite  de  s  aller 
établir  chej  eux.  Mais  au  moin^il  écoitde 
bonne  foy  en  luy  donnant  ce  conftil ,  par- 
cequ*il  croyoit  qucffe<5kivement  Juripn 
avoit  le  don  &  le  pouvoir  de  changer  les 
cœurs ,  &  de  faire  réuflir  la  chofè  j 

M.VU  lib.   Pi  çcc]^ea ,  fî  qua  c(l  Helcno  pmdcntîa  Yatî , 
S\  qua  fidcs  ;  anitnum  fi  verîs  implet  Apollo, 
Unum  illad  Tibi  »  nace  Dca  ^  proquc  omnibos 
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■        •  ■.  •  I  - 

Pr^cam  >  &  repccens  icenmqae  »  iceromqae 
iRoncbo: 

Junoois  Inagnse  primum  preee  numen  adora  : 
Junoni  cane  vota  lîbeos^  dominainque  pocentcm 
SappHcibas  fupcra  donîs  :  £c  deniquc  ylôtot 
Tiinacriâ  fines  Italos  mûcere  reliââ.      > 


■'■  M     ■>     -  Turnus  Divos  în  vota  vocavîc.         iEn.  lilïf 

$.   XIII. 

VO  X  L  A  le  premier  argument  de  Saint 
Augurfb ,  la  Prière. 
Le  fécond  eft  ciré  des  exemples  des  grands 
Peribnnages  de  l'un  &  de  1  autre  Teftament» 
qui  vifiblement  ont  écé  changez  interieu- 
rexxicnc ,  &  mctamorphofez ,  (  s'il  faut  ainfi 
dire  »  )  en  d'autres  Hommes  par  une  voldbté 
particulière  de  Dieu ,  &  par  l'opération  in- 
vifible  &  invincible  de  fa  main  toucepuir* 
iknte.  ïnfijiet  inTe*S^imus  Demim  ,  C^i.Rcg. 
mméiheris  in  virum  alium  :  L'Ecrit  de  **^- 
Dieufe  Jkifiréi  de  vous  >  &  aujfuot  vom 
fireT^chéingé  en  un  sHtre  Homme  >  dit  Sa- 
muel à  Saiii. 

'  C'eft  ce  qui  arriva  à  S.  Paul  d'une  ma- 
nière encore  bien  plus  éclatante  &  plus  mîr 
raculcufè ,  lorfqu'il  fut  renverfç  par  terrç  » 
comme  il  alloit  à  Damas  perlçcuter  les 
Cbféticiis ,  &  qu'ébioiii  d'une  lumière  ex- 
traordinaire ,  qui  faveugla  pendant  trois 
loun  >  il  entendit  une  voix  qui  tuy  cria» 
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ejf  inmile ,  &  tu  t'en  tronverois  mal  y  de  re- 
gimbér  centre  l'éperon  y  oxx.  de  réfiftcr  à  ma 
Grâce  :  c*cff  en  vain  que  tu  Icntrcprcnirois. 
DHrnm  efi  Hhi  contra  jUmulnm  calcitrare. 
En  effet ,  il  fc  releva  dfe  terre  roirt  changé 
d'humeur  5  d'inclinations  &  de  defirs.^  Ce 
n'eft.  plus  le  même  Homme  ,  comme  il  àk 
Gai.  t;  lu  y  même  >  f^ivoEg<>  »  non  jam  Ego,  La 
^^'  Grâce  abatit  &  anéantie  le  Pcrfccuteur ,  & 
elle  en  fit  naître  &  lever  un  Apôtre  &  un 
Prédicateur  de  J>  C  Profiravit  Perfecfito^ 
rem y&  ere»it  Praiicatorem.  Ang*  Sernf. 
j^^de  SanElù.  On  doit  dire  la  mçmechofe 
des  autres  Apôtres  :  car  Saint  BArnabé,  qui 
les  cohnoiflbit  mieux  qiie  pcrfoniie ,  dit  po^ 
fiti^ément  que  ^  étoient  des  pécheurs .  B  am-. 
Epi  fi.  cap.  j  y  inter  JipoftoUca  Cotellerii. 

Cçt  endroit  cft  cité  par  Saint  Jérôme  & 
Grigcne,  Hleron.  in  Pdag  Lijf.  3^ ,  cap.  u 
Ortg.  in  Celf  Lib.  i.  pag.  4  <> «  Il  cft  certain 
/  au  moins,  &  on  ne  peut  pas  douter  ,  qu'a- 

vant que  le  S.  Efprit  fût  ddfcendu  fur  eux, 
ils  étoient  très  grofliers  ,  très  imparfaits  , 
très  ignorans ,  &  plus  (bibles  que  dts  ro- 
feaux,plus  moux  q»ie  férgHe  &  que  la  bouc: 
mais  le  Saint  Efprit  ayant  par  ion  feu  di- 
vin durci  cette  boue,  &  cette  argile  ,  il  en 
fit  dès  va(cs  plus  brillans  &  p*us  fermes 
que  tes  diamans  ,  &  que  le  fer  te  plus  dur 
éc  la.plus  impénétrable  r  Dieu  les  remplie 
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beaùcôHp  yfarcecjHil  y  trêuva  bMHcouf  de    . 
vuide ,  corn  me  dit  S*  Auguftin ,  Sèrm.  8  7^.    . . 
Towf.S^  £dit'  Bened^fag*  468.  Us  n'ap- 
portèrent de  leur  part  qu'une  vaftc  capacité,    . 
ic  un  grancf  abîme  tout  vuide  propre  à 
être  rempK  ,  Excepurium  bomtatû  Dei» 
comme  pade^Sainc  Irenée.  Ss  étoient  entrez.  * 
dans  le  Cénacle  plains  d^ignorance,  de.  té- 
nèbres, d'aveuglement,  de  ibiUcflcs ,  de 
mauvaifes  inefinations ,  &  de  peebea ,  5c 
is  en  (ortirent  plus  cdâircz  &  plus  bru** 
lans  d'amour  de  Dieu  que,  les  Séraphins  • 
Vctere»^  intraverum  3  ftavi  exitrnntyàk  S^ 
Auguftin.  Ils  y  étoient  entrez  plus  timi-  *• 
des  que  des  Cerfe ,  ils  en  fbrtirent  ptes  ge-  ** 
nereux  &  plus  ardei^  que  des  Lions,  dit** 
Saint  Chryfbftome.  Dieu  en  faifànt  un  tel  '* 
changement  dans  fc  cœm"  des  Apôtres ,  fi|  *« 
tin  auffi  grand  miracle,  dit  S.  Hikire  j  que  *c 
guand  il  reflulcica  les  Morts  >  où' quand  il  *<-; 
m  marcher  les  Boiteux, ou  qu il  guérit  les  *« 
Lépreux  y  &  rcndi»  la  vue  aux  Aveugles- «^ 
Or  qui  oferoit*  dire  ,  fans  vouloir   palier 
pour  extravagant ,  que  c'cft  en  conséquence 
des  Loix  générales  du  Mcàivement  >  que 
Dieu  a  rcffufcué  les  Morts  &  éclairé  k s 
Aveugles,  &  non  pas  par  une  volonté  par- 
liculicre  pratique  ? 

•  H  eii>ftw'de  même  de  làiconverfioa  des 
Grntils  patf  la  pédication  des.^Apotrjcs: 
Dieu  ÊoiiViertit  fcs  Duiflinccs  de  *laTeri»j  *f 
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yy  pir  le  mhiiftere  de  ce  qu  il  y  avoic  de  plirs  ^ 

yy  foibie  au  Monde  9  &  les  Orateurs  par  des 

,,ignorans  Se  des  pauvres  pefcheurs  3  pour 

montrer  »  (  dit  S.  Auguftin  >  )  que  c'étok  la 

puiilànce  de  ià  Divinité  &:  de  fà  Grâce , 

qui   convertiflbit   les   Hommes.    En  un 

mot  >  ce  changement  fè  fit  ,  comme  dit 

Saint  Paul  9  parceqqe  le  Saint  £(prit  def- 

cendic  fur  les  Gentils  »  &  répandit  dans 

leur  cœur  la  charité  >  &  y  produifie  lamour 

des  choies  qu'ils  n  aimoient  pas  auparavant, 

Kom.  j.  Qmd    chdritMS    diffUfd    éfi  in    cùrdibfts 

'*         noflris  fer  Sfiritum  San^nm  »  ^ni  ddtp» 

ifi  nobiê  >  ou ,  c«mme  dit  S.  Pierre ,  cette 

conver(ion  arriva  >  parceque  Dieu  répandk 

ion  Efprit  fur  toute  chair  ,  &  fur  tous  les 

Hommes ,  6c  que  leurs  enfans  eurent  des. 

vifîons  Se  des  fonges  qui  les  ébranlèrent  : 

Aa.  !•    frijiQfifs  vUehunt »  &fimnia  fomnidhtint > 

Joël.  %.  félon  la  prédiâion  de  Joël. 

**•  Encnet ,  toute  THiftoire  Ecclcfîaftiquc 

•  Se  tous  les  plus  anciens  Pères  de  TEglife  ,. 

font  foy ,  que^la  ^  plus  grande  partie  des 

Payens  venblt  à  la  connoidànce    de  Dieu 

Eir  des  vifions  &  des  fonges ,  dans  lefquel- 
s  il  les  appelloit  à  la  Foy  ,  furtôut  pen-» 
dant  le  temps  de  la  pcrfccution  de  Sevcrc. 
S.  Rifîlide  qui  étoit  un  Soldat  Payen.»  qui 
ne  contioifïoit  point  J.  .G  comme  dit  Ba- 
ronius^x;!.  1  o  j ,  nttm:  10,  fut  Converti  par  - 
ime  apparitîoâ  de  Sainte  P6tamienc  Vierge 
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&- Martyre  d'Alexandrie  ,  à  laquelle  il 
avoit  rendu  quelque  fèrvice,  &  avoit  mis 
ù,  pudeur  \  couvert  contre  les  infultes 
qu'on  vouloit  luv  faire ,  comme  le  raconte 
bulebe  Ecrivam  très  juaiacux,&  qui  ne  ^  H.ft. 
donnoit  pas  facilement  dans  les  Fables.  ^"l.c.$i 
Tertullien  dans  ion  Livre  de  l'Ame  ,  chap. 
47  >  &  Origcnc  contre  Celfc  pge  j  j ,  affù- 
rcnt  la  même  chofe  de  plufieùrs  Perfonnes  ^.^^ 
de  leurs  temps.  S.  Jérôme  dit  qu'Arnobe  c.5. 
fut  porté  par  des  fengcs  à  embraflcr  la  Foy 
Chrétienne.  S.  Epiphane  raconte  fort  an 
lone  la  converfion  du  Comte  Jo{èph>  qui 
fût  £iite  iiu-  la  fin  du  1 1 L  Siècle ,  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  fiirprenatitc  »  ic  par  une 
gpparfkipn  4;  J.  G.  !Pin»Ç  *  fc  une  vifîoa 
lu'il  eut  pcndar^  une  maladie  qui  le  mit  à 
extrémité.  S.  Epiphane  dit  qu'il  fçavoit 
cette  Hifloire  de  IS  bouche,  même  dudit 
Comte  Jofèph  >  &  qu'elle  étoTt  certaine* 
Voici  les  propres  termes  d'Origene  cité 
ci-deilùs. 

Je  ne  doute  pas  que  Cclfê  ne  fê  moque  *^ 
de  moy  5  mais  cela  ne  m'empêchera  pas  àUf^ 
dire ,  que  beaucoup  de  Perfonnes  ont  em-  *' 
braflë  IcChriftianilme  comme  malgré  eux,  *' 
leur  coBur  ayant  été  tellement  changé  par  *^ 
quelque  Efprit  qui  leur  approifbit  >  &  ^' 
remuoit  leur  imagination ,  tantôt  durant  la  ^' 
jour  ,  &  tantôt  durant  la  nuit  >  qu^u  lieu  *^ 
de  1  averfion  qu'ils  avoient  pour  nôtre  *^ 


t 
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,  Doctrine  ,  ils  palloienc  toitt  d\m  coup  âi 
,  l'aimer  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  ont  voulu 
,  mourir  pour  elle.  Nous  (çavons  beaucoup. 
,  de  CCS  ibrtcs  de  changcmens ,  dont  nons 
,  fômmes  témoins ,  &  que  nous  avons  vft 
,  nous-mêmes.  Il  (èroit  inutile  de  les  rap*- 
,  porter  en  particulier ,  puifque  nous  ne  fir* 
,  rions  qu'exciter  les  railleries  des  Infidèles , 
^  qui  voudroient  les  faire  pflcr    pour  des 
,  fables  &  des  inventions  de    nôtre  efprit; 
,  Mais  je  prends  Dieu  à  témoin  de  la  verit(S 
,  de  ce  que  je  dis ,  &  il  fçait  que  je  ne  veux 
,  pas  rendre    recomtnandablc   la  Doctrine 
,  toute  divine  de  T »s  u  s-C h R  i  s  x  par  des 
^  narrations  (abufeufès ,  mais  feulement  par 
^,  révldcn€€  >  &  la  vcriti  de  gluficursfaifoui 
„  incontefbWes.- 

Cela  eft  tout  à  fah  conforme  à  ce  que 
racontent  fur  ce  fujet  Sî  Cyprien ,  Epijt^  o* 
Ad  Cler.  &  Efifi.  8, 54,  j4,  (^  ^^TertuI* 
ïîcn,De]peBaculi^»  cap.  16,  De  idoloUtriM» 
caf.ijy  De  f^irginibus  veUndisyçap.17  ,(èt 
£fh.  di  animai  cnp.  p>  &  cap.  ^7>&  Eu- 
be-,  Lih,  iJ^,.Prdp,  Eviang.  c.  2- 
Or  il  efl-  indubitable  que  les  Efprits  ne 
paroillent  pas  d'une  manière  fènfiblc  pe'n>- 
dant  le  jour  ni  pendant  la  nuit  aux  Hom* 
nies ,  ptr  un  effet  naturel,  &  en  confcqucn- 
ce  des  Loix  générales  que  Dieu  a  établies 
en  créant  le  Monde  ,  &  qu'ils  ne  fortcnc 
Ijorsdu  voile  &  du.  fècrct  du  filencc  ,  où 
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Dieu  les  tient  enfermez ,  que  par  un  ordre 
&  une  volonté  particulière  de  ce  mcme 
Dieu  qui  les  y  a  cachez.  Il  cft  encore  plus 
certain  qùun  Efprit  de  luy-mêmc  na  pa^ 
îc  ppuvoir  d  agir  fur  un  autre  Efprit ,  & 
encore  moins  de  changer  fbn  cœur  >  &  de 
remuer  fbn  imagination,  que  par  un  pou- 
voiripecial  que  Dieu  fuy  donne ,  par  une 
volo&té  partiailicre  y  dérogatoire  aux  Loi» 
générales  r  Se  eepcndàm  Or igcnc  a(5ire  que 
f Infinies Payem ûnp été  convertis  AU  Fof 
maigri  eux  y  ^arceque  Vfjprit^ui  learap" 
f,aroij}oit»  changeoit  leur  cœnr»  &  remuoip 
leur  imagination  avee  tdnt  de  force  »  ^hH 
les  fdifoii  fajfer  d'ttne  txtremitik  l^Atstre  > 
(dfcl  extrémité  de  la  haine  pouï  bi  Reli- 
gion Chrétienne  ,  à  Textrémitf  de  Timour 
pour  cette  même  Religion,  jufques  à  répan- 
dre fbn  fàng  pour  elle ,  ce  qui  efl:  la  marque 
du  plusgiand  de  cous  les  amours,  )  Wv^toeSç 

Jè^ii?!  To.  i&>^/4ov(Koi  ffu'}?'  Ce  dernier  moteft 
très  conGderabrc  ,  car  il  figniffc  la  princi- 
pale fîculié  de  TAnve  ^  ou  celle  qui  prcfide  , 
&  qui  ell  le  principe  de  toutes  lesr^éiions 
dans  FHpmme.  C'eft  dans  ce  fcns  qu'Ori- 
gene  employé. toujours  ce  mot-  Voyez  fà 
Philocalie,  ch-ijy  pag.i  o  z .  Qnoy  qu  iLcn 
foit  >  S.  Auguftin  tire  de  ceci  un  argument- 
convaincant  contre  lès  Pelagiensi,  qu'il  eft 
donc  vray  que  Dieu  opcrc  Ta-  Foy ,  &  k 
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changenient  des  mœurs  quand  il  veut  daiis 
le  coBur  de  l'Homme  >  lorîqu^il  y  (bngc  Ip 
moms ,  &  qu'il  y  eft  le  moins  difpofé  >  puif- 
que  le  faifànt  par  le  moyen  des  vifions ,  des 
apparitions  &  des  ébranlemens  d'imagina^* 
tion ,  qui  ne  dépendent  pas  de  THomme , 
il  eft  évident  que  c'eft  Dieu  même  qui  fait 
x'ib.i.ad  ce  changement  dans  fcs  ci?eatures  :  JQuis  • 
fimplj     habet  in  poteltMte  tdli  vifi  dttir^ii  mentem 
^^       Ju4m»  fiêv  ejtu  vêlufftdu  moveMtur  ad  P/- 

dem  ? Jnfpiratur  kec  &  frabetur 

CratUDei:  non  nutu  nofiro,  &  indu/tria  j^ 
dut  oferum  meritis  comparatur* 

Mais  comme  Spino(à ,  Mr  le  Clerc  ,  8c 
Grocius ,  &  leurs  Di/ciples  ^  (ont  à  4emi 
Pa>enH  ils.  feront  (àn,s  doute  plus  de  cas- 
de  1  aatorite  des  Poètes  &c  autres  Auteurs 
profanes  »  que  de  tous  les  Pères  &  Doc* 
Ceurs  de  TEglifê  >  fîir  ce  fujet.  Ils  n  ont  donc 
qu'à  lire  le  4^e  Chapitre  du  Livre  Dû 
Sintma  de  Tertullicn  ,  où  il  prouve  nôtre 
hypothcfc  par  l'autorité  d'Hérodote  ,  de 
Gliaron  de  Lampfàque ,  d'Ephore ,  d'Hçra- 
clidê  >  d'Euphorien ,  de  Strabon ,  de  Calll-^ 
ftene,  de  Ciceron,  d*Aitemon,  d'Antiphon, 
de  Straton  »  de  Philocoré  ^  d'Epicharme  >, 
de  Serapion  ,  de  Cratippe ,  de  Denys  de 
Rhodes  ,  dHermippe  ;(  car  les  Livres  de 
tous  ces  Auteurs  iubfiftoient  du  temps  de 
TertuUien,  il  les  avoit  tous  lu:  Tota/kculi 
lineratura  ,  •comme  il  parle.  )  Il  prouve 
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^uin  la  même  cho(è  par  le  grand  nombre 
d'Oracles  dont  toute  la  Terre  Aoit  rem- 
plie avant  que  J.  Cl  leur  imposât  Clence 
par  ià  venue ,  &  oui  vrais  ou  faux  >  prou- 
vent nettement  qu  une  puiflànce  étrangère» 
Dieu ,  ou  le  Dcmon  pir  fès  ordres ,  -agit 
fer  Icfprit  &  fur  le  cœur  de  l'Homme , 
produit  en  luy  les  penfîes ,  les  deârs  &  les 
volontez  qu'il  luy  paît,  &  remué' leur  ima^ 
gination  en  la  manière  qu'il  veut ,  &  fur- 
tout  dans  les  fbnges ,  &  lor^ue  l'Ame  eft 
plus  recueillie 'en  elle-même  i  À:  moks  dif^ 
traite  par  l'agitation  des  objets  extérieurs. 
Hcwnere  &  Virgïc  reconnoifibnt  que  c'eft 
Dieu  qui  envoyé  les  fenges ,  &  qui  parle  à 
l'Homme  dans  le  fbmmeil. 


.7;  ^  ovttf  cie  lil%  ^. 


Tempas  erat  >  quo  prima  qaies  mortalibus  segris  Aé«  \\\i 

Incfpic  &  dooo  DîviuB  gratiffima  icrpic. 

In  fomnis  ccce  ance  octtlos  mœllifEmtts  Heâot 

Vîfus  adcITc  mihi ,  magiiorque  cfBiûdcre  flcto^: 

Ille  niHil ,  ûéc  xAe  quaercntem  vaqa  moracar , 

Sed  gcavîtcr  gemitus  îmo  de  pcdoie  lacens  » 

Heu  fugc  natc  Dca,  te  que.  his,  ait,  «ripe  flammls, 

llo(\^  kâbet  muros. 

..«.^„...^—  Hue  dona  Saeetdos  An.  lib« 

Cum  tulit  U  cafarum  ovîum ,  fub  nofte  filcnd  ^ 

Pellîbus  încabuît  ftrarîs ,  fomnorquc  pctîvîc , 

Mulca  aiodîs  fimulachta  vîdet  valicaAtia  mîrîs  ^ 
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éclaîrcîr  fà  vcuc,  loy  ftit  applique  par  une 
volonté  particulière  de  Dieu  &  <ie  l'Ange 
luc.ti.  Raphaël.  lien  cftde  même  des  biens  de 

î!*Tim,  ^^"^  ^^^  To^t  ^«  Nouveau  Teftament  cft 
4.«.      conforme  en  ceci  à  l'Ancien  ,&dit  nette- 
«ncnt  que  Dieu  les  donne  aux  Juftes  com- 
^ne  par  ftircrwt  pour  récompenfc  de  leur 
•vertu ,  Hdc  §mmd  ^djicicmnr  Vûbif  :  pro* 
'mijftonem  hdbens  vit  et ,  tfHit  nnnc  efi  &fiH 
tHr<e.  L'Apôtre  S.  Paul  afliire  même  que 
le6  morts  lubites  &  précipitées  de  plufieurs 
Chrétiens, comme  auffi  leurs  maladies, ne 
viennent  pas  du  cours  ordinaire  de  la  Na- 
ture ,  ni  en  confequencc  des  Leix  générales» 
mais  bien  ibuvcnt  des  mauvaiics  G>mmu- 
f .  Cor.   "'^"5  ^^*^s  ont  faites  ,  &  que  le  Pain  de 
II.  }o.    Vie  a  été  converti  chez  eux  en  poi(bn.  Ideo 
intervos  infirmi  ffmlti  j  &  dânninnt  mnlti* 
I^Hodfi  nos  dijudicA  retnus ,  nêH  uti^HC  JHdi" 
CAremur.  Tout  cela  marque  en  des  carac- 
tères ineffaçables ,  une  volonté  particulière 
pratique  de  Dieu  dans  la»  difpenfàtion  des 
biens  5c  des  maux  :  &  c'cft  ce  qu'Homère 
a  voulu  marquer  avec  ces  deux  tonneaux 
•de  biens  &  de  maux  à  la  porte  de  Jupiter* 
•Lor(qu'il  veut  rendre  un  Homme  heureux 
pendant  tout  le  cours  de  fà  vie,  &  faire  en 
forte  que  tout  luy  réuffiflc ,  il  perce  le  ton- 
neau où  eft  le  bon  vin  pur  :  lor/qu'au  con- 
traire il  veut  rendre  un  Homme  malheu- 
.  rcux  9  Se  l'accabler  d'iofbrtahes  »  Se  faire 

en 
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en  Cirtc  que  rien  ne  Iiiy  1  éiiffiflc ,  &  qu'il 
ibit  également  odieux  aux  Hommes  &  aux 
Dieux  )  il  luy  donne  à  boire  de  la  lie  conte 
^xxxfi ,  &*  perce  le  tonneau  plein  de  méchant 
vin:  &  enfin  quand  il  veut  que  la  vie  d'un 
Homme  (bit  mélangée  de  biens  &  de  maux> 
il  mêle  de  la  lie  avec  le  bon  vin ,  &  en  fàic 
boire  dans  une  même  coupe  à  celuy  donc 
il  veut  que  la  vie  fbit  partagée  de  profperi- 
tez  &  d  adverfitez.  DtM  qUifft  4UIU  74-  Uiad.  lib. 
€em  in  Jovis  limine  miênerHm ,  ifMalid  d^t.,  *^-  ^^*^ 
■alterm»  méiiorum  »  atstrum  tftrobononnn  : 
<ui  quidem  mifctns  dederit  JufUir,  inter^ 
dtimmdlHm  iJte  cênfe^uitHr ,  imerdum  veto 
Ifêfmm  :  eut  Amtm  ex  triftibus  dederit  »  hanc 
injuriét  exfpnit ,  &  ip/nm  mnU  famé  >  in 
ttrrd  Mlms  exMgitat  »  verfdtur^He  necdOs 
4fênor4ms  »  me  hêminihus*  Ceft  la  traduc^ 
tion  que  Sponde  a  faite  mot  à  mot  des  Vers 
<!ïlomerc.  - 

Grotius  avoue  que  ce  langage  eft  tout  à 
iait  (cmblable  à  un  endroit  des  Pièaumes 
et  David  ^  où  ceiàint  Roy  (c  fèrt  de  ces  ter- 
rines-ci :  H  une  hniniHdt  &  hnnc  exaltât^  Pr.74  s, 
^iéi  Cdlix  in  mdHH  Damini,  vini  meri» 
flenm  mixte  :  &  inclinétvit  ex  hoc  in  itlnd  * 
^ernmtdmen  fitx  ejus  non  efi  eximiniu  : 
iihent^mnis  peetatores  terrai 'Cette  particu- 
le cauialc  fnia  >  eft  décifivc  oour  noire  fu)ct> 
&  prouve  clairement  que  ccft  par  une  vo- 
lonté parcicuUerc  pratique  de  Dieu  >  6c 
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•mcmc  par  fon  opération  immédiate  ,*  que 
4es  biens  &  les  maux  arrivent  àux'Hom- 
«ics,  Pourquçi  eft^cc  ,  demande  ce  Pro-   / 

Îhete  ,  que  l'un  oft  toujours  heureux,  &. 
autre  toûjour'S  malheureux  >'  C'efi  parce^ 
^HC  (  repond- il  )  Id  co^fe  du  bien  &  dià  . 
fnal  »  dti  hn  vin  &  de  U  lie ,  efi  entre  Uf 
mains  de  Dien ,  &  cjuil  en  donne  à  boire  >  a 
droit  &  à  gauche  >  fclon  fon  bon  plaifir  ,  & 
fclon  qu'il  iay*  plaît  rendre  les  Gens  lieu*- 
ceux  ou  malheureux» 

Ici  il  ne  faut  pas  diffimuler  une  objecr 

tîon  très  forte  jquc  font  nos  Adyerfàircs  , 

■qui  difènt  que  les  expreflions  de  l'Ecriture 

&  des  Poètes  font  également  pofitives  pour 

>le  mal  &  |x)ur  le  bien,  pour  le  péché  & 

pour  la  vertu  >  &  qu'elles  marquent  une 

opération  aûive  de  la  part  de  Pieu  autant 

pour  lun  que  pour  f autre i  &  que  s'il  eft 

dit  qu'il  convertit  THomme ,  il  f  ft  dit  auflî  ' 

^u'il  endurcit  Pharaon  :&  que  s'il  cft  die 

qu'il  incline  le  cœur  &  k  pratique  de  fés 

commandemens ,  il  eft  dit  auffi  qu'il  avea- 

gle  l'Homme,  &  qu'il  bouche iès  oreilles 

joaf«<i.  afin  qu'il  ne  voyc  &  n'entende  pas  : //^^M- 

40-        r^ho  c§r  Pharoânis  :  Excœca  cor  fùfnU 

pr.  4%,   hHJHS  &  aHres  e^tis  aggrava,  ylppone  ini- 

*^*        fjH  tatemfHp'er  ini(jmtatem  eornin.  A  Dieu 

.  rx  plaife  que  je  réponde  avec  les  Ma,ni- 

chéens  ,  qu'à  la  vérité  Dieu  nç  déterminp 

ç^  la  vobnté  à  la  malice  du  pcché  ^  maj^ 
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î)jcn  au  corps  &  à  la  fubft;încc  de  Taftio» 
mauvaifc ,  ce  qui  eft  la  mcme  chofc  que  le 
Afateriale  &]e  Formate  de  quelque  Thco- 
logtcns,  qui  fc  difènt  mal  à  propos  Difci- 
ples  de  S.  Thomas.  Je  réponds  avec  Ori- 
gene&  S,  Auguftin,  qui  ont  fait  deux  ex- 
cellentes Homélies  fur  ce  fujet ,  aufquelics 
je  renvoyé  mes  Leûeurs,que  Dien  nefi, 
jamaû  la  canfe  dn  fechi  (f^indireSlement 
&  négativement  »  &  enla  manier t  que  It 
Soleilefi  la  caufeâufrûid^  ffarcttju  H  s' é^ 
Ibigne  de  la  Terre >  &  lay  refnfefa  chaleur: 
&  cjHe  Dieu  ne  refnfe  &  nefotiflrait  jamais 
fa  Grâce  qnà  canfe  de  éjnel^nes  pecheZ 
précédents  :  Orig.  Philoc-  c,  27.  ult.  Aug. 
ièr..88.deTemp. 

S.    XV. 

ILyaun  endroit  dans  Virgile  qui  peut 
beaucoup  fcrvir  à  entendre  ce  que  die 
Davidde  ces  fàges  Enchanteurs  de  (on  tems, 
qui  a  voient  le  fccret  J'endormir  le^Serpens,^ 
&  d'cmpccher  qu'ils  ne  fiflcnt  mal  à  per- 
ibnne.  il  dit  qu'ils  faifbiejic  cela  fagement» 
pour  montrer  que  c'ctoit  une  fcienee  &. 
un  art  9  &  non  pas  unibrtilcgc>obi  même 
une  magie  noire  que  les  Démons  eufl'cut 
appris  à  leurs  Nécromanciens  &  Sorciers. 

Quîn  &  Marrubîâ  venît  de  gcntc  Saccrdos  ,         .j^n.  i;^^ 
Vfpcfco  gencrî ,  &  graviter  fpîrantibus  hydrîs       *J"  ^"^' 
S^îgere  c^\  fomnos^cantuque^manuqae^folcbarj 
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Malccbatque  iras ,  &  morfus  arte  Iev;^at. 
Eccl.S.  ]Frigîdus  in  pracîs  caacando  runifiiur  anguis. 

Il  cft  certain  que  ces  Vers-ci  ont  bien  du 

rapport  avec  ceux  du  Prophète  ,  qui  dit  : 

i>f57-5.  SicHt  a^iÀis  fiird^  ,  &  (éturéimû  anres 

f  ?hÎ£*  J^^  '  ^^"^  ^^^  rxiWiJiVf  vocem  veneficiin^ 
^  cantamis  fdfitnter  >  &  qu'elles  nous  aident 

beaucoup  à  comprendre  ce  que  dit  Saint 
Creeoire  de  Tours  d'un  très  (àint  Prêtre 
de  ion Païs d'Auvergne, qui  s'étoit  fignalc 
dans  cette  Province  pendant  ia  vie  ,  par 
im  empire  abfblu  qu  il  avoit  fur  les  Ser- 
pens  y  PreJhjterddmirandie/inQiutis ,  i/ui 
Clor.     Serpentihus  fitfe  fApifIs  dicitur  imperdjjè. 
5j"  *'*   H  y  a  des  Rabbins  mcmç ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Talmud  ,  qui  prétendent  que  Moï- 
/c  avpit  un  Talifinan  ,  avec  lequel  il  cn- 
chantoit  les  Serpens>  &  que  la  figure:  du 
Serpent  d'airain ,  avec  lequel  il  gueriflbit  les 
inorfures  Se  le  venin  des   afpics   ëc  des 
dragons  Je  feu  qui  avoicnt  mordu   les 
Ilraelites,  n'étoit  autre  chofe  qu'un  Amu- 
letum    Mais  cette  ptnfée  n'eft  digne  que 
d'un  Juîf  &  d'un  Paycn  ,  &  ne  trouvera 
jamais  croyance  dans  l'efprit  d'un  Chrétien, 
qui  fçait  que  toute  la  vertu  qu'avoitla  figu- 
re du  Serpent  d'airain,  de  guérir  les  mor- 
fîires  des  Serpens  de  feu,  venoit  de  ce  qu'elfe 
étoit  la   représentation  de  J.  C.  crucifié, 
qui  nous  a  guéri  par  fà  Croix  des  blellurcs 
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cfa  vcrîtabic  Serpent  de  foi ,  qui  cft  le  Dé- 
mon :  car ,  comme  die  S*  Ch^'ylollome)  tous 
nosTàlifmans  St  tous  nos  charmes  font  h 
Croix  de  Jefus.  CéirmittanofirdfHnt  Cmx. 

$.   XYL 

IL  y  a  auffi  d  autres  endroits  dans  Virr 
gile ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  nô- 
tre Religion  ,  comme  la  coutume  de  cer- 
taiiis  Peuples  d'Italie  ,  dont  Numanus  Rc- 
gnlus  Bcaufirere  de  Turnus ,  étoit  Roy ,  Se 
dont  il  dit  qu'ils  ne  manquoient  jamais 
auflitôc  qu  un  enfant  étoit  né ,  Se  forci  du 
ventre  de  là  mcre,  de  le  batixer  ;  c'cft-à-dirc, 
âc  le  plonger  dans  la  rivière  la  plus  proche. 
■  Gnatos  ad  Euminâ  ptim  dm  j^g^  jj^ 

Deferimas ,  fsevoque  gela  dftamus  Bc  undis.        9* 

Il  eft  auflî  tout  à  fait  remarquable  que 
Virgile ,  quoique  Paycn  >  aflîurc  ,  que  U 
Chaftccéeft  la  vertu  la  plus  cflèntielle  &  k 

f)lus  necefliire  aux  Précres ,  &  que  parmi 
es  Ames  heureulcs  qu'Ence  vit  dans  les 
Champs  Elyfîens ,  il  ne  fait  prcique  men- - 
tion  que  des  Prêtres  qui  avoicnt  vécu  chaf- 
temeiit  pendant  qu'ils  ccoient  fur  la  Terre  : 
&  il  en  vit  très  peu  de  ce  nombre. 

Qnjquc  Sacerdoces  caftî ,  dum  vîta  manebat.         ^^^  j^ 

Plus  iàge  que  le  Doâcur  Boileau ,  il  veut 
<jue  les  Prêtres  portent  l'habit  long. 

Nec-ooa  Threictus  longâ  cum  vefle  Sacerdoi. 
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£ JL*^.  Namqne  cancbtt  >  nti magoam  pex  înane  CoaAa 

fiTefilcB-  jçujîna  ,  terxaroxnqae  ,  aoîmxqoc  ,  mariT-TC 

faiffcnc  > 

Et  liquîdi  fîraul  igois  :ttt  his  cxordla  prîmf»  ' 

Omnia  >&  ipPe  tener  muodî  concrevcrîc  orbîs. 

TttM  darare  folura  >  &  difcluderc  Nerca  Ponto 

Coepcrac ,  %l  rcrum  paulatîm  fumcre  formas  : 

Jamque  novumutTcrrx  ftapcanc  luccfcercSoIcm 

Altins ,  arque  cadanc  fahmotis  rmbfbas  îmbres. 

Indpfânt  filvai  ciiin  prîmain  fargcre  ^  cuxnqae 

Rara  per  igdotos  errênc  anîmalia  montés. 

Hinc  lapîdcs  Ph^^rrac  jaûbs  ,  Satnrnia  régna  \ 

Caucareafque  réfère  yoliicres ,  fuitumquc  Pro* 

.    mechcî. 
• 

Il  y  a  quelqvieïbndemcnc  de  croire  que 
\ireilc  a  tff.  quelquic  comioiilàncc  du 
Myrtcrc  adorable  de*  la  très  fàintc Trinité, 
6c  qu'il  avoit  appris  ce  qu'il  en  Içavoit  des 
Livres  de  Platon ,  oii  tous  les- Pores  ont  re- 
marqué qu'on  y  en  trouvbît  de  frcqucns 
,  ireftiges.  li  «ft  au  mdtns  difficile  de  ne  pas 
avoir  cçttc  penfée  de  Virgile ,  quand  on  y 
lit  ces  Vers  fuivans. 

Jj%Y%'     Tcrna  tîbî  h«cprîmum  Tiîplîci  dîvciGi  colore 

Pbar.      Lîcîa  circumdo  :  Tcrque  hxc  altarta  circum 

Effiglem  diico  (  Niuncro  Dcus  împare  gaudet.  l 

Mcâe  Tribus  nodfs  Tcrnos  Amaryllî  colores. 
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S-    XVIIL 

MA  I  s  il  cft  encore  plus  étonnant  que 
Virgile  ne  penlant  qu'à  féliciter  Au- 
guftc  fiir  la  nailïance  de  Drufùs  fils  de  fi 
Femmcyou  Afinius  Pollio>fiir  la  naillàncc 
de  fbn  fils  Salon inus ,  aie  décrit  d'une  ma* 
nicrc  évidente  &  fcnfîble  la  naiffance  ado- 
rable de  J.  C ,  &  qu'il  ait  dit  en  termes  clairs 
&  précis  >  que  ce  divin  Enfant  étoit  tout 
nouvellement  dcfcendu  du  Ciel  ,  ou  qu'il 
en  alloic  dcfcendre  incellâmment  ,  exprès 
pour  expier  nos  pcche2/& détourner  de  la 
Terre  la  punition  qu'ils  méritoient.  Il  ajou- 
te que,  cet  adorable  Enfant  cft  Dieu  ,  qu'il 
vit  de  la  vie  des  Dieux ,  6c  que  ,  quoiqu'in- 
vilîblc  de  fa  Nature ,  il  fè  rendra  vilibl£& 

f^alpablc  aux  Hommes.  Il  dit  qu'il  fera 
ornement  de  la  Terre ,  qu'il  fera  ceffèr  le 
Siècle  de  fer  *  &  qu'il  formera  une  Nation 
&  une  Race  toute  d'or,  (  ce  qui  marque  ma- 
nifeftcment  les  Chrétiens.  )  Il  allure  que 
les  Enfans  qui  naîtront  de  luy  feront  tous 
des  Héros  >  &  des  Gens  accomplis  en  toutes 
fortes  de  vertus ,  &  qu'il  gouvernera  l'Uni- 
vers fur  le  modèle  que  fon  Pcre  luy  pref- 
crira.  Enfin  il  nous  apprend  que  la  Sibylle 
avoit  pronofliquc  fa  venue, &avoit  mar- 
qué nettement  que  ce  devoit  être  aii  temps 
d'Auguflc  que  ce  divin  Enfant  naîtroit, 
&  qu  alors  lé  fcroit  le  renouvellement  de 

Gv 


If  4  TRjmâtqHes/iir  Virgile 

la  grande  6c  rïiyftcxielifè  Année  de  Pla- 
ton, qiîc  fc  temps  heureux  de  Saturne  & 
.    d'Aftrée  reviendfoit   au  Monde  ,  5^uc 
to'jt  fèroit  dans  le  calme ,  &  -  joiiiroit  dunc:   . 
profonde  paix- 

Fftîoev^.  TTÎtîma  Gumaei  v^nît  jàm  carramiS  «tar. 

tTii  *^^   Magnus  ab  întcgro  fxcloruin  nafcKur  odo  r: 
Jam  redît  &  virgo  jjrcdcunt  Saturnia  régna  ;. 
Jam  nova  progcntes  Cxto  dcnaitcitur  alto. 
Ta  modo  nafccnti  Pucro,-quo  fcrrcaptîmftf» 
Dcfînet  ,'ac  toto  furgct  gens  aiirea  Mundô , 
Cafta  fave  ,  Lacîha  :  Tûus  jam  rcgnat  Apollo». 
Tequc  adco ,  dècus  hoc  «vî ,  Tè  confuk  înihît 
Pollîo  ,.&  îiKÎpîcnt  magnî  ptoccdcrcmcnfcs. 
Te  duce ,  Ç\  qua  mancnt  fcclcrîs  vcftfgiVnoftn  >» 
Irrita  perpétua  folvcnt  £ormîdînc  Terras» 
Kle  Dciim  vitam  accîpîct ,  Dîvîfqucvîdcbît 
Pcrmiftos  heroas ,  &îprc  vîdtrbîtur  îllîs 
Bacacumquc  rcgîc  patrîîs  vîrtutibas  orbcm. 

Il  n'eft  pas  poflîble  de  mieux caraclerilcr 
le  Myftere  de  l'Incarnation.  &  de  la  Nai{^  ' 
fànce  de  J.  C.  ni  d^'en  mieux  marquer  le 
temps  :  Ec  nous  avons  une  obligation  im- 
mortcllç  à  Virgile  ,  de  nous  avoir  con(crvé 
les  Vers  de  la  Sjbyllc  ,  de  nous  avo-r  averti 
que  c*ctoic  fous  le  règne  d'Augulte ,  qu'ils 
dévoient  s'accomplir ,  &  que  de  voit  arriver 
le  renouvellement  gênerai  de  l'Univers  t 
h  grande  Année  de  Platon. ,  le  règne  dt 
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k  Jufticc  ,Ja  fin  dtt  pcché  ,  la  délivran- 
ce du. genre  Humain^  &  t abondance  de  la 
Paix  iCar  c'cft  avec  ces  mêmes  traits  que 
D^vid  &  Daniel  onc. prédit  la  N.aiilance 
de  J-  C.  Orietur  in  diebas  eJM  fujUtia  pr  17. 
& abuniAmiéifAcis ..,  Temftuefl»  Htfinem  7-  ^*»' 
MccifUt  pecçdtHm  >  &  deleantHr  iniijmtas 
&  addficdtur  'juftitiafempiterna  »  ^  urtg4- 
tnr  SdnSlHs  SanElorism.  Audi  S.  Auguftin 
n'a £iit  aucune  difficulté  de  dire,que  comme 
Balaam ,  &  Caïphc ,  &  ce  Poète  Prophète 
des  Cretois, dont  parle  S.  Paul>  &c  les  amis 
de  Job  qui  vinrent  le  vifitcr  fur  fbn  fumier , 
n'ont  pas  laiHë^quoiqu -Idolâtres, de  pro* 
pheti(êr  par  une  in^ration  (ccrette  de  Dieu, 
qui  iè  fèrt  des  méchans  pour  faire  le  bien  > 
auffi  nôtre  Poète  Virgile  ,  fans  connoître 
J;  C,  lavoit  prédit  par  un  mouvement  du  g"^*" 
Ciel.  Il  cite  ibuvcnt  ces  Vers  avec  admira-  n. 
tion^  auffibfcn  que  S.  jcrôme,  ?p!ft^°ad 

Ce  que  Virgile  dit ,  que  Sclenus  cbantoit  Paulin. 
ftliftoire  de  la  Femme  ,  qui   fiit   ttnicc  f/^^JJ; 
par  la  vu.è.  d'une  pomme  du  j^rd^i  des 
Hefperid^s»a un  mpportbîcn reillmblantà 
celtti«d!Ëys^-,.qui  fut  tentée  par  une  pomme 
du  Pàrailis  Terrcftrc  ;, 

Tum  canît  Hcrpcrîdûm  mffatam  maîa  PucITam/  t'i\o%.€, 

qux   eft 

Nos  premiers  Pères  étoicnt  Pafteurs  &  sîicmis. 

Eaflibicm  leur  vie  à  la  campagne ,  &  dans  les 
.  ois,â:  jlcs  niontagnes,  avec  leurs  troupeaux» 
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ijtf  ^jmarqHes  fur  Virgile 
L'Ecriture  le  dit  en  mfllc  endroits  ;  Virgite 
f  artîire  de  même ,  &  mfinuc  qnc  c  cft  ce  qiw 
a  donne  lieu  à  la  Fable  »  qui  veut  nous  per« 
ftiader  que  les  premiers  Hommes  font  hez: 
des  arbres  ,  &  (brtis  du  milieu  des  cbénes- 
&  des  bois  ; 
Ub.  8 .    Genf^aeWirûin  truncis  ^  8c  diiro  robore  naca. 

$.   XIX. 

E  que  Virgile  dit  être  arrive  \  la  mort 
de  Jiîlc  Cefar ,  ett  une  peinture  au  na- 
turel de  bien  re({èmblante  à  ce  qui  arriva  à 
la  mort  dé  J.  C.  Le  Soleil  fr  cacha  peur  ne 
fOi  voir»  dit-iJ,  le  AfaUre  de  l*Univers>  ex-, 
firant  ^nne  mort  fi  indigne^Le  crime  defes 
fnemtritrs  Injfit  horreur.  Il  secliffri& ft 
couvrit  d'uff  véilefi  épais  »&  de  ténèbres  ji 
profondes  $  ^uon  appréhenda  fuil  ne  re^ 
paroitroit  pins  au  Mondes  que  les  Siècles 
futurs  ne  revefroient  plus  fa  lumière  >  tà^ 
feroient  enfevelis  dans  une  éternelle  nuit. 
La  Terre  trembla,&  fut  agitée  de  terribles 
Jècoujjes.  Les  Morts  fouirent  de  leurs  tonf* 
beanx  y  &  parurent  aux  Vi'tfans  fous  des 
figures  .paies  y  iiui  les  effrayèrent.  Ce  trem^ 
blement  de  la  Terre  fut  gênerai  >  <f'  s'iten^ 
dit  mime  jufifu  aux  Alpes  >  &  aux  mon-- 
tagnes  les  plus  éloignées.  Les  pierres  ,  les 
rochers  s  entrouvrirent.  On  entendit  des 
voix  trtftes  &  lugubres»  comme  deplufieurs 
Performes  pleurantes  >  qui  criottut  pendant 


&  fnr  H9mtre  &c.  1/7 

U  yrHftj  &  dans  le  fonds  des  beù  &des  lieuM 
€CMrte:^>d*Hne  manière  toHcbante^hc  Maître 
de  rUnivcrs  cft  mort.  Tous  les  Temfles  » 
0*  les  Figures  d'airain  &  d*ivoire  éjui  J 
itoienti  verferemdes  larmes»  &  déchire' 
rent  leurs  F'oilesfar  le  milieu  »  pour  mar* 
cjiicr  leur  douceur  fur  la  tragique  mort  de 
leur  grand  Prccrc ,  comme  nous  déchirons 
nos  habits  dans  le  deuil.  Plut.Or.def.Bar. 
iadan.ij^,fi.ii6.EufPraf.l.j.chap.i7. 

— — —  Solcm  quîs  dîccrc  falfum 
Aùdcat  ?  ExtinAo  mîfcratus  Gacfarc  Komam       p;«^S* 
Cum  capac  obfcarâ  nîcîdum  ferrugine  texîc ,         fub.fio» 
Iinpiaque  c'crnam  tîmucrunc  fâccula  noûcm  : 
■fif-empore  quamquam  illo  TcUus  quoquc  ,  5ç 
^lyiotSL  pontî 

Si'gnâ  dal>ant.  Subiâstrcmucruntmoiibos  Alpe» 
Vox  quoque  per  Lncos  rulgo  exaudîca  filcmcs 
liigens  :  ic  fimnlachra  modîs  pallentfa  mirîs 
Vî^a  fub  obfcuniro  noftîs ,  tcrracqnc  de  hîfcunt. 
£c  rojeHum  îilacrymat  tempHs   ebur,xraqvic 
fudanc 

NE  fcmble-t  il  pas  qu  on  lit  k  I^ffion 
du  Sauveur ,  &  TEvangilc  ,qui  en  ra- 
conte THiftoire  ,  quand  on  fit  ces  Vers  de 
Virgile  ?  Apres  cela  je  ne  fçaurois  aflèz  m'é- 
tônner  de  ce  que  dit  S.  Auguftin ,  que  les 
Poçtes  ^'ont  jamais  rien  dit  de  bon  >  & 

u'ils  font  in  utiles  à  U  Religion  •ic  coâa 


^S^  ^^^Jff^r^s  fur  f^irgHe 
qu'ils  (ont  une  des  fcpt  playes  de  l'Egypte  V 
reprcfcn técs  par  cette  multitude  de  grcnoiiil* 
les ,  qui  ihcommodoient  par  leurs  cris  im» 
portuns  le  Peuple  de  Dieu  qui  y  demeuroit  : 
^ug»  J^uod  veto  in  ficnnàé^  f^^g^  mnltitudâ  rd^ 
«7 .  a c  ffdr$im  *  tntelhgHntar  tn  tts  cMrmma  F^ctét^ 
,tcmf .  ^^^^  q^^  nnllis  nnqtêétm  frodejfe  fatuerunt» 
Cela  eft  bien  c<mtraire  àce  quil  nous  a  dit 
ci-dcffiis,  Auffi  c'cft  ce  qui  me  fait  croire  , 
que  ce  nVft pas  de  Virgile ,  mais  bien  d'Hor 
mcrc  &  de  fes  (cmblablcs ,  qu'il  a  voulu  par- 
ler: Car  en  effet,  a'u  lieu  que  Virgile  parle 
,  toCi  jouf  s  des  Dieux  d'ujie  manière  noble  ,  & 
..  capable  de  leur  attirer  du  refpcÛ  &  ûné 
vénération  relîgieufc,  Homère  en  parle  toù^ 
jbus  comme  de  polilTons  ,  qui  fe  battent 
comme  des  chiens,  qui  s'enivrent  comme 
des  codions  ,qui  rient  de  bagatelles  comme 
des.  fous  >  à  ventre  débgutonnc  ,  qui  fè  rail- 
lent^ iè  brocardent  enfcmblc  p«n*  dcsplai* 
fànceries  de  crochctcurs,  qui  fe  diiènt  des- 
injures  grojflîeres  comme  desharangeres, 
qui  (ont  pleins  de  vices  infâmes  ,  &  char- 
gez de  crimes  5-Comn\p  la  roue ,  &  le  gibet»- 
En  voici  des  preuves  &  des  exemples. 

Vukain  boiteux  >&  fort  laid ,  (ê  prcfence 
devaru  les  Dieux.  Ils  éclatent  tous  de  riec 
en  voyant  la  figure  groicfque  de  ce  Perfbn- 
nage  :,Et  ce  ne  fiic  pas  pendant  quelques- 
jours  feulement  qjaMs 'en  rirent.  .Homère 
dit  que  ce  rire  dura  tûujoHrs  i»  dt  ne  /«| 

fémêii  finira  &/}HtkfHP^iurn.eL' 


&  fnr  Hofnere  &€•  i/^* 

Jnnon  demande  à  Vulcain  ce  qui  la  fait  ni^jf^^ 
boiteux*-^2j?y  /  répondit  Vulcaiii)  neffaveT^:^» 
vous  fos  (jHH'n  jûHr  çn/  fu^ittr   votre 
Aiari  vom  battait  &  yow  itrilloit  comme     - 
il  faut  9  je  vohIm  v$nir  à  votre  fecours  &^ 
voHS  Arracher  k  ft-furtvirl  fe  ne  tarJai 
pas  à\mefh  repentir  L  car  il  me  prit  par  les 
pieds^  &  me  jet  ta  du  haut  du  Ciel  en  terre» 
Q'  je  me  cajfai  les  jamèisi  heureux  d'être  <^ 
Dieu  &  immortel,  comme  je  fuis  par  ma  «< 
nature ,  car  autrement  j'en  {crois  mort^       " 

Les  Dieux  y  (  dît- il  dans  ce  mcmc  prc* 
micr  Livre  de  Tlliadc ,  )  -firent  la  dihaucht 
depuis  le  matin  juffuaufoir  >  &  burent  à 
rirclarigpt. 

Jupiter  cajolîc  (à  Femme  Junon-,  &  pour 
Famencr  à  fcs  fiiis ,  ilîuy  fcit  une  confeuion 
générale  de  tous  fès  adultères  :  ^<^^>  dît-il,  jjjj,j  ,,1^ 
ma  Adignonne^Vôtu  ne  fûtes  jamais  fi  belle:  i4-  vcrf. 
Non  y  jen  aimai  jamais  avec  tant  d'ardeur  \^l: 
Danaé  fille  d*  jicrifius  &  mère  de  Perféoy 
ni  la  Fille  de  Phénix  y  dont  j*eus  J^Iinos  d* 
Rhadamanthe  mes  batéirds  y  ni  ^Icmene  ^ 
dont  nafuit  à  Thebes  mon  Hercule  y  ni  Se*  . 
mêlé  cfHÎ  méfiât  un  petit  Bacchusyni  la  Fem-^ 
me  d[  I xion  dont  j'engendrai  F  irit  hoti  s. Voi* 
Jàqui  neft.guére  édifiant  pour  un  Dieu,  ni 
gucre  iage  pour  un  Mari  qui  parle  à  ià  Fem^ 


hUit>&  tjHt  Penelofe/k  Mtrty&HtUntr 
qui  ctoic  tant  fi^ic  peu  (brcicre  &  devine- 
rcflc ,  prirent  cer  éterfiHhnenp  pênrun  fr§^ 
fi^e  heurfux*  OdyfllLib.  4.  if.  17. 

L 'Ame ,  ifui  efi  le  frincift  ie  U  vie  Cêr^ 
pêrelle  >  refie  dans  les  Morts,  &  efk  ttvee 
€HX  déinsles  Enfers ,  maû  l'Ejprit  fui  efi 
le  fnrincipe  de  U  fenfee  y  &  fHon  nomme 

M4.  se  ^|,u^;  iriç  4)ççnç  «c  c*{  W/i4t«ï-  Voilà  une  dos 
plus  grandes  impertinences  qui  ait  jamais^ 
été  ditfc  :  car  c'eft  juftement  tout  le  contrai»- 
Tc ,  puifque  l^Ame ,  qui  cff  le  principe  de  la 
vie  corporelle ,  ejt  une  m^dificéuion  du  corfs- 
vivant  y  comme  dit  très  bien  Arîftote ,  6c 
n'cft  autre  choie  que  le  fâng  &  les  e(prits 
vitaux  &  la  chaleur  de  l'animal  >  comme 
nous  avons  dit  ei-deÛùs  r&  ne  fç^urok 
par  con(êquent  fè  trouver  dans  Un  corps 
mort  ôrr»Aex«iie5AAt«Çç  ^five  ferfe£li  hdhiéi, 
€orforisy  au  lieu  que  TAmc  >  qui  eft  le  prin» 
eipe  de  la  penfëe  ,  &  que  les  Grecs  nom^ 
ment  Kvç  ou  ^eitt  y  eft  une  fubllance  im* 
mortelle  y  Se  indeftrucïible  y  puisqu'elle  na 
pas  de  parties  divifibles ,  &  par  confcqucnt 
elle  fubfîfte  après  la  mort  du  corps. 

Les  Ouvrages  de  Vulcain ,  fc  même  ceux 
des  Sidoniens  ,  habiles  Orfèvres ,  étoienc 
une  efpece  d'enchantement ,  0«u^jt  î^ioS-w. 
Les  Trépieds ,  les  Figures  &  bas  reliefs  ^ 
aoiEbien  que  les  Statues  d'or  que  faifbic 


&  fur  Homère  &ef.^  i  ê^ 

le  premier ,  n$n  feulement  fimbloient  être 
hors  d* œuvre  y  comme  il  dit  au  Livre  i8.  cfc 
fon  Iliade  >  mais  eUes  voloient  &  danfiient» 
&  MccomfAgnoient  leur  M  attre  fartoHr:ok 
iiMBoit.  Il  fe  f^ifoit  fuivre  fAt  eUcs.  Ci^ 
toient  des/irvantef.On  les  4uroitpri/esfotir 
de  jeunes  filles.  E  lies  ntAr  choient  atfément, 
&  ap fuyaient  leu  rsfos  comme  fi  elles  eujfen$ 
hé  vivantes.  E  lies  parlaient.  Elles  avaient 
de  la  connèiffance.  Elles  aidaient  Vulcain 
^ans  fin  travail.  Ne  faut  il  pas  radoter 
Se  être  dans  Yti^ncz  pour  écrire  de  telles 
iottiics  ?  Et  rcpiWdra-t'on  après  cela  Hora- 
ce \  d  avoir  dit  cjpie  le  bon  Homère  dormoit 
fuelfuefoù  f 

Le  grand  nombre  dHiftoires  qull  dit 
qui  étoicnt  repreroitées  fur  le  bouclier  d*A*- 
chille  >  ne  tiendroit  pas  aiTurément  dans  toiw 
tes  IcsTapiderieS'du  Louvre  ni  des  Gobelins. 
Virgile  eft  tout  autrement  fage ,  &  modéré- 
&  loigncux  de  fi;arder  la  vraifemblancc 
dans  les  chofès  qi?il  dit  avoiV  été  peinte  en 
mignaturc  fiar  le  Bouclier  d'Enée  ^  il  (c  ref- 
traint  à  (aire  -un  abrégé  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine &  de  la  Batailk  d^A<^ium ,  ce  qui 
peut  être  dcfligné  en  un  très-  petit  cfpace  y. 
&  en  la  manière  que  les  Géographes  mar- 
quent les  Villes ,  les  Royaumes ,  les  Terres 
&  les  Mers  par  des  points.  J  ay  vu  à  Venifc 
tout  TEvangilc  de  S.  Marc  écrit  dans  un. 
demi- quart  de  feuille ,  &  dans  vu^e.  petite. 


1^4  X:emâr^nes  Jur  Virgile 

Image  <fe  ce  Saint-  Il  eft  conccna  tout  en* 

cier  lur  ion  vifàge  &ul. 

MtUmft ,  fflon  Homère  dans  (on  Odyf^ 

fëc ,  Livre  onzième ,  ver  f- 1 8  o ,  tnunàM  U 

Ufigdge  des  bêtes ,  des  o'péiHX  >iiS  fet^ru»- 

&  des  vert.  Ces  d^rvers  ci  Ihj  dirent  uff 

jofsr  fHe  U  f  entre  ie  la  Chambre  pu  il  éroitj^ 

sBûit  tomber  :  Il  profits  de  r*vû,  &firtit 

in  logis.  JJne  autre  fois  ,  nn  f^autot^r  luf 

a f prit  okétoit  l*lpie  ie  PhilacjHe  Père  J* /* 

fhitHS  ,  qui  la  chcrchoic  inutilemenc  depuis 

longtemps  ,  &  luy  dit  qujtfc  étoic  cach^ 

&  enfoncée  dans  un  cert  Jvarbre  cpi'il  luy 

montra  au  milieu  d'une  £breft  »  où  elle  s'c* 

toit  toute  roûillée  :  Arrache^ H y  d^til  à» 

IpbitiTS ,  icgratex^la  roUUe  q^ise^amaf^ 

fie  dejfnst  infufe^  là  damsn  verre  devifh 

btsveK^  là ,  &eeU  ferafaffer  vitre  insfuif" 

.  jfknce  À  engendrer  t  Vetis  awrez^  après  eêlét 

des  enfans  en  grand  nombre.  On  auroit  de 

la  peine  à  pardonner  un  fèmblable  conte  à 

nos  Bateleurs. 

»      Pour  vous  faire  voir  combiea  je  vous 

>»  diftingue  encre  les  autres  Seigneurs  de  la: 

i>  Grèce  ,  &c  la  haute  confideration  que  j'ay 

9)  pour  un  auffi  grand  Roy  que  vous  êtes  , 

»>  (  dit  Agamemnon  à  Momenée  Roy  de  Can* 

ff>  die ,  )  je  fais  toujours  remplir  vôtre  gobelet 

9>  ju(ques  en  haut  >  au  lieu  qtie  je  donne  ordre 

.»  quon  mefure  le  vin  des  autres ,  &  qu'on  ne 

,>  rempliflè  jamais  leur  vetre.  Alii  Achivi 


&  JUr  Hêmere  &c*  1 6f 

wen/krdtum  Munt  ;  tuum  sHtem  fêculum 
fUnttm  femfer  fiât.  Voilà  &m  mentHr  une 
grande  magnificence  pour  un  Roy  qui  do* 
minoic  dans  tout  le  Pcloponncfc  »  Se  qu'il 
appeHe  U  gtéind  Raj  %  U  Roj  des  PuêpUs. 
Le  moindre  Bourgeois  de  Parts  en  hk  au? 
tant  au  moindre  de  (es  Courtaûx  de  Boutî* 
que  ^  Se  de  iês  Valets- 

$.  XXI. 

M'  Ai  s ,  dit-cn  »  ce  -qui  marque  Tex- 
.  cellencc  Se  la  prééminence  des  Vers 
d'Homère  par  dedus  ceux  des  autres  Poètes, 
c'eft  que  les  phis  grands  E(prits  »  &  les  plus 
illuftrcs  Perionnages  de  la  Grèce  >  les  Aie- 
s^andres  ,  les  Platons  ,  les  Ariilotes  ,  les 
Hippocrates ,  les  Plutat  ques ,  Ciceron  me-  - 
me  9  &  les  plus  fçavans  Romains  ,  le  f^- 
voient  par  coeur  »  &  fe  fai(bient  un  plaifir  de 
le  citer ,  &  d'appliquer  (es  Ver&à  tous  les 
£ijets  Si  à  toutes  les  matières  qu'ils  trai* 
toient.  Je  répons  que  cet  avantage  même 
n  a  pas  aufli  manqué  à  Virgile.  Voici  des 
exemples  de  piufieurs  belles  application$ 
heureu(ès  que  plufieurs  grands  Personnages 
4Dnt  fait  dc;s  Vers  de  ce  grand  Poc'te  à  des 
fujets  di&rens. 


tC'g         Rttmrqius  fnr  Virgiît 


REMARQUES 

SUR 

VIRGILE. 

ET   SUR   HOMERE, 

T  R  o  I  S  I  e'm  e    Partie. 

HEUREUSES  APPLICATIONS 
de  fliijicHrs  f^trs  de  yirgiU  yfnr  tonus 
fortes  de  fnj^ts* 

$.  I. 

D  Ans  le  temps  que  la  citation  des 
Auteurs  profanes  ctoit  à  la  mode, 
&  du  goût  des  Auditeurs  Chrétiens ,  les 
Prédicateurs  ne  manquoient  pas  de  farcir 
leurs  Sermons  des  Vers  de  Virgile.  A  la 
vérité  on  fc  railla  un  peu  de  l'Archevcqu^ 
de  Bitonte  ,  Cornclio  Mudb  ,  qui  dans  \t 
Sermon  qu'il  fit  pour  l'ouverture  du  Con* 
cilc  de  Trentc,compara  le  lieu  de  cette  fàintc  . 
Aflcmblée  an  Cheval  de  Troje  »  dont  parle 
Frapolo  au  fécond  Livre  de  (on  Hiftoirc ,  & 
dont  il  dit  <^z  fer  tirent  defretix  &  vail* 


&  far  Homère  &c.  1^7^ 

Uim  Capitdiffis  Grecs.  Mais  en  récoropen- 
{c  ^  1»  Cour  de  Jrancc  ,  qui  commcnçoit 
d'&re  fort  polie  ,& -d'im  gouc  diiticac  fous 
le  &u  Roy  Louis  XI IL  admira  ibuvenc 
les  apfdications  licureufcs  que  fie  le  Père 
"  Arnoux  Jefuitc .,  Confçllcur  de  ce  grand» 
Monarque ,  &  entr'autrcsxlans  un  Sermon 
de  la  PafCon  »  ou  ayant  apoftrophé  les  Juifs 
qui  fouettoient  J.  C*  il  leur  dit ,  (  en  citant 
&  paraphrafànt  quelques  Vers  de  Virgile,  ) 
C*efi  moj  ^liil  faut  friiener,  &  non  fas 
J.C.fHt  efi  innocent.  Il  faut  fouetter  le  men- 
jfonge  *  &  nonfÂS  la  F^erité.  Il  faut  fouetter 
les  Hypocrites^  les  Par  jures  j  les  Calomnia- 
teurs f  les  Vindicatifs  »  les  Idolâtres  »  les 
Hfcdifyns  >  les  Suferhes  >  les  Ambitieux  > 
les  Ravijfeurs  du  bien  d'autruj  »  les  For- 
nicateurs. 

Même  adfum  qui  fccî  :  în  me  convcrtîtc  fcrrum     ^"*    - 
O  Rutulî  :  mea  fraus  omnfs  î  nihîl  ifle  nec  aafus 
Npcpptuîc^ 

.  Lcmcme  Perc  Arnoux  prcchantle  même 
Sermon  de  la  Paflîon  dans  une  Paroiltc  dç 
Paris,  vit  entrer  la  Reine  Mère  Marjp  de  Me^ 
dicis,  &  la  régala  de  ce  Vers-ci  de  Virgile. 

lofai^dam  Rcgîna  ji4>cs  rcnovarc  dolorcxn.  ^"'  ^ 

§.    IL 


L 


E  Cardinal  Baronius  ayoit  une  dévo- 
tion poïciculiere   p0ur  Saint  Marcel  . 


i£8  Rmurques  Jkr  yirrile 
Pape  t  &  le  regarHoic  comme  Te  Pjtron^ 
frndituceur  des  Cardinaux  en  ce  ^éE 
fiiC  luy  qui  établie  le  premier  des  Cur 
dans  Rome  ,&qui  partagea  la  Ville  en  [jJ 
iîears  ParoilTcs&TicrcscliRcrcni,  à  tousi^ 
^ucls  il  attacha  un  Pr^e  pour  les  deUcrvil 
(  ce  que  d'autres  attribuent  à  S-  Evari(Ve  J 
êc  ce  'lont  les  mêmes  Titres  qii 'occupe 
aujourd'hui  les  Cardinaux-  Baionius  6 
lit  k  £trc  Pape  :  Se  il  I  auroit  écc  iiifail 
bicmcnt  ,  s'Û  navoit  pas  écrit  concrel 
prétendu  Vojragc  de  S.  Jacques  en  Efn 
gnc.  On  ne  douu  point  qu  il  eût  pris  T 
nom  de  Marcel  1 1 1-  Cefiitcequiliiy  atJ 
ra  cette  repartie  d'un  Aftrologu;  ,  ôc  d'J 
di^ur  de  bonnes  avantures  à  Rome , 
''^*  ■  Si  qna  fata  afpera  nunpat 

Ta  Maiccllns  eiîi. 

S.  ni. 

MONSIEUR  Ménage  écrivant  à  MJ 
dame  la  Marquilc  de  Scvtgni  ,  cJ 
Cour ,  pendant  un  Cirnaval  oà  l'on  (c  difl 
vertit  btaucoup ,  &  oîi  il  y  eut  de  grandes 
Fêles  ,  &  quantité  de  Bjls&dc  Mafcara-I 
>»  des ,  luy  dit  :  Ce  font  de»  jeux  &  des  bour<l 
»  donncmcns d'Abeilles ,  que  cousccsgrandsl 
»  mouvemcnjqiic  vous  vous  donnez  pcndanci 
»  le  Carnaval,  un  peu  de  pouHïcre  jcnéc  furi 
,•1  la  técc  des  Abc^  >  fait  cclTcr  tous  leurs  1 
Combats  I 


&fHY  Momere  &e.  i  ip 

s'dÇocqbaCS ,  &  les  oblige  de  fc  retirer  dans  • 
.   fcnrs  trous.  J»c  vous* attends  au  Mercredi  * 

•  -^s  Cendres.  Celles  que  1  on  vous  njettra  * 
fiijr  la  tête  ,  &  fur  ccl?e  de  vos  jeunes  Sei-  * 

rdùrs  >  feront  céder  tous  les  divcrtiffemcns  « 
la'Cour ,  &  vous  ramèneront  ici ,  félon  « 
1^  Prophétie  de  Virgile..  « 

Hi  motos  animorum  >  acque  [ixc  ccrtamîna  tanta  Gf(^re.  i. 
-Palvcxis  ezlgoi  jadu  conprcfla  quîcfccnt,     ^      jon* °  ^^ 

§.   IV. 

HUiT  ou  dix  jours  avant  que  Mr  Ic^ 
Prince  mourût  à  Chantilli ,  il  arriva 
■une  chofc  fort  extraordinaire ,  &  qui  prc- 
figea  vtfiblement  la  mort  de  ce  grand  Hom- 
inc  f  c'eft  que  tous  les  jours  fur  le  fbir ,  api  es 
le  Soleil  couché  »  &  un  peu  avant  la  nuit» 
on  vit  defcendre  infc-nnblement  àc  peu  à 
peu  9  du  haut  de  la  fcnécrc  de  la  chambre 
où  il  étoit  couché  ,  une  cfpcce  de  fintômc 

•  dune  taille  plus  haute  que  la  commune» 
&^ d'une  maigreur  extraordinaire ,  envelop- 
pé dans^un  fuairdPayant  les  mains  en  de- 
hors Tuile  fur  lautre  ,  &  fort  refTcmblanc 
d'ailleurs  à  la  figure  &  au'  vifàge  de  ce 
grand  Prince-  On  luy  vint  dire  qu'il  n'y 
avoir  pomc  d'autre  bruit  dans  tout  le  Païs »  ^ 
&  que  généralement  tous  les  Ouvriers  qui 
revenoient  le  fbir  d^  travailler  à  la  campa- 
gne, afliiroient  la  chofc*  Il  repondit  que  cela 
CCoic  arrivé  autrefois  à  Brutus  >  &  marquoil 
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qu'il   rnourroic  bientôt ,  &  s  appliqua 'cib-' 

Vers  de  Virgile, 

lib.  1.     Et  jammagnamcifiïbtciras'îbkîmàgo': 

£t  bientôt  ma  grande  jime  ira  loger.JoHS 
aerre. 

LE  s  Jiif  irconfultcs  obfcrvent  que  Vrr- 
gilc  met  au  nombre  des  Damnez,  &  des 
Scélérats  qui  fouffrcnt' des  peines  éternel- 
les dans  les  *Enfers ,  ces  méchans  frères  Sc 
fucms  j-qui-par^dreflè ,  ou  par  Violence ,  cx- 
xrroquent'toute  la  fucecffion  de  leUrs  pcrc& 
•mère ,  &  en  fruftrent  leurs  frères  ôc  cohc- 
iritiers ,  (bit  en  fuggerantà  leuf  pc-re ,  dont 
ils  (c  voycnt  pJUs  aimez  «que  leurs  frères^ 
des  Teftamens  iniques  &  inofticîeux,  qui. 
privent  ces  derniers  de  leurs  droit&natureisi 
fbit  en  (è  fai(ànt  donner  en  (ccret  >  &  à  l'in- 
fcû  de  leursfreres  y{  hrevi  mann  >  )  par  leur 
père  ,'les  meilleurs  effets  de  û  future  fuc- 
cefEon  y  en  abuiànt  duJNdit-qii'ils  ont  au- 
près de  1i^ ,  &  de  rimbcciUite  de  fbn  EA 
prit;  loit  enfin  en ^  (àififlànt  immédiate* 
mçnt  après  la -mort  du  père,  de  (es  papiers^ 
(^  &: de  tout  l'or  &  largent , &  autres  biens 
mobiliers ,  pendant l'abfcnce  de  leursfreres, 
&  lupprimanc  les  piecfes-qui  en  pourroient 
donner  connoilTànce*  Virgile  dit  qiîc  le  - 
«icPijbrc  de  C(is  Damnez  cft  grand. 
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t(Lt  qtMbns  invifî  fratics  y  dum  vka  manel>ftc ,       ^^  ^^ 
Aut  qaî  divicîîs  foli  iiicubuerc  rcpcrtîs  ,  ^' 

I4ec  partem  pofuere  fùîs  ^  qux  m axîxnâ  tu tba  eH;. 

X^  yîiir  4|ii[j!yî  ces  gens  y  ^m  f4r  cufiditéf 

X)np  èHVM-hi  l'hérédité 

De  leurs  pères  &  de  lents  fiietà\ 

Safis  en  faire  part  a  lenrs  frereu 

X^esfirtes  £enfans  fi  mal  nez» 

^enhenp  rang  pamsi  les  Damne7^% 

lEt  foùffrent  peines  éumellà 

Avec  les  âmes  criminelles. 

}Leur  ttênAre  efigrank»  m^is  leurs  tottt^ 

^ens 

^$m  encor  mille  fois  plus  nombreux  &pltéè 

grands» 

S.  vr. 

J'A  Y  OUI  dire  à  fcttMr  le  Comte  de  Buîlî- 
Rabutîn ,  an  il  avoîc  connu  deux  frêrc^ 
jumeaujc^qaiécoienc  les  meilictirs Joueurs 
de  Paume  qui  futicnt  en  France.  Ils  fè  xqC' 
AmUoîent  11  fort  >  que  leurs  meilleurs  am!s 
&  leurs  propres  père  &  merr  'ne  pou  voient 
les  dxftii^uer  ,  &  les  confondoient  tou- 
jours par  arreur:  mais  cette  erreur  leur  étoit 
agréable,  &  leur,  valloit  bien  de  1  argent» 
parceque  >  conime  il  y  enavoitun  dcnxt^ui 


17  i  RenurfHiS  fur  P^irglle 

joUoit  beaucoup  mieux  que  l'autre  >  il  ne 
inanquoic  jamais  9  Iqr^ue  ibn  irere  joiioic 
quelque  partie  avec  les  plus  rkhcs  SeigncurjS 
de  la  Cour,  de  fè  tenir  caché  dans  unç 
cTiâmbrc  du  Jeu  de  baume  ,  habilK  com^  '- 
me  f(5n  frcrc ,  qui  faii&nticitibiànt,  lorlqu'il 
étoit  lasxle  joiicr  >  &  qu'il  pcrdoit ,  de  (brtir 
pour  quelques  neccUitez ,  luy  donnoit;  ii 
Raquette, &  rcnvoyoît  tenir  fà  place  Ain(i» 
comme  ce"  dernier  ctoîc  frais  ,  &  meilleur 
Toiieur  que  fbn  fr^rc  »  &  qu^on  ne  poiryok 
Te  diftiiigucr  »  il  gag^oit  toujpurS:  tout  Tar- 
gent  du  JeUsCe  qui  alla  â  de  gro(Iès  fbmmes» 
dont  il  fàiibir  partà  fcspere  &  merc  Cela 
me,  fait  iouvenir  de  ce  que  dit  Virgile  des 
deux  jumelux  Laridés  &*Thymber  >  fils 
de  Daucius. 

Annlib.  j)auda ,  Larîdcs,  Tymbcrqae ,  fimîllîœa  prolesj 
lodifcrcu  fuis ,  gratufijoc  parentîbus  error. 

Si  grande  itoh  leur  rejfemblanee  » 
J^ue  Us  Antiurt  d^  leur  naifféincc  » 
Ep  ijtii  Us  vojQÙHt  t9m  iesjefêrs  » 
Ne  Us  difiingHoUnc  fos  >  t^  fi  trotftf  oient 

toujours.: 
Mais  l'erreur  fiétoit  f^m  fiultment 
AgreahU  » 
Elu  étoit  éifsjfi  frofitabU* 
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$.  VII. 

LA  Vie  dé  Saint  Cyran  (  S  igiramn  s  )f\ls 
d'un  Archevêque  de  Tours ,  nommé 
SiéUiffis ,  ^ui  iîcgea  depuis  l'an  ^15),  juf^ 
ifiçs  à  Tan  éz2,H;ft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens'de  THiftoire  Eçcleiiaftique  de  Fran- 
ce. Un  Auteur  contemporain  du  Saint  la 
-^rite  avec  une  fidélité  &  une  fincerité  qui 
&  font  reccmnoure  par  la  (implicite  du 
/lyk.  Le  Père  Mabillqn  en  fait  grand  état, 
:6c  l'a  inférée  dans  (on  fécond  Siede  B:ae- 
;diûi«/4f.4}j,d'oùM'Bailletratîrée  & 
traduite  en  François.  Il  y  a  dans  cette  vie 
^tne  choie  fort  fîngnliere  5  c'eft  que,  com- 
me il  étoit  Prêtre ,  on  Iny  donna  une  Cure 
& Miie  Pacroille  à  goifverncr ,  nommée  Lon- 
rey  tn  Bnnnt ,  dans  le  B^rri,  Longoremm 
i»  Briôni.  C  eft  li  juftement  où  eft  aujour- 
. d'hni  TAhbaye  de  S.  Cyran  ,  quepoilede 
prcfcntcment  l'Abbé  de  Matha  iJoâeur 
de  Sorbonne  »  Se  Gentilhomme  Auvergnat- 
Ce  bon  Saint  eut  quelques  procès  poiir  les 
droits  de  fon  Bencnec  pardcvers  le  Comte 
de  Bour^s^qui  félon  la  coutume  d^  ce  tcms« 
là  étoit  Juge  Souverain  de  tous  les  Procès 
qui  naifloicnt  dans  la  Province ,  à  peu  prés 
comme  furent  depuis  les  Baii:lifs  de  Robe- 
Courte /ou  les  Sénéchaux ,  ReHorew  Ciyi^ 
tÂtù*  Ce  Juge  qui  s  appclloit  Efiiemu,  haïf^ 
ibit  en  gênerai  tous  les  Précres ,  S^  f:n.  pa<:r 
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Ï74         Jt^emâré/Hes  fir  f^îrple 
ticulicr  S.  Cyran  :  &  de  plus  ,  il  favôrîfoîfe 
la.  partie  advcrfe  de  ce  dernier.  Mais  com« 
nie  Te  droit  de  ce  Saint  ^toit  înconteftabic , 
•    ^  !h^g^  s  avifa  pour  Te^clmTc  de  fon  Ptne-  - 
fice  ,  &  pour  perûad^rr  aux  «utrcs  Juges 
bu  Adèikurs  de  fon  Gon(èil,que  ce  Saine  ' 
ëcoic  indigne  d'aucan  Dmefice ,  &  ne  me^ 
ritoît  que  d-ccre  envoyé  aux  Pctîtes-Maî- 
fons ,  d'afiêrer  quii  était  f oh  &infenfe,  ÔC 
que  cela  paroiflbit  clairement  par  quelques 
'Ecritures  qu'il  luy  avoit  miks  en  msim 
La  calomnie  eut  tout  lefit  quil  pouvoic 
dtfircr  :  Saint  Cyran  paflà  pour  (bu  ^  &  lès 
Juges  (ubakernes  >  qui  crasj^oîem  leur.Pré- 
fident  »  &  étoient  prollicuez  à  (es  vdontes^ 
iàns  rien  approfondir  d'avantage,  déclarè- 
rent ce  bon  Prêtre  fett ,  &  kiy  firent  non- ." 
feulement  perdre  (on  Bénéfice  &  fon  pro- 
cès y  quoiqu'ils  fiiflènt  convaincus  de  fon 
bon  droit  >  mais  même  par  complaiianca 
pour  leur  Préfident ,  le  firent  enfermer  com- 
me un  (bu  dans  la  pri(bn^deftinée  aux  (bux« 
Les  gens  de  bien^  en  murmurèrent-  Il  n'y  • 
eut  que  le  Samt  qui  en  remercia  Dieu ,  & 
qui  le  fit  un-vray  plaifir  &  un  vray  mérite 
de  fouf&ir  cette  humiliation  pour  (es  pe- , 
Luc  I»..  chez.  Mais  Dieu  qui  a  dit  que  cen»  ftU 
*<•         miprifiyitfis  Oints  &  fis  DifiifUs ,  U  mi^ 
frifintiic  qui  a  dé(èndu  de  leur  Faire  au- 
cune malice ,  nolite  malignari»  ni  de  /^n- 
cbcr  À  Ui$r  honneur,  &  kltwrBtrfinnty  fit 


&  /kr  Hûfntrt  &(•  yj  $. 

^Sclatcr  (on  couroux  dés  ce  Monde  contre 
çeTuge  :  carilpcr«iit  qu'il  dcviiu-fou  luy- 
ineme  ,&  qu'il  perdit  lefprit  >enfbrte  qu'on 
foc.  obligé  de  l'enfermer  &  dt  le  lier  juf- 
fjues  au  jour  qu'il  mourut  >  &  qu'il  fut  (au 
iaoJns.^  (clonl opinion  de  nôtre  Auteur,  ) 
finièveJi  dan5  TEnfer-  Ceft  là,  qu'il  ne  ccf- 
fçra  de  crier  avec  cet  autre  méchant  Juge  » 
dont  parle  Virgile  :  Apprenez  par  les  tc^ur-  <c 
mens.^e  je  ibufFre  ,  ô  Juges  de  la  Terre  , 
qu'il  fcut  toujours  rendre  jufticco  ^  ne  ja- 
mais maltraiter ,  ni  outrager,  les  Saints.         <€ 

V  'Et magnâ tci^àtar  voce pcr  umBras y      ^^^ ^^^ 

Urcice  juftitiam  monîtî ,  ^  non  ccmncre  Di^os.   ^* 

Xarmi  tons  vos  toHrmens  >  Ombres  >  con» 

Ui  fié f  lice  égal  k  md  peine  ? 
C'efi  MM  tangue  (grtielle  >  otàtrageame  ^  in- 

Ktumatnc  > 
J^kj  me  canfi  ces  maux»  fenr  avoir  en 

€0ur4nx'9  •   ' 
Et  fdr  un  màuvement  de  haine. 
Fait  enfermer  nn  Saint  dan»  la  frifon  des 

L 'Us A. G.B.  d'aller,  en  carroflc  dans  les 
rues  de  Paris,  j  eft  fort  moderne.  Mr  le 
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Marchand ,  Ibus  le  nom  de  Dranifé ,  ne  luy" . 
en  a  voit  donné.  Us  plaidèrent  leur  caufe 
cux-mcmcs  devant  le  Bàillidc  Poiffi.  Mom- 
iîeur  le  Maîtic  fcûtmt  fôn  droit  avec  cette 
éloquence  quilu^.avoit  attiré ladmirati on 
de  toute  fiEurope,toute»les fois, qu'il  avoir 
prononcé  ces  merveilleux  plaidoyers  que 
Monfieur  Ifàlis  a  fait  imprimer.  Il  cita  ks 
Loix ,  &  la  Coutume ,  &  les  Ordonnances 
de  nos  Rois.  Sa  Partie  advcrfe  Knterronr*- 
pit  deux  6u.trois>£)is^  à  tort  &  à  travers^, 
ians  (çavoir  ce  qu'il  dt(bit.  Le  Juge  s*écria  t. 
Tais-toy.»  gros  Loardant  ;  Uijfe  parler  ce 
JkfnrchandJS^il  falloit  VHÎderle  différend  ' 
M  coups  de  poing  y  je  crois  bien  ^ne  tu  en 
kdttroisHm  vingraine^conme  laj  ;  mais  U 
y  agît  ièi  di  raifik  ^fÎT  dé  jùftice  y  &.  il 
Mura  tes  Ajoutons  maigre  toj  :  il  tè  les  's 
hienpayezu  Paisfc tournant  dacôté  du pré- 
tcndtt- Antoine  D^andî,  il^|M:onoaca~ime 
. Sentence  en  (à  faveur  ,  &  luy  dit  ife  veis 
bien  i^Afarchand 9  fue  V4m  n'avez  pas 
UHJoHrs  fait. le  mipier  di  A(£a.rcband.  Il 
faut  qne  vous  ayeK»  été  autre  fois  -Jlnueç^t  > 
&  fils  M  Maitri.  f^ons  4V€Zla  langue 
frop  bien  ptnda'iiC  vosts- dites  d'or  :  vous 
ffai/ezle  Droit  &  la  Cdit$tme.  ft  vous  coh- 
fiille  de  (jMttterle  n^g^er  &  JÇ aller  au  Pa-^ 
tais  votks  fairtx^evoiv  Avocat  plaidant  c 
.KoHS  y  acqutrreK.-autant  de  gloire  qu;e  le 
selebye  Montent  le  M mre.  Ènfuice  illi?y 


ajouta  &  luy  appliqua  ce  Vers  de  Virgile; 
Latga  quidem  femper  y  Drancè ,  tîbi  copia  fandi^  ^^  ^i^* 
îrôindc  tona  cloquîo  :  folîtum  TîbiV  ^ 

Sienr  DrAn^i  V9m  évcx^,  l'élofue/tct  in 
•fdrtdgir 
^rofite^  de  vitre  avantage  y. 
JSf  comvte^  Demofthéne  ^oHcomne  Pericles» 

^llez^  hrilUr-danSz  le  Palais. 
Vn^nius  foê  novice  à^fUiiir  #  &  feup^ 
itrt 
SereXiVùHS  un  fécond  le  Maître  > 
VuLvacati  des,  A^omans  deviendra  d^ns 

.Paris-y 
Ce  ^njfiét  ChaJJante-  AvoMt  deS'  Spurfu 
jQùi four  avoir  des  Rats  défendu  l'tnno^encÊ 
lut  Premier  Prifident  du  Sénat  do  Pto^ 
v.ence. 

L'Hîftoire  facétieufè  Se  coisique  cTe 
Chaâànée ,  &mcux.  AvcM:at ,  qui  plaida  une 
lauiè  fblemnelli:  pour  les  Rats,,  &  qui  les 
fit  afiîgner  par  ua  Huiffier ,  à  cumparoitrt 
un  certain  joqr  par  de  vers  l'Evéque  *d'Au.- 
tun,  &  empêcha; par  ce  moyen  leur  Exconv 
munication  ,  eu:  rapportée  par  Chaflànéç 
miêmc  ;  &  par  Monfieur  de  Thoui»  Hif^ 
i'ik.  j-ad  an.  ijso.fage  4^1. 


lïS         Hemarquis  fin  Vlrg^t 
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y' A  Y  connu  un  autre  Baifli  de  village, 
qui  n  ctoit  pas ,  \  beaucoup  prés,  fi  (j^ri- 
tucl  que  celui  de  Poiffi  dont  je  viens  de 
parler.  H  sappcUoit  Aytên.  Çétoit  U!t 
tres-bon  horome  à  la  vérité ,  mais  un  gros 
cheval  de  carroflc ,  qui  n^avoit  pas  le  itns 
commun ,  &  ne  (ça voit  pas  les  premiers 
élemens  de  la  Procédure  Civile  &  Crimi- 
nelle. Il  fit  quelques  pas  de  Gerc  dansl  ad- 
minidracion  de  (a  Charge  ,  pour  kfqucls 
on  le  prit  à  partie ,  &  cm  le  traduifit  au  Par- 
lement ,  où  il  fin  dcftitué ,  ou  tout  au  moins 
interdit  pendant  un  certain ^tcmps  *  de  ûi 
Charge ,  &  condamné  à  des  dépciif ,  dom- 
maee$  &  .intereft$>  qui  padpicnt;  le'  quajt 
iîe  îon  bien ,  &  pardefTus  toutes  ces  morti- 
ificaeiontf  ,  it  récéot  encore  celle  d'avoir  \z 
tête  bien  lavée  par  Monfieur  le  Premier 
Préfident ,  qui  le  traita  mille  fois  £afntic 
de  cheval  de  carfoflè,auflS-bien  que  ceux 
qui'lUy  avoient  donné  des  Lettres  de  Gra- 
dué ic  de  Licentié  es  Droits.  Je  le  trouvai 
au*(brtir  du  Palais  fondant  en  larmcs^A? 
pleurant  comme  une  femme  défolée.  Je 
ne  pus  m'empécher  de  rire  de  (es  lamenta*' 
tions  >  &  de  dire  des  pleurs  du  Bailli  Ayton , 
ce  que  Virgile  dit  du  cheval  Acthon ,  qui 
-écoît  le  cheval  de  Bataille  du  jeune  Prince 
Pallas  (ils  du  Roy  Evandre  >  à  qui  on  ôca 


&  fUr  HâWtre  &c.  i8^ 

h.  liouflè  &  le  harnois  ordinaire  ,  pour  le 
rcrétir  <Ic  crêpe ,  &  de  velours  Hoir ,  quand 
îT  porta  le  csdrps  de  (on  Maître  en  terre  , 

Soft  bcîîator  cquus ,  pefîiîs  îr.fignîbus ,  Acthon     ^^  j^^ 
It  lachryœansjguttîlquc  hiuac^at  grandibus  ora.  **^ 
^infifleHroit^tthon.u  chevâldè  cartjfc, 

.Qnaml  on  arracha  fin  harnûis. 
Et  ^têil  porta  U  cerfs  de  P allai  dans  U 
Mes 

Ses  fleurs  étoiom  gros  comme  fois* 

«.   XVL 

JE  fois  éronn^  de  voir  que  lo  goût  de  • 
rélogucncc  change  comme  les  modes 
ilsts  habits ,  non-'iculement  félon  les  diffè- 
]ftnf  climats,  &  par  la  fùccclEon  des  temps, 
mais  auffî  dans  un  même  Païs ,  &  dans  un 
ifiébie  Siècle.  Hou^avons  déjà  dit  d-deHus, 
^e  toute  la  France  (at  charmée  de  l'éjo- 
^eiic«  des  Plaidoyers  de  Moniteur  le  Maî<* 
&t.  €es  beau»  paflà|^s  des  PerfesSe  des  ^ 
CxmdiAS' ,  '&  ces  traits  briUans  ^  choiGt 

S*ifr  liroit  àis^  anciens  Atnitdurii  Grecs  8C 
dliss  âcrê^  A:  profanes  ^ivoîent  dans  fi; 
ISocu^e ,  brfqu  il  piàidoit»  des  grâces iniî« 
rtiesS:qtti  kry  act iroient  pour  auditeurs  touc 
Ce  qti'il  y  avoir  de  plus  idéaux  Ecrits  dans 
Parlai  cependant,. u  un  Avocat  Venoic  à 
plaidtr  aujourd'huî  comme  &iibit  Monr 


*{)'«  JiefihiréjiHes  fkr  f^iriple 
ficur  le  Maître, on  luy  iropo^roic  bientôt 
filcncc  :  &  le*  grand  Homme  qtii  prcfidc 
avec  tant  de  dignité  au  Parlement  >  ôc  entre 
les  mains  de  qui  Themis  a  remis  Û  Balance, 
'fans  mettre  fbn  bandeau  fur  Ces  yeux  >  iqu'il 
a  très  éclairez,  ne  manqueroit  pas  de  dire  à 
un  tel  Allegateur  de  Percs  &c  de  Conciles, 
ce  que  je  luy  ay  oiii  dire  en  pleine  Audience 
à  Moniieur  Vaillant ,  ce  célèbre  Avocat  en 
lîiatiere  B:ncficiale.  H  s\ivi{a  de  citer  dans 
un  Plaidoyer  Tautorité  des  PeFCS  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  /// »  Uiffez^en  repos  >luy 
dit  Klonfieur  le  Premier  Préfident  ,  les 
F  ères  dn  Concile  deCéilceâoine»  f^ailUnt\ 
€t  nèfi  fâs  fur  là  ^jue  vitre  canfefera  dé^ 
eiâée. 

Le  Pcrele  Boultsde  TOratoirc ,  €véq«c 
de  Perigueux  ,  charma   pendant  quelque 
temps  la  Cour  &  la  Ville  par  ics  Prédica- 
tions. On  avoit  crû  qu'il  ne  fe  pouvoit  riça 
ajqjLiter  à  j[bn  éloquence.  Mais  dés  que  le 
Pcrc  Bourdalouc  Jefuite  cttt  paru,  &qu*à. 
eut  mis  la  France  dans  un  ^utre  .goût  de 
Rhétorique  Chrétienne ,  bn-nc  f  ut-foufirit 
Monfieur  de  Perigueux.  11  fut  obligé  d  aK 
1er  chercher  des  Admirateurs  dans  cette 
dernière  ViHé  •>  n'en  trouvant  plus  dans 
Paris  ,  ni  à  la  Cour.  Dés  que  l'Enéide  de 
Virgile  eut  paru ,  Propercc  qui  étoit  un  ex- 
cellent Poète,  &un  très  bon  juge  en  ma*- 
wcrc  de  Poific  &  d  éloquence  »  dit  qçe'  cet 


Ouvrage  vtloit  mieux  que  Fllhidc  t  &  que 
Virgile  rcraportoit  fur  Homère ,  &  fur  Ic« 
autres  Grecs  >  *       *      . 

Çcdîtc  (crîptorcs  Romani:  ccfitc^ran: 
-  Ncfcio  quïd  majus  nafcîtûriiîafc. 

Cependant  nous  avons  vu  ci-dcfliis-qu'O- 
vide,  qui  fleur îllbit  dans  lé  mcmc  Sieck 
gucTroperce,n'ctoit  pas  de  ce  intiment, 
&  qu  il  croyoit  Homère  beaucoup  audcflUs 
de  Virgile. 

Rome  ne  produifit  jamais  rien  de  plus 
bloquent  que  Ciccron,  au  'fentimcnt  de  Ca- 
tulle , 

DilTcrtiinme  IComuR  ne^otûm 

Qui  fant ,  quîquc  fuerc ,  Marce  Tallî  : 

•  Cependant  Tacite ,  le  plus  judicieux  des 
Hiftoriens  ,  obferve  que  le  goût  (ur  Télo- 
quence  changea  bien  vite  dans  Rome ,  ÔC 
ou  au  lieu  que  du  temps  de  Jule  Cefàr  on 
ctoic  charmé  de  <:ellc  de  Ciceron ,  &qu  on 
difbit  partout  que  pcrfbnnc  -au  Monde  n  a- 
voit  portéfi haut ia Rhétorique, on  fe  dé- 
clara ibus  Néron  pour  celle  des  SencqueSf 
&  pour  k  Poè'iie  de  Lucain ,  qui  étoit  de 
leur  Famille  par  fà  Mère.  Ann<torum  Fa-- 
misa  prifiaw  eloquemUm  immHtavit. 
Onfreferd  deflors  hautement  dans  la  failles 
Leelin^uafif/i^t'HcainJi  têutfûr  de^fTirgili 
'  La  manière  grave;,  concife  ,"coupée ,  & 
ictiteiiciculc  du  PbHofophc  Sencque  >  touTT 


f  9  X  RemarijHts  fUr  Virgile 
na  de  fôn  côté  tous  les  grands  £(pritsda 
ce  temps-là  ,&  ils  k  dédarerepc  en  faveur 
des  Déclamations  £c  Ses  Concroverfcs  de  ce 
nouvel  Orateur  &  Philofophe  :  tout  le 
Monde  dans  Rome  crioit  au  miracle  ,  & 
onlifoit  (es  Livres  avec  admiration  , pen- 
<dant  qu  on  crachoit  fur  ceux  de  Ciceron. 
Oh  n'attendit  pas  même  jufqu  au  temps  de 
Néron  à  perdre  là  haute  elVime  qu'on  avoit 
eue  d  abord  pour  ce  grand  Orateur,  y'vc^ 
gile ,  qui  vint  peu  de  temps  après  luy ,  vît 
naître  &  mourir  la  réputation  de  Ciceron  , 
pujfqu'il  met  luy-mcme  ce  dernier  beau- 
coup aûdcilbus  des  Orateurs  Grecs  > 
;f«-'>^*  Orabant  cau&s  mclîus. 

Céillifiiqftt  >  IJoerAte  >  Efchinc  >  &  DemoJ^ 

thim  » 
Surnotrc  Ciceron ,  Cemfmtrûmfansftincm 

$.    XVII. 

Tur!*  A  UsTRiGiLDE  Rcinc  dc  Francc, 
Mift*.  lib.  ./XEpoufè  du  (âmeux  Roy  Gonthram» 
^•^•5^'  mourut  jeune  par  là  fiiutc  desMededns, 
qui  {a  tuèrent  par  le  grand  nombre  de  re^ 
medes  >  breuvages  &  médecines  qu'ils  luy 
donnèrent  mal  à  propos  &  à  contre  temps. 
Elle  sapperçut  trop  tard  de  leur  ignorance 
pour  fbn  profit ,  mais  alTez  tôt  pour  s'en 
tcngei»  :  car  delèfpcrée  de  k  voir  mourante 
&  tuée  par  leurs  mains\  elle  pria  fbn  Mari 
«k  (ûït  égorger  »  auifitôt  après  Ùl  mort  » 

tous 


&  fkr  tJofmre  &c.  f ^ j 

tous  les  Médecins  de  Ion  Royaume , 

■    ■■  H«c  fit  aoftn  mcdîcîna  fnrorîs.       Virii!.  « 

Et  afin  qu'il  n'y  manquât  pas  ,  elle  lu  y  tgWj!*' 
JBt  jurer  fur  les  SS.  Evangiles  qu'il  exccu-  »*•  _J 
tcroit  la  promcflc  qu'il  luy  fit ,  de  les  Eiirc 
tous  périr ,  après  quoy  elle  mourût  contente 
£c  fàtisfaite.  A  peine  eut-elle  rendu  l'Ame, 
cjue  Gontrham  fc  croyant  oblige  d'accom- 
plir fan  ferment ,  commença  parfaire  cou* 
fcx  le  cou  aux  deux  Médecins  qui  avoienc 
lèrvi  la  Reine  pendant  iâ  majadie  ,  &  par 
envoyer  Ion  Efculape  ,  ou  premier  Méde- 
cin >  en  l'autre  Monde  >  avec  des  médecines 
plus  meurtrières  ,  que  celles  Jonc  il  avoit 
été  l'inventeur  &  l'auteur  ,  pour  me  (crvir 
des  termes  de  Virgile, 

Ipfe  tepertorem  mcdîcinx  ta!is ,  &  artîs  ^n  IjV 

Fulmioe  Phœbîgcnam  Scygias  dcmcrfîc  ad  midas.  '  * 

Il  prit  pourtant  un  fcrupule  à  Gonthrara 
de  fçavoir  s'il  ivoit  fait  un  péché  en  ttianc 
(es  Médecins  y  Se  s'il  pouvoit  en  faire  de 
même  en  confcience  de  tous  les  autres  Mé- 
decins de  ion  Royaume.  Pour  cet  effet ,  ii 
aflèmbla  ion  Conicil  de  Confcience,  &  les 
plus  fçivans  Hommes.de  ics  Etats  ,  pour 
içavoir  ce  qu'ils  en  penfoient.  Les  uns  luy 
dirent  ibrt  hardiment ,  qu'il  avoit  commis 
un  grojs  pccbé ,  &  qu'il  n'avoit  pu  faire  une 
pareille  adî^n  fans  bien  offcnfèr  le  bon 
Dieu  a  J^Mod  nonjinj  ficcato  failum  fnijfe 

I 


i.^  4  RemÂtijuts  fur  VlrgiU 
matforHm  cenfet  pruitmia»  die  S.  Grégoire 
îdc  Tours.  Ils  appuyèrent  leurs  fèntimens 
iur  trois  raifbns:  La  première  ,quç  les  Mé- 
decins joiîiflcnt  du  mSme  Privilège  que  les 
Soldats  à  r Armée, &  qu*ils  font  en  poiflèf- 
iîon, comme  ces  derniers  ,  de  tuer  impu- 
nément ,  &  même  avec  récompenfe  ,  tous 
ceux  qui  leur  tombent  entre  les  mains ,  fins 
qu'on  puiflê  Icrpourfuivre  en  Juftice  com- 
jne  des  alTaffins  ,  ni  leur  faire  leur  procès 
comme  à. clés  meurtriccs ,  à  des  homicides  « 
&  à  des  empoifonncurs  pul)lics  ^«comme  die 
le  Poète  Martial. 
Hoc  prcftacl^cdicus  ^qnod  facît  Oplomachus. 

La  (cconde  ,  c'cft  qu'il  paroilîbit  nette- 
ment,  que  la  Reine  avoit  fait  toutcéla.pour 
iè  venger ,  Se  que  la  vrngepnce  n*eft  pas 
permiie  à  des  Chiéticnsqui  la  doivent  re- 
mettre entre  les  mains  de  Dieu. 

La  troifiénie ,  eft  qu!on  ne  voyoit  aucune 
différence  entre  l'aâiion  du  criiel  Hecodc 
ik  celle  de  la  Reine  Auftrigilde  ,  &c  qu'il 
ctoit  conftant  que  cette  Prince  flc  n'a  voit 
demandé  la  mort  de  tous  les  Médecins  da 
Royaume  ,qu'afin  que  (on  trépas  fut  pleuré 
par  une  hifinité  de  Gens  ,  qui  pleureroicnc 
la  mort  de  ces  Médecins  ,  comme  Herode 
ne  fit  mourir,  le  jour  qu'il  expira,  une  grande 
quantité  des  plu-s  gros  Seigneurs  de  (à  Cou*  , 
qu'afîn  qu';l  fut  pleuré  avec  eux ,  prévoyant 
bien  que  s  il  mouroit  (cul>  paibnne  ne  pieu* 


rtrroîita  mort, comme  dit  Jofcph..  F^rf^r  J^^^^'^»* 
tnim  Herêdiana  morg  Regsfnfctiijfc  dicens:  Vc  ijud. 
jiihHcvivenii  fpis  fuerat  /fi  nonintcr  im- 
^ortim  Aiedicorum  manus  inrerijfcm:nam 
f9tiones  »  ab  iltif  accepta  *  miki  vi  shjltélc' 
rnnt  vitam  »  &  ftccYHnt  me  hanc  hcern 
velocitcf  ferderc^  Et  idfo,  ne  inultM  mors 
fHea  pTéttercat,  ^H^fi ,  &  cHm  Sacramemi 
interfofitiom  vonjaro  >  Ht  cnm  db  hac  Ince 
âifcejfero  ,  fiatim  ipfi  gUdio  ttHcidcntur^ 
tft  y  ficm  Ego  amplius  viverc  non  cfneo»  it0,\ 
nec  ilti  fojt  ntium  obitum  glorhnpur  »  fid 
fit  unus  dolor  nojlris  fsrher  ac  evram  am^ 
cis»  Ce  font  les  termes  de  S%  Grégoire  de 
Tours ,  Hifi.  Lib.  j .  r^/.  j  /. 

Mais  le  même  Saint  înfinue  aflèz  ouver- 
tement qu'il  y  eut  une  autre  opinion  dans  ^ 
le  Confeil ,  Se  que  quelques  uns  y  (butin- 
rent,que  non  feulement  la  Reine  navoit 
pas  péché  d'exiger  qu'on  SA  main  baflè  ï\xt 
tous  les  Médecins  du  Royaume ,  &  qu'on 
extermina  toute  la  Faculté  Jatrique ,  mais , 
même  qu'elle  avoit  fait  en  cela  une  tres« 
bonne  action ,  &  fugg^ré  un  tres-bon  con« 
fé\  au  Roy  Ion  Mari  »  parcequ'ils  avoienc 
tous  deux  pourvu  par  ce  moyen  à  la  fureté 
de  k  vie  de  leurs  Sujets ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  périt  par  les  méchantes  médeci- 
nes &  les  mauvais  remèdes  que  les  Méde- 
cins donnent  aux  malades  :  &  que  >  comme 

les  Rois  Ëiiibient  une  aâion  louable  ,  lor^ 
-  -  /  ,  .. 


ij.i  XimMr^ues  fur  VirgtU 

pfus  (cvcrcmcnc  les  aflnflinats  des  uns.  que- 
ceux  des  autres  :  &  qu'enfin  le  Roy  s'étoic 
engagé  par  ferment  à  faire  tuer  tousié»  Me 
decin$>&  qu'au  cas  qu'il  ivt  coupable  d'avoir 
fait  ce  ferment  ,*il  le  fcroit  encore  peut-être 
davantage  de  ne  ràccomptir  pas.  C-rs  rai- 
iôns  &  autres  ébranlèrent  beaucoup  le  Roy 
Gbnthram ,  mais  comme  la  pieté  &  la  dou- 
ceur étoicnt  prédominantes  en  luy  pardcfr 
(lis  toutes  fès  pafEons  ^  il  fit  céder  celles  de 
fon  refit ntimcnt  &  de  fà  vengeance  à  celles; 
de  fâ  charité*&  de  fà  Religion  :  &  fè  con* 
tenta  de  dire  aux  Médecins  y  qui  lattcn-»'^ 
doicnt  à  la  porte  du  Goofèil.»  ces  mots  de 
Neptune  aux  vents*. 
^o.!ib.  Quosego? 

jPrfy  U  mûft.  Il  ndihevA  fss  ^ 
(  Car  il  avêit  l'amc  tr&f  bonne  y 
uillez^j  dit-il ,  ;>  vous  farionne  i. 
Vous  mirititx^  tofu  h  trépa^^ 
§.    XVIII. 

Lca!  T  E  ne  connois  que  le  Titre  du  Livre  De- 
choif.to  1  Tribus  In^oftonbiu ,  &  je  veux  croire 
p.\"\?'  «'^'Vcc  MrSimon,qu  il.na  fara.iisécé  en  na- 
ture ,  &  que  c'cft  un  Livre  fnppofé,  mais 
j'en  ay  vu  un  autre  fous  le  même  Titre, 
par  lequel  TAutcur  entend  parler  d'Edouard 
Herbei  t.  Baron  de  Chcrbury,  &  du  fimc ux 
Spinoîà ,  &c  enfin  de  Tbomiis  Hobbcs  Me- 


t. 
i 


&  fur  Homère  &i*  r^s 

ifectti  Anglois.  C'eft  un  nommé  ChrifiUn 
JS^êrtbpU  i  ProfclFcur  de  Théologie  à  Ham- 
bourg» qui  le  fie  imprimer  dans'cctcc  der- 
nicfc  Ville  ,  par  Joachim  Renmani  Tan 
i 70 o.  fôus^cé Titre- ci  iDe  Tribus  Impoft^ 
fibw  magfiis  Liber  i  cura  editns  Chrifiiani 
Xorthelû  >  fiicrd  Thcohgi^t  VoStoris  »  & 
trvfefforis  frimuriiy  in  quarto^  Le  Livre  cft 
très  peu  de  chofc,  &  il  ell  d  ivifë  en  trois  Scc- 
tipns,  dans  chacune  defqudles  TAutcur 
tâche. de  réfuter  te  mieux  qu'il  peut  chacun 
de  ces  trois  Impofteurs ,  ce  qu'il  fiiit  très  foi- 
blcment  &  très  fliperfictellement.  T'avoue 
pourtant  qu'il  me  donna  la  curioHté  de  lire 
leurs  Livres  ,  &  fur  tout  ceux  du  Baron 
^Herbert,  dont  je  n'avois  jamais oiii  parler. 
Il  en  a  compofé  trois  »  dont  Tun  eftJnticuIé , 
De  Veritékte  *  front  diftingHitur  à  Rêve- 
lauone  y  À  Ferifimili  >  à  Pojfihiit ,  &  k 
Fdifi  :  L  autre  eft ,  De  Csufiserrorum  :  Le 
troifiéme  eft.  Ce  Religiotie  GentiliHW,  erra- 
runt^ae  apudeoi  caufis^k  l'égard  de  Spi- 
nofâ  Se  de  Hobbes ,  ils  font  allez  connus*  Il 
tCy  a  que  la  Morale  &  les  Oeuvres  Pofthu- 
mes  de  Spinofà ,  qui  ne  fbient  pas  aufli  con* 
nues  que  fbn  Theologico-Polttieue  3  mais  le 
Sieur  rElevcIpréccnd  ,i  ce  qu'il  m'a  dit  » /f | 
renverfer  H'  les  rifmtr  invinciblemefitfani 
pourtant  en  faire  connoUfele  venin  entier» 
&  fans  révéler  ,ni  déveioper  aux  LeSeurs 
la  profondeur  &  Ufolidisé  de  fis  raifin^- 

I  iiij 


^^tt       Xemur^aa  fur  t^irgUe 
ntmens  ;  C/nr,  (  me  diloit  ce  prétendu  lia- 
bile  Hcmmc  ,  (fiU  décenvreis  4f»  ]»Ht 
le  ^eriuhle  fyjlême  de  Spinofa  >  &  que  je 
voulHJfe  en  f dire  comprendre  tonte  U  force, 
1  appréhenderais  défaire  bien  des  impics >  & 
d'ébranler  la    Religion.  Enfin  faimeroir 
mieux  avair  un  bras  coupé  (jue  d'expliquer 
en  Frarçois  Spinofa  tel  qu'il  efi.y  &  que  je 
le  confâûicar  la  moitié  des  Gens,  quife  mt^ 
lent  de  U  lire  >  ne  l* entendent  pas  ,  faute  do 
pénétration  &  d'élévation  d'écrit  :  Je  ne 
pus  m'cmpccher  de  luy  rire  au  nez ,  &  de 
3>  luy  dire  9  ou'il  ne  devoit  pas  avoir  ce  fcrju- 
>>  pulc,  &  qti  au  contraire  il  rendroît  un  grand 
^>  (crvice  à  l'Eglifc,  &  convcrtiroit  tous  les 
9i  Impics  &  tous  les  libertins  ,  sM  mcttoîc 
»>  Spinofa  dans  toute  fz  force  &  clarté  :  parce- 
99  que  ,  comme  il  étoit  lîir  qu'il  ne  débiteroft 
5>  que  des  raifonnemens  très  foiblcs  ,  &  une 
>i  Metaphyfique  peu  fb'ide ,  &  très  rétutablc, 
^  >y  telle  qu*cft  la  Philofophie   Mallcbranchi- 
3>  que  >  dont  il  cft  idolâtre ,  on  (croit  en  droit 
3>  de  dire  aux  impies  &aux  Spinofites  j  ^^Ki 
naveT^que  cela  à  dire  3  M ejfieurs  >  contre 
notre  Religion.  Elle  efi  donc  bien  certaine 
&  bien  fondée  ipuifque  votre  Spinofa  ex^ 
pliqué  dans  toute  fa  force  par  l'Homme  du 
M  onde  qui  Ta  le  mieux  compris  &  pénétré» 
na  porté  que  defoibles  coups  contre  ellei& 
»f.ij  s.  ncluj  a  pas  donnéla  moindre  atteJntetSz- 
gittacparvulorum  (àùx  fùnt  plagxcorum. 


& /Ur  H omere  & c.  loi 

Qjioyqu'H  en.  (bit  j  &  fans  examiner  fi  j  en- 
tends le  Latin  de  ces  trois  Impoftetirs,  & 
{À  je  fiiis  entré  dans  le  véritable  eFprit  de 
Spinofà  5  auffibien  qne  le  Sieur  l'EIcvcl ,  je 
puis  alïurer  avec  vérité  ,  qu'un   des   plus 
grands  principes  de  ces  trois  Auteurs  ,  & 
lur  lequel  roule  prcique  toute  leur  doârine, 
cft  que  rien  ,  ou  prefque  rien ,  w'arrive  par 
une  volonté  particulière  de  Dieu,  mais  (eu- 
lemcrit  en  confcqucnce  des  Loix  gençKales 
que  Dieu  a  imprimées  dans  la  Nature  ,  Se 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Providence  que  celle 
de  la  fécondité  &  de  Timmutabilité  de  ct% 
Loix  :  ce  qui  cft  direâement-oppofé  à  cet 
Axiome  Theologique  des  premiers  Chré- 
tiens ^  rapporté  par  Oriecne  :  Qji^  fiant  per 
CQnfiqHentUm  >  non  pnm  fcr  Proviien-  ^^jf  J" 

Ce  font  deux  chofcs  oppofées.  Je  n'ajoute- 
rai plus  qu'un  (è'ul  Vers  de  Virgile ,  qui  fait 
voir  nettement  que  les  plus  petites  femme- 
lettes Payennesavoicnt  deî  fentipicns  fur  la 
Providence  plus  purs  &  plus  élevez  que  nos 
trois  Impoftcurs  &  leurs  Adherans. 

Ô  dutcîs  çohjux  :  non  haèc  fine  Nuraînc  Dirum  -^n*  Ji^* 
Evcmuot  : 

ToHt  €€  j/i;  nofu  arrive  ici-bas  ,  vient  dct 

CieHX> 
■  M.t  fi  f*it(étr  l'ordre  des  Dieux  t 

I  V 


loi         VjWér^nes  fur  Vlrfflt 

Et  fpccial't  frêv.itbefict  : 
C'cft  U  Toj  des  Ancicm  ,  t!rc^nhrii 
crojanci.. 

f.  XIX., 

LEs  nommez  Desfourneaux  &  la  Bi^ 
T^Ârdiert  »  ent  fiiit  deux  Libelles  difïk'- 
matoircs  contre   moy  r  l'un  en  Vers  ,  5c 
fàutre  en  Profc  :  rùn  dans  une  feuille  vo- 
Innte  qu'il  vend  deux  liards ,  &  Kaiure  dr.n9 
un  méchant  Livre  ,  dont  il  n*à  pn  encore 
Tendre prcique aucun  Exempbirc , intitulé»- 
I:es  CuraEleres  des-  auteurs  anciens  C^ 
nouveaux^  Je  n  ay  point  alJcgué  contre  eu» 
la  Loy  de  Famofis  Lihellù  9  qui  condamne 
ces  fortes  d'Auteurs  à  être  pendus  ,  ni  la> 
nouvelle  Ordonnance  dû  Roy  conwc  les 
à} jures,  qui  condamne  à  la  'Prik)n  ceux  qui 
en  cjifcnt.  Le  Public  m'en. a  venge  ,  par  le- 
mépris  qu'jl  a  feit  de  ces  deux  Ouvrages- 
li  n*y;îeu  qu'une  opinion  fiir  leur  fojety 
c*cft  que  l'Auteur  des  Vers  ne  fçait  pas  les. 
premiers  élemens  delà  Pocïîe  Françoiie ,  &L 
qu'il  n'y  a  ni  rime ,  ni  raifôn  dans  fcs  Vers,* 
&  que  l'autre   n^  jamais  lu  les  Auteurs^ 
dont  iliç  mêle  de  faire  les  Giraûcrcs,  & 
qu'ils  (ont  tous  oppofez  à  ceux  dont  il  parle» 
Je  leur  ay  appliqué  ces  Vers  de  Vil  gile , 

k  gt.  T'    Q  li  BavIUffl  noo  odit ,  amet  taa  carmina  >  Mcerii 


&  fnr  Homen  &c.     •       20} 
-   i^f^i^  cM.àt  la  Bi:^rdîcri9 
FHtffe i  de  U  mtme  manière» 
Faire  anjfi  cas  de  Desfonmeai$x  % 
Et  trouver  fes  f^ers  fins  &  beanx. 

5.  XX. 

• 

On  SIEUR  de  Tillcmont  fôôticnt,  f^^^^ 
i;^ qu'hormis  la  Lame  d'or  que  Saint  mcm. 

Îèan  l'EvangcIiftc  ,  S.  Jacques  Evcque  de  ,'J^âc's. 
eru£ilem  ,  &  S.  Mire  Evéquc  d'AIcxan-  Jacq.an. 
driey  porcoienc  fur  le  front ,  à  l'exemple  des  ^  ^***** 
grands  Prêtres  de  la  Loy  ,  on  ne  fçauroic 
faire  voir  que  les  Evcqnes  des  premiers  Siè- 
cles ayenc  porté  aucunes  marques  extérieu- 
res qui  les  diftinguaffcnt ,  &  que  les  Crot 
ièt,]esMithrcs,  &  les  Rochers  de  En  lin> 
ibnt  des  inventions  modernes.  Il  (e  trom- 
pe :  Tertullien ,  qui  vivoit  aux  deux  &  troi- 
iiéme  Siècles,  dit  que  lor  fqu  on  vouloit  oWi-  Tm.  fib. 

?^r  les  Evcquesà  quitter  leurs  Femmes  >  &*BiJ2[xu 
vivre  dans  la  continence  avec  elles ,  ils- 
quittoient  leurs  Mithres  &  leurs  Evéchez,. 
&  ne  vouloient  point  qu'on  les  diftinguât 
des  l^icfàQSi  DeponimHs  Infulas ,  çfr' parcs  '» 
fumHS.  Mais  longtemps  avant  Tertuflien  , 
Virgile  a  dit  que.  les  grands  Prêtres  des. 
Paycnsportoient  des  Mithres  qui  les  diftin** 
guoient  du  commun  du  Peuple.  • 

Kec  procul  Mmovài^s  ,  Phosbi ,  Tiîvfaeque  Sa-*  Aa,  lib. 
ccrdos>  **' 


2  o  4  Remarques  fkr  f^irglle 

InFula  cui  facrâ  rcdimibac  tempora  yitct  i         S^-- 
Totus  colluccns  vcftc ,  fcc.  Jf 

Sa  Mithre  &  fcs  Habits  le  faifoitnt  re^  ^ 

connaître 
p0Hr  être  d'Apollon  &  d'HecAté  grand 

Prttre. 

Le  Sceptre  &  la  Thiare  étoicnt  autrefois 
les  ornemcns  dont  fc  rcvctoicnt  les  Rois, 
quand  ils  tcnoicnt  leur  Lie  de  Juftiee  ,  &  la 
rcndoient  à  leurs  Peuples, parccqu'ils  ccoient. 
tout  enfcaible  les  Chefs  du  Sacerdoce  &  de 
lajufticc, 
^n.  hb.  i^^c  Prîami  geftamen  crac ,  ciim  jura  vocatis 

More  darec   populîs  ,  fccpcrumqae  ,  facer^Qè 
Tîaras. 

■ 

Les  Pafteurs  des  troupeaux  portoienc> 
félon  le  nicme  Virgilc>dcs  efpccesde  Croflt. 

£g1  5.  in  Ac  Tu  fume  Pc  jam,  quod^me  ciim  fisepe  rogarec. 
Non  tulic  Ancîgcnes  ^  &  erat  tum  digous  ani«ri , 
f  orinofum  paiîbas  nodis ,  acque  xre^  Meoalca. 

Prends  cette  Gn^Jfe  en  main  ^HAmigem 

i  envie ,  • 

Siers'ten  »  cher Mendcâs  ,  fendant  $$Ht$ 

ta  vig. 


/]'.! 


-    '       ^  fiir  Homère  &c>  loj 

^Bl^?  $.  XXL 

?.•■        '  .      ■  •         ■        '      • 

^•j#:^UELtB  différence  de  Paris  fous  les 

Vi^  Rois  de  la  "première  &  féconde  Ra- 
ce ,  &  fous  le  Règne  de  Charles  V I ,  Char- 
les VII 5  Loiiis  XI ,  avec  Paris  fous  le  Re- 
gne  de  L  O  U I S  X I V  ?  Quelle  différence 
de  Rome  (bus  le  règne  des  Tarquins  ,  & 
£bus4e  Confiilat  des  Fabius ,  des  Fabricius , 
des  Serranus  ,  avec  Rome  fbus  l'Empire 

^  d'AUGUSTE?  Paris  alors  reffcmbloit 
plutôt  à  une  Bicoque  qu'à  une  Ville.  Elle 
n  avoir  pas  la  trentième  partie  d'étendue 
qu'elle  a  aujourd'hui.  C'écoient  des  cam- 
pagnes, des  prez,  des  bois,  &  des  monta- 
gnes» ou  des  buttes  de  terre,  où  nous  voyons 
aujourd'hui  ces  beaux  Hôtels ,  ces  bcllej 
rues ,  CCS  riches  Monafteres  ,  ces  magnifi* 
ques  Places  ornées  d'admirables  Statues, 
&  environnées  de  belles  Maifons  dans  le 
Fauxbourg  S.  Germain ,  dans  la  Butte  Saint 

.  Roch ,  dans  la  Place  Royale ,  dans  celle  des 
Viâôires  &  dans  celle  des  Conquêtes. 
Saint  Nicolas  des  Champs  étoit  dans  lej 
champs,  l'Abbaye  àc  S.  Germain  étoit  dans 
les  prez ,  Sainte  Opportune  étoit  une  fo- 
reft ,  SafiQd  Maria  in  fjlvù  :  l'Abbaye- 
aux-Bois  étoit  dans  les  bois  :  Tlflc  Nôtre- 
Dame  étoit  une  Iflc  defcrtc  :  Le  Marais 
étoit  un  vrai  Marais  ,  plus  impraticable 
que  celui  d'Hochftet.  On  ne  ^oy  oit  «que  dt^ 


2o8    ^     T^jmarfHes  fUr  P^lrgUe 
Magiftrat  qui  k  fift  porter  la  queuë^Clblte 
me  le  foin  des  Boucs ,  ni  îles  Lanternes,  nî\^ 
celui  du  Guet  n  ccoit  pas  encore  établi  ,  ils^fi 
étoicnt  la  plupart  toujours  crottcz  juCjd'au  ; 
dos.  Henry  I V.  receut  un  jour  les  comoli- 
mens  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  qui  luy 
dit  que  VJJniverjitéde  Paris  çtoit  Ja  FtUê 
aînée  ;  ce  grand  Prince  luy  répondit  :  f^en" 
tre'pingriy  ma  Fille  aînée  efi  kien  crottée. 
Dun  autre  côté  les  Gens  de  Cour  les  mé*. 
prifbicnt  &  ks  infultoient  impunémcnt*- 
Cela  a  bien  du  rapport  à  ce  que  dit  Virgile 
du  Sénat  Romain  dans  le  commencement 
de  la  fondation  de  Rome , 

An  lib.     '  Prîmus^uî  Içgîbus  Urbcm 

FiindaWc  Curibus  parvis ,  &  paupcrç  terra. 


Pauperque  Senatus. 


*  Mais  que  dis- je  ,  que  les  Confeillers  du 
Parlement  &  d'autres  Cours  Souveraines 
étoicnt  mal  habillez ,  mal  équipez ,  &  Gens 
de  peu  d'éclat,  (ans  Laquais ,  fans  carroflc, 
iàns  aucun  train?  Les  Rois  mêmes  navoicnt 
rien  de  ce  qui  fait  aujourd'hui  la  diftinc- 
tion  d'un  Homme  de  médiocre  condition. 
Les  Regîftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes 
font  foy  q'/on  faifoit  racommodcr  &  ra- 
piécer les  Habits  de  nos  Rois  pour  leur 
ufage.  Charles  VL  pour  toute  magnifi- 
cence ail  jour  de  (es  Noces ,  étendoit  5:  le- 
iroit  une  jambe  pour  faire  voir  qu'il  avoic 


&'  fur  Hontere  &c.  icy 

i»At8  gç  ibyc»  Louis  XI.  laifla  pour  ui> 
mnp'de  thre(br  iticfl:imable  >  la  fbmme 
•  iomt  mille  écus  en  mouriinc ,  qu'il  avoic 
atnailé  4e  ^s  rclèrvcs.  Les  Rois-  flir  la  fin 
de  la  (cconiic  Race  paroiflbicnt  une  fois  lan 
en  Public,  adis  fur  des  chars  de  bœufl  Ils 
écoient  habillez  comme  Loiiis  XI.  de  gro(Tè 
bure,&  de  gros camelou  Voilà  une  image 
au  naturel  des  anciennes  &  vieilles  manie* 
rcs  de  vivre  de$  Romains.  On  y  voit  u» 
Conful  Fabricius  fi  pauvre,  qu'il  étoit  oblige 
de  iè  nourrir  du  pain  de  munition ,  &  des; 
raves  de  fôn  jar4in, un  Serranusqui  labou-^  ~ 
^-oit  la  Terre  luy  même  ,  &  tenoic  de  fcs* 
mains  iefbc  de  la  charuç ,  faute  de  Valets 
&  de  Rentiers  qui  voulurent  le  faire  ,  un 
Fabius  Maximus  »  &  un  Manlius  Torqua-^ 
tus,  qui  n'a  voient  pour  tout  ornement 
qu'un ^autlècol  au  cou,  &  une  hache  i\fX 
tes  épaules , 

' — 1-  Parvoquc  potentem  jin.  ^ 

.   rabrîciumjyelTefulcoScrrancftrcntcmi  ^'  ' 

I  Sacvumquc  fccurî 

Afpîcc  Torquatum. 

Quel  éclat  !  quelle  magnificence  dans  la 
Perfonne ,  dans  les  Habits ,  dans  la  Table  ,' 
dans  les  Equipages,  dans  les  Ameublemens, 
dans  les  Jardins ,  dans  les  Châteaux  &  dans 
les  Palais  de  LOUIS  LE  GRAND, 
au  prix  de  la  groflîereté,  &  pauvreté  de  la 


t\  o  RemÂréfues  fur  FirgiU    - 

Maifbn  &  des  OfKciers^  de  nos  aifcSenf 
Rois  ?  Je  ne  voy  que  la  itingnifîoence  '9$ 
l'éclat  de  la  Cour  de  Salomon  &  d'AuguI^ 
te ,  qui  luy  (bit  comparable.  Vbici  comma 
Virgile  parle  dé  ce  dernier  rôr  on  m*avoucf& 
>*  ra  qu'il  fcmble  parler  de  ttôtrc  Roy.  Les* ri-' 
cheilès  d'Augufte,  dit-il-»  coniîftent  danr 
^>  le  tribut  que  luy-  payent  fes  Peuples  ,  Sç 
*>  dans  les  dons  gratuits  quils  luy  font  >  fit 
"  dans  les  dépouilles  de  £s  ennemis.  Il  ksF 
»>  employé  à  bâtir  de  iuperbes  Palais.  Il  Cs 
»  £ut  aimer  de  fcs  Sujets  ,  &  redouter  de 
ceux  qui  luy  réfiftent.  Il  e{t  toujours  dai^d 
•>  les  Temples  à  rendre  grade  au  Ciel  de  tanc^ 
>  de  faveurs  &  de  viâoires  qu'il  ne  ccflc  de 
rj  luy  accorder.  Quand  il  va  dans  les  rues  do 
Ti  Rome  >  il  y  va  toujours  dans  Téqnipagc  qui 
>9  convient  à  un  grand  Conquérant ,  dans  un 
ï>  carroflè  magnifique  qui  rcflcmblc  plfhôc  au 
»9  Çhai  brillant  &c  lumineux  du  Soleil ,  ou  è' 
j>  un  Char  de  Triomphe ,  qu'à  une  voiture  de 
*>  commodité. 

'iED.lib.  Ipfc  fcdèns  nîvco  fulgcntîs.Iîmînc  Pliad>î 

.  Dona  rccognofcîc  populorum  >  apcacquc.fupcf  bis 
Poftîbus. 

■  Invcftus  Romana  tnumpho 

Mœnîa.^  .Diîs  Italis  votum  immorcale  facrabac 

§.    XXII. 
Tk  IT  On-s  ï  EU  R  Jollyde  Fleuri >  dernier 
XVjLmort  3  Avocat  General  du  Parler 


&  jfur  Homère  &Ci  ii  t 

nçiits  frère  aine  de  cchii  qui  remplit  fi  df** 
^Monent  fa  pkce  ,  â-  peu  vécu  >  &  n'a  pas 
gaf^B.  fà  Charge  longtemps  ,  mais  en  peu 
de  temps  il  a  tait  de  grandes  choies,  &  a 
rendu  de  grands  icrviccs  à  TEtat  &  au  Pu- 
blic.' On  agrafé  fbn  Portrait.  J  ay  dit  à  un. 
de  fes  amis  qu'il  y  failoit  mettre  ces  Vers 
dcVirgihe, 

Sut  (JEU  cuique  dies  :brcvc  fie irxeparabile  tempui  jEn.  lib» 
Ômnibas  eft  vîtce  :  fcd  faimam  cxcendére  fzôxs  ,.***' 
Hoc  YÎrtutîs  opus; 

//  Wmr  pcH  de  tmj^s  \  fÊMis^  mjc  Âm^>  bien^ 

nées  i 
Laféigejfe  fuf^céan  nombre  deinnnfeSik 
Ennemi  déclaré  d'nn  refps  fÀintant  »■ 
Il  C0nnu  k  la  Gloire  à  grands  foa  de  Geant^ 

f.  xxiir. 

PLUSIEURS  Conciles  &  SS.  Evcques,  cwa 
comme  le  rentîirquent  le  Pape  S.  Inno-  ^^l\y 
cent ,  &  S.  Cypien ,  ont  abfblument  refuffi  con.  x%J 
la  Communion  à  ccuxqui  éioiciit  tombez  ^'^njViîl. 
dans  Tadultcre  ou  idolâtrie  ,  ou  qiii  ayant  noc.  Ep^ 
vécu  dans  le  dtfordrc  pendant  toute  l'eur*^^*  ^^ 
vie,  ont  remis  ati  temps  de  la  mort  à  faire 

Ijcnitence,  &iic  la  demandent  qite  lor (qu'ils 
c  voyent  en  danger  de  mort-  S.  Auguftin 
dit  de  ces  Gcnslà  ,  Pœnitema  €]mz  afr 
irifirmo  ^et'nur  j  infirma  efti.  Pœnitentia^ 


lit  7(jmàirtiHes  JUr  Virgile 

4jHA  À  mori^r'te  accifitur»  tmto  ne  &  if  fi 
CHm  moriente  morUtur.  Virgile  auffi  met 
dans  Tcnfcr  des  Damnez  ^  ceux  qui  ont  dit 
fèré  leur  pçnicence  à  la  mort. 
Vn.  Iili«   Q^5  <iuîs  ^pu<2  fupcros  ^  furco  laeracus  înani  > 
Diûulic  in  fcram  eommilTa  pîacula  xnortem^ 

H  y  mec  au(H  les  Adultères  tuez  en  fkt' 
grant  délit  > 

Qjnque  ob  adalcerium  cxS\ 

§.   XXIV, 

lur.iiii.  TLvi  un  mot  dans  l'Epîtrc  du  Pape- 
'  ^•'•^^-  A  S.  Corneille  à  Fabius  d'Anciochc,  fur  le 
fait  &  caufê  de  Nova  tien ,  qui  fàic  bien  de 
la  peine  à  nos  Canoniftes  &  à  nos  Qici- 
ques  d'Hiftoire  Ecclefiaftique)  à  (cavpir  ce 
qu'à  voulu  dire  Nbvatien  >  lorfqu  «îint  ap"-  . 
Theod.    pcflé  &  iemmé  par  les  Diacres  de  TEglife 
J-C'S«  de  Rome ,  de  venir  donner  les  Sacreniens 
aux  Malades  &  Mourans ,  &  iiir  tout  aux- 
Confeiïcurs ,  qui  étoient  <lans  les  Priiony^^ 
Tîilan.    ^"^  ^^  point  d  ecre  condamnez  à  la  more 
Mem.  to.  par  le  Juge ,  il  refufà  d'y  aller ,  &,  dit  pour 
y  p-45«'  g'çn  exemcer ,  qu'il  ne  vonloit  plus  être  Prê^ 
„  frtf.  M^de  Tillcmont  le  plus  judicieux  & 
plus  fçavant  de  nos  Critiques  ,  croit  qu'il 
defàvoua  par  un  menfonge  qu'il  jfîic  Vïè^ 
„  tre ,  &  qu'il  nia  ce  qu'il  ctoit  pour  n'être  pas 
„  expofé  à  la  perfecucion  ,  &  qu'enfin  il  re- 
ii  nonça  au  Sacerdoce  y  dont  le  caraâere  eH: 


Xi 


t^ /Ur  Hêmen  &^.  îr| 

^néanmoins  indélébile  ,  &  qu'il  6ut  qu'il  ^* 
ait  ^û  qu'il  idépcndoit  de  la  volonté  d'un  ^* 
Prêtre  de  ceflcr  d'érrc  Prccre  quand  il  vou-  ** 
loit.    Rien  moins  :  c'cft  que  les  Anciens  ** 
^voient  une  autre  idée  du  Sacerdoce  que 
ne  Totît  certains  Dcvots  ignorans  Je  nôtre 
temps ,  qui  croycnt  que  d'ctre  Prêtre  y  q'cft 
rien  autre  ichofe  que  d*avoir  un  certain  ca- 
raâere  qui  doAne  le  pouvoir  de  dire  la 
Meflè  >  Â:  4e  conGicrer  le  C)rps  de  J.  C. 
AU  lieu  que  tous  les  Anciens  généralement 
ont  regardé  la  Prctrift  comme  un  Minif- 
tere  »  une  Cure ,  une  charge  d'Ames  >  une 
Dignité  de  PrélatuTc ,  pour  avoir  foin  d  une 
.  Farroiflè  :  car  on  ne  fkiflbic  jamais  autrefois 
<lc  Prêtres, (ans  leur  donner  un  Titre, & 
i|ne  Eglife  à  gouverner  i  &c  qui  dit  frêtrt 
parmi  les  Anciens ,  dit  un  Curé  avec  charge 
d'Ames  ,  un  Homme  qui  a  pouvoir    Se 
xlroit  ic  obligation  de  batizer  >  prccher  »  '     ^ 
abfoudre  des  péchez,  &con£icrer,  TWgere» 
dêcere  >  •fftrrt  >  dit  Ter^ùllien,  lih.  de  vd. 
yirg.  r.  ^.  C'cft  ce  qu'il  appelle  Sacerdotal 
lis    Offiai  fertem  :  &  comme  on  ne  fai- 
Ibit  point  autrefois  des  Evcques  i^  Par-  ^î*« 
tihus  Infidelinm ,  fans  Titre ,  fans  Peuple ,  cap,"i, 
fans  Clergé ,  auflî  on  ne  connoiflbit  point 
autrefois  de  Prêtre  fans  une  Cure  &  une 
grande  Parroiflc  à  gouverner.  Chîhs  leci 
creatHs  ftterat  êlim  Pnjhjter  ab  ty£tiû 
Eg^fcofi,»  dit  S.  Epiphanci-un  Pierre  Ef  mi- 


JL  (.4  Remar^Hes  fbr  f^irpie 
te.  Ainfi  quand  Novaticn  a  dic,fliV7  W 
voulait  pi  tts  être  Prêtre  yccA  comme  s'il 
avoit  dit  »  7^  '^^  veur  fltu  être  Cure-:  *)$ 
cède  mon  Titrée  qui  le  ^voudra  :  'Je  donne 
.  la  démition  de  mon  Cardinalat  &  du  Titre 
que  foji  dans  Rome^  Virgile  fait  mcmiott 
dcsPrwcsdcsPayens,qui  quitwiciit  leur 
Précrifè  &  leur  Sacerdoce  quand  ils  vou- 
loient ,  ic  les  donnoicnt  à  d'autres, 
«o.lib.  Force  Coci  Cybcfee  Chlorcus,  olimque  SacerdoS 
Infîgnis  >long^  Pfarygixs  fulgebat  ia  arniis. 

r 

Le  Cavalier  Chlorée  et9it autrefois  Pxe4rc^ 

$.   XXV. 

MESSIEURS  d'Hangeft  de  Gcnlïs 
ctoient  cinq  frères ,  d'une  des  meil- 
leures Maifbns  du  Royaume,  &  Gens  pleins 
de  mérite  &  de  valeur.  Ils  ic  diftingucrent 
beaucoup  par  leur  adrefle^dans  un  Car* 
roufcL  fous  Henry  1 1.  Us  àvoient  des  Ha- 
bits fre  velours  bleu  tdus  ièmez  auïEbicn 
que  leur  écuflbn  >  dont  le  champ  ctoit  aufli 
bleu ,  de  flammes  d*or ,  avec  c^te  Devilc  , 
&  ce  Vers  de  Virgile  ,  qui  marquoit  en 
même  temps  leur  grande  valeur  &  leur 
illuftre  origine, 

Igncus  cft  ollîs  vîgor ,  &  caelcftîs  orîgo 
Semîmbus. 

Leur  vigueur  ejt  extrême»  &  leurjourcg 
ifi  ççlefie  9 


i-  . 


Xè*  fur  Homère  &c.  viy- 

XJa  Seigneur  Je  Courtenay  dans  un  autre 
Câriouièl  qui  fut  ikic  fous  Charles  VI  > 
pouriaire  connoîcre  qu'il  dcfcendoic  en 
droite  ligne  du  Roy  Louis  le  Gros  ,  parut 
avec  un  ecudbn  aux  Arômes  de  France  ,  avec 
CCS  mots-.ci  tout  autour, que  rAmbaflà'* 
deur  dïncc  dit  au  Roy  Latirius  >  ^    ,.^ 

Ab  Jotç  ptiûcîpîum  gcncrîs.»  -71 

Dh  ffing  de  Jn^iter  de/tend  notre  Lignée* 

§.  XXVL 

3 'APPREND s  que  Monficur  le  Comte 
de  Touloulc  Grand  Amiral  de  Fran- 
ce, dans  la  dernière  Bataille  qu'il  vient  de 
gagner  lur  Mer > où  ilcommandoit  en  Per- 
Ionne^&  où  il  a  donné  des  preuves  d'une 
Valeur  Crd'une  (àgcflè  extraordinaire ,  avoit 
(ait  mettre  autour  de  Ces  Armes ,  qui  étoienc 
peintes  fiir  Ton  Pavillon ,  &  tout  autour  du 
VaHIèau  où  il  étoit  ,  cet  Hemiftiche  de 
Virgile, 

'i  Xt  mi  gênas  ab  }ove  fuinïno. 

f"4j  l'honneur  d'être  anjft  dtê  Sang  de  J$$^ 

fiter^ 

§.   XXVIL 

L'EcR  I T  u  R  B-S  A I N  T 1  donne  le  îK)m 
des  Dienx  de  U  Terre  »  aux  Rois ,  5c 
aux  Enfans  des  Rois:  £^e  dixi-» DU  eftis » 
&  FUn  excelfi  omnes.  C  elt  daq&  ce  fcQS 


2^6         RemMrqiMS  Jkr  P^trgtlc 
quon  a  pu  dire  de  Monseigneur  ti 
Dauphin,  &  des  illuftres  Princes  qui 
font  nez  de  luy  ,  &  qui  doivent  naître  des 
Rois  fcs  Enfàns ,  ce  beau  mot  de  Virgile  , 

JEo.  lib.  Dîs  gcnûe  «c  gcnîturc  Dcos. 

^"         Je  fuis  ijfu  desDieux.&jeferdidesDiefÊX, 
fe  fnis  &  Pcrc  &  Fils  de  dcHx  fuijfdm 
J^ejuirques. 

%.  xxyiiL 

LE  s  Anglois  fc  difent  Souvtrams  des 
Mers  ,  &  prétendent  que  l'Empire  des 
Eaux  lair  appartient  exclufivement  à  tout 
autre  Roy  qu  au  leur.  Ils  emportèrent  quel* 
qucs  avantages  fur  quelques  Vaiflcaux  que 
le  Roy  envoya  "à  la   prière  du  fcu  Roy 
d'Angleterre  ,  pour  appuyer  Tentreprifc  que 
quelques-uns  de  ics  Sujets  avoient  faite  de 
le  rétablir  fur  le  Thrône  de  fes  Ancêtres. 
Le  deflcin  fut  découvert ,  &  toute  l'Angle- 
terre fondit  avec  toute  fi  Flote  &  toutes  fcs 
forces  de  Mer  fur  le  petit  nombre  des  Vaif- 
féaux  que   Moniteur   de  Tourvillc   com- 
mandoit  ,  &  obligea  les  François  de   fc 
retirer  ,  qui  en  cette  occafion  firent  des 
prodiges  de  valeur  ,  &  fe  furpafTcrent  eux- 
^  mêmes ,  comme  ils  ont  accoutumé  de  fur- 
palier  les  autres  Nations.  Cependant  les 
Anglois  fiers  de  ce  petit  avantage ,  firent 
cçuror  une  Palquinade  tirée  de  ce  que  dit 

Neptune 


'&  fiét  Homrc  iS'c.  2 17 

Neptune  aux  vents  dans  Virgile?  j^/Z^;?:.^ 
ditiiàvotrt  Roy  »  éfne  cejt  à  moy  ^uap^ 
fartient  l* Empire  des  Mers ,  &  non  fos  i 
luy^ 

Maturate  fugam  ,  Rcgîque  haec  dîcnc  vcftro,     ifn.lifc. 
Non  IWi  împcrîum  Pelagi»  fcvumqiic  Tridcntcm, 
Scd  mihi  forte  datum. 

^  •  •  ■      , 

On  leur  répondit  qu'ils  n'avoient  qu'à 
lire  la  fuite  des  Vers  qu'ils  citôicnt  ,  & 
qu'ils  y  trouvcroicnt  la  réponfc  :  à  fçavoir  , 
^u'iiit  avoient  beau  faire  les  fai>jEàrons  ,  Sc 
jquc  dans  1  amc  ils  çrcvoicnt  de  dépit ,  de  ^ 
voir  que  Ic^Rpy  venoic  Je  prendrç  Namur , 
ik  autres  Fortercffes  ,  jugées  imprenables 
par  leur  fituation  fur  des  rochers  efcarpcz. 

(Il  I  I       Tenet  ille  immanîa  Taxa. 

§.  XXIX. 

Onsiiur  Dcfchfcns  învîta  Me(^ 

fieurs  Damon  perc  &  fîls  ,  à  dîner. 

Le  Précepteur  de  ce  dernier  fit  répon(è 
pour  eux  au  billet  de  M^^  Defchiens ,  par  ce 
Vers- ci  de  Virgile, 

Cum  CaBibas  timidi  Ycnîent  ad  pocula  Damse. 

Les  timides  Damons  boiront  avecDefchiens. 

•Le  paraHte  Montmaur  fe  trouvant  fati- 
gué par  les  brocards  &  les  railleries  con- 
tinuelles que  Mr  Morin  le  riche  ,  Père  de 
Madame  la  Maréchale  d'Eftrécs  ^  2c  do 
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1 1 1  RemMr^mî  fut  VlrgiU 
feu  Matiàmc  D^ngeau ,  luy  (àîiôit  Oins 
ceflè ,  &  encore  plus  par  le  refus  qu'il  luy 
fit  de  le  recevoir  a  fa  cable  ,  qui  étbic  fore 
délicate ,  s'en  vengea»  en  luy  criant  un  jour 
qu'il  le  trouva  dans  la  rue) ce  Vers-ci  da 
même  Virgile ,     • 

An.iik,  Extrcmîque  hominum  Morinl 
^*         '  §.  XXX. 

Eu  Monfîeuf  l'Archevêque  de  Paris  » 
François  de  Harlay  Chanvalon  »  éfoit  9 
comme  r«n  fcait  %  un  des  plus  beaux  Hom- 
mes de  France ,  &  un  Prclac  fort  gracieux. 
Dés  que  le  Roy  eut  érigé  l'Archevêché  de 
Paris  en  Duché  en  fà  raveur ,  les  DuchcA 
iès  le  vinrent  voir  en  corps.  Madame  de 
Mcckéelbourg  porta  la  parolt ,  &  luy  die 
d'un  air  doux  &  moàdic  :  Afonfienr» 
voici  de  panvres  f  eûtes  OmHUs  qm  vien^ 
fient  féliciter  leur  Féiftenr  *  de  ce  l'on  4 
couronné  fa  houlette.  Nous  finîmes  U  flm 
foible  portion  de  votre  Troupeau.  Monfieur 
r Archevêque  l'interrompit  ,  Se  luy  dit, 
C'efi  U  plus  Mie  portion  démon  Troupeau. 
Madame  de  Bouillon ,  qui  entend  très  bien 
le  Latin  >  6c  qui  fçaicles  plus  beaux  endroits 
des  Poètes ,  prit  la  parole ,  Se  dit  ce  Vers 
de  Vireile. 

Egl.  I*     rormofî  pecoris  cuftos  formoCor  ipfe. 
f^ous  êtes  de  ce  beau  Troupeau  » 
U^  Pafieur  encore  pins  beau. 


r 


$.  XXXI. 

LE  Fauxbourg Saint  Jacques  clu  Haut- 
pas  »  qui  cil  hir  la  montagne ,  eft  rem» 
Êli  de  Monafteres  de  Filles  célèbres  par 
:ur  pieté.  Le  Cardinal  Rofpigliofi  eu 
voyant  ce  grand  nombre  de  Con vents  de 
ûintes  Religieufcs ,  dit  en  montant  cetCt 
montagne  :  Cr  y};f^  ces  Chadilles  de  Col^ 
Utus ,  dent  farle  f^irgilt  » 


i  Collatinas  imponent  montibai  areei^  iEn*  lili« 

Laadc  padicicfx  cclcbres,      *  .    ^ 

$.  XXXII. 

LE  Prince  Chartes  de  Lorraine  dernier 
mort»  a  voit  des  vertus  éminentes  qui 
Tonc  fait  confiderer  ,  aimer  ôc  eftimer  de 
cous  lès  Souverains  de  ion  temps  ,  quoi- 
qu'il fut  fans  biens  ,  &  dépoiiillé  de  fès 
Etats.  Ses  difgraces  ne  fer  virent  qu'à  faire 
éclater  d'avantage  fà  piété  Se  fbn  grand 
courage.  Il  doniu  des  preuves  de  Tune  Se 
de  l'autre  en  mille  occafions ,  &  fur  tout 
dans  les  guerres  qu'eut  l'Empereur  contre 
le  Taire.  Il  difbit  fbuvent  à  fbn  Fils, qui 
reinplit  dignement  aujourd'hui  le  Thrône 
de  fes  Ancêtres ,  ce  Vers  que  Virgile  met  à 
la  bouche  du  vaillant  &  pieux  Enée  par- 
lant à  ion  fils  Afcanius , 

Difce  puer  virtacemex  me>  verumqaelaborein»  jEn.lîbi 
f occunam  c^  aliis.  AAâ 


t  o  o         HemdrqHis  /hr  P^irgHc 
D^AHtrestenfiigntr^nt  r art  d'acquérir  iié 

bien  ; 
jiffrtnis  de  tnoj  *  mon  fils  ■•  à  mifrifiriê 

tieni 
La  Foj  »  la  pieté  j  le  travéttl  »  la  fagejfe^ 
Spfft  V unique  threfoT  que  ton  fere  te  laijjc* 

é.    XXXIII, 

Î'At  remarqué  aue  dans  plufieurs  dis- 
putes que  lc«  Jcluitcs  ont  eu  contre  les 
Tenedict  ns  >  (ur  l'édition  des  oeuvres  de 
S.  Anguftin ,  :&c  contre  le  Père  Qucfoel  & 
autres  Gens  de  Port- Royal ,  ils  fc  font  iiif- 
crits  en  faux  contre  un  endroit  qui  cft  dans 
les  Jl^ena£iana  *  où  il  eft  dit  queièu  }A^  le 
G)mte  de  Buffi-Rabutin  ,  avoit  afluré  k 
un  certain  Homme  qu'il  honoroit  de  (bu 
amitié ,  que  dans  le  temps  qu'il  étoit  en  diC- 
grâce  ,  il  y  eut  quelques  Jcfuites ,  des  plus 
confiderables  du  Corps ,  qui  le  vinrent  voir, 
&  qui  luy  promirent  quau  cas  qu'il  vou-^ 
lut  écrire  en  leur  faveur  contre  l'auteur 
des  Provinciales»  non/èulermnt  ils  le  tire- 
roient  d'ujf aires  &  le  f croient  raffeller  à  la 
•  Cour  :  mais  même  quils  procureraient  de 
grands  biens  à  fa  famille»  &  étahliroiens 
fes  Enfans.  J'honore  &  revcre  parfaite- 
ment les  Jefiiites ,  &  fur  tout  le  T.R.P.  de  la 
Chaifè^  dont  j  ay  mille  fujiStSjdcLme  loucr>& 


■« 


^  fur  fïomne  &c.  ixi 

feroisan  defèfpoiFde  Icsfôcher,  hormis  les 
Trcvouficns  qui  m  ont  infiilté  mal  à  propos. 
Gcpcndanc  comme  je  ne  puis  diflimuler  que 
"c  cft  lïiQy  qui  ay  donné  ce  Mémoire  à  l'Au- 
teur du  MenêLgUYia.  t  Se  qu'il  s'agit  d'un 
point  d^honncur  &  de  ma  iinceriié ,  je  ne 
puis  me  difpcnlcr  de  déclarer  au  Public, 
que  rien  n  cur.fi  veritablp,  que  feu  Monfieur 
te  Comte  de  Buflî  ^e  l'a.  dit.  Je  ne  dis  pas 
.^quil m'ait  dit  vray  ,  &  naflure  point  qu'il 
n'ait  inventé  cette  petite  Hiftoirc  pourfla- 
ter  fa  vanité.  Mais  je  protefte  avec  fincc-   ' 
rite ,  qu'il  m'a  dit  la  chofe' comme  je  viens 
de  la  raconter.  Ilvint  en  AuveKgîuSil  y  a 
quatorze  ou  quinze  ans  »  avec  la  Marquiiè 
de  Coligny  fa  fille ,  &  avec  Monfieur  de  ia 
Rivière  >  qui  depuis  a  prétendu  Tavoir 
•  éjîonfîe.  Il  y  (cjourna  huit  ou  quinze  jours. 
Je  ne  l'y  quittai  pas  d'un  moment ,  &  je 
me  fou  viens  très  bien  qu'un  jour ,  que  nous 
fumes  nous  promener  nous  quatre  dans  fbn 
carrôdè ,  au  Villa^  de  Marlac ,  que  Saint  Creg.  %\. 
Grégoire  de*  Tours  nomme  M arciacHm  »  ^*^V*'"' 
domfig  AlsreUcenfis  9  il  me  dit  en  prefcncc 
de  Madame  de  G)ligny  &  de  Monfieur  de 
la  Rivière,  Que  les  Jefuites  l'a  voient  fort, 
preflë  de  répondre  à  Monfieur  Pafchal ,  Se 
qu'il  leur  avoit  dit  qu'il  ne  le  fcntoit  pas  *^ 
aflèz  fort  pour  cela  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  ^* 
envie  de  fc  commettre  avec  un  fi  rude  Ad-  ** 
verfair^  ,  quoiqu'ils  luy  promilïcnt  de  luy 
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m         RcmaréiHes  fur  Virgile 
9>  fournir  de  bons  Mémoires.  Ce  que  |c  dis 

là  cil  de  la  dernière  certitude.  Je  luy  d  s: 
»>  Vous  fîtes  bien ,  Monficur ,  de  ne  pas  vous 
3>  intriguer  dans  une  af&ire  qui  n  etoit  pas 
9,  de  vôtre  compétence.  Apparemment  vous 
3,  répondîtes  aux  Jefuites  ce  que  Virgile  fait 
99  répondre  à  un  de  (t^s  Bergers , 

Yîrf.    Non  roftium  intcr  vos  tantas  coàiponere  lices* 
^x  Vft  Ce  ncfi  fM4  U  le  faitVun  gaUnt  GentiU 
j»£at.         homme  B 

D^icrîre  fur  U  Grâce  >  MeK  vêus-en  m 
Même. 
.  $.  XXXIV. 

M-Onsibur  le  Comte  de  Coirgny, 
qui  étoit  AbbédcS.Rcmy  de  Reims, 
avant  qu'il  k  marât avec  Mademoifellc  de 
Laflé  Moncacaire  »  mlKHioroit  de  fôn  amt« 
tié.  Il  me  fit  voir  un  jour  une  Lettre  qu'un 
/çavant  Prôteftant  a  voit  écrite  en  15^7, 
au  Cardinal  Odet  de  Ghaftillon  Evéque  de 
Beauvais ,  ion  grand  Oncle ,  par  laquelle  il 
Tcxhortoit  à  changer  de  Religbn ,  &  a  cm- 
braflcr  la  Réforme  de  Calvin ,  & ,  pour  me 
Servir  de  (es  termes  >  À  renoncer  d  la  vi$ 
moUe  >  fainéante  &  hxHrienfe  des  Carii-^ 
pf  naux  &  des  Evêques  de  fon  temps.  Virgile, 
9>  dit-il  ,.a  fait  leur  veritaWe  portrait,  &  le 
9>  vôtre ,  Monfèigncur  ,  quand  il  fait  dire  par 
„  Numanus  Rcmulus  aux  Jroycns  cffcmi- 


k 


i 

^Jkr  Homère  f^c.  nj 

Vobîs  pîaa  eraco  ,  &  fulgcntî  morîcc  ycftîs  :        ji^,  \\^, 
Defidfc  cordî  :  juvat  îndulgere  chorels  :  ^' 

2t  tonîc»  manîcas,  &  habent  rcdîmîcula  Mîthr«. 
V9HS  fontx.  dts  habits  iiurUtt  &  de 

Lisfefiins&Ujtu»  ladan/i  &  Us  fUifirs, 
Font  vitre  mi^nt  étude  &  ves  fins  chers 
difirs  : 

f^oH  s  faites  grojfe  chère  ;  &  vivez^dans  U 
jeje. 
V^eus  nouez,  Mvec  des  rutanSà 
V^os  Mithres  £oy  &  ws  Tnrkdns. 

§.  XXXV. 

UN  Prince  de  la  Mai&nd'Hanovcr, 
fùc  fait  Evéque  d'OCiabruch  dans 
le  ccmpque  Luther  comikiçhça.à  répatidre 
ion  Hcreue  en  Allemagne*  de  Prince  qui 
^coîc  éperduèmenc  amoureux  d'une  jeune 
Princenc  Luthérienne  de  la  Maifbn  de  Saxe» 
abjura  la  Religion  Gicholique ,  &  Tépoufà» 
(ans  vouloir  quiccer  pour  cela  (on  Evéché. 
Mais  le  Cardinal  Farneiè  qui  écoit  en  ce 
temps-là  Lcgac  À  Latere  en  Allemagne  » 
luy  repreicncanc  Ùlus  ceflè  qu'ayant  fai( 
voeu  de  continence  perpétuelle ,  il.ne  pou* 
voit  en  confcience  poflèder  unEvcché  & 
une  Femme  en  même  temps  »  il  ébranla  (i 
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*2  24  JRmarqaé  fur  Vlfgilt 
forcement  l'cfprit  de  cet  Evéquc ,  qu'il  le 
fit  réfbudrc  à  renoncer  à  6. Femme  &  à 
fon  hcrefie  >  &  à  rompre  (on  Mariage.  Ma- 
dame l'Evêqueirc  en  fut  foit  alarmée,  & 
luy  écrivit  en  colère  une  Lettre  pleine  de 
reproches  &  d'inveftivçs.  W-  d'Ofiiabruch 
jk, laiflà  vaincre  &  toucher  par  fa  FcmmCaSc 
Jny  écrivit  ce  que  FOmbrc  de  Dciphobus  , 
daqs  les  Enfers  ,  dit  à  la  Sibylle  :  Ne  vohx 
fâche^pM»  Afadame  la  grande  Prêtrefe» 
je  me'retirerai > pmfijue  vous  UvQHlex^»  de 
la  Compagnie  des  V'ivans ,  &  augmenterai 
le  nombre  des  Aforts  »  &  rentrerai  dant 
mes  premières  ténèbres. 

m^jX^^       '  ■•  Ne  faevî  magna  facercTos^ 

Difccdainzéxplcbo  aumetain^ttd  Jar^ue  tenebris« 

S.  XXX VL 

ON  a  fait  imprimer  depuis  peu  rHiC- 
toire  Genealoeique  d'une  des  plus 
anciennes ,  des  plus  illuftres  ic  des  plus  dii^ 
tînguécs  Maifbns  du  Rayaumè,  {NoaiUes.) 
On  y  a  mis  tout  au  long  l'Extrait  des  Ti- 
tres &  Originaux  (îir  lefquds  on  la  dref* 
fée.  L'Auteur  gui  eft  un  Homme  plein  de 
probité  &  de  Religion ,  &  qui  eft  d'ailleurs 
rbrt  habile  &  fçavant ,  m  a  fait  prier  de  luy 
fournir  quelque  trait  d'un   ancien  Poète, 
pour  mettre  à  la  tcte  de  fbn  Livre.  Je  luy 
ay  envoyé  les  Vers  /iiivans. 


&  fur  Homtrt  &c.  21/ 

Al  gcmis  îmmostalc  manet^ulcofqne  per  annos>  Ceors* 
Seat  fomina  Domûs  ;  &  avi  anmcrantur  avorum  ^^'  ^* 
Leur  ItdCitft  immortellt  i  &fÂT  de  grands 

Exfloits  » 
Ltnrs  AjcHx  fi  fint  t$Hê  difiingutx^  fim 

'     9I9S  R$ii*  . 

$.    XXXVII. 

L£  Minîftre  Qaude  avoic  donné  à  fca 
M'  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  gran- 
des efpcrances  qu'il  abjureroic  ia  Religion- 
Il  defira  d'avoir  un  tête  à  tête  avec  luy  dans 
un  certain  lieu  caché ,  dont  ils  convinrent  » 
avec  promefle  mutuelle  qu'ils  n'amène* 
roîent  perfbnnc  avec  eux-,  &  qu'un  Tiers 
ne  icroit  point  admis  dans  leur  Conférence  : 
inais  le  Miniftre  trompa  ce  Prélat ,  8c  amena 
le  Comte  de  Ruvigny  au  rendez-vous  :  ce 
qui  rompit  toutes  les  mcfiires.  MiTArche-? 
yêque  s'en  plaignit  au  Roy.  Les  partifans 
de  Mt  Claude  appréhendèrent  quen  puni- 
tion de  fa  perfidie  il  ne  fût  arrêté  ,  &  luy 
en  donnèrent  avis  par  ce  Vers  de  Virgile, 

Clattdia(|tte  à  claufo  dîfFandîcur  &  Tribus  &  gens.  ^^  j.^^ 

Votrt  nom ,  Monfieur  CUade ,  eft  de  mi-  J^/"** 

chdnt  aiêgHre  > 

Il  vient  du  mot  daufus,  f  ^1  vent  dire  cli- 

turc 

K  V 


c 


22  6         T^jmArqHis  ftir  Viritlc 

$.  XXXVIII. 

E  Mr  Qaude  étoit  en  fi  grande  eftimc 

parmi  les  Proteftans ,  qu  on  luy  avoit 

^r  jgc  en  Hollande  une  Statue ,  au  bas  de 

laquelle  les  Réfugiez  de  France  avoient  fait 

mettre  ces  Vcrs-ci  de  Virgile, 

-^n. lib.  Quo  fofpîtc  numquam 

Rc j  cquîdcm  Trojae  vîdas ,  aut  régna  fitcbor. 
•         Tandis  cjuc  Celui- ci  vivra  > 
Notre  fétrtl  fiibfifierd  > 
"  Et  nfiHS  chanterons  dvec  joje  » 
J^non  fCa  pas  encore  fris  Troje. 

$.  XXXIX. 

*A  Y  vu  un  Portrait  de  fcu  Monfieur  de 
_  Turennc ,  qui  tenoit  le  Roy  encore  tout 
jeune  par  la  main ,  &  luy  apprerK>it  lart  de 
faire  la  guerre,  en  luy  montrant  des  Bat- 
tions &  des  Dcmilunes  ,  &  des  Armées 
rangées  en  Bataille.  Au  bas  du  Portrait 
étoient  écrits  ces  Vers,  que  le  Roy  Evandrc 
die  chez  Virgile  à  Enée  ,  en  .luy  mettant 
entre  les  mains  fbn  Fils  unique  Pallas ,  pour 
'"  Iny  apprendre  le  métier  de  la  guerre  , 

Aa.  )ib.  ■  ■  Sub  Te  tolcrarc  maoîftro 

1.  . . 

Aiilfcîam  &  grave  Martis  opus,  tua  cernere  faAa 

A/Tucfcat  >  primîs  &  Te  miretur  ab  annls. 

jiH  fins  grand  des  Roii  de  la  Terre  M 


î 
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L€fhs grand  des  HtY9s  montre  à  faire  U 
.  guerre. 

$.  XL. 

PA  R  if  I  toutes  les  Fêtes  que  I  on  fit  en 
France  dans  tous  les  Pais  o\i  padà  le 
nouveau  Roy   d'Efpaene   ,  loriqu'il  alla 
prendre  podcfCon  de  ion  Royaume ,  il  n'y 
en  eut  guère  de  plus  galante  que  celle  où 
jduficurs  jeunes  Gens  s'habillèrent  moitié 
en  Espagnol ,  moitié  à  la  mode  Françoifè  ^ 
en  forte  que  THabit  >  le  Chapeau  >  la  Barbe» 
&  les  Cheveux ,  ctoient  à  la  mode  d'Efpa- 
gne  dans  un  même  Homme  d'un  côté,  6c 
que  de  l'autre  il  étoit  tout  François.  Je  leur 
conièillai  de  faire  mettre  dans  leur  Drapeau 
&  En&igne  ce  Vers-çi , 

Gallus }  Ibei-ve  f uac ,  nulle  difcrimine  habebe.'    jtn,  j]|p, 
JEntre  les  EJpagnol;  ,  &  les  Gens  wj?  en 

France  » 
Il  ne  faudra  fins  faire  ancnne  différence* 

Le  Vers  Latin  eft  imité  de  Virgile , 
Ttoh  Ratolus  ye  fuat ,  oullo  difciîmîne  habcbo' 

§.  XLI. 

• 

LE  Prcfident  J a n  i  n  étoit  né  fort  peu 
de  chofè ,  mais  il  avoit  beaucoup  de  fà« 
gcllc  Se  de  prudence.  Il  étoit  BaiUif  âc  Juge 
de  quelque  petite  Ville  en  Bourgogne  (  je 


10, 


p 


ijiB  7(jm4rfH€i /kr  Virgile 

gion  >  ic  de  prendre  garde  ibus  prétexte  de 
pieté ,  &  de  ne  pis  perfecuter  des  gens  »  qui 
^nt  bien  exiiminez,  pourroient  fe  trouver 
înnocens  dans  la  fuite  des  temps.  Il  leur 
prédit  qu  il  en  viendra  un  >  auquel  les  plus 
Dévots  &  les  plus  gejis  de  bien  en  appa- 
Joan.  u.  rcnce ,  croiront  rtnin  m»  grand  firvta  À 
*•  Dien  d'être  emels  &  imfitojables  envers 

l^rs  Frères  »&  de  les  éccabler  de  tentes 
fortes  de  manie* 

Ccft  ce  qu'on  a  vu  fur  tout  arriver  du 
temps  des  Ariens.  Il  ny  a  jamais  eu  dans 
TEelife  de  perlccutions  plus  cruelles  que 
celle  que  les  Confiances  »  les  Valens  ,  les 
Rois  d'Efpagne  &  de  Bourgogne ,  &  ceux 
des  Vandales ,  des  Gots  &  des  Vifigots ,  ex- 
citèrent en  tous  lieux  &  pendant  plufieurs 
Siècles  contre  les  Catholiques  >  &  entr'au- 
très  contre  de  tres-iaints  Evéques  Se  de 
tres-fçavans  Prêtres.  Il  n'y  a  genre  d'igno- 
minie &  d'indignitez  qu'on  ne  leur  rit  cf 
fiiyer.  Le  foiiet  »  les  priions  les  plus  infa- 
mantes ,  (  celles  même  où  l'on  met  les  fous 
&  les  alicnc;^  d  cfprit ,  )  les  Libelles  diffama- 
toires &c  les  Satyres  ,  où  fon  les  traitqit 
d'Infenfex^ ,  n'y  furent  pas  oubliez  ,  non 
plus  que  les  Lettres  de  Cachet  >  les  exils ,  les 
déportations ,  &  les  pertes  de  biens  &  ex- 
cluions de  toutes  fortes  de  Bénéfices  j  & 
deflitutions  de  ceux  qu'ils  poflcdoicnt.  C  eft 
ce  qu'il  me  fèroit  aifé  de  Eure  voir  *.& 
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qu'on  peut  voir  (by-méme  dans  la  Lettre 
de  S.  Athanaic  aux  Solitaires, &  dans  (on 
Apologie  à  Confiance  ,  ic  dans  (on  qua- 
trième Livre  ou  Oraifbn  contre  les  Ariens  : 
Se  auifi  d^ns  S.  Hilaire  dans  fà  Requête  à 
Confiance  »  &  dans  ceUe  de  Luci&rde  Ca- 
gliari  tu  même  Empereur  ,  en  faveur  de 
S. Athana&,j& dans  fbn  petit  Traité  Mo^' 
riendumfro  DefFilie ,  qui  fc  trouvent  dans 
la  Bîbliothcquc  des  Pères,  Tem.  5  >  fdg.  105?, 
Se  dans  le  C ammQnitûrmm  de  Vincent  de 
JLcrins,  c^ff.  ( ,  &  dans  S.  Grégoire  de  Nar 
zxzmtyÇArm^devitsJkdi  &  OrdUiixii» 
&rj^Sc  dans  Sulpicc  Se  vcre ,  f^ie  de  S  4m 
Martin  y  lib.  1.  e.  4  >  &dans  THiftoirc  De 
la  PerfecutUn  des  Vandales  3  far  KiEier 
£vefHe  de  rite ,  Se  dans  les  Epures  4  •  /  > 
i^7>l9Sy^^^y^97^7i^dHgrandS.Ba- 
file  y  tous  témoins  oculaires  de  ce  l|b'ils  ont 
écrit,  hormis  Vincent  de  Le  ri  ns.  Or  tout  le 
fondement  &  le  prétexte  fpccieux  de  tant 
de  perlccutions  qu'on  faifoit  fbufiir  à  ces 
îUuftrcs  &  vertueux  Prêtres  &  Ëvéques , 
étoit  qii  on  prétendoit  qu'ils  enfeignoicnt 
qu'il  y  à  trois  Dieux  ,  en  dilànt  qu'il  y  a 
crois  Peribnnes  Confiibfiantielles  dans  k 
Trinité ,  &  que  chacune  en  particulier  efi 
Dieu.  Les  Catholiques  avoient  beau  dcfà- 
yoiier  cette  confèquence ,  on  ne  les  écoutoit 
pas  dans  leur  juftiâcatfon  s  &  le  zèle  4^pa- 
rent  de  maintenir  TUaitc  d'ttn  Dieu  »  Se 


iji       .  Kjnuirques  fur  Virgile 
d  extirper  te  PoIytbciTme,  fàifôic  que  les  pluf 
înodcrez  &  les  plus  Gens  de  bien  parmi 
les  Ariens  )  fè  faifbient  un   mérite  derant 
Dieu  »  &  un  grand  (ujet  de  louanges  devant 
les  Hommes  ^  d'accabler   ces  innoccntcf 
Viûîmes  de  toutes  fortes  de  maux  &  d*igno- 
minies.  Si  les  Ariens  a  voient  voulu  un  peu 
approfondir  la  choie ,  &  s'informer  exaâe* 
ment  de  la  Foy  &  de  la  croyance  des  Catho- 
liques >  ils  auroient  aifément  reconnu  que 
ces  derniers  a  voient  pour  le  moins  autant 
d'horreur  du  Polytheïjfme  qu'eux  ,  &  que 
tout  leur  crime  étoit ,  qu'ils  (è  {crvoîcnt  tou- 
jours de  certains  termes  équivoques  qui  pou- 
voient  être  pris  en  deux  ^ns  :  comme  ceux 
'de  NAtnre  engendrante  ,  &  de  NatHre 
engendrée  :  Trois  Sfthfiances  :  Deux  NatH* 
tes  fingulieres  en  Hjpojta/e  >  (jm  nen  font 
ijHune  ThjfiqHe  &  SnbftAntielle  :  Trois 
Lumières  y  qm  n^en  font ^h  une  :  Le  féerie 
efi  ConfHhftantiel à  DicH  de  U  mêmemu^ 
mère  ^hU  l'eji  à  Marie  Jil$n  la  Natnre 
humaine  :  ou  parcequ'ils  niôicnt  que  le  Père 
&  le  Fils  furent  TantoHJfiens  *  &  difoicnt 
avec  S.  Epiphane,//<«r.  éTj.  r.  8.  (JhUs  ne 
fint  qn  HomooHJfiens.  Tout  cela ,  dis- je ,  ne 
confiftoit  que  dans  une  Icgerc  équivoque 
qu'il  auroit  été  facile  dcdémélcr  ,fion  avoic 
;cr  ces  grands  Saints  de  s'^xpli- 
Jaircir  le  fcns  de  leurs  paroles  : 
'tant  certain  ^  comme  dit  fouvent  Saint 


\ 
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'Hîlaîrc.5.<ju*ils  ne  parîoicpt  de  la(brtc,quc 
pour  s^éfoigiicr  du  Sabctlianiime  »  &  parce- 
.  qu'ils  entendotcnc  par  le  nioc  de  N^titre 
,finguHefe  »  une  Natur^caradcriféc  par  des 
'proprietcz  perionnellcs  >  &  que  pair  ce  mot 
de  TÀHtoH^ie  y  ils  en  tende  ienc  de  même  une 
identité  de  Pcrfortncs,  en  quoy  confillok  le 
Sabellianifme.  Mais  au  lieu  de  prendre  le 
parti  (  comme  j'ay  ditv)de  faire  expliauer  les 
Catholiques  >  &  de  les  interroger  iur  leur 
Foy ,  ilsles  accufoicnt  fans  ccflc  de  n'admet- 
tre en  Dieu  qu  une' Unité  d'E(pece  €Qn:)me 
entre  trois  Hommes,  &  d'admettre  trois 
•Dieux  :  ils  les  brocardoient  continuelle- 
ment fur  leur  prétendu  Polycheïime  :  ils 
crioient  à  pleine  tête  qu'ils^  combatoient  le 
premier  foiidemcnt  de  la  Foy, ,  qui  eft  l'U- 
nité dW  Dieu.  Us  leurs  difi>icnc  enfin  ce 
que  les  Sociniens  &  les  Mahometans  nous 
dilèm  fans  ceflè ,  que  treù  PerfinnesDivi^ 
nts  font  trois  Dieux  »  comme  trois  Ferfime^ 
Humaines  font  trois  Hommes  ;  &  quainfi 
admettant  un^JOien  Père  &  un  Dieu  Fils» 
il  faut  que  nom  reconnoijpons  quil  j  4  deux 
Dieux  :  Et  fous  ce  beau  prétexte  de  punir 
des  Blt(pbemateurf  qui  dUbicnt  auil  y  a 
trois  Dieux ,  il  n'y  a  genre  de  uipplices 
&  d'ignominies  que  les  anciens  Ariens 
n'ayent  fait  (oufFrir  aux  Catholiques.  C'cft 
ce  qu'on  voit  manifeftement  dans  tous  les 
endroits  que  j'ay  citez  ci-deflliSj  des  Pères  de 


»}tf  Rtm4rqHes  fur  virait 

§.   XLIIt. 
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E  poiirroît  on  pas  dire  du  Rov  qui 
}X)rcc  un  Soleil  dans  le  corps  de  (a  De- 
vile  ,  &  qtii'  cft  apptUé  par  les  Etrangers 
«lême  y  Le  S  al  cil  de  U  France  »  ce  que  dit 
Virgile  du  Soleil  inai\ifné  ,  qu'il  cft  (ans 
déguifèment ,  (incere ,  pur  &  fidèle  :  qu'il 
découvre  par  ià  lumière  iesxhofès  lés  plus 
cachées  \  Se  qu'il  pronoftique  >  prédit ,  Se 
fait  appcrcevoir  les  orages  avant  qu'iU  le 
ferment  >  &  les  guerres  &  confpirations 
avaift  qu'elles  éclatent  ?  Il  eft  de  notoriété 
-publique ,  qu'en  cflèt  le  Roy  prévit  les  fbu- 
kvcmens  &  les  rebellions  de  la  grande  Bre* 
tagne  contre  fbn  Roy  légitime  »  &c  qu'il  en 
avertit  j^r  une  Lettre  de  fa  propre  main  Je 
Rôy  Jacques  IL  de  fiûntc  meîROîrc  >  long- 
temps avant  qu'elles  arrivadènt,  &  qu'il  luy 
marqua  en  termes  clairs  &  précis  >  dans  le 
temps  mcmc  qu'il  fc  croyoit  le  plus  en  fu- 
reté 9  qu'on  tramoit  des  delFeins  perfide^ 
contre  fà  Couronne  ,  &  qu'on  vouloit  la 
mettre  fur  la  tête  du  Prince  d'Orange.  Ce 
Roy  trop  bon  pour  une  fî  méchante  Nation 
n'en  voulut  rien  croire ,  jufqu'à  la  trifte  ex- 
périence qu'il  fit  de  la  vérité  de  ces  prédic- 
tbns.  Il  s  écria  pour  lor^,  que  le  Soleil  n'cfl 
jamais  faux ,  &  fît  au  Roy  cette  admirable 
Ceorf .  application  de  ces  Vers-ci  de  Virgile , 
Àm/      m  ■  Solcm  quîs  dicere  falfum. 


Audeàc  ?  Il  le  criam  caecos  inftare  tntnulciit 
5zpe  monet ,  fiaadenK|ue  &  bpetti  tnmeféexé 
•bella. 

•  ■ 

Xtf  Soleil  eft  fidile»  &  ne  tr^mfc  JAmsif» . 
JSf  fait  qnil  fr^nofiiqHe  ote  la  gnerre,  0H  U  , 

falxf 
JPerte  d*uneBMatlU»9HgÂinJ^Hn^  ViSoire^ 
JDishrinement  i*un  Rùj  ,  renverfemtnt 
X  Etats , 
Il  faut  toujêurs  l'en  irolre^ 
Car  il  ne  trompe  fos. 
C*ejtainfi  quonavû  le  Soleil  de  la  France 
Zorfque  tout  faroijfoit  enfaix»enajfHra»c€ 
JPrédire  à  hante  voix 
;Qinine  efrojable  guerre  • 
Fondroit  en  Angleterre» 
Et  fuun  Prince  Etranger  »  foulant  au9C 

pieds  les  Loix  » 
Hcnverferoit  te  Throne  »  &  Vefj^rit  dfs 
Angloié.     • 

§.   XLIV. 

DE  s  qu  on  a  rompu  une  fois  le  lien  it 
ITJnitc  ,  &  qu  on  a  fccoué  le  foug 
de  robéiïTaucc  à  TEgliiè  >  pour  ne  ft  ra^ 


X)  8        JRemdrqnes  Jur  Firgllt 
porter  de  couccequondloit  croire  qu^  (on 
propre  fèns  ic  jugement ,  on  eft  en  grand 
danger  de  renoncer  tout  à  fait  à  la  Foy  de 
J.  C.  &  d'embra({èr  les  Religions  les  plus 
abfurdes.  Je  ne  fuis  pas  Prophète ,  mais  je 
croy  pouvoir  prédire  à  coup  fur ,  que  la  Hm* 
lande  &  l'Angleterre  ne  urderont  pas  à  de* 
venir  toutes   Mahometanes  »  &  que  \c% 
fiourgucmeftres  de  l'une  >  &  les  Mylords 
de  l'autre ,  changeront  bientôt  leurs  Toques 
&  Bonnets  de  velours  ,  en  Turbans.  En 
eflfct  >  je  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  grande  dif&« 
rence  entre  les  Manometans  &  les  Soci- 
niens.  Les  uns  &  les  autres  rejettent  éga* 
lement  tous  les  Myftcres*  cfe  Hôtre  Foy ,  Se 
tous  les  Dogmes  qui  répugnent  à  la  rai- 
ion ,  à  (cavoir  la  Trinité  >  Tlncarnation ,  la 
Divinité  de  J.  C*  la  propagation  du  péché 
originel ,  fEuchariftie  ,  fEccrnité  des  pei- 
nes >  la  Satisfàâion  &  la  Mort  de  J.  C  pour 
nos  pcchcz.  Or  à  en  juger  par  un  grand 
nombre  de  Livres  qui  nous  viennent  de 
Hollan4.e  &  d'Angleterre  »  le  Socinianiime 
cft  l'Opmion  dominante  parmi  les  Sça- 
vans  de  ces  Païs  là ,  qui  (ans  beaucoup  de 
peine  la  feront  palier  aux  Peuples  &  aux 
Magiftrats   leurs    Ecdiers.    La  Commu- 
nion des  Rcmontrans  eft  la  plus  con(idera- 
Semim.   ble  de  toutes  celles  de  Hollande.  Monfieur 
ScfThc    ^^  ^'^^^  leur  donne  par  Antonomafc  le  nom 
de  Holii  *  dp  Thcologitns di  HolUnd^  »  dans  un  Livre 


qui  porcece  nom  eiitéce»comptant  que  tous 
les  iiitrcs  Tlieologiens  de  Hcmancieiie  mé- 
rkenc  pasee  nom.  Or  il  on  excepte  le  (cul 
Dog^e^lc  la  Sacisf^ion  de  J.  C.  il  eft  ccr« 
cain  que  Grotius  Se  le  Clerc j  qui  font  ies 
Coryphées  des  Retnontrans  ^  Ibnc  de  purs 
Sociniens-  Pour  l'Angleterre  ,  le  Socinia* 
nsime  y^efi  enfèigné  hautement  comme  un 
IVohléme*  On  y  imprime  tous  les  jours 
des  Ltf  res  pour  &  contre.  Les  deux  Opi« 
nions  ont  leurs  Partifâns.  Alais  »  dit-on.5 
la  S$cimtns  ^^jtnt  k  l* Ecriture  fkinte  $  & 
les  A£4&emet4Hs  i  VjiUeréin.  Et  moy  je 
f(3ikien&<pie  le)  premiers  ne  croycnt  point 
àrEcrtturê ,  puilqu  avec  SpJnoû ,  ilsaiiènc 
^qu'il  ne  faut  pas  prendre  (es  «xpreflîons  à 
la  Lettre^  mais  bien  feulement  comme  des 
expreffions  Poétiques  >  qui  attribuent  tout 
fàuflèment  aux  Volontez  particulières  de 
Dieu ,  &  qu'ils  nient  tous  les  Miracles 
qu'elle  débite ,  comme  vrais  Miracles*  Us 
expliquent  >  par  exemple  ,  le  Paflàge  de  la 
Mer  Kouge  par  celuy  d'Alexandre  &  de 
ion  Armée  dans  la  Mer  de  Pamphylie  :  la 
fixation  du  Soleil  par  Jofué»  &  ta  longueur 
extraordinaire  de  la  journée  ,  dans  laquelle 
il  gagna  la  Bataille  contre  Gabaon  ,  par  la 
longueur  de  la  première  nuit  qu'Ulyflc 
pafia  à  fbn  retour  avec  fà  Femme  Pénélope  » 
qu'il  n  avoit  vue  de  vingt  ans.  Homère 
die  que  l'Aurore  ,  pour  uiilèr  plus  long* 
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temps  ces  deux  Amans  au  Lit ,  carda  plus 

longtemps  qu'à   1  ordinaire  ^'amener   le 

jour ,  NoSem  in  trarlfitH  longam  Aiintrva,, 

unnit:  ^nroréi^  émum  mr/ké  cnliodivh  in 

Otcdno  »  neijue  fi»eb4t  e^Hos  i/tloces  &  /n* 

men  panantes  e^njungi.  Oijjf.  lit.  25.  fit 

%yjin.  Sot  qui  prendront <:c  langage  à  la  lettre  ^ 

9,  diiènt-ils  :  Ceft  un  langage  Poétique  ,  qui 

j,  fie  fîgnifie  autre  choie ,  (inon  que  cette  nuic 

9)  parut  plus  longue  qu'à  1  ordinaire  à  Ulyflè 

9,  &  à  la  Femme  »  parcequ'ils  eurent  plus  de 

„  plaiHrs  cette  nuit  qu'en  aucune  autre  ,  iC 

sj  qu'ils  en  mirent  tous  les  mome^s  à  [irofit. 

Ils  difcnt  de  tnéme  que  ce  qui  donna  aux 

Jfiiifs  occafion  de  croire  que  la  journée  de 
a*  Bataille  de  Jofué  contre  Gaoaon  avoic 
été  plus  longue  qu'aucun  jour  qui  ait  jamais 
été,  fut  un  fragmenta  un  relie  de  Chan- 
ibn  que  quelque  Poète  du  temps  avoit  £iite 
à  l'honneur  de-ce  General ,  &  qu'il  n'avoic 
voulu  dire  autre  choiiê  »  Hnon  que  f  avoit 
été  U  flm  belle  journée  du  Monde.  IIU 
mihi  vifk  efi  longior  ire  dies.  Enfin  ils  difènc 
que  l'Ecriture  attribue  à  la  pieté  des  trois 
ÉnBins  de  la  fournaise  »  de  ce  qu'ils  ne  fui- 
rent pas  confùmez  par  le  feu ,  ni  brûlezpar 
les  charbons  >  &  que  c'eft  une  expremoii 
(èmblable  à  celle  de  Virgile ,  qui  attribue  à 
la  pieté  de  certains  Habitans  du  Mont  So* 
raAe,de  ce  qu'ils  marchoient  pieds  nuds 
fur  les  dufbons  fans  k  brûler }  quoiqu'on 

fça'chc 


h 
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fçachc  qu'ils  grailldienc  la  plante  de  lcur$ 
picz  ic  quelques  mcdicamcns, ou dç  quel- 
que ^  herbe  qui  avoit  la  force  de  réfifter  au 
eu. 


2 


Et  iticdîum  f rctî  pîctatc  pcr  Igncm , 


Caltores  mulu  prcmîmus  vcAigia  prana. 
J>ieié  faur  ré  corn  f  enfer  la  vert  h  Je  nos 
uimes  > 

Fdhijfte/kns  nom  brûler  »  nçiu  marhêns 
.    U4ns  lesfiAmmes^ 

$.   XLV. 

DI R  E ,  Zf  Seigneur  dit»  quand  il  ne 
die  pas:  prendre  Dieu  à  témoin  d'une 
chofè  fauHè  >  ou  tout  au  moins  très  incer- 
taine >  &  la  luy  faire  aflùrer  comme  cer* 
taine  >  en  la  mettant  à  la  bouche  de  la  Sa- 
geflc  &  de  la  Vérité  éternelle ,  qui  Tenfèi- 
gne  à  Ces  Difciples»  comme  des  Articles  de* 
Poy ,  c'cfl:  non  Seulement  abu/êr  du  Saint 
•Nom  de  Dieu  ,  6c  jurer  par  Cm  Eflcnce 
adorable ,  mais  c'eft  s'expofer  vifiblemcnt 
à  rendre  Dieu  menteur ,  &  à  faire  des  par* 
jures  &  des  (àcrilegcs.  Quel  jugement  doit- 
on  donc  porter  du  Père  Mallcbranche  ,qui 
met  à  la  bouche  de  Dieu  tous  les  Dogmes 
de  fà  nouvelle  Théologie ,  &  qui  introduit 
la  Sagcflc  éternelle, ou  le  Verbe  de  Dieu 

L  Cl  N*  S.  philoibphant  en  Mallebran- 
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141  %jm4r<jHe5  fUr  FlrglU 
chiftc ,  &  débitant  comme  des  vcritexqiron 
cft  obligé  de  croire  >  toutes  les  opinions  de  la 
noiiycllc  Meta  phyhquc  MalleDranchicnne  ? 
Par  exemple ,  il  fait  dire  à  Dieu  ,  parlant  à. 
M«lît.  un  iGhrécien  qu'il  inftruit  ;  ^on  Fils  \  il 
i,yiu     ^»y  ^  ^^^  /^  p^y  ani' t'apprenne  Vcxifte'ncc 

uon*b.     ^  U  Matière  &  des  Corps.  Tu  penfes  les 

»^-        voir  »  &  Tu  leur  attrlbnè  ce  qne  Th  af* 

fer f  où  3  lor/^ne  Th  ne  voy  rien  qui  leur  ap^ 

fartiertfte  • . . .  Le  Monde  créé  efi  itivifihU 

fAr  luy  même.  La  Matierenejt  intelligl^ 

hle  ejueparfon  idée  y^qnicft  l* étendue  intell i^ 

gihle-  (  Or  ^ettcidée  n  tft-pas  dans  l'A-me^  ni 

ujic  modification  de  l'Aine  #  ni  un  moule 

Se  uilc  image  (pirituellc  qu  elle  (è  fornac 

des  chofcs  corporelles, comme difcnt  toos 

Mcdit.ii  les  Philofbphes  de  l'Ecole,  )  C'eft  ma  propre 

nomb.  i'ji^l^Jtance.   Toutes  tes  idées  font  d4'^s  f»a 

Jubfiunc'ey  ceftrimmenjtté  de  l\Etre  Divin. 

Vfc4it  f  j  C'eftee  que  ton  ejprit  contemple  »  lorfque  tt$ 

^^"^^^'f'fen/ès  a  l'infini ....  La. Matière  neft  vîfi- 

hlç  &  fenfihlci  que parceque  y  a  la  prefence 

des  Corps  >  je  repre fente  à  i*  Ejprit  l*  et  en  dut 

in^lligïble  »  &  que  je  la  luy  rends  fenfible 

Mcd  t.   t^^  ^^^  diffçreme's  couleurs  »  où  les  autres 

ii.nomb.fenfitions  qui  ne  /ont  q  si  e  dès  modifications 

'^*        de  ton  Etre.  Enfin ,  il  fait  dire  à  J.  G.  par  un 

,  nouvel  Evangile ,  une  infinité  de  choies  qui 

ncfe  trouvent  aflurémcntjDas  dans  aucun 

jdes  quatre  Evangeliftes  ;  cornmç  que  le 

moindre  Infcdé  cft  rOuvriagc  d'une  vb- 


lonté particulière  pratique  de  Dieu  ,  &  ne  Mcd*' 7. 
fçauroit  ccrc  rorme  par  les  Loix  gençwleç  5 
&  qu'au  contraire ,  \zs  Infcâcs  qui  farenc 
produits  par  Moï(e  pour  châtier  Pharaon 
en  Egypte ,  le  furent  en  confèqucnce  des 
JLoix  générales  que  Dieu  a  établies  s  en  com^ 
mt^niquéint  anx  inttiligencts»  (&  fur  tout  à^^^caicS. 
S.  Michel ,  )fapH']fance  »  pour  exécuter  fin  nomb. 
Ouvrage  pa  r  Us  CaufesficQndes»  d'une  ma-  *    ' 
niire  fimple  3  régulière  *  confiante  *  &fans 
miracle:  Qne  le  Déluge  de Noé  cft  arrive , 
&  que  Tembrafcment  du  monde  arrivera  Medii.7. 
par  les  (èulcs  Loix  du  mouircraent  :  jQue  fi  l°^l\  ^ 
Dieu  determinoit  nos  volonteZ  aux  bannes  w  j    - 
aSionss  il  rendroit  inutile  la  puijfance  quil  nomb . 
floHS  a  donnée  :  Qu[.il  ne  dccerminc  pas  me-  '^' 
inc  celles  de  J.  C.  Que  TAme  n'cft  pay  la 
Caufè  Phyfique  de  fcs  volontez,  mais  bien 
feulement  Dieu  :  Que  le  Verbe  fe  fcroit  in-» 
carné,  quand  bien  mcmc  l'Homme  ncûc 
point  péché.  Je  connois  un  Pcre  de  TOra- 
loirc  qui  attribue  toutes  les'difgracesqui  • 
font  arrivées  à  (à  Congrégation  »  à  la  puni- 
tion de  tels  parjures,  &  luy  apliquoit  ce  Vers 
de  Virgile ,  en  changeant  Laomedentea  : 

Nos  IvUlabtaucex  luimus  perjuria  lingua:.  Ceorg. 

§.    XL VI. 

LEs  Pocfics  Latines  de  Scevole  de  Sauitc- 
Marthe ,  Trefbrier  de  France ,  Frère  de 
Louis>.  Lieutenant  General  de  Poitiers ,  fonc 
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dicncs  du  Sicck  d'Auguftc  Sa  Paedotro- 
jihie  a  reçu  un  nouveau  lultre  parla  belle 
Jtradudtion  Françôifè  qu'en  a  feice  depuis 
peu  MonCeur  de  Sainte- Marthe,  le  Confeil- 
îer  de  la  Cour  des  Aides, arrière- petit- fils 
À*\Xïï  fi  grand  Homme ,  digne  héritier  de 
ion  nom  &  de  les  vertus.  Je  trouve  qu'il  y 
;a  pourtant  plus  d'efpric  poétique  &  de  fcu 
dans  les  Lyriques  ,  dins  (es  Epigrammes , 
&c  dans  fcs  Pfcaumes  de  David ,  que  dans.fà 
ïTft.  *d  3?«dotrophie  &  dans  {es  Sylves.  Monfieur 
j.Amon.  de  Sabte-Marthc  m'a  fait  prcïcnt.du  Re- 
Baifium.  ^^^j^  entier  de  toutes  ces  pièces,  imprimées 
1  Poitiers  l'an  1/96.  Dés  que  le 'fameux 
Ronlâird  les  eut  lues ,  il  s'écria  avec  Virgile 

*i^-  < •    —  Dcus ,  Dcus  illc  ,  Mcnaica, 

Non  y  il  ne  fnt  jamais  fi  grand  Paitt  k 

Rome , 
CVy?  un  Dieu  >  cher  MtnalqHC  j  &  non 
l'EJprit  d'nn  Homme* 

Sccvole ,  qui  étoit.fort  modeftc ,  répondit 
i  ^et  éloge  de  Ronfàrd ,  par  d'autres  Vers 
de  Virgile  qu'il  s'appliqua , 

J-t}'  9*     ■  Me  quoquc  dîcunt 

Vacem  paflorcs  >  fcd  non  ego  crediilus  illis. 

Nim  nccjuc  adhiic  Varo  vidcor ,  ncc  diccrc  Cinnâ 

pîgna  ,  fcd  argutos  intcr  ftrcpcrc  anfcr  olorcs, 

Th  méfiâtes»  Ho'/i/krd»  de  m*apeller  Poke^ 

Ce  nom  nejt  dit  qnà  Toj  »  qui  /fait  fnr  l^ 
Trompette , 


&  Jnr  IfûmtTt  &c\  24/ 

Chdxitir  tes  immortels  &  belliqueftx  ex^ 

floits. 
De  nos  vailUni  Héros  ^&des  trois  Frères 

Rois, 

Mes  Vers  auprès  des  tienr  ,  fins  fetito 
Alopnoje  » 

Car  Ronfiri   eft  un  Cygne  »  &  Sainte^ 
'  Marthe  »ne  Oje. 

$.   XLVII. 

L  Es  Adorateurs  d*Homcrc  difent  que 
Virgile  n'a  fait  que  le  traduire  en  Vers 
Latins,  &  habiller  ce  Poète  Grec  à  la  Ro- 
maine ,  &  que  l'Eneïde  n  eft  qu'une  verfion 
de  l'Iliade  &  de  TOdyt^Çc.  Je  fuis  allez  de 
ce  fcnjtiment.  M.iis  je  difbis  à  Mondcur  de 
Budî-Rabutin  ,  qui  >  quoique  tres-ignorant 
en  Grec ,  me  faifoit  cette  obje^ion ,  Q^i\j 
4  ies  Copies  qni  valent  mienx  ^ne  Us  On^ 
ginatix  :  que  fin  Hiftoire  Amoureafi  des 
Gantes  valoit  mienx  if  ne  fetrone  :  &  que 
les  Satyres  de  Afon/lenr  Dejpreanx  étoient 
pins  belles  qne  celles  d'Horace»  dont  elfes 
fint  prtfqne  tontes  tirées.  Pour  preuve  que 
Virgile  valoit  mieux  qw'Homere  ,  je  lùy 
citav  l'exemple  de  Monfieur  de  la  feye^faf. 
Dc/paidcs ,  Précepteur  du  Roy  Henry  III,  ^^Jj^^ 
qui ,  quoique  tres-excellcnt  Poète  Grec ,  &  ftT«ft  5 
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a  4  ^  -  ^emàTifues  fiér  Virgile 
comparable  aux  Anciens ,  (çlon  le  jugement 
qu*en  porta  le  Chancelier  de  Lliopital ,  bon 
Juge  en  cette  matière, Tendit  VirgHc  ridi- 
cule en  traduifànt  fon  Encïdc  en  Vers 
Grecs ,  &  en  rhabillant  des  habits  d'Hor 
mère.  Ce  fut  pour  lors  que  toute  la  Cour 
de  Henri  1 1 ,  qui  étoit  fecbnde  en  Icavans 
Hommes  dans  la  Langue  Grcquc  >  s'écri.i 
avec  Virgile  :  Ceft  mdinténMm  qtte  tn.  »'tf* 
flw  .compavéïble  à  Homère  »  &  ^ne  m  m 
tiens  qne  le  fécond  rang  aptes  Ihj* 

Viï.îjj.  ......i.—  Tu  nunc  cris  alcer  ab.  îllo. 

V  §.   XLVIII. 

E  Chancelier  de  Lhopital  cft  appelle 
par  Sec  vole  de  Sainte  Marthe, 
Adreas  îmcrprcs  idem  Plioebi<]ae  Sâcerdos. 

Grand    Prêtre    de    TTftmis  »   &  celuj 
d*Apoion. 

Ce  Vers  eft  vifibicment  tiré  de  Virgile  > 
&  ime  copie  de  celui-  ci , 

^«.lib.  M     Phgbï\  Tiîvigque  Saccrdos. 

Scevolc  fait  la  dernière  fyllabc  à*Interpres» 
longue  devant  une  voyelle  :  ccft  une  faute 
grofficre  de  Quantité.  C  eft  ce  qui  doit  con- 
loler  ceux  qui  en  font  de  (cmUables.  Le  Perc 
Louis- Abel  de  Sainte-Marthe ,  arriercpctit- 
fils  de  Sec  vole ,  a  imité  en  cela  (on  B'fayeul  > 
car  il  a  bien  fait  des  fautesde  Quantité  dans 
des  Vers  Latins  qu'il  a  fait  imprimer. 
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Tcriîus   îllc  Hominana  >  Dîvumquc  lutcrprcs  yj,-, 
Azylfts*.  -*a.  lib« 

$;  xLix. 

LJS  s  jM iracles  font  pour  les  Fous ,  les 
Sd£es  nen  crojent ancnn yàiÇokm^LU^ 
lafois    les    Philoiôphcs  '  Grecs  ,  €«i;/4«S 
>u<lçoiç.  Ils  vouloicnt  dire; ,  que  les  Ignornns 
appellent  Miracle  »  toutes  les  choies 'dont 
jIs  ne  connoiilènt  pas  Ln  cau/c&Ie  principe: 
Ecen  efiy  ,on  appellol^  autrefois  les  Joueurs 
de  GobcTets»&  les  Faîfcurs  de  ^ours  de  pallè- 
palIc,Z>fi  TTj^HmsitHrges&  des  faifeurs  de 
Mirkcles  >  0ccua«ÎTroioi-  Et  les  Mages  qui 
ctoient    les    Philofbphes  &  les     Sçavans 
de  l'Orient  ,  paflbicnt    pour   Sorciers  &^ 
Magiciens»  auflibîen  que  ceu;cqui  ayoicnt 
étudié  en  Maihemai;jq.uc,&qui  faifoient 
des  chofès    qui  (urprenoicnt  le  Mondes 
comme  de  dérober  un  jcttop  >lc,niontrer  à 
la  Compagnie,  &  puis  luy Taire  changer  de 
place  adroitement ,  fans  que  les  Speûntçurs . 
SQn  apperçuflcnt.  On  les  appclloit  ^H^po- . 
KAfi3«M.  Brioché  &  fa  troupe  de  Joueurs  de 
Maripnnectes  >  furent   condamnez  à  être 
pendus  pr  les  Suides  >  qui  les  prirent  pour 
des  Diables,  faute  de  fçavoir  leurs  (ccrets. 
Spinofa  &  Monficur  le  Clerc  çroyent  auc 
Moïfè.  par  de  femblables  artifices  naturels > 
/ans  miracle ,  changea  le  Nil  en  fàng.  Vir- . 
gileplus  Chrétien, dit  que  c'en  eft  un 9 

L  nij 


M 


i4>         Remarp^eifurVlrgîU   '• 

Cforg^    j^cc  ptttcîs  maiMirc  craor  eeltlivîc» 

*a-      ,  jiUrs  Us  cruches  JCc^h  qnon  fmjait  aux 

Fontdines  >         / 
St  troHVêient  t$ni  X^m  cottpi  au  iietê  d  eati^ 
de  Sang  fleines* 

§.   L. 

Onsieur  de  Marie  Intendant 
d'Auvergne  >  mort  {ans  mâles'>  n'é-: 
toit  pas  de  la  Maifôn  des  de  Marll ,  dont 
il  y  a  eu  un  Chancelier  de  France  j  mais 
bien  de  celle  des  Hedors  >  donc  il  portoit 
le  nom,  conjointement  avec  celui  de  Marie. 
Les  quatre  Confuls  ou  Echevins  d  une  pe- 
tite Ville  de  (on  Intendaiice ,  le  vinrent  voir 
en  Robe  &  en  cérémonie  dés  qu'ils  fiircnt 
nommez  à  leur  Charge,  &  luy  firent  une 
fort  méchante  Harangue.  Il  ne  leur  répon- 
dit rien,  mais  fè  tournant  du  coté  de  fbn 
Laquais ,  il  luy  dit  :  Appelle  mon  Cûcher» 
Celui-ci  étant  venu ,  luy  demanda  ce  qu'il 
dcfiroic  :  Afets-moy  cesfH4tre  Chevaux , 
(  luy  dit- il,)  à  mon  Carrojfe  >il5  font  jeune f 
&  jfri^gans ,  ils  le  tireront  bien  :  Ec  en  luy 
difànt  cela  >  il  luy  montra  de  la  main  les 
quatre  fufdits  Confuls.  Qhoj  yMonfieury 
(  luy  répliqua  le  Cocher,  )  avec  leurs  belles 
Robes  Confulkires  ?  Ouj,  (dit  rintcndant,) 
Elles  Icurferviront  de  Houjjes,  Monficur 
de  Bercy  luy  iïicccda  dans  fon  Intendance 


l    .  &fHr  Hbmere  &c.  24^ 

d'Auvergne.  Ou  luy  raconta  cette Hiftoirc; 
&.  il  'arriva  que  la  même  ViUc  Iny  députa 
quatre  autres  nouveaux  Confùls ,  mais  qui 
étoicnt  tous  quatre  fort  vîcux^  &  qui  ha- 
ranguèrent aufli  mal  que  leurs  Prédecet 
leurs  le  nouvel  Intendant.  Celui-ci  qui  a 
beaucoup  d'Efprit  ;  &  (çait  les  Belles- 
Lettres ,  s'écria  avec  CCS  paroles  que  dit  An- 
droraaque  Femme  d*Hc(5lor,en  voyant  ve- 
rfir  Enéc  à  elle ,  .  • 

Hcaorubîcs?  »    v. 

J^jTf  nettsvoHS  ici  ,  brave   &  vailUnt\   • 

Heaor? 
•  Sans  ^hH  vûhs  en  coûtât  la  moindre piçcê  • 

â*or 
J^natre  fringans  Chevaux  tiraient  votre 

Carojfe  : 
CeHX'ci  né  valent  f  as  une  méchante  Rojfe. 

j.    LI. 

L'A  M  E, veut ,  aime,  defire,  fe  détermine 
ellc-mcme  ,  &  détermine  à  certains 
objets  plutôt  qu'à  d'autres  ,  rimprcffion 
générale  que  Dieu  luy  donne  vers  le  B  en  ; 
elleeftia  caufe  efficiente  &  productrice  de 
iès  volonccz  &  de  (es  déterminations.  Donc 
il  cft  faux  que  Dieu  foit  la  feule  Caufe  réelle 
&  Phyfique.  Voilà  tout  le  Mailebranchifmc 
àbas,ou  bien  tout  le  Libre  Arbitre  reitverfé. 

Ifinc  mecuunt^  cupiunt<]uc  dolent ,  gaadent^ue  :  An.  U^. 
•ncc  aurcas ,  &c.  <s  ,_ 

Lt 


t/o        ^^jm/trcfues  fur  f^irglle     , 
VAme  de  fin  fends  fx^fre  >  dlme  >  vent , 

craint  9  defire  : 
Elle  a  far  tllememe  un  foHverain  emflre  : 
Elle  vent  ce  tjHelle  'Vent  ;  Et  de  fin  aSlion, 
Elle  efi  Catifi  réelle,  &  non  Occafon, 

r 

i.  LU. 

•  « 

MUret  fut  ponrfùivi  en  France  > 
pour  le  crime  abominable  qui  attira 
le  feu  du  Ciel  fur  Sodpme  ,  comme  die  ' 
Varillas  î  &  fè  voyant  en  danger  d'être 
brûlé  cont  vif  à  Toulouie,  il  fc  fâuva  en 
Italie  5  à  Notre-Dame  de  Lorette ,  entre  lesr  * 
bras  de  la  plus  pure  &  la  plus  fàinte  de 
toutes  les  Vierges.  Son  Gjnfeflfcur  luy  or- 
«lonna  pour  toute  Pénitence ,  de  composer 
dci  Vers=à  la  louange  de  la  Aindonn ,  fà  Li- 
bératrice >&  de  fc  faire  Prêtre..  Il  fit  l'un 
&  l'autre ,  car  il  compofà  de  très- beaux  Vers 
'Latins  fiir  Nôtre- Dame  de  Lofette  ,  que 
TAbbc.  de  Cabane  Chanoine  de  Lorette  > 
m'y  montra  lorfque  j'y  paflài ,  &  il  prit 
rOrdrc  de  Prctrife  contre  le  précepte  ex- 
près de  S.  Rml ,  &  contre  toutes  les  Règles 
de  la  Difcipline  ,  ic  toutes  les  Loix  Eccle- 
fiadiques ,  des  Conciles ,  des  Papes  &  des 
Pères  ,  qui  excluent  irrcmiffiblcment  des 
Ordre  facrez ,  &  furtout  de  la  Prctrife  & 
de  FEpifcopt ,  ceux  qui  font  tombez  apréisi 
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leur  Batcmc  dans  quelque  crime  énorme  , 
&  dans  un  fcul  péché  gi  iévemcnt  mortel; 
Siefuisfine  crimtnt  ift,  dit  S.  Paul  :  Voyez 
les  Djcretales  des  Saints  Papes  >  Corneille , 
Sîrice  &  Léon.  Carn.afui'Cjpr.Epijt^G^. 
ai  £fi(tet.  Siric-  Efifi.  dd  Hunerinm 
Tdrrdc,  caf.  J4.  Lee.  Ef.  ^x.  IrtCjmfit.  2. 
Conc.  Céirth.  I T.  Cxn.  6^.  &  Conc.  K. 
Cdft.  'II.&  ^pirel.  I  J  I.  Can.  4.  Cypr. 
Epifti^  Cy.éid Stephan.  &  jji.ad  Arttonia. 
&é  S. ad  Cler.  Hifpan.  jltigHfl.Lih.  1 .  de. 
Baft.  caf*  I.  Hierovi.  Epift>  ad  Sctbinian. 
&  De  Optat.MiUv.  LiL  z.  in  finc.Yoycz 
auflî  le  Corps  de  D/oit  Canon  de  Graticn , 
C.  Prefbjterfifrrmcat.  DiftinR  i8jl.  Oi-i-  Q,îg.jii,. 
gène  die  que  de  (on  temps ,  on  ne  dirpenfoic  3*in  Ccir. 
point  de  cette  Rcglc.  "^^^^^^ 

Quântr  atit  Vers  Latins  que  fit  Muret  è 
la  gloire  de  là  Sainte  Vierge  ,  je  n'en  ay 
retenu  que  deux,  parce  qu'ils  font  de  Vir- 
gile, &:  qu'il  les  fit  mettre  à  part  dans  un. 
Tableau  qu'd  'fit  faire  de  Nôtre-Dame  de 
Lorctte ,  en  aftion  de  Grâces  de  ce  qu'il  ne 
fut  pas  brûlé  tout  vif. 

Odecas  Italise  Virgo  ,  qàas  dkere  grate$  ji^^  )j^ 

Quas-Tc.  ttferre  parem  ?  ^'^ 

yierge  ^V ornement  d^ Italie  r 
De  qm  tout  tU^ivers  publie 
La-  S'agejfe  &  la  pureté  j 
1$  V0Uê  rends  gracts  immort  tin 


1/4         Remarques  fkr  Kirgile 
tualkcz  ridicules,  &  les  idées  de  Platon, 
■    ik  digçneroicnt  en  débauches  Icnfuelles ,  & 
fk  plongeoicnt  en  toutes  fortes  d  adulçeres. 
&  de  fornications  fans  fcrupule  ,  &  c'cft  le 
reproche  que  nôtre  grand  rrclat  &  Car- 
dinal fait  en  teripcs  exprés  à  nos  nouveaux 
yt^^^^  Gnoftiques.  S.  Ircnéc  dit  que  les  Marc9^ 
fiens  commettaient  librement  tow  ces  crimes, 
farceéfHe  fe  crojans  forfaits ,  ///  fe  friten^ 
doient  andejfHs  de  tout  ^  &  que  rien  ne  fou- 
lait les  emfêchcr  d'être  fauveKr  Monfieur 
le  Cardinal  en  dit  autant  des-  Quietiftcs. 
»  S,  Ircnce  enfin ,  dit  que  Marc  &  izs  Diiçif- 
>»  pies  corrompirent  beaucoup  de  Femmes  t 
>*  que  Marc  débaucha  la  Fenwne  d  un  ttacrc 
»  d'Afic  qui  l'a  voit  logé  chez  elle  ,  &  qu'il* 
»  luy corrompit  Teiprit  &  le  corps, & qaoïi 
»  luy  fit  conteflcr  publiquement  fon  crime  ^ 
»  après  quoy  elle  paflâ  toute  fa  vie  dans  la. 
>>  Ptnitence  :  pleurant  &  gémiffant  du  mal* 
»>  heur  qui  luy  étoit  arrivé.  Il  ajoute  qu'il 
yi  obligea  les  Femmes  de  fon  Diocefè ,  que  les 
»  malheureux  Difciples  d'un  fi  malheureux 
»  Maître>^avoient  iubornées,d'avoiierpubIi- 
>>  quement  leurs  (âutes  ,  &  d'en  (aire  penir 
>>  tence  à  ta  face  de  toute  l'Eglifè  :  quM  y  ctiê 
»  eut  quelque sunes  qui  prirent  ce  parti,  mais 
9>  qu'il  y  en  eut  il'autres,  qui  rougillàns  de  les. 
»  imiter ,  deârvouercm  audehors  le  crime  qui. 
»>  I^  toiirmentoic  audedans  d'elles-nocmes  , 
6c  Içur  Êiifoic  perdre  toute  ciper^^xce  dt 


I 


&  fur  Homère  &€•  ijf 

jouir  de  la'  vue  de  Dieu.  On  icaît  auffi 
qu  en  Italie  &  aillenrs ,  pfuficurs  Quictiftcs 
qui  avoicnt  rcandalifé  rEglifè  par  leurs 
fpiritualitcx  erronées,  &  par  leurs  débau- 
ches d'impureté,  ont  été  obligez  par  les 
Supérieurs  Eccicliaftiqnc  ,  de  reconnoîtrc 
leurs  Élûtes ,  &  d'en  faire  une  pénitence  pu- 
blicuie  par  une  Amende  honorable  ,&  par 
une  longue  prilon ,  &  cm  ils  ont  exhorté  par 
des  Leures  fore  preUântes  celles  oulis 
avoicnt  fubornées  mon  la  chair,  &  idon 
Tefpritjde  mériter  de  Dieu  le  pardon  de  leurs 
}>echez,par  l'Humiliation  d'un  aveu  public 
&  édifiant .  On  dit  que  l'un  d'eux  écrivit  à  ià 
Dame  ces  Vers  ci  de  Virgile  , 
NaiQe|ue  at  fuprcmam  média  inter  gaadîa  noâem  Mn,  li^ 
Egetiions  ooflî ,  &  nixnium  meminiflc  necclTe  cft . 

Souvenez^  vans  ,  Madame  (  il  faut  ieti^ 

foHvinïr  > 

P m/que  le  Ciel  vent  nom  punir 

Par  des  confnjions  &  des  horreurs  fntli" 

quex»}^. 

J^efians  couche:^  enfimbti  i  en  m  même 

grabat  » 

Jiu  lieu  des  douceurs  extatidfues 

Nous  prenions  un  charnel  &  criminel  ibat^ 


i/<    '     Remarques  fnr  FlrgtU 

$.   LV. 

SA  V  ARO  Nf  me  ètît  pitié ,  quand  il  dît, 
^que  la  Maifbn  de  Seneâerre ,  vient  de 
S.  Ncâairc ,  qui  fut ,  à  €C  qu'il  dit ,  envoyé 
par  S.  Pierre  avcc«.S.  Auftrcmoine  ,  pour 
convertir  l'Auvergne.  Si  le  nom  de  Senec- 
terre  ne  vient  pas  de  Sine  terra  s  comme 
je  dirai  plus  bas ,  il  vient  du  mot  de  cheT 
NeElairc^  parccquc  ce  fut  un  grand  Seigneur 
nommé  Ncâarius  ,'gui  bâtit  le  Château 
qui  a  donné  le  nom  à  la  Fanjille  de  Senec- 
tcrre.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Saint* 
Yricr ,  Areàitu ,  mort  en  /5>  o  ,  Chancelier 
de  France  fous  le  Roy  Tbcodebcrc,  &  Abbé 
de  Limoges ,  qu'on  croit  avoir  été  écrite  par 
S.  Grégoire  de  Tours.  Il  y  eft  dit  que  ce 
Ncdlarius  dçmcuroit  au  Village  de  Riom^, 
&  qu'il  étoit  Haut  &  Puiflànt  Seigneur: 
Greg.      /;;  ^içg  quodam  i  ïiomine  Ricomaze  »  virum 

Append.  magwjicftm  JSfectdrtHm  thidem  repent.  Je 

îîo™*  ^^  ^Ç^y  ^'^^  ^*^^  ^^^^  P^5  même  Seigneur. 
c.  3î.     Virgile  de  même  infère  de  la  conformité 

du  nom  de  Cloanthusavec  Cluentius ,  qu'ils 

font  de  même  Maifbn.. 
jiti.  lib.  ■     ■  I  Genus  unde  Tibî  Romane  Clueuti.  ' 

Cluenthe  le  Remain  »  vient  dn  Trojen 

Chante. 


&  fur  Homtre  &e.  xjy      '• 

§.   LVI. 

DA  N  $  le  temps  que  le  Duc  Je  Man- 
touc  fè  prëparoit  à  aoiçnçr  Am  fècour^, 
à  TEnaçcrcur  contre  les  Turcs',  &  gu*il  fe 
di/pofbi  à  ^  aller  tuy-mcmc  en  pcrtonnc", 
les  Jcfiiites  du  Collcgc  de  Milan  firent  rc-^ 
prclcntcr  une  TragcdicV  mêlée  d'entr'Adcs 
&  d'Intermèdes ,  a  vec  une  belle  Symphonie 
&  Mufique ,  où  l'on  chantoit  ces  Vers- ci, 

S  H  j  /k  aW  4rmi  : 

i 

S^en  va  Principe  Gnerrien 

Aile  Selve  de  fudea  * 

Kéille  palme  d' IdHtnea 

/^-^/g^  pfti^  9gni  fen^  A 

Le  Portrait  de  ce  Duc  &oît  cxpofc  fur  le 
Théâtre.  Ce  Prince  y  étoit  peint  monté  fur 
un  Cheval  de  Bataille ,  tenant  une  Palme  à  ^ 
la  main ,  qu'il  montroit  à  la  Ville  de  Man- 
touë ,  qui  écoit  peinte  dans  un  enfoncement 
du  Tableau ,  avec  ce  Vers  de  Virgile , 

Piimus  Idumeas  leferanv  Tibi/Mantaa^  Palma'S*  Geor^. 

M  A  N  T  o  u  E,  4^  premier  jenr  revenu  dans  îi*^*'  ^' 

ces  lieHX  > 
Tti  me  verras  des  Tares  Maître  &  viSlo-» 

rienx , 
Le  Ciel  dijppera  leurs  efforts  en  famée. 


y 


t  f  f  Hema  r^ues  fur  Virgile 

Et  je  t'aff^orter^i  des  Palmes  d'Idtémie. 

$.    LVII. 

LEs  préjugez ,  cm  les  prcvcniions  de 
FEfprit ,  (onc  le  plus  grand  de  tous  IciS» 
obftadcs  pour  devenir  Içavant ,  &  pour 
connohre  Fa  vcrhé ,  ou  même  pour  démclcf 
le  véritable  fens  d'un  Auteur,  quelque  clair 
"&  évident  qu'il  (bit.  Il  n  y  en  a  guère  qui 
s'explique  fur  toutes  fortes  de  matières  plus 
nettement  que  S.  Auguftrn.  Il  a  one  abon- 
dance &  une  fécondité  furprenantc  dçx- 
preflîons  pour  lignifier  une  même  choie  : 
mais  furtout  fur  la  n^aticredc  la  Gace  ril 
a  eu  tant  d'occafkms  d'exprimer  Ces  vérita- 
bles fentimens ,  C<àx.  quand  il  a  voulu  ré- 
pondre aux  difficultez  que  luy  propofbienc 
fès  Amis  >  ou  aux  objçâions  que  luy  fai- 
fbieht  fcs  Adverfàircs ,  qu  on  peut  dire  qu'il 
a  écrit  fcs  pchfées  fur  ce  fujet ,  avec  dt$ 
rayons  du  Soleil  »  comme  parle  TcrtuHieir. 
Il  avoir  d'ailleurs  rAme  tres-fînccre  ,  &• 
pleine  de  candeur,  iiicapnblc  de  diffimula- 
tion ,  6c  qui  fc  Yaifôit  même  un  fcrupulc 
de  fc  fcrvir  du  moindre  équivoque  &  terme 
ambigu ,  lorfqujl  étoitqucftion  d'expliquer 
fcs  véritables  fentimens  fur  un  point  de 
Religion.  Vital ,  Profper ,  Hilairc  ,  Sixte  , 
les  Moines  d'Adrumetc  ,  les  Prctrcs  de 
Marfcille ,  les  Solitaires  de  Lcrins ,  le  Pape 
même  S.  Cclcftin^,  lont  interrogé  fou  vent  y 


&  fur  Homère  &c.  ij^ 

Se  obligé  de  dire  tout  ce  ^u'il  avoïc  dans^ 
fAmc  mr  cette  matière  de  Ja  Grâce,  &  il 
fa  (aie  uns  aucun  dégu  fèment  &avec  cfTu- 
iion  de  cœur.  Cependant  les  plus  habiles» 
Gens  de  la  Terre ,  qui  ont  lu  mille  &millcr.' 
fois  tous  (es  Ouvrages  ,  difputem  depuis 
plus  de  60  ans  fur  le  véritable  iêntiment  de 
ce  fàint  Doâx^ur  fur  la  Grâce,  &  n  ont  pu 
encore  convenir  de  ce  qu'il  a  crû  fur  cette 
matière.  Et  je  ne  crains  pzs  même  de  dire 
qu'aucun  d'eux  n^  compris  le  Syfteme  Se 
la  véritable  idée  d^  S-  Auguftin  fut  ce  fùjct. 
Les  Jefuites  de*  France  le  font  Congruifte» 
&croyent  de  bonne  foy  qu'il  a  fait  confiC- 
ter  toute  l'efficacité  de  la  Grâce  ,  dans  la 
Congruité  des  temps,  des  lieux  &  des  diipo- 
fîtipns  de  là  Pei  fonne  à  qui  Dieu  la  donne» . 
Les  Jefuites  au  contraire  de  Flandre ,  dlu- 
lie ,  &  d'Allemagne  ,  croyent  S.  Auguftin 
un  pur  Molinim  ,  &  in^endent  contre 
l'aveu  de  Molina  ,  qu  il  a  cru  la  Grâce 
Moyenne  untverfclfc  &  dépendante  du  Li- 
bre Arbitre.  D  un  autre  côté ,  généralement 
tous  les  Jacobins  ,  Carmes  &  Thomiftes , 
fbùtiennent  que  S*  Àuguftui  a  cru  la  Pro- 
motion Phynque  dans  les  deux  Etats  ,  Sc 
que  l'Homme  cft  également  prédéterminé  au 
matériel  du  pcché,&  à  la  fàinteté  d'une  bon- 
ne  adbn^^ls  croyent  tous  avec  Alvarés,quc 
la  Grâce  ç<l  un  Etre  inunfionneli  une  cjHa* 
lité  PhyfiqHe>Hyiefetit€  Entité  fur djoiitU 


x€a  XfnMfjtjues  JUr  f'^irgite 

À  V  Amé ,  qui  la  lait  agir ,  une  JHodalite  » 
6c  un  petit  Colifichet  Spirituel  ,  ou  une 
petite  Créature  accidentelle  que  Dieu  crée  à 
tout  moment  »  pour  (aire  agir  fès  Elus  eiSi- 
cacement ,  une  Forme  fùrnaturelle ,  &  uncr 
fHdlhé  fluide  *  y^j/ig^^"^   ^   Cêtilarte^ 
Monfieur  le  Oerc  &  tous  les  Reroontrans^ 
ies  Confères,  attribuent  d'un  autre  coté  à 
S.  Auguftin ,  d  avoir  crû  &  introduit  danS' 
l'Eglilc  une  Gract  irrififUble»  &  qni  rnine 
intierement  la  liberté.  Calvin  prétend  dir 
fien ,  que  S.  Auguftin  a  admis,  comme  iuy, 
U  Réprobation  I^egative,  ër  la  Prédejti^ 
nation  au  fuhé  &  à  la  damnation.  MonK 
£eur  de  Launoy,ou  plutôt  un  Impofteqr» 
qui  $*cft  fcrvi  du  nom  de  Monfieur  de  Lau- 
iioy ,  Êutient  dans  un  nouvcaa  Livre  imv 
»  primé  à  Liège ,  que  S.  Auguftin  a  enfèignc 

>  un  nouvean  genre  de  Grâce ,  oppiofé  à  toute 

>  la  Tradition ,  &  inconnu  à  tous  les  Pères,  & 

>  qu'il  a  prétendu  qu^il  n'y  avoit  plus  de  Li- 
y  berté  depuis  le  péché  d'Adam  :  Que  tous  les 
j  Hommes  font  ncceffitez  au  mal  :  Q3  J.  C. 

>  n'eft  pas  mort  pour  tous  les  Hommes  :  Qijc 
>^  la  grâce  agit  malgré  l'Homme.  DViiurc 

prtjaniènius,  Monfieur  Arnauld,  TAbbé 
Delalane ,  &  le  P.  Qucfiiel ,  croycnt  ferme- 
ment que  S.  Auguftm  a  enfèigné  &  crû  que 
refficacité  de  la  Grâce  étoit  une  invincibi* 
lité  Phyfique  8c  non  Morale ,  &  qu'il.écoïc 
de  Foy  que  c'écoitia  Grâce  adluelle  qui  dé- 


rennkioh  la  volonté  à  chaque  bonne  aûion, 
-&,  que  (ans  elle ,  il  n'y  a  point  At  poHv$ir 
frochain::  &^uc  cette  Grâce  eft  une  qualité 
nouvelle  que  Dieu  produit  dans  TAroe  pour 
x:haquc  l>onne  aAion ,  ic  pour  l'élever  a 
rOrdre  furnaturol.  Ils  croyent  aufli  que 
«c'étoit  uniquement  de  la  Grâce  aâuclle  & 

f  réduite  à  tout  moment  de  nouveau  >  dans 
Ame  du  Jufte  ,  qu  il  s'agiilôit  entre  les 
Pclagien^  &  S.  Auguftin ,  &  qu'il  a  admis 
i:omme  S.  Thomas»  des  Habitudes  mortes 
êc  fans  aâion ,  en  gaîfe.  de  ces  prétendues 
Formes  habituelles  de  légèreté  &  de  pefan* 
teur ,  que  le  même  S.  Thomas  admet  dans 
tous  les  corps  pefans  &  légers ,  par  manière 
d'ornement  »  mais*  qui  n'agiuent  jamais* 
*  EnBn  le  P.  Mallcbranche  prétende  que  ce  ^^ 
fàint  Doâeur  acrû  que  non-ièulcment  Dieu  ^^ 
ne  déterminoit  rien  de  luy-méme  par  un  ^* 
Décret  abfolu ,  8c  par  une  volonté  particu-  " 
licre  pratique  >  mais  qu'il  attenddit  &  rc-  ** 
<evoit  toute  fa  déciprmination  de  la  volonté  *^ 
humaine  de  l-'Ame  de  J.  C.  &  que  Dieu  ne  '^ 
déterminoit  jamais  cette  fainte  Ame  invin-  *^ 
ciblemcnt  >  mais  que  c'étoit  au  contraire  *^ 
cette  fainte  Ame  qui  déterminoit' in vinci-  ** 
blement  Dieu  le  Père  à  agir ,  &  que  le  mal  *^ 
Phyfiquc  &  le  maf  Moral ,  ou  le  Péché*,  ** 
viennent  uniquement  de  l'uniformité  >  de  la  '^ 
/implicite ,  &  de  Timmuubilité  des  voyes** 
de  Dieu.  Encore  une  fois ,  je  ibutiens  qu'au-  ^! 


A^4         %jmaréiH&  -fur  T^lrgile 
mentoic  »  lorlque  Ùl  Maiirdlcslay  donnoic 
de  nouvelles   cnâraucs  d'amour^îSc  qu'il 
s'affligeoic  &  iè  deieiperoic  au  contraire  > 
lorsqu'il  vcnoic  à  connoîcre  de  la  froideur 
en  elle ,  ou  qu'il  arrivort  quelque  malheur 
à  la  Personne  qu  il  aime  ^  que  rien  n'étok 
&  violent  ,  fi  remuant  3  £  agiflànt,  &  (1 
tranfpottant  ,  que  l'amour  :  qu'il'  (àifQÎc 
iiirmonter  tous  les  obftacles  :  qu'il  entrai* 
noie  toujours  invinciblement  &  infurmon-? 
tablement  le  c<rur  vers  1  objet  aimé  :  que 
c'écoitun  monftre,  ou  plutôt  une  chimero 
inconcevable^  qu'mi  amour  iàns  mouve- 
ment i  iànsaftiûn  >  fans  vivacité ,  fans  feu, 
î faîm?   ^"^  impulfîon  :  Jimor  VQCésrz  mn  fêtefi 
in  AnïtnA  Am^ntis  ;  Que  ces  \|iolences  que 
famour  Ikifôit  à  l'Ame  ,  ne  bleflbient  pas 
pour  cela'  fà  liberté:  qu'il  en  étoit  de  ia<f 
mour  de  J.  C.  &  de  la  Béatitude  Celefte , 
qui  fait  les  vrais  Chrétiens, comme  de-  IV 
mour  de  la  Gloire  qui  ^it  les  ambitieux  ; 
ie  l'amour  de  l'or  &  de  fargent ,  qui  fait 
\^%  avares  î  de  l'amour  des  beautez  charnel* 
\ç,^  qui  fait  les  impudiques  :  que  l'un  remue 
"xXor.s-  l'Ame  du  Chrétien  aufli  forcement  que 
**•         l'autre  remue  les  Enfàns  du  Siècle  >  Chari^ 
tAs  Chrifti  Hrget  nos  :  que  l'amour  de  J.  C« 
a  kk  autant  de  Martyrs .  que  l'amour  de  la 
Aug.      Gloire  a  fait  de  Héros  :  Fcnimdinem  Pagéi-- 
ImpVin    ^^^^^  mHnianéi  CHpidius  :  FonitHdincnk 
Julû      Chrifiian^nm  Chrifii  çhmtasfdcit  :  qu2 

comme 


ï 


'  ^  fur  liomtrt  &S^  t^j 

cottinte  dans  les  Combats  d'honneur ,  où 
il,s  agit  d'acquérir  de  la  gloire ,  l'amour  des 
Ambicieipc  Ie$  iâic  courir  avec  joye  à  la 
vnott'Sc  aux  dangers  les  plus  aâfi'cux^aufE 
dans  le  temps  de  la  perfecooon,  1  amour 
de  pica  &  le  defir  de  ia  poilcder  y  ont  fait 
^oarir  les  Chrétiens  aux  tourmcns  les  plus 
rigoureux  &  à  la  mort  la  plus  certaine  : 

2 Vie  tout;cela  s'eft  fait  par  la  feule  impref- 
on  4iabJtuc]le  d'un  amour  imprimé  de 
longue  main, ou  par  la  Nature, dans  les 
Ambitieux  &  -autres  pécheurs  >  ou  par  le 
Saint  Elprit  rëfîdant  dans  le  cœitr ,  &  corn- 
inuhiqué  aux  juftes  par  le  Batéme,  ou  par  . 
le  Sacrement  de  Pénitence  :  que  S.  Cypricn 
4it de luy  même, ^Htlji trouvA toi$t chancrc^y?^-}?- 

j'i  -*-J»        #•         •  j'    /  I  ad  Don. 

à^pHmmr»  O^  a  tncUnattons  >  des  le  moment 
éjfnil  eutiti  fUngi  dans  CEati  des  Font^ 
34ifti/hfa0'x:  Que  ce  fut  une  Grâce  d'aâion  . 
qui  le  fbUicitoit  toujours  à  fa  ire  des  aâioiis 
de" vertu ,  &  qui  luy  en  donnoic  les  forces  : 
iSc  t]ue  tout  cela  iemifbit  fans  une  nouvelle 
addition  &  création  de  Gr;^ccs  aâuclles. 

JEn  effet»  Feu  Mr  l'Abbé  de  Bourzcis  qui 
étoit  de  ce  fcntiment ,  m'a  fait  obfcrvcrjquc 
le  IL  Concile  dlOrange  dit,  que  la  Grâce 
é^m  nous  fMt  faire  le  bsen^  &  qne  l'Ecole  do 
S.Thomas afelle  A  u  x  i  l  i  u  m  Divinum, 
ip/  U  Graoe  de  U  Régénération^  &  de  U 
fioHvello  jiUiance*  Enfin ,  Saint  Auguftin  a 
foi^urs  expliqué  l'opération  &  Timprcf^ 


Cion  de  la  Grâce  &  de  la  Charité  ,'par  ia 
manière  donc  l'amour  charnel    agit  lur 
.  toutes  les  pcrfonnes  qui  en  font  tranfpor- 
tccs.  Il  eft*cfficacc ,  viâorieux  ,  Se  entraî- 
nant 9  mais  il  ne  détruit  point  la  liberté ,  & 
'n'impcrfc  aucune  nccefficé  antécédente ,  ni 
naturelle ,  ni  de  coaâ:ion.  Il  eft  en  même 
temps  vincibU  &  invincible: Il  a  toujours 
-infailliblcmenr  ion  effet  »  parceque  rHonl- 
"     tnc  agit  ^toujours  infailliblement  /clon  (a 
paflion  dom inaate .,  &  qu'il  eH  impoilible  y 
'Comme  dit  lé  Sage ,  d  arrêter  le  mouvement 
de  rEfprit ,  &  rimpetuofité  de  l'amour; 
Aug  lib.  Non  efl  in  Potefiate  hêminis  prohihert 
&  Lin.  c.  SptritHm  :  &  cependant  jI  peut  n  avoir  pas 
w-         toujours  ion  effet ,  parceque  l*£Jprit  qvti 
^gite,qiii  remue  &  qui  pouflè  le  Prophète 
à  ^gk  y  ejt /oHffiis  À  Uvolonté  diêProfhète^ 
•comme  dit  S.  Paul.  Et  en  efièt  >  quelque 
"violente ,  quelque  fougueufè  &  entraînante 
que  puiflè  être  la  paillon  de  Timpiureté  Se 
de  Tamour  charnel  dans  les  jeunes  Gens  , 
combien  y  a-t-il  eu  de  Vierges  &  de  Con- 
tinens ,  qui  ne  luy  ont  pas  obéï ,  &  qui  ont 
reprimé  en  eux  les  mouvemens  de  la  chair  ? 
Il  en  eft  de  même  de  la  Grâce  la  plus  forte 
&  la  plus  efficace  :  car,  quoique  S.  Auguftin , 
l'appelle  invincible  &  infkrmontable ,  Se 
qu  il  aflùre ,  ^nelU  a,  fujcHYsfin  effet  ,d\c 
pciat  pourtant  ne  fa  voir  pas:car,iîbn  in- 
vincibilité n'eft  qu'une  iQvincibilité  cno* 


raie ,  qui  ne  lie  point  la  puillànce.  En  efitt , 
combien  y  a-c-il  de  Gens  qui  réâftcnc  au 
mouvement  de  rEfpric  de  Dieu  >  &  qui 
J'étouf&nt  en   eux  par  le  péché  mortel , 
SpiritHm  nolite  cxtiniuere  ,  dit  S,  Paul  ?     ^^  ^ 
Combien  de  Juitesqui  ptrdcnt  leur  mno-  5.0. 
cence  baptifmale  »  &  éceignent  en  eux  YEC- 
pric  d'Adoption  qui  les  pouflbit  à  aimer 
Dieu  ?  Encore  une  fois ,  la  Nature  eft  Tima- 
ge  de  fa  Grâce  y  &  Saint  Auguftin  n'a  jamais 
expliqué  autrement  les  violences  &  les  im- 
petuoiitez  de  1  amour  Divin ,  que  par  celles 
de! amour  AaLïnûyQudlés  impettu  héibt* 
tds  dimHnÂHm  j  taies  héibeas  ddAnlfi- 
cem  mundi.  Voici  plufieurs  Vers  de  Virgile 
dont  fc  fert  Hins  celle  ce  grand  Saine ,  pour 
expliquer  &  faire  comprendre  (baSyftcmc 
flir  la  Grâce ,  Se  fur  1  opération  interne  de 
l'Efprit  d  amour. 

Oriinîa  vîncît  Amor  j  Et  nos  cedamus  Amorî.    •  Eglog. 

10. 
Trahie  faa  gucmguc  Tomptas. 

Me  camen  urit  Amor  ,  qufs  eDÎm  modas  addt  Eglog.  i. 
Atnoii  ? 

Qnîd  juvchîs  ,  magtmrn  cuî  Tcrfat  în  offibus  C"'«-  5» 
ignem 

Darus  Amor  î  ncmpc  abruptîs  rarbata  procellîi 

Noftc  oacac  ccccâ  fcrus  trcta ,  qucm  fupcr  îngcn»  - 

Pottatonat  coeli  >  &  fcopuHs  îIliTa  réclamant 

JEquoxz ,  nec  mifcri  pofliint  tevocare  patentes  « 

Ncc  jnoriiura  fupcr  C|:udeli  funcre  Virgo. 
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xj  e         'Ximsr^Hes  fur  Vtr^U 
Hmnmt  nn  vailUnt  H€r$s  »  &  grand 

Hemme  de  gnerre  » 
ft  vfux  par  mes  beaux  faits  m  élever  Mrs 

dettrre  > 
£t  prendre  comme  un  JÎigle»  un  nûble  ejfor 

dans  l'air  > 
N$n  r*mfcr  i*ns  U  bout  en  vil  &  (httif 

(  Vit  ffn  jeune  Mancea»  >  bien  ptm  vrinj  ^ 

ijuil  ne  penféf) 
Car  il  fe  fera  pendre  au  tant  dune  p^ 

tance. 

■ 

.      §.    LIX. 

LA  Rcînc  Marguerite  fciir  de  François 
I ,  &  Femme  de  Henri  d* Albrct  Roy 
de  Navarre,  mourut  fan  1/49  ,dans  une 
Bourgade  de  la  B'gorre,  entre  les  mains  de 
Gérard  Iç  Roux  Eveque  d'OIeipn ,  qui  étoît 
un  franc  Luiherien  «  à  qui  elle  avoit  donné 
elle-même  cet  Evéché ,  &  i  oui  aupara-^ 
vaut  elle  avoit  fait  con&rer  1  Abbave  de 
Cleri  prés  d'Agcn,par  le  Roy  (on  frère, 
lift'ûb.  malgré  loppômion  dcis  Doûcurs  de  Sqt*- 
4-  bonne  ,  qui   reprcfèntcrent  fbuvent  à  ce 

Prince  »  que  cet  Abbé  étoit  un  Hérétique 
déclaré ,  comme  le  raconte  le  Preûdent  de 


I 
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Thoa.  Elle  navôic  pas  clIc-mémc  beau- 
coup cic  'Religion  :  Et ,  quokju'cUe  n'ait 
jamais  fàk  profcflion  de  )a  Proccftantc, 
elle  lè  fie  toujours  un  mérite  &  un  plailir 
de  protéger  les  Huguenots.  Ils  étoient  tous 
par&itement  bien  venus  chez  elle  >  ^  à 
couvei  t  de  toufç'  pcrfccution  :  Elle  en  zcr 
racba  une  infinité  dei  mains  de  la  Juftice , 
&  empêcha  {buvent  le  Roy  (on  Frère ,  d'eu 
faire  mourir  pluficurs  >  contre  qui  on  luy 
avoit  donné  des  Mémoires  >  &.  adoucit  en 
bien  des  occafions  l'Efprit  de  ce  Monarque , 
qui  écoit  avec  fii  jet  irritocontre  eux.  Son 
entretien  ordinaire  étoit  fur  les  galanteries 
ôc  les  débauches  des  Prêtres  &  des  Moi^ 
ncs.  Ellc-compofà  d^ns  fa  jeuncflc ,  à  l'imi- 
tation de  Bocace  >  ce  Livre  fi  connu  (bus  le 
nom>  des  Cvntes  de  U  Reine  Atargutrite  > 
qui  eft  un  Recueil  d'Hiftoircs  libidineufès 
dit  Cloître  &  du  Clergé.  On  dit  qu'elle 
s'y  eft  peinte  elle-même  ',  car  on  prétend 
qu'elle  a  été  complice  de  pluficurs  débaii- 
ciies  dont  elle  parle*  A  cela  prés ,  c'étoic  la 
Femme  du  Monde  la  plus  accomplie  pour  , 
là  beauté ,  pour  (on  efprit ,  pour  fa  iciençe  » 
pour  ia  douceur ,  &  là  generoficé.  Elle  fit 
du  bien  i  tous  ISs  Sçavans.  Elle  écrivoit 
également  bien  en  Profc  &  en  Vers.  On 
fappeOoit  U  dixième  Ainfe  »  &  la  quM* 
tuime^ÇréUe.  Il  y  a  des  Médailles  d'Élle» 
où  on  luy  donne  ce  nom.  Tous  les  plu$ 
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beaux  Efprîts  de  ce  cempslà  firent  des  Vers 
à  fà  louange.  Trois  Sœnrs  Angloifcs; 
Aniic  ,  Marguerite  5^  Jeanne  Scmier^qut 
excelloicnt  algrs  dans  la  Poeiie  Latine,  fc 
fignalerent  pardcfliis  cous  les  autres.  Je  ne 
fcay  fîcc  n'eft  pas  une  d'elles  qui  fit  mcttre- 
au  bas  du  Portrait  de  cette  Reine  ces  Vers:- 
ci  de  Virgile ,  qu  on  y  voit  encore  aujogr-* 
d'fiui  9 

I  n  Dîvînî  fîgna  Jeeorît , 

ArdeDCcfque  notate  oculos,  Qai  Spîrka)  illi , 
Qui  vultus ,  vocifquc  fonus ,  vcl  grcflus  cuntî  l 

jQuj  voit  U. paille  »  l'air  »  Us  jeux  de  la 

Princejfe* 
Dit  ^ue  cefi' Marguerite  >  ph  bien  H^f 

Diejfe. 

$.    LX. 

JE  me  trouvai  aflîs  parhazard  auprès 
du  R.  P.  Bonheurs  Jcfuite^àrOrailbn 
Funèbre  que  fie  TAbbc  An^lme  de  feu 
Madame  l'Abbsflè  dfe  Molenoucde  Rohàn^' 
Montbazon  ,  aux  Rclrcricufcs  de .  Chaflb- 
Midi.  Madcmoidlle  de  Scudcri  ccoit  à' 
côté  de  nous ,  en  force  qi^e  nous  la  voyions 
en  face.  Le  Pcré  Bouhours  fut  longtemps* 
appliqué  à  la  regarder  :  puis  (ôrtanc  tout 
d'un  coup  comme  d'une  Extafe ,  il  fe  tourna' 
M  de  mon  cô:é  ,  &  me  die  allez  hauc^  p^ur 
que  tout  le   Monde  leutendit  :  JV'eJi-il' 


•ffrfnrHomtft&C:         -^7%    • 
jfM  vrÀy  j  Mokfitur  »  fue  MademoifilU 
Scuieri  a  le  vl/kgt  i-tme  Sibylle  »  &  quelle 
reffemhle  comme  deux  gontex  d'esu  à  ces 
anciennes  Sibylles  ?  Je  luy  répondis  fur  le 
méiQc  ton  :  Ai  on  fere  ^  fnnnd:  j' Aurai  %iu 
f$ne  Sibylle,  je  vem  dirdifiM'édemei/elle' 
Sçnden  Inj  rejfemble ,  &  0^  a  ifueliffte  air. 
Cela  fit  rire  tous  nos  voifins.  Le  P:  Bou- 
hours  indigné ,  dit,  qu'il  parloic  des  Sybil- 
les  telles  quon  les  dépeint ,  &  que  Virgile 
areprefenté  celle  de  Cames.  Oh  fi  vous  le 
frtncKi  far  là ,  (  dis  je  i  yfétj  vif  en  venant 
ici  dans  les  m  es  5  une  Haréng^re  fui  r-ejjrm* 
ble  incomfargiblement  mienjè  que  Made^ 
meifelle  Scnderi  à  la  Sibylle  de  C urnes  : 
Elltf  s'étoit  battue  comme  une  furie  avec  Cz^ 
voifîne ,  qui  l'avoit  décoiflce  :  &  Cfos^nd  je 
fùispafTé  ,  je  Ta-y  trouvée  juftemcnt  celle'     - 
que  Virgile d^iht  la  Sibylle >lts  cheveux 
tn  défbrdre  ,Ie  vifàge  ému  Se  tput  «1  feu, 
les  yeux   étincelans  de  colère,  la   gorge 
enflée  de  rage  Se  de  fureur  ; 

■  >     ■     ■  Non  Tultus ,  non  color  unus  :  j^^^  w  ^ 

NoB  cox|Eiptfc  manfcte  comâeifcd  jpcû'us  atihclun3j|  ^t 
Etrabie  fera^cordfi.cunicnc. 

9.    LXI. 

L'Abbé  BcmIcwi  Do<îlfeur^e  Sorboni^,' 
de  Frère  de  Mr  Dw(]>reaux  ,  non  coa* 
tene  jdayoir  &ic  un  Livre  contre  le^  picvi» 


174  Ximdr^ms  Jkr  Vtrgdt^ 
&  ancien  a&ge  qa  ont  les  Rclîgîeiixles  plus 
râbrmcz ,  de  iê  ilonner  la  difciplinc  >  vient 
de  publier  un  noavel  Oavrage  qui  ne  (can* 
dalifèra  pas  moins  le  Qcr^  >  que  rancir 
avoic  (candalifë  les  Régiiliers  ;  à  fçavoir  > 
un  Traité  Latin  contre  les  Soutanes  trai** 
namesàterre ,  te  pendantes  iu(ques  aux  ta- 
lons* Il  Ta  intitulé ,  De  te  vefiiarti  Hominis 
S4cri:De  l*ffath  des  Clercs.  Il  avoit  eu 
deflèin  d'abord  de  l'intituler, C4r4r4//ii> 
parcequ'il  prétend  que  ceft  l'Empereur. 
Boii.  ae  Antonin  Cé^rdcdlld  »  qui  a  introduit  le  pre* 
%hVi.  ^^^^  '^^  Soutanes  à  Rome ,  &  qui  obligea  le 
cap.  %.  Peuple  >  les  Chevaliers ,  &  les  Sénateurs  Ro»* 
J^«c.  k«»  mains  de  porter  l'Habit  long,  au  lieu  qu'au- 
paravant ils  portoient  des  coites  d  armes } 
on  appelloit  ces  fortes  d'Habits  des  Caror 
fétlles ,  &  te  nom  en  demeura  à  cet  Empe- 
reur ,  en  forte  qu'au  lieu  que  k^  autres  Ejn** 
pereurs  du  nom  d'Antonim  fè  diftingue- 
rçnc  par  le  furnom  de  Pins  ou  DibfHmAirc  > 
ic  par  d'autres  qualicez  qui  leur  étoiehc 
propres ,  on  diflingua  celui-ci  par  le  funiom 
de  CÀracalta  ,  comme  qui  djroit  Antonîn 
fmventeur  des  Carac^llel.  Et  comme  le 
même  Mr  Boileau  prétend  que^e  fut  Saint 
Charles  qui  inventa  le  premier  ou  tout  au 
moii^qui  obligea  le  premier  les  Ecclcfiaf^ 
tigpes  de  porter  la  Soutane ,  on  pourvoit 
pour  diflinguer  ce  Saint  de  tant  d'autres 
Çeans  qui  portent  ce  qom^par  celui  de  Ssi/tù^ 


^- 
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Chdrles  CaracdlU.  Mais  il  cite  luy-méme 
dans  ion  Livre  un  Vers  de  Virgile ,  qui  dé- 
truit ion  Livre  y  &  qui  fait  voir  qnc  les 
Rrêtrcs  mêmes ,  Payeas  portoicnt  THabic 
long  avant  Gu'acalla. 

Nccwm  Threicias  loogâ  cum  vefte  Saccrdoi.  .    Mn.  UIn 

17»  vieux  Prêtre  de  Thrdce  dvec  fin 

Hdbh  hng. 

$.    LXII. 

LA  gloire  d  avoir  fait  un  Roy  de  France 
prifoniiier  à  la  Bataille  de  Pavie  en 
I  ji/  »  gonfla  fi  ibrt  de  vanité  le  cœur  de 
Charles  Quint,  quelle  luy  fît  venir  au(K 
Tenvie  d  en  faire  autant  à  un  Pa  pe ,  i?t  d  a- 
voir  un  Vicaire  dr  Dieu  dans  (es  fers.  Pour 
cet  efïèt ,  feus  prétexte  que  Clément  VIL 
luy  avoit  débauché  tous  les  Princes  d'Ita-. 
lie  »  en  leur  infpirant  le  généreux  deflcin  de 
(c  faire  rendre  François  L  &  de  le .  tirer 
de  prifbn  ,  il  réiôtnt  d  y  faire  mettre  ce 
grand  Pape.  Il  ordonna  pour  ce  fùj'vt  aux 
Colonnes  de  laflieger  dans  Rome  méme> 
&^e  le  tenir  bloqué  &  prifbnnier  dans  le 
Château  fàint  Ange ,  iufqu'à  ce  que  le  Con- 
nétable <Je  Bourbon  &  ks  Troupes  Elpa- 
gholcs ,  Alemandes  &  Prôteftantcs,  eullent 
pris ,  ruiné  &  faccagé  cette  grande  Ville  > 
&    que   par    une  infinité  doutrages   & 

d'ind^nicez  qu'ils  firenc  à  ce  Pape  ^  ils 
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l'cuflent  pleinement  fatisfait  du  tort  qu'il 
prétcndoit  en  avoir  reçu.  Lç  Prefident  de 
îîhî?"..  Thou  remarque  que  ce  fàcçagemcnt  de  la  ' 
î7-  Ville  de  Rome ,  &  cet  cmprifonncment  du 
Pape , qui  fu/ent  faicslan  1J17  >  arrivèrent 
juftcment  900  ans  kprés  que  TotilaS:  &  (è$ 
BarBarcs  eurent  ruine  cette  maîcrcffc  Villç 
de  rUnivcrs'  C'cft  un  anachrofiiifme  ri- 
dicule ;  car  ce  fut  Tan  s 4^  que  Totihs  prit 
Rome.  Il  auroit  mieux  &it  d'obfcrvcr  que 
Totilas  )  tout  barbare  &  cruel  qu'il  ctoit  » 
&  ennemi  déclafé  de  nôtre  Religion ,  bien 
loin  de  traiter  le  Pape  Vigile  avec  la  même 
inhumanité  >  que  Charles- Quint  traita  fôn 
Succeflcur  Clément  VII,  il  luy  rendit  au 
contraire  ,  des  honneurs  infinis ,  &  refpcfta 
dans  ce  Pontife  l'oné^ion'  Sacerdotale  ,  & 
lautorîté  Divine  dont  il  ctoit  revêtu-  Mais 
Charles-Quint  pour  leurrer  le  Peuple  ,  & 
tromper  Dieu  ,  s'il  avoit  pu  ,  &  faire  aç-^ 
croire  aux  Catholiques  qu  il  n  avoit  aucune 
part  à  la  détention  du  fâmt  Père  ,' ordonna 
a  tous  les  Evcques  d*E(pagnc  de  foire  foire 
des  Prières  publiques  ,  des  Proceflîons  & 
des  Stations  pour  fbn  élargfflcment  :  ôii\ 
adîfta  luy- même  à  ces  Dcvotions,  avec  urt 
gros  Chapelet  à  la  matn.  Les  Espagnols  , 
gui  ctoient  à  Rome ,  nemanqucrent  pas  de 
•faire  valoir  cela  au  Pape.  Mais  il  leur  di| 
pour  toute  réponfc ,  ce  Vcrs-çi  de  Virgile. 
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Qaîd  vota  furcntcm^    ^  AvL.^i 


Qûîd  clclubra  j avant  ?  ^ 

Qt^  fcrt  de  fatiguer  les  deux     * 
Par  des  vœux  fHperfiHS-  >  en  faveur  dtê 

^  faintPere^  ' 

•  •  -  ■ 

Tandis  que  Von  eft  en  colère  > 
Et  fins  V  habit  d''j4gneaH^>  qu'on  ejtLoHf 
fnritux  î 

5.   LXIII. 

UN  Pcrc  de  rOratoîrc  ,  nommé  le  P. 
le  Porc,  fit  un  gros  Livre  inqnarto, 
fur  les  Matières  delà  Grâce ,  dans  le  temps 
onc  le  Roy  avoic  dcfinidu  d'écrire  fur  ce* 
iiijct.Ce  Livre  fut  fort  mal  reçu  dans  Turt 
&  dans  lautre  parti ,  c*cft-à- dire ,  tant  par- 
ipi  ceux  qu'on  appelle  7^;^yî»//?^J:»  que  par- 
mi ceux  qu'on  npmmc  Aïolini^cs.  Neaor 
moins  lé  Perc  le  Vaflbr ,  qui  depuis  s*eft  faîl 
Proteftan^  entreprit  de  donner  cours  à  ce 
Livre ,  pour  faire  plaifir  à  ces  derniers  ;  Et 
comme  il  enfeîgnoit  alors  THiftoirc  Eccle- 
fiaftiquc  à  S.  Mogloirc  ,  il  ne  ccflbit  d*y 
vanter  cet  Ouvrage  du,  P.,  le  Porc,  &  db 
dirc^wcjan/eniuj  avoit.Lu  S.^Muftité 
avec  des  Lunettes  de  Calvin  ,  &  qfiti{  ny 
avoitqnefên  Confrère  le  J^orcqnifut  bien 
entré  dans  le  feni'  4e  x»  faim  DoStetér;  Se 
même  il  fc  chargea  de  hkc  1  office  de  Li** 
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birairc,  &  de  vendre  publiquement  dans  (a 
Chambre  ce  Livre  \  tout  venant*  Cela 
luy  attira  bien  des  raiireriês  ;  car ,  comme 
il  étoit  d'une  eroflcur  &  d'une  graiflc  ex- 
trême ,&  gu'ila  voit  dans  le  vifàgc  une  fort 
grande  reflcmblance  avec  un  veau  >  on  mie 
au  deilus  de  ii  porte  cette  affiche- ci  :  f^rc 
frAÎs  À  vendre»  À  fEnfiignt  dn  î^eati 
ras  :  ce  qui  Ht  rire  bien  du  Monde;  Le 
..  P.  de  Sainte-Marthe  qui  avoit  plus  d  cP 
prit  3c  de  jugement  à  fon  talon,  que  les  Pè- 
res le  Porc  &lc  Vaflbr  n'en  avoient  dans 
leur  tête ,  Se  qui  prévit  le  mauvais  ïùccës  du 
Livre ,  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
consentir  à  ion  impremon>  &  dit  tout  hautf, 
•  jQj^S,  ^HgujUn  n  avoit  pas  hefiin  de  teU 
DefenfiHrs ,  &  (jHe  ce  n  étoit  pas  le  temps 
£  écrire  fUr  la  Grâce  :  &  que  fi  le  Père 
uimelote  mime  vivoit  >  que,  la  Congre ga^ 
tion  avoit  toit  jour  s  regardé  comme  fin 
HeUor  >  &  fin  plus  vaillant  Héros  >  il  ne 
luy  permcttroit  pas  de  Onnpofer  la  moindre 
Brochure  fur  une  matière  aujfi  é pal  Jet 
qu  étoit  celle  de  la  Grâce.  En  un  mot ,  il 
leur  dit  ce  Vcr?-ci  de  Virgile  , 

JBo.iib*  ^^"  ^^  auxîlîo, ncc  dcfcnTorîbas  îftîs 
^t  Tempos  cgec^  nec  ft  î'^^t,  meus  nuoc  afibret 

Hcfilor. 


,  .  &  fur  Homert  &€•  *7^ 

5.   LXIY. 

LE  Qrdinal  ^neas  Sylvius  Pkcplo-  , 
mini  ^  après  la  mort  de  Callifte  JIL I  an 
14/S  >  ^t  mie  Pape ,  &  pfic  le  nom  de  Pie 
I L  II  avoit  une  de  cci  proches  parentes   Perar*^ 
mariée  à  un  fort  brave  Officier  de  Cavale-  \^^^X 
ric>  nommé  HcBçr  BtntvtnHta*  Le  Neveu  »••  c-  >• 
de  cclni-ci  (bûtint  Thcfts  devant  le  Ripc, 
qui  étoit  fbn  Allié  >  &  qjui  étoit  fi>rt  iça- 
vant.  Qri  dit  dans  un  corn pIimencc|u'on6t 
à  ce  Soutenant ,  ce  Vers  de  Vkgife , 

Ecquîd  in  antlquam  vinaccm>  animolqucviiiles^.  ^^  |^^ 
.£t  Pacer  JEaicas  ^  &  avuncalas  cxdcac  H^ftor.      )• 

Que  U  faim  Pire  Ence  ,  &  qne  vint 

Onde  HeBof  , 

V^w  fajfent  f  rendre  en  k^m.  nn  généreux 

efor. 

Ikprit  en  cfïct  fbn  eflbr  fort  haut  :  caf  il 
fut  pendu  à  un  arbre  comme  un  £(piotx>  . 
par^  ordre  exprés  de  Loiiis  XL 

§.    LXV. 

DIANE  de  Poitiers,  Duchcflc  de  Va- 
lentinois  ,  écoit  de  i'iiluftre  Maifon 
des  anciens  G)mtcs  de  Poitiers»  Sa  beauté 
qui  étoit  extraordinaire  ,  fàuva  la  vie  au 
Comte  de  S.  Vallicr  (on  Père ,  qui  avpit  été 
condamné  à  avoir  le  cou  coupé,  pour  avoir 
été  convaincu  de  complicité  dans  Ix  conT». 


iSô        Remarques  fir  f^irgf le 
piration  du  Connéuplp  de  Bourbon.  Elle 
époufa  le  Seigneur  de  Brezé  ,  Sénéchal  de 
Normandie.  Le  Roy  Heari  IL  en  devine 
fi  pafEonncment  amoureux ,  que  1  on  ceiioit 
pour  certain  à  la  Cour ,  comme  le  dit  exV 
prcffëment  Mr  de  Thbu  ,que  le  plùsredou- 
.  table  de  fès  charmes  n'ccoît  pas  dans  les 
beaux  yeux  &  fur  fon  vifagç,m  dans  (on 
bel  Efprit  ,  Sç^Ccs  manières^  mais  qu*ellc 
*    ufoit  de  philtres  &  de  breuvages  pour  gi- 
forcelec  ce  grand  Prince ,  car  elle  n  avoic 
ni  pictc>  ni  Religion.  Qaoyqu*il  en  foit,  elle 
avoit  un  empire  fi  abfblu  lui*  luyjque  tant 
quelle- vécut, elle  difpolà  de  toutes  lesDi- 
gnicez  du  Royaume  avec  plus  d'autorit4 
que  le  Roy  même ,  &  les  donna  à  fcs  créa- 
turcs  ,  en  les  ôtant  par  force  à  ceux  qui  les 
Thuaft.    poffcdoient.  Le  Chancelier  François  Oli- 
U.Î7.*  vier,  Perfônnaee  d'un  mérite  infini , dont 
Mrs  de  Leuvillc  &  Villarfeau  font  iflùs , 
•  &  le  Premier  Préfidcnt  Pierre  Lizet ,  Fils 

d'un  pauvre  Payfan  d'Auvergne  ,  mais 
Homme  d'ailleurs  quifçavoic  parfeitcment 
le  Droit  Romain  Se  François  ,  furent  les 
premières  vidtimes  de  cette  violente  & 
imperieufc  Dame.  Olivier  JFut  chafTé  de  la 
Cour  :  Lizet  /c  fit  Prêtre.  Elle  dcpolîeda 
CtS  deux  grands  Hommes  de  leurs  Char- 
ges, pour  les  donner  à  ceux  que  l'Avocat. 
General  Gillç  le  Maître  voudroit  :  car  ce* 

dcrnitr  la  gouvcmoit  cnticrcmem  &  éioit 
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Chef  de  fcs  Confeils.'  Ce  foc  pour  elle  que 
ie  R6y  Henri  II.  bâtit  la  foperbe  Maiioti 
dr'Anet ,  qui  appartient  au jburd'hui  à  Mr 
k  Duc  de  Vendôme.  Je  ne  fçay  fi  on  y  voit 
encore  la  «Galerie ,  où  Henri  1 1.  étoit  peint  * 
auprcfs  de  ladite  Diane  3, à  911  il  diibit  ces 
Vers- ci  de  Virgile, 

Cara  mihî  ante  alias  :  nec  emm  noTUS  îfte  pian«    jBn.  liK 

II*         '^ 
Vcnit  amor  y  fubitâquc  anfœiun  dolcedîbe  niovît. 

DUne  efi  de  tem  ttwfs  VobjWde  mes  amours 

Je  l*aj  t9HJ0urs  aimée^&l'aimirditiûjêHrs. 

i.   LXVL 

L^s  Papes  font  toujours  tres-faînts  aa 
(ùpcrlatifjcar  on  les  appelle  toujours 
SdnSisJfime  P^/rr  5  mais- ils  nc^  le  font  pai 
toujours  au  degré  fimple  ,ni  pofitivcmenti 
Il  n'en  fiiut  pas  de  meilleure  preuve  qaè 
Pie  II,  dont  nous  venons  de  parftr.  On   ^ 
ne  manquait  pas  de  Y^ppzlkr  SMP^Jpmi 
Pater >  mais  allîirément  il  ne  vivoit  pas  cri 
Saint.  L'alliance  qu'il  fit  avec  Scanderbcrg  ' 
contre  Jean  Dac  d'Anjou ,  Fils  de  René, 
en  eft  une  preuve.  Il  n'y  a  qu'à  lire  l'Hif-' 
toire  de  Scandcrb;;rg   par  Mirin  Barleti 
i/^.  i2.MrdcThou'difr>qu'ildétrui{ît  étani  Thua». 
Pape  ,  tout  ce  qu'il  avoit  fait  au  Coi\ci]j.;de  ^..'p.^ij* 
Baie  ,  dont  il  étoit  Sccretaiie.  .Ihvôulqê 
pourtant  pnflcr  pour  un  Saint  pendant  îi 
vie,  ô{  afF.^la  de  prendre  le  nom  de  Picux^ 


i  gi  Retvhtrquif  fur  f^irple 

&  dt  Dtvot  r  Pim  Pdf  4  fcçnndué  :  Et 
comme  d'ailleurs  il  s'appelloit  iSjicas  xSyl- 
vius  Piccolomini ,  ii  ayoïc  toujours  ce  Vers 
à  la  bouche  » 

yin^  lib*  S jlyhis  JEneas  pîctatc  infignis  &  armîs. 

i&i.  lik  Sam  Pîus  JEnesLS ,  famâ  fuper  xthéra  nettrr. 
Je/ni^  €ct  Entas ,  fnr/i^fnmé  le  Pieux x- 
i)$nt  le  célèbre  nom  vêle  étndejfHs  des  Cienx» 

i.  LXVII. 

NOus  avons  obfcrvé  cîdcilûs  que 
Jean  de  Poitie  s  Saint  VaIlier,Pcrc 
de  la  belle  &  fameufc  Diane  de  Poitiers, 
£it  arrccé  de  mis  en  priibd  pour  crime  de 
Leze  Ma jcfté.  La  peur  de  mourir  uir  uii 
échafàut  le  fàifit  fi  fore ,  qu'il  en  tomba 
inalade&.eaprît  la  fièvre  :.ce  qni  donna, 
occafion  au  Proverbe  du  firifibn  de  la  fièvre 
de  Saim  Vallier ,  quand  on  vouloit  dire, 
qu'un  Homme  trcmbloit  de  pgun  On  eut 
toutes  les  peines  du  monde  à  1  en  guérir  j^ 
.  après  même  que  (à  Fille  eut  obtenu  fa  gracef: 
mais  enfin  1  habilité  des  Médecins  ,  &  le 
crédit  de  fà  Fille  le  tirèrent  d'encre  les  bras 
de  la  mort.  Le  premier  compliment  qu'oiv 
luy  fit  >  fut  qu'il  avoit  eu  le  inéme  fint  que 
le  fameux  Hippolyte  le  Chaflèu^ ,  qui  étant 
mort  de  peur ,  6c  étant  tombé  à  la  renverie 
de  fbn  Chariot  ,  quand  il  vit  le  Monftre 
Marin  que  Neptune  ^  à  la  prière  de  Phèdre, 


avok  envoyé,  ne  fcxoic  jamais  tcvcnu  de 
fancre  Mon4e  »  fi  1^  Tcmcdcs  d'E(culape , 
&  l'amour  de  Diane ,  ne  l'en  avoîent  recir-é 
par  le  pliîs  grand  de  cous  les  miracles* 

J^amquc  fueranc  faniâ  j  HîpfcJymm^  pofl^ttal»  ^n.Iib. 
)r       artcnovcrcflc,  7« 

Occideric ,  patrîafquc  cxplcrk  îangaînc  'pœnar 
Tarbacis  diflraélas  equîs  ,  ad  fydera  riftfat 
JEtheila ,  9c  fuperas  cœll  ▼enîffe  fub  auras, 
Tceooiis  rcvocacam  hcibis  >  &  amorc  Dxansc 

$.   LXVIII. 

JE  revins  d'Italie  en  France  ,  ou  ai» 
moins  de  Tnrin  à  Lion ,  avec  le  G>mte 
;yaci, Gentilhomme  Milànois,qui  eft 
^jpurd'hui  Evéque  de  Parme.  Comme  il 
içait  parfaitement  bien  THiftoire  Civile ,  6c 
qu^il  connoit  à  fond  toutes  les  illuftres 
Maifbns  de  Milan  ,  je  pris  {Jai(tr  à  mm 
faire  inftruirc  par  lu v.  Il  me  dit  que  Saine 
Charles  de  Bcntomee  n^écoit  pas  Homme 
de  qualité  ,  Zc  que  ics  Ancêtres  étoient 
Teinturiers ,  &  que  tout  le  luftre  de  (a 
Maifbn  vient  de  ce  que  Marguerite  Medt» 
cis  (a  Mère ,  étoit  Soeur  de  Tean'Ange  Me- 
dicis ,  qui  fut  depuis  Pape  ious  le  nom  de 
Pie  IV ,  &  qoi  étoit  luy-méme  de  bas  lieu , 
(  d'une  Maiibn  fort  dif&rente  des  Medicis 
de  Toscane,  )  Fils  de  B.rnardia*  Medicis  » 
Bourgeois  de  Milan^Recc  veur  de  la  Douane» 


a84  "^^jmaxilHes  fur  Ftrgite 

S'ft'rh  ^^"^''^^   ^^^  cxprcflcmcnt  Mr  de  Thou. 
i^.adao.  HmcP4tcr  Btrndriinns  fmt  humili  loco 
«5ï^*      AfeiolUni  natns  »  viSig4linvt  x^àtmftûr^ 
Il  m'ajouta,  qa  un  pur  ce  grand  Saint,  ayant 
voulu  donner  des  avis  cnaritablcs  &  dqs^- 
confcils  très  fagcs  au  Comte  de  Requcfcns 
Efpagnol  ,  Gouverneur  de  Milan  ,  fur  la 
conduitei^ii'il  devoit  garder  dans  la  guerre,, 
dont  l'Etat  ctoit  menacé  ,  celui-ci  luy  ré- 
pondit brufquement  >  ce  que  Turnus  répon*» 
dit   à  la  ix>nnc  Vieille   Calybé  >  grande 
>y  Prctreflc  du  rTcmple  xlc  Ji|non  :  Mêlez- 
j>  vous  d'avoir  ibin  des  Images  des  Saints^ 
»  &  de  tenir  les  Eglifes  propres  ;^  kidczf 
3>  nous  Éaiire  la  guerre  ,  à  nous  autres  Gen^ 
»  d'épéc  ^en  la  manière  que  nous  le  jugcrosns-* 
»  à-proposv Ccft"  nôtre  aflkirc,&  noi^  pasilsiL 
3>  vôtre. ...  *•  ' 

iCn.  lib.  Cura  Tîbî.Dîviim  effigies ,  5Hempla  tucrî., 
^'  Bclla  viri,  paccoiquc  gî.rcnc>  quels  bdla  gcrc^cfa  f 

Nen.cantos  miht  fingc  mcciis.^ 

■ 

s:  Lxix  ' 

LEs  Dignitez  Ecclefiaftiqucs  ont  été  dé 
tput  temps  I  objet  des  defirs  des  Am-' 
bitieux  &  des  Avares,  fiir  toiu  depuis  quc^ 
les  revenus  4e  l'Eglife  ont  augmenté  ,  fc 
qu'il  n'yaplus  eu  de  fupjjicesàapprehcn' 
dcr  ,  &,  de  perfccutions  à  efluycr  de  Ja  part 
des-  Prmces  Payeuse  Ammien  Marcellin 
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raconté  ibrt  au  long  les  troubles» les  icdi^ 
tions  &  les  meurtres  qui  arrivèrent  à  Rome, 
loriqiie  S.  Damafefut  élu  Pape.Saint Sidoine  Lib.  ^ 
Apollinaire  fait  auffi  mention  du  grand  ^P- M- 
nombre  de  Compétiteurs  qui  fc  fn-éièn-  ^^]\%^ 
tarent ,  &  oui  firent  des  brigues  effiroyables, 
lorfqu'ilfallut  nommer  un  Ardievéque  à 
Bourges  &  un  Bvéque^  Châlons  fur  Sônc 
-à  la  place  des  derniers  morts.  Il  die  «  que  . 
quoiqu'il  n'y  eut  qu'une  X^aire  à  remplir 
dans  chacune  de  ces  deux  Villes,  le  nombre 
des  Prétendans  étoit  infini ,  Unins  Cathe* 
dra  nnmcrofijfimes  cdndiddtcs.  Il  décrit 
ajgreâblement  comme  Us  fè  xiécrui(bient>  fè 
iupplàntoient ,  Se  Ce  culbutoient  les  uns  les 
autres ,  &  les  peines  qu'il  eut  à  faire  couron- 
ner la  vertu  de  Simplicius,  &  duiaint  Hom-  ib.  lib.7, 
me  Jean  >  en  faifant  donner  à  cekii-ci  l'Eve-  ^P*  '®* 
^hé  de  Châlons ,  &  à  l'autre  celuy  de  Bour- 
ges. Un  Proteftanc  de  HoUande, -homme    Bail. 
d'ç/prit  ,  mais  malin,  a  prétendu   faire  J^pJ^^Jv 
accroire  qu'il  en  écoit  de  même  aujourd'hui:  Tom  4^ 
Se  il  compare  les  Audiences  du  R.  P.  de  la 
Chaifc ,  Confeflcur  du  Roy ,  par  le  Miniftcrc 
duquel  fe  difpenfcnt  le  Bénéfices  &  Préla- 
ture«,  à  la  Barque  de  Caron,  qui  conduit 
les  Ames'heurcufcs  aux  Champs  Elyficns. 
Hlcs  semprcllcnt  (dit^l)  à  y  entrer,  mais 
cet  habile  Pilote  ne  reçoit  que  ceux  qu'il 
veut.  Se  qu'il  jugp devoir  être  agréables  au 
Souveraia  Mîiîtrc- 


ifimlib.  Quam  mùlue  glomecanein:  ikyo. ,  ubi  fngîdu^ 

^'       .  annus 

Trans  Pontum  fagjft  >  letcrtîsîmmictic  apriciV^ 
Scabanc  oràntes  prioai  cran&niccere  -curfum  , 
Tcndebanc^ue  manus  ripac  ulterioris  ^morc.  . 
Narfca  (cd  tffftis  nunc  hos  >  aun;c  accipîc  illos  :* 
Aft  aHoi  longè  fummocos  arccc  arenâ. 

JE  parfois  un  jour  à  Mr  le  Cardinal  Ra* 
nucci ,  Nonce  en  France ,  de  1  éloquence 
de  Mr  TEvéque  de  Nîmes,  qu'on  nommoic 
alors  Mr  l'Abbé  Flcchier  ,  &  for  tout  de 
ï'Oraifbn  Funèbre  qu'il  lîtdeMonfieur  le 
Chancelier  le  Tellier  aux  Invalides.  Je  luy 
en  difbis  avec  fojct  des   merveilles  >  & 
entr'autres  chofcs ,  je  luy  ajoutai ,  qu'elle 
a  voit  été  fi  touchante  &  \\  belle ,  que  Mef- 
fieurs  fès  illuftres  Fils  »  le  Marquis  de  Lou* 
.  vois  &  l'Archevêque  de  Rheims ,  ne  purent 
retenir  leurs  larmec ,  ni^'erçipêchcr  de  pieu- 
\      rer  devant  foute  la  Compagnie.  Le  Cardi- 
nal me  répondit  for  le  champ  en  fouriant, 
avec  la  liberté  que  luy  donnoît  l'amitié  qui 
étoit  ^ntr'eux  ,  que  le  même  miracle  qui 
étoit  arrivé  à  la  mort  de  Jule  Cefàr ,  écoit 
arrivé  à  celle  de  Monsieur  le  Tellier ,  puif- 
que  Virgile  dit  que  la  mort  du  premier 
a  voit  fait  pleurer  les  pierres  &  le  (èr  ^  & 
que  les  Figures  de  marbre  &  d'ivoire ,  qui 
etoient  dans  les  Temples  4es  Dieux^avoknc 
fué  à  groilcs  goûtât 
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St  mœdum  illachrymat  Templis  ebar  >«ra<|ue' George 
ludant..  €a. 

fdjvcn  fris  dts  Antels  $  ce  qnon  infênrré 

croire^  .     ' 

T^erfer  des  pleurs  an  marbre  #  i  fairMitej  À 
4*ivcire. 

/>-  9«    X^  ^  ^  !• 

APri's  que  Monfîeur  de  Menars ,  alors 
Intendant  de  Paris  ,  &  aujourd'hui 
Prcfident  à  Mortier,  acc^pnpagnr  de  Mr 
Chcroh  rOfficial ,  eut  été  à  Charcnton 
^gnifier  aux  Miniftr^s  &  à  tout  le  Confif-  ' 
tpire  des  Gens  de  la  Religion  P.  R.  Tor- 
dre qu'il  avoit  du  Roy  de  leur  faire  écouter 
la  le  dure  de  la  Lettre  que  le  Clergé  de  TE- 
glife  de  France  leur  ccrivoit ,  pour  Tes  exhor- 
ter à  rentrer  dans  ion  fcin ,  ils  jugèrent  bien 
ouc  le  refus  qu'ils  firent  d'adhérer  aux  con- 
seils que  leur  donnoit  cette  Lettre  >  fcroit 
bientôt  fuivi  d'une,  interdidlion  générale 
de  tout  exercice  de  leur  Religion, &  de  la 
ruine  entière  de  leurs  Temples  &  de  leurs 
Prêches.  Audi  dés  le  moment,  que  Mon* 
(leur  de  Menars  &  Mr  Cheroii  curent  mis 
le  pié  liprs  de  Chareni:on  ,  le  Miniftre 
Claude  qui  vit  l'impatience  où  étoit  tout 
le. Peuple  de  fçavoir  ce  qui  s'ctoit  paflë,  & 
quels  étôieiit  les  dcfficinis  de  la  Cour  (ur 
leur  fujet ,  kur  dit  tout  haut  eaiecoiiant  la 


tccc,  que  c'écoit  Élit  deux  >  &  qu'autant 
que  leur  Reforme  avoîc  .fleuri  autrefois  en 
ïrance ,  autant  oUoic^IIç  être  anéantie ,  & 
que  tous  leurs  Temples  fèroient  bientôt 
:^batus,  -&  leur  Religion  profèrite  :  enfin , 
'^qu'il  voyoit  bien  ,  que  c'étoit  leur  dernière 
'heure,  &  quM  n'y  auroit  plus  de  Protef- 
tans,  ni  d'Antipapiftes  en  ^F^ance•  Puis  il 
finit  fà  Harangue  par  ces  Vers  de  Virgile ," 

^j°'  ^  •  Vcnk  fuœina  dîcs,  Se  încludabilc  tcmpusi 

Dardaoîae  :  Fuimu&Troës  :  Fuie  lliam  «  9c  iugens^ 
Gloria  Tcucrorum. 

JLejoUrtrifte  tfi  venu  >  le  jonr marque  de^ 
Dieux» 
'JQhj  doit  nous  chdjfer  de  ces  L ieux  » 
Et  réduire  Trop  en  poujfiere^ 
J^otre  éclat  a  fajfé.  Cefi  nitre  heure  der^ 
niere. 

^.  LXXIL 

.  T  E  demandai  à  un  Officier  du  Régiment 
J  du  Prince  Camille  dcî-orraine  d'Arma- 
gnac ,  de  quel  Régiment  il  étoit  :  Il  me  ré- 
pondit par  ce  bout  de  Vers  de  Virgile  ^ 

Wn-lib.  ;£grcgia  Hegcntc  Camillâ. 

*^        f^  fuis  du  Regifnemdu  Beau- Prince  Ca^ 

millu 

5.  LXXIIU 


§.  LXXIII. 

PT  E  R  R  E  Caftcllan  Evêqufc  de  Màcôn , 
&  grand   Aumônier  de  France   fous 
Fançois   I,  fit  l'Oraifon    Funcbrc  de  ce 
JR.'oy  i  &  après  avoir  fort  vancé  fts  vertus  , 
il  ailuna  ,  -^J**'/  y  avait  tout  lien  de  croirt 
gjê'il  itoit  jiH  Ciel  »Jans  avoir  fajje  far  It 
JPurfatoire»  outemoH  moins  fans  s'y  etrt 
M,rreté  longtemps.   Les  Doâcurs  de  Sor^-^ 
bonne  qui  en  vouloienc  depuis  longtemps 
'à  Caflellan^ ,  parceqa  il  avok  protégé  contre 
eux  Robert  Etienne  ,  &  qu'il  fcavoit  le 
Grec  &  THebreu  »  (nce  qui  fuffitoit  en  ce 
temps  là  pour  rendre  4in  Homme  fuipeâ 
de  Lutheranifme ,  )  députèrent  auflitôt  des 
membres  dç  leurs  corps  vers  Henri  II,  pour 
fè  plaindre  à luy  de  ce  que  GiftcUan  «avoic 
prêché ,  lie  qu'on  voyoit  bien  que  cet  Eve-  ■ 
que  étoit  Luthérien ,  &  ne  croyoît  point  au  • 
Purgatoire.  Jevi  Mendoze ,  qui  favorifoic  ^ 
en  tout  ce  qu'il  pouvoit  les  Novateurs,  Trc- 
forier  des  Menus, ami  du  Prélat,  alla  au- 
deva^it  des  Doâeurs  dans  l'antichambre 
du  Roy,  &  leur  dit  :  le  fçay ,  Menteurs  J^}^f^  ' 
^uetLe  eft  lajfatre  ^h^  vous  amené  ici  :  eejf  ).adanQ. 
foHrvoHS  plaindre  de  ce  que  Monfieurde  ^î'^^j 
Aiâcon  a  dit  que  l'ame  de  notre  bon  Roy 
défunt  navoit  pas  pajfé  far  le  Purgatoire  , 
'0U  tout  au  moins  quelle  ne  s*y  étoit  pas  ar-- 
titil^ngtemps^Mafoy  •  ;#  crois  que  le  Pri^ 

N 


dkatenr  a  rai/on  :  je  connoi^ois.  mieux  if  m 
ferfonnc  le  Roj  Franfoù ,  &  je  ffaj  bien 
^fienféi  vie  il  né  f^u  s'^  arrêter  icngtemp  s  en 
fin  mime  lieti:  A  in  fi  s*  il  a  été  enPHKgasoire» 
^efiiisfurj^Htl  n  a  fait  qufhoire  nncouf, 
<^  ^'f^Jfé  outre.  Gc  difcours.V^uoiquiixipJb 
&  boufon,ne  laifla  pas'dc  faire. rire  tpiit 
le  Monde.  Et  les  Doûeurs  voyant'  que 
les  rieurs  actoient  pas  pour  eux ,  &  que 
-Caftellan  avoic  plus  d'amis  qu  eux  enO)ur> 

Î rirent  le  parti  de  iè  retirer  avec  leur  courte 
ionte  ,  &  leur  fourrure  feus  le  bras  ,'fiiTS 
attendre  l'Audience  du  Roy  ,  qui  en -rit 
<omme  les  autres  9  quand  on  luy  conta  là 
-chofc.  Cependant  <1  y  eut  un  de  ces  Doc- 
•teurs  qui  cria  tout  haut  >:en  fc  retirant  en 
'       *' colère: Il  eft  bien  honteux  quc'lcsPayens 
** -mêmes '(aient  mciHcuFS  Catholiques  que 
**  nos  Evêques.  Ce  Parpaillot  Caftcllan  dit 
**>que  TAmc  du  Roy  l^rançois  p'a  été  qu'un 
•'•morncntcn  Purgatoire  ,  &  Virgile  Payen 
**  dit  que  les  jlus  Xaintes  amcs  y  font  mille 
•*ans. 
Aa.lib. Ubi  mille  rotâm  vdlu'ére  peraonos»  ' 

Bpncc  longa  dîcs ,  pcrfcao  tcinporîs  orbe , 

Concrf  tam  çxemîc  Ubem. 

§.  LXXIY. 

JAcQUES  d'A!egre,BiiàyeuI  Paternel  du 
Marquis  d'Alcgre  d'aujourd'hui >  Lieu- 
cgtiaoc  General  gl'Ar.niiîca&  qui  en  comr 


&  fur  Homère  &c.  ijr 

maïAe  une  maintenant  fxxr  4a  Molellc ,  fut 
Ambaflàdeurà  Rome  l'an  1/4^  (ous  Henri 
II,  auprès  du  Pape  Paul  III,  au  fu  jet  de  la 
Tranflation  du  Concile  à  Boulogne.  Corn* 
me  il  étoic  Fils  du  fameux  Ive  d'Ale^e  » 

.  qui  faillie  à  prendre  prifbnnier  le  Pape  Jule 
II,  à  Ta  Bataille  de  Ra^enne ,  que  ce  Pape 
perdit  l'an  i/iz,on  le-qucftionna  fort  fur  les 
particùlaritez  de  cette  9âion.  Il  dit  tout 
ce  qu'il  en  avoit  oiii  dire  à  fbn  Père,  &  en 
rendit  bon  compte.  Mais  lorfque  le  Pape 
Paul  III,  voulut  luy  'dire  d'un  air  m(^ 
qucur  »  que  fin  Père  dtérm  été  bien  fier  de 
f  rendre  un  Pafe  frifinnier  »  &  de  gagner 
U 'viiiolre  fkr  luy  î  &  quil  lAuroh  éien 
maltraité 4  iUl'étvoit  tenu  entre  fis  pâtes  » 
fettr  venger  fin  -^pjr  >  d'Alcgre  luy  répon- 

'  die  avec  Vjr€;ile , 

Nallum  îxiemorabîle  nomcn  jç,  j,^ 

Fœtnineâ  în  pœna  eft ,  ncc.  habct  vi^oria  laudem.  *** 

La  vertu  ffe^ifi  fas  à  hattrc  Femme  y  01e 

urètre. 

'  5.  LXXV.  • 

F  Eu  Monfieur  de  Bartilhac  étoic  uH 
grand  Homme  ide  bien  &  de  probité. 
Il  avoîc  été  Garde  du  Thre(ôr  du  Roy  pen- 
dant plufieurs  annéps  ;  mais  de  tout  ce  pro* 
digieux  amasd'or  &  d'argent  qu'il  avoit  ea 
ibus  fà  gai:dej  ihnen  détourna' jamais  un 
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1^1  RenfaréjHtà  fuf  V^irgïlt 
tdftonà  ion  profit*  Il  fortît  de  (a  Qflrgc^ 
flus  pauvre'  qu'il  n'y  étoît  entré ,  en  (brtc 
que  n'ayant  qu'un  Fils  unique ,  qpi  par  (bu 
mérite  &  fcs  (crvices  s'eft  «levé  à  la  dignité 
de  Lieutenant  General  des  Giraps  &c  Ar- 
mées du  Roy ,  iUie  (è  trouva  point  en  étatp 
comme  il  me  l'a  dit  iuyntvéme  qu^ques 
N  années  hvant  fà  mort ,  de  luy  pouvoir  don- 

iwr  un-équipage.  It  étoit  dans  le  deflèin  de 
./jC  retirer  en  Province  dans  une  petite  Mai- 
£>n  paternelle  a0èz  propre ,  prés  de  Mont- 
luflbn,  lieu  de  ion  origine^  &c  de  n'y  ion-* 
ger  plus  qu'à  £)n  ialut.  Je  lùy  <:on^ilIai^ 
-de  feire  mettre  fur  la  cheminée  de  la  grande 
Chambre ,  où  il  vouloit  recevoir  les  Etran- 
gers qui  ic  vicndroicnt  voir.,  C!c-  Verr  de 
Virgile,  .  ^  • 

'^n.  lib*  p;fcç  hofpcs  <oatcmncrc  opes,^  Te  quo^uc 

dîgnum 

Kngc  Dco. 

O  T9J  >  qm  ijue  ti^fiu,  qui  viendrai  dam 
€€  lien. 

» 

Par  le  mépris  des  tiens  rinds  t$j  digne  dt 
DieH. 

S.  LXXVL 

LE  Roy  François  I.  fit  alliance  avec  le 
Roy  de  Tunis,  Hariadene  ÇarberouHc^ 
*     &  avec  le  grand  Seigneur  Soliman ,  contre 
jïmpcrcur  Charles  V.  ^prés:  avoir  Eue 


&  fitr  Homère  &c.  a  j  j 

tous  fes  efforts  pour  gagner  lamicié  du 
Pape  Paul!  1 1.  qui  le  trompa ,  &  qui  a  voit 
fait  une  Ligne  fecrcttc  contre  luy  avec  l'Em- 
pereur. Ce  Pape ,  ou  plutôt  O&ave  Farnefe 
ion  Petit-fils ,  vpulut  un  jour  s'en  plaindre 
à  Dufraine  Evêque  de  Riyonne  ,lor/qu'iI 
^toit  en  Allemagne  Amballadeurdc  Fran- 
ce. Celui-  ci  luy  dit  ce  Vers  de  Virgile , 

■        ■  Dubîtcm  haïut  equîdcm   fraplôrarc  quod  Jln.  lib. 

ufquam  cft  ?  ^  ' 

f  leâere  fi  ncqueo  fuperos  Acheronca  movebo. 
Sur  le  Ytfi%  ÂH  Ciel ,  \e  m'adrefe  dH9Ç 
•  Enfers. 

§.  LXXVIL  .  • 

IL  n'cft  pas  vrayquc  U  M^fin  JCAlign 
fi'pU  fremieredefnie  l'étttblijfemem  de 
U  Monârchit  •  ri  U  Pera  &  le  Fils  ayew 
été  Chanceliers  dt  France*  Ceux  qui  ont 
d  relié  les  Lettres  Patentes  du  dernier  Chan- 
celier d' Aligre ,  Ce  ibnt  trompez ,  quand  ils 
y  ont  avancé  ce  £iit  ,  &  qu'ils  ont  fait 
dire  an  Roy ,  f  i#'/7  vonloit  mettre  dans  lé 
famille  dn  S ienr'd' Aligre  un  Titre  d'hen^ 
fienr  &  de  diftinShion,dont  d  nj  avait  anctiH 
exemple  *  (eus  aucune  des  trois  Races  de  nos 
Rois*. Car ,  fans  recourir  aux  exemples  de 
la  premieire  &  icconde  Race ,  il  y  en  a  plu- 
ficurs  dans  la  troifiéme ,  étant  certain  que 
Meflicurs  Alegrin ,  de  flotte ,  &  de  Marie* 
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*  9A  7(jmMr^€s  fkr  VirgUê 
lent  iôrcis  de  Gens ,  donc  les  Ancêtres  Peft 
&Fils  a  voient  été  fucceffivcmenc  Chance- 
liers &  Gardes  des  Sceaux ,  ainlî  que  Me: 
Gcdeftoy  &  autres  (cavans  Hommes ,  cjuî 
ont  fait  J'H-ftoire  des  Chance!  ic|:s ,  l  entrer 
marqué  :  Et  même  j'ob(èrveraî  au  fùjpc  de 
M^  Alegrin  >  une  chofè  que  ces  Hiftorien» 
n  ont  point  obfrrvée  :  c'eft  que  TAIcgria 
,  qui  étoit  Chancelier  de  France  (ous  Louis 
le  Gros  &:  Louis  le  Jeune ,  Se  dont  le  Petit- 
fils  fut  Chanceher  (bus  Saint  Louis ,  écoic 
lïls  d'un  Alegrin  ,  qui  prenoit  la  qualité: 
He  CUricHâ  FaUtinm  ,  &  qlÉttoit  Chan« 
cclier  fous  le  Roy  Henri  I,  Grand- perc 
de  Louis  le  Gros  ,  &  quon  1  appclloic 
en  ce  temps-là  f^vlgram  >  6c  non  pas  ^Ic^ 
grain  %  parcequ'il  étoit  de  race  Tudefqucf> 
&  venue  d'Allemagne,  où  les  Roi»  de  la* 
première  &  féconde  Race  avoicnt  tenu  leur 
ïaurb.  Cour.  Ceft  ce  que  j*ay  appris  dans  Fauchet» 
orig  des  très  curieux  &  très  exàû  obfervateur  des 
7.' p.  A.  Antiquitez  de  France.  Le  Roi  Saint  Louis 
donna  fbn  Château  de  Dyan  prés  de  Fon- 
tainebleau) à  fbn  Chancelier  Alegrain,ôc: 
il  cfl.  encore  aujourd'hui' poflèdc  par  un 
AIegrain,qui  porte  le  nom  de  Baron  de 
Dian  >  &  eft  propre  Erere  de  Madame  de. 
la  Fautrierc.  A  TctTard  de  la  Mai(bn  de 
Flotte  qui  étoit  d'Auvergne  ,  &  dans  la* 
quelle  Jean  &  Pierre  de  Flotte  Seigneur»  . 
de  Ravel  prés  de  Qermont ,  P^c  &:  Fils  > 


opt  été-  Chanceliers  de  France  ,  cite  eft 
Àeiate^  &afi>ndu  dans  la  Maiibh  d'Hau* 
tefort  >  &dans  celle  de  Liwftamg  Saillant^ 
oilid^u)f.Fil!.c5  de  Flotte  (è  n^aricrent.  Pour 
celle  d'Henri  de  Marié  ,  elle  a  fonda  dans 
Heûorl  Mais  ce  dui  rî^èft'pâs  vray  d'au- 
cune de  ces.  Mdîlonss  ijiiclcjues  '  illuftrcs 
qu'elle^  fbicnc  .^  Tcft  dé  celle  de  Mcflîeurs  • 
Phclypeaux,  où  ilfènlblé  que  les  Dignités 
de  Secrétaire  &  de  Mfnîftrc  d^Etat  Ibienc 
ttHachces .  &  fucceflîyes  î  en  4brtc  que  j'ay 
to*  rai(bn  de  là  comparer  à  c«t  Arbre  fii- 
mêux  dont  parle  Virgile ,  où  à  mclurc  qu'on  ' 
xrrache  un  rameau  d'or  ,  il  en  vient  u»  ' 
autre  tout  d'or  auflStôc  en  {a  place/  C'efï 
ce  que  je  me  donnai  l'honneur  un  jour  d'é« 
crirc  à  Monfîcur  l'Abbé  Bignon  ,  qui  cft 
rhcJy peaux- dtt  côté  de  Madame  fa  Merc-» 
Sœur  de  Mônfieur  le  Chancelier , 


Uno  avttlfo  noo  déficit  alcer  j  jEq.  iî^. 


Aurcus  ,&  fimîli  frondct  propage  metaHa. 
La  tige  de  cet  Arhre  ejt  nn  riche  threfor» 
IJne  Branche  arriLchée  enfcHJfe  nne  autre 
d'or. 

f.  LXXVIII. 

UN  de  nos  Hiftoriens  Modernes ,  après 
avoir  fait  le  récit  des  longues  Se  fan- 
glantcs  guerres  qui  ont  été  entre  la  France 
ôc  J'Efoagne  >  les  finit  par  l'exaltation  de 
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Monfcîgncur  le  Duc  d'Anjxni  à  la  Couronr 
ne  de  ce  dernier  Royaume  >  &  s'écrie  avec 
Virgile , 

M.Tu\\h»  Tanto-n*^pfacuît  concùrrcrc  mo^i^ 

Juppiter  ^  aeccinâ  gentes  in  pace  fuc^ras  ? 

9»  Doù  vient  grand  Dieu:,  que  vous  qui 
5^  aviez  prévu  de  toute  éternité  que  les  Cou- 
iirorines  de  France  &  d'Efpngiic  (croient 
>i  réunies  dans  une  même  Maiibn  ,avtz  fouf- 
>ifert  qu'elles  (è  foienc  déchirées  lune  £c 
»)  I  autre  par  de  6  cruelles  &C  de  Ci  longues^ 
»  guerres  l  Et  que  devans  vivre  un  jour  entre 
»  elles  dans  une  paix  éternelle  »  elles  fe  ibicnfi. 
»>  livrées  de  il  rudes  Combats  ?    . 

S.  LXXIX. 

ONappelfoit  les  Jcfùitcs  à  Pdrt-Royaf, 
les  Pères  Grecs  >  parccqu  on  prétend 
efTciflivemenc  que  ieurs  opinions  iur  la. 
.  Grâce  ne  CeeA  pas  fort  différentes  de  celles, 
deç  Pfcrcs  Grecs,  Ce  fut  ce  qui  donna  occa- 
(ion  à  Monficur  Nicôlle  de  foire  une  belle 
application  -de  dciix  Vers  de  Virgile ,  (  fan» 
examiner  ici  fi  elle  contient  vérité.  )  Mon- 
/îcur  Arnauld  le  pria  de  (e  charger  de  ré- 
pondre à  Monfieur  Qaudc ,  &  de  défendre 
contre  luy  &  contre  divers  autres  Hereti-- 
ques ,  la  Perpétuité  de  la  Foy  de  TEucariftic^ 
Il  l'accepta,  en  luy  difànt  ce  Vers- ci  de 
rEncïdc, 


&  fnr  Homert  &c.  i^j 

Saggcrc  tcla  inihi  (  non  ullum  dcxcera  fruftra 

« 

Torfcrit  în  Rutulos  )  ftctcrunt  qua  îikcorporc 

Gralûm 
Iliacis  ^ampîs. 

I>qB€  Arnaud^  frite  mùj  c$ntre  la 
Proteftans 

Tes  tYdis  >  qmfint  encor  fHmdns  &  Hf 

gOHtArtS 

Dfê  Snngdes  Perts  Grecs  y  des  DifcifUi 
d*  Ignace»' 

È S  d'antres  ennemis  de  la  Grâce  Efficace. 

^jdé  de  fin  ficQnrs  ,  &  cendm  far  ts 
.  main, 

Je  ne  tirerai  f  ai  le  moindre  amf  en  vain, 

•'         §.    LXXX. 

-. 

ILcft  arrive  à  TAbbé  db  Tricaud 
en  Suiflc  »  à«Solcurc,  ce  qui  y  arriva 
autrefois  à  Riochè^à  Polichinelle,  &  aux 
autres  Marionettes  de  France;  c'cll  qu*ctant 
fort  méprifëcs  à  Paris  ,  &  n*y  ayant  plus 
que  de  la  canaille  qui  les  allât  voir  joiier> 
elles  furent  au  contraire  admir&s  comme 
^UB^  prodige  (ùrnaturel  par  les  Suilfes  dans 
Soleuré ,  enfôrte  que  les  Suiflès  étant  pcr- 
iùadez  qu'il  y  avoit  dans  leurs  Jeux  6c  dans 
ieursDanfès  quelque  choie  qui  était  audeA 
£is  de  j'£iprit  humain^  ils  les  prirent  pour 
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^9  '  ^emdrfuetfir  f^irgile 

des  Magiciens  &  pour  des  Diables.  Auifi 
l'Abbé  Tricaud  voyant  qu  on  ayoic  à  Paris 
le  dernier  mépris  pour  fcs  Efdû  de  Lit^^ 
rature  >  depuis  qu'on  avok  ccflK  de  luy  en- 
voyer des  Mémoires  tous  dreflèz  $  les  a 
Jkit  paroîcre  &  prôner  à  Solcure  par  un 
de  fès  amis  ,  dans  le  Jetérnal  Littéraire» 
Il  y  a  fait  infcrcr  une  grande  Lettre  ou 
Ton  élevé  jii (qu'au  Ciel  (es  Brochures  com- 
me mi  prodige ,  &  on  m'y  traite  de  Tjgre  » 
de  Scythe  »  de  Barbare  »  &  de  Afinfirede 
crftanté y  de  ce  que  je  les  ay  décrcditées  & 
fait  liipprimcr  en  France.  Mais  par  mal- 
heur pour  luy  ,  un  Suiflè  fort  (çàvant  Sc 
Homme  d'ciprit ,  li(ànt  les  gran(U&  éloges 
que  le  Journal  de  Solcure  fait  du  Civrc  dci 
Effais  de  Littérature  »  s'écria  daus  Solcure 

A 

même  >  • ^ 

Excrementa  fuo  ^  &  noflro  mîracula  roundo. 
Ce  quen  admire  en  Suijfe  avee  ftennement» 
jiu  Pats  de  l'Auteur  eji  un  vil  excrément: 

Les  Tours  de  Brioché  nous  femklent  des 
miracles , 

Les  Ecrits  de  Tricaud  nous  femblent  des 
Oracles. 

§.     LXXXL 

IL  y  a  deux  fortes  de  Plagiaires  :  Les  uns 
qui  dérobent  groflîereracnt  jufqu'aui 
£siuccs  des  Auteurs^  &  qui  nq  font  que  lç$ 


'&fitr  Homère  &<.  '         2^9  . 
cèpîef  ,  fans  entendre  ce  qu'ils  copicnc» 
parce  qu'ils  n'oQt  aucune  connoiflànce  des 
mâiieresqu  ilstraicenc  Les  autres  plus  fins»    ^ 
quoiqu  au(fi  ignorans  >  qui  pour   mieux 
couvrir  &  déguifèr  leur  larcin  y  &  en  efEi« 
cer  jufqu  aux  veftiges ,  altèrent  &  falfifient 
tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  bon  dans  les  Livres 
d  autrui.  Le  Sieur  Chevalier  Chanoine  de 
Saint  Amable  de  Riom ,  a  réiini  dans  Gl 
Perfbnne>par  un  rare  exemple  «  ces  d(tux 
fertcs  de  caraAcres.  Je  compofai  l'an  lét^^ 
un  petit  Livre  imprime  en  forme  de  He^ 
ftiêpe À  Miffieurs delà  Chambre  Ecdefidp 
ti^Hè  de  Clerment  9  où  je  ramaâài  avec  loin 
tous  les  Titres  Originaux  qui  regardent  la 
vie  de  Saint  Amable  »  ou  la  fondation  de 
•fon  Eglifc»  Ces  Titres  confiftoient  en  quatre 
ou  cinq  principales  pièces ,  à  fçavoir  :  La. 
première,  dans    un   extrait  fidde  de  tou$ 
icj  cridroits  de  Saint  Sidoine  AppoUinaire  ^ 
&  de  Saint  Grégoire  de  Tours ,  où  il  eft 
parlé  de  Saint  Amable ,  ou  tout  au  moins; 
du  Duc  Viûorius  ibus  lequel  ce  Saint  ctoit 
mort.  La  (cconde  ,eft  un  Extrait  du  Livre 
intitulé ,  De  Ecclefiis  &  Altaribus  ijha  m 
Claromônte  confiftanty  compofc^  à  ce  que 
croycnt   Bollandus  &  Mr  de  Tillcmont,  ^ 
vers  Tan  8/0,  &  fort  eftimé  par  eux  &  par  Apr.'paV. 
le  Père  le  Cointc  qui  le  cite  fouvcnt ,  &  par  *J  ^t". 
Savaronquiradonnéau  jour.  La  troificme,  Mcm. 
éft  un  Extrait  tiré  iur  TOiriginal  par  un  de  P-  ^7f. 
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j  o  o         Remdr^ts  fur  Virgile 
mes  Oncles ,  qui  écoit  fçavanc  »  cTun  ^gr 
ment  de  l'ancienne  Epicaphcdc  notre  Saint  » 
contenue  fur  un  morceau  de  marbre  blanc  > 

3ui  marque  en  termes  exprés  «  que  SainC 
imable mourut  lan  ^j^^^fêfiPaJfionem^ 
iôus  le  rcgne  de  Childerk  :  Se  cette  date, 
n'cft  pas  en  chifreîles  années  yibnt  écrites- 
tout  du  long  ,  éjHairingenufimêifcftHdgt^ 
fimo  fexto ,  comme  me  la  aâuré  pofitivc- 
jfient  mondit  Oncle.  La-  quatrième  >  efl: 
fHiftoirc  de  la  vie  du  même  Saint  >  en 
forme  de  Panégyrique  ,  par  ua  Anonyme 
qui  vivoit  au  douzième  Siedc  »  copiée  il  y  a 
a  o  o  ans  fur  un  vieux  Manuicrit  de  la  Sa* 
criftie  de  TEglife  de  Riom  ,  dont  Suriusa 
eu  communication  >  puiiqu'il  Ta  tranicrite 
&  inférée  dans  fès  Vies  des  Saints»  .La  cin- 
quième, eft  un  Extrait  de  tous  les  Titres» 
concernant  l'Hiftoire  du  Saint  ou  de  fbo 
Egli(c,qui  font  dans  les  Archives  du  Cha- 
pitre deSainrAmable,oudans  leSpicilege 
du  Père  Dom  Luc  d'Acheri  ,  ou  dans  le 
Cartulaire  de  Brioude  ,  ou  dans  THifloire 
de  la  Maifbn  d'Auvergne  paf  Juflel  y  Se  d€( 
celles  de  Montmorin  ,  &  de  Rochcbriant- 
Chouance  y  par  Monfîeur  du  Bourchet^  ou 
dans  l'Hiftoire  manuicrite  d^Auvergne  par 
Monfîcur  Aiidigeir.  Ces  deux  derniers 
Auteurs  vivoicnt  pour  lors ,  &  me  firent 
fhonncur  de  me  communiquer  leurs  lu-; 
micres.  Je  fis  prcfent  de  mon  Ouvrage  91A 
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Sitttr  Clirralfer  ,  lun  des  Chanoines  du 
Chapitre  ^tciaj  donnai  ^offi  mon  Manu  A 
cficde  lO'Qans»  La  Leâure  de  mon  petit 
Livre  Iny  fit  naître  auffitot  Tenvk  de  meCr 
tre  en  œuvre  tous  les  matériaux  que  j  a  vois 
f  amaflë  avec  tant  de  foin  »  &  d'en  compo* 
fcx  uneJii^ie  de  Saint  Amafale  >.&  un  corps 
dTiiftoire  de  ion  Egliic,avcc  une-DilIcr* 
tation  Chronologique.  Il  exécuta  fbn  def* 
ièin  :  £c  (on  Ouvrage  ne  parut  imprimé  à 
Lion  qu'en  l'an  1 7  o  x  y  trois  mois  après  que 
l'cuis  iàit  imprimer  à  Paris  la  Vie  du  même 
'  Saint ,  avec  des  EcUircijfemcns*  Mais  Moi^ 
''&ur  Chevalier  fit  comme  les  Harpies  dont 
parle  Virgile ,  qui  gâtent  les  meilleures  cho- 
ies par  leur  attouchement. 

<•'  •     - — CoBta^uque  omnia  fœdanr.  An.liljir 

^t  ces  vilains  oi féaux  gâtent  tout  ce  qnih 

.  •  ■  «  ■         •  ■  ' 

touchent. 

'  En  effet ,  (bit  que  pour  cacher  fcs  la  reins  > 
&  empêcher  les  Ledeurs  de  s'appercevoir 
qu'il  ayoit  tiré  de  ifi^  deux  Livres  tout  ce 
qu*il  difoit  de  melHeur  ,&de»plas  rcchcr-i- 
thé  j  foit  qu'cffèûivcment  il  n'entendît 
point  les  chofes  dont  il  fc  méloit  de  parler  i 
ôc  n'avoit  aucune  connoiflance  de  l'Anti- 
quité, ni  de  THiftoire  Civile  &  Ecclefiafti-» 
que  ,  ni  de  la  Chronologie  &  de  la  Criti- 
que, il  a  affcdé  de  s'écarter  de  moy  en  bien 
aei  endroits , &  a  défiguré  &  gâté^etow 


/ 
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5  o  1  KjmMT^nti  {kr  VlrgUi 
tacs  Mcmoires  >  en  y  ajoutant  unt  infinité 
d  anachronifmcs  >  de  mUtfs  &  de  fàullètez* 
Mais  en  cela  même  il  n  a  pu  cacher  au 
Monde  que  mes  Livres  étoient  la  feule 
fburce  où  il  ayoit  puifé  tout  ce  qail  die: 
Car  y  comme  il  s'étoit  gliflSi  plufieurs  fàqtes 
d'impreifion  dans  mes  Livres  fîir  des  points 
très  importans  dans  la  Chronologie  & 
dans  THiftoire  ,  le  bon  Chanoine  qui 
n  avoic  pas  allez  de  lumière  ni  de  fcience 
pour  s'a  pperce voir  qu'ilyavoit  faute  dans 
mes  Livres  ,  a  copie  mot  pour  mot  mes 
erreurs  d'impreifion  &  les  a  ibûcenuc» 
comme  des  vericcz  de  Foy.  En  voici  quel* 
ques  uncs*tres  propres  à  réjouir  les  Lec« 
teurs  fcavans. 

Au  lieu  de  dire  que  S.  G9I  >  fécond  du 
nom  >  fut  fait  Evcque  d'Auvergne  Tan  ^5^, 
Ibus  le  Roy  Sigtbcrt  ;  monlmprimcur ,  par 
la  faute  du  Correcteur ,  avoie  mis  dans  mes 
Mémoires  &  dans  mes  Eclairciffemens , 
/ 4«  ^45>  ,y5w  le  Roj  Dagobert.  AufTicôç 
Monlicur  Chevalier^  donné  dans  le  pan- 
neau ,  &  nnordu  dans  Tsmieçon ,  &  a  allure 
fur  la  parole  &  le  témoignage  4p  mon  Im« 
primeur ,  que  S.  G  al  f Ht  fal$  Evcque  à  lé$ 
fin  de  l'année  ^49  *  &wemepeHt  être  plû^ 
tard  l* année  6$q  yfom  le  Roj  Dagohert  z 
&  là-dcllus  a  bâti  mille  chimcrcs  &c  mille 
Hifloircs  pleines  de  Êiuflccc*  >  &  d'abfur- 
4icoz>ccHxunc.que  Saint  Gain  éteit  cncerê 


&  fkf  Hêmere  &c.  '  j  6  j 
.  ^nArthtàUcYi  &nonfa6EvêqH€J9rfiiH'il 
fit  ta  7r4fjflMti§n  du  Corps  de  5.  AmabU  U 
ftemitr  Avril  de  l'an  6if^^,&  Vtxfefa  i  U 
"vénération  des  Peuples ,  &  fit  graver  une 
Epitaphe  fnr  le  Marbre  facrifnrleejHei  ib 
svôi^accoûtunfé  de  dire  la  Aïejfe  »  &c* 

Mais  le  bon  Hotnmrne  fçak  pas  que  les 
Diacres  ni  Arcliîdiacres  n'avoient  pas  le 
pouvoir  de  dire  la  Meflc,  &n'ctoicnt  pas 
Prftrcs  dans  le  fcptiéme  Sieele ,  &  que  ce 
ne  fut  qu'à  caufede  leur  infofcnce  &:  de- la 
vanité  qu'ils  avoient  de  l'emporter  fur  les 
Prftres,  que  le  Pape  Eugène  II.  fit  ordonner 
dans  un  Concile  de  Rhchns  tenu  l'an  81^ , 
H^en  ne  donnerait  point  £ Archidiaconi , 
^nkceHx  qfiiftro'ient  aBnellement  Prêtres* 
Toutes  les  Lettres  de  Saint  Jérôme  (ont 
pleines  de  plaintes  contre  les  Archidiacres, 
qui ,  quoiqu'infcrieurs  en  Caradcrc  aux 
Prêtres ,  s^élevoient  pourtant  fièrement  au- 
^dcflîis  d'eux  ,  à  caufc  qu'ils  tenoient  la 
.Bour(c  y  Se  qu'ils  avoient  la  difpenfatiork 
des  biens  de  TEgliiè  dont  ils  payoient  leis 
Prêtres-  On  peut  -voir  quelques  exemple^ 
de  Tinfolence  des  Archidiacres  dans  Sozo- 
merie,Z/^.  4.  r.  zS  >&dans  Nicephorc» 
J^ib.  ^.  r.  42^. 

En  fccond  lieu ,  le  bon  Chanoine  ne  fçaît 
pas  que  rufige  des  Marbres  fàcrcz  pour 
dire  la  Meffc  ,  n'eflPpas  fi  ancien  que  Saint 
Gai  I  &  que  tout  au  moins  de  j(bn  temps  9 


J04        7(jmdrfMes  fur  Vifgde 
tk^  avoic  aucune  Loy  qui  obl^ât  de  %zx% 
{èrvir  :  on  peut  voir  for  ce  /ùjct  Gavancus 
&  le  Cardinal  Bona. 

Enfin,  en  troinéme lieu , 3 eft  plus  clair 
que  le  jour ,  que  S-  Gai  écoic  Evcque  long- 
temps avant  l'an  <^  4  9  :  Car ,  pui(qu  on 
tend  que  ce  Rit  fous  le  règne  de  Dagobert 
qu'il  rut  fait  Evcque  de  Clermont  »  il  faut 
nccedàircmenc  qu  il  ait  écé  fàcré  au  plutarâ 
l'an  ^39  ,  puifque  Dagobert  mourut  l'an 
^5$  ,  ain(î  que  i  ont  prouvé  démonflrati- 
vemcnt  le  Jefuice  Henfchenius  dans  fôn 
DUtrïbA  de  Tribus  Dagobtrtis ,  k  Pcrc 
Mabillon   dans   fbn  troiiiéme  Tome  des 
Vêtera,  An^ltEia  »  dans  une  Dillèrtacion 
qu'il  a  faite  exprés  fur  l'année  de  la  mort 
du  Roy  "Dagobert  à  TAbbé  Galois  ypétge 
j  14,  le  Pcrc  leCointc  de  l'Oratoire  dans 
{i:s  Annales  Ecclefiaftiques  de  France ,  à 
l'année  ^jS  ,  &  le  Pcrc  Dubois  fbn  Con- 
frère dans  fbn  Hiftoirc  de  l'Eglifc  de. Paris,* 
à  la  même  année ,  où  il  a  rapporté  une  belle 
conteftation  qu'eut  fur  ce  fujet  le  Pcrc  le 
Cointe  contre  un  fçavant  Jcfuite  ,  devant 
fcu  Monfîcur  l'Archevêque  de  Paris, qui 
conclut  en  faveur  du  Pcrc  de  l'Oratoire, 
»ct.Rat.  contre  le  Jefuice  qui  (butenoit  le  fèntiment 
h^9c,t.  jy  Pcrc  Petau  fbn  Confrcrc ,  qui  dit  que 
Dagobert  mourut  l'an  ^44. 

Mais  quand  il  feroit  vray  que  Dagobert 
tie  «KWm  qu'après  l'aji  ^  J  «  >ce  que  jamaij 


'  '  €^  fur  H^nere  &e^  3  6/ 
PqricMine  n  a  dit  >  il  y^  a  plufieurs  ^  autrdi 
preuves  démonftrativcs  qui  font  voir  que 
S.  Gai  étoit  Evéque  avant  lan  6jo  :Gir» 
nous  avons  une  Lettre  de  luy  ^  S.  Defide- 
fius  Bvêque  de  Cahors^  nommé  vulgaire- 
ment  i^-  ^^17  >  qui  cfl;  une  répon(c  à  celle 
de  ce  Saint  dans  Cani(uis  &  dans  Monficur 
Pucheine.  Or ,  le  Pcre  Mabillon  a  Êiit  voir  Mabil.- 
évidemment  fur  les  Mémoires  d'un  de  fes  t°*^j,  ^ 
plus  (ça vans  Confrères,  nommée  le  Père  5)<>* 
fiitre.DHUurent  9  <jut  S.  Gcry  fat  (acre 
Evéque  lan  i^z^  le  i^  AvriUla  huitième 
année  du  règne  de  Dagobert  >  qui  1  aveit 
nommé  ^cet  Evéché,  Se  qui  avoit  enjoint  ' 
_  à  r Archevêque  de  Bourges  >  S.  SutpicelL  le 
Débonnaire ,  de  le  facrer ,  par  un  Brevet  oa 
Lettre  de  Cachet  que  le  Moine  Marculfè^ 
&  lancien  Auteur  de  la  Vie  dp  S.  Gery  qui 
hiy  étoit  Contemporain  >  nous  ont  conr 
fcrvée. 

Enfin ,  il  y  a  dans  ce  dernier  Auteur,  donc 
rOuvragc  a  été  donné  au  jour  par  le  Pcre 
Labbe  Jcfuite ,  dansfd  noHVcllc  Bihliothe'^ 
qui  desMMnufirits  »  Tnne  I^f^ge  7  07  y 
un  endroit ,  qui  dit  pofitivement  que  nôtre 
S.  Gai  gouvcrnoit  rÉglifc  d'Auvergnc,dans 
le  temps  que  Saint  Arnoux  étoit  Evéque  de 
Mets ,  que  S.  Sulpice  étoit  Archevêque  de 
Bourges, que  S.  Verus  ficgeoità  Rhodez» 
S.  Eloy  à  Noyon ,  S.  Auflrafius  à  Toul  en 
Lorraine  >  S.  Ebergchcnne  à  Angoulcmc> 


je  g        Hemar^ttes  fir  rirglle 
Saint  AuO'cre  à  Per igueux  ^  &  Saint  Gcry  î 
Gahors:  Hahebdt  ea^efHporcplHrcsjDomi* 
nué  ^e/îts'in  GalUùnobilésftrvosyjirvemi^' 
Callnm^Bituricis  SnlfititimiAgenno  SaU 
inflinm,  EngoUfina  EbergehinnHm,  Petra^, 
gênc9  Anfierinm^I^è^fûtnê  'Elrginm  Me* 
tis  Amnlphum»  Lhcû  jinArafinmi  Qr-H 
n'y  a  qu'à  voir  le  G  Ma  Chrifiiani^dc  McA 
(îcars  de  Saint c-Marthe ,  &  la  Vie  de  Saint 
Eioy  par  Saint  Oucn  ,  &  le  Syftêmc,  Chro-r 
Hologiqiic'  des  Evcqoes  de  Tôt(ls''&  I^ 
êoiicilcsdé  France  d  à  Père-Sir miond ,  |x>iit 
être  pleinement  convaincu  qae 'tous  ces 
Evéqucs  ci-delTas  nomme2&  Gbntcmpo* 
raifis  de  Saint  Gai  ,  aboient  été  ordonne:^ 
Evéqties ,  ôé  étoient  mtme  pre(quc  tous 
morts  avant fàn  6jo.  U  eft  ccttain^>pai 
exemple  >  comme  le  prouve  très  bien  le  Ven 
Adabillon  dansr  £>n  fécond  Siècle  Benedic-*. 
tin ,  que  S.  Arnoux  fut  facré  Evêque  l'an 
^14  ,  que  S.  Eloy  Jp  fat  avec  Saint  Oiien, 
(commole  dit  ce  dernier  )  Tan  ^4 1  >  la  troj-* 
fiéme  année  de  Clovis  Fils  de  Dagobert  > 
que  S.  Sulpicc  fucceda  à  Saint  Auftregefîl 
dans  l'Archevêché  de  Bourges  l'an  ^  1 4 ,  & 
ainfi  des  autres ,  &  que  la  plupart  ailifterene  - 
au  Concile  de  Rheims  fous  Sonnatius  l'aiv 
6j.j  ou  61^  y  où  ils  ont  fbufcrit ,  comme  oa 
pue  voir  dans  le  premier  Tome  des  Con-» 
ciles  de  France  du  Pcre  Sirmond  page  4  8  o  r^ 
Il  efi:  au  moins  bien  certain vque  S.  Arnoux 


&JkrHàn9ere  &ei  J07 

iStoJl^mort  longtemps  avant  Tan  tf  40 ,  puiA 
qu'il  y  a  Titre  que  fon  corps  fat  tranfporté 
cette  année- là  à  Rcmircmont ,  &  que  Teut- 
iride  Evéquc  de  Toul  ,  mort  longtemps 
avanc le RoyDaeobcrt , afliftaàcettc  céré- 
monie ,  comme  le  fait  voir  le  fçavant  Au-  Syft  pag. 
teardu  Syftême  Hiftorique  &  Chronolo-  ",,*  n^'. 
«que  dés  Evcqucs  de  Toul  ,  TAbbé  de  chip.  $% 
Riguet ,  qui  prouve  auffi  très  clairement  » 

Sue  S*  Aullrafius  de  Toul ,  Contemporain 
c  nôtre  Sv  Gai ,  mourut  vers  Tàn  é'5  4 ,  & 
que   Tcutfride   luy  fucceda.   Cependant 
notre  bon  Chanoine  eft  fi  fort  entêté  de  Toi» 
plnion  qui  dit  que  Samt  Gai  fat  ordonné 
Evéque  1  an  ^  4  5^  ou  6' j  o  ^  qu'it'en  a  fait  une 
Leçon  nouvelle  de  l'Office  de  S.  Amabk,  cher^ 
&  a  fupplié  Mr  l'Evcque  de  Clermont  At  f/Çf/jt 
la  faire  inférer  dans  le  même  Bréviaire  du  $ .  Am, 
Dioocfe ,  ce  que  ce  fàge  Prélat  a  rejette»   **^** 
avec  raifbn ,  depeur  d'augmenter  le  nom-* 
bre  des  autres  fàufictez ,  fables  &  anachrô^  ' 
nifmesdont  il  efl  plein.' 

Un  autre  exemple  du  Plagiat  de  Mon- 
fîcur  Chevalier ,  cfi  Tlnfcription  du  Marbre 
dont  j'ay- parle  :  Je  la  tenois  de  bonne  main, 
puifque  je  la  tenois  d  un  témoin  oculaire 
&  très  éclairé,  qui  la  volt- copiée  luy-mcme 
far  le  Marbre.  Mais  au  lieu  qu'il  y  a  dans 
rOriginal,0i'//V^;i»tf  47  (>jmon  Imprimeur 
avoit  mis  dans  mon  Livre,  ^w?»^  47  J>  M^ 
Clicvalier  n'a  pas  manqué  d  adapter  mon- 


fûS        Remarques  fur  Virgile 
erreur ,  &  néanmoins  afin  de  faire  fêmUanf 
die  s  écarter  de  moy ,  il  a  rcnverfë  &  falGfié 
toutes  les  autres  paroles  de  i'Epitaphe  :  & 
au  lieu  d* ufrehiprefbyteri  y  il  dit  qu'il  fauc 
lire  Arcbididconi  :  Au  lieu  de  ^upi  *  il  dit 
qu'il  faut  lire  JftJJitySc  enfin ,  au  lieu  que  je 
prétends  que  cette  Epitaphe  ou  Infcriptio» 
n'a  écé  faite  qu'au  douzième  Siècle  par  te 
Moine  Jufte ,  qui  atàit  la  Vie  maniucrite 
de  S-  Amable  de  la  Sacrifie  dé  Riem ,  iF 
jfbûtient  aa  contraire ,  que  c'dt  l^mcidrind 
Infcription  Se  Epitaphe  que  S.  ^Gal  mémv 
grava  fiir  le  Marbre ,  dont  le  fragment  oft 
dans  la  Chaflc  de  notre  Saint.  Mais  tout 
cela  eft  fi  impertinent ,  que  cela  ne  mérite 
pas  de  réfutation  :  Car ,  à  qui  perfiiadçra-t-fl 
que  le  mot  iArchiprefbjteri  >  qui  tft  trps 
diftindement  écrit  fiir  le  Marbre  >  doititre. 
changé  en  uârchidiAC§Hi  »  Se  le  mot  do^fii , 
en  celuy  de  Jf^Jpt  »  qui  ne  fignifie  rien ,  &  ne 
•  £•  rapporte  à  aucun  Nominatif  ?  Dailleur^ 
la  date  de  l'année  après  la  Pàffion ,  &  (bus 
Chiideric  Roy  des  Erançois ,  feit  voir  évi- 
demment que  la  pièce  eft  du  douzième  Siè- 
cle, ou  que  tout  au  moins  elle  neft  pas  du 
temps  de  S.  Gai  au  feptième  ficelé.  Car , 
certainement  dans  ce  temps-là ,  on  ne  datoit 
pas  les  années  par  celles  ni  de  la  Nativité  ^ 
ni  de  la  Paffion  de  J.  C.  Le  Concile  de 
Leptincs  l'an  743  ,&  celui  de  Soiiïons  l'an- 
née fui  vante  7  4  4>fbnt  les  premiers  Auteurs 


^  -  .  &ff$r  Homère  &c.  j  o  f 

cri  Trance  qui  ayenc  date  ^par  les  années 
de  rincarnacion  i  &  Thibaud  Comte  de 
Xjhatnpagne  "dans  ronzicmc  Siècle ,  eft  le 
premier  qui  aie  daté  par  Tannée  de  la  Paf- 

\  lion  de  J«  C  Ces  deux  remarques  (ont  du 
R.  p.  Mabillon ,  Diflom.  Lib.  2.  caf^  15, 
numn  i}.&  16.  Ec à Tcgard  de  la  date  da 
Tegnc  de  Chjlderic  dans  Tannée  47^ ,  en 
laquelle  mourut  S.  Ama.ble ,  c*e(l  comme 
il  on  da^oit  un  Aâe  de  Notaire  aujour«- 
Jt'hul  en  f  rance  par  les  années  des  Czaars 
<le  Mofcovie ,  ou  du  grand  Kam  des  Tar* 
tares  »  ou  de  la  Domination  de  Mezzo- 
tnorto  en  Alger ,  puifque  TAuvergne  alors 
ne  connoifToit  que  l'Empire  Romain  >  Sc 
tiullcment  les  Rois  de  France. 

Enfip ,  la  troisième  preuve  du  Plagiat  8c 
•de  Tigtiorance  du  Sieur  Chevalier ,  eft  qu'il 
a  fuiV^i  &  fbutenu  comme  vray ,  ce  qiie  - 
SAuteur  de  la  Vie  manufcrite  de  S.  Ama* 
ble  de  la  Sacriftie  de  Riom^que  j'ay  traduite, 
&que  j  avois  produite  «  a  inventé  de  fa  téteî 
ài  içavoir  ,  que  S.  Amablé  fut  enterré  au 
milieu  de  TÉglifè  deS.  Bénigne  de  Rbmt 
^'il  avoit  bâtie  :  car  dans  ce  temps-là ,  on- 
n'enterroit  perfbnne  dans  les  Eglifcs*.  Cela 
^toic  cfxpreflTément  défendu  par  les  Loix 
Civiles  Se  Eccleiiaftiques ,  par  les  Confti- 
tutions  des  Empereurs ,  Sc  par  les  Canons 
des  ;  Conciles  :  Nnlltu  in  EccUfia-fifeUdt 


j  I  %  Remof^His  Jkr  Virgile 

avce  Virgile  ?  Ccft  pojar  faire   voir  qae 

Virgile  a  peint  aa  naturel  la  conduite  du 

Plagiaire  Chevalier ,  quand  il  a  décric  celle 

.  '    .du  fameux  voleur  Cacus,qui  pour  empé- 

^P^^^^y^^çx  qti  on  ne  connut  qu'il  avoit  volé  des 

tu^p  ftf    bœufs ,  &  qu'il  les  ayoit  cachez  dans  (a  Ça- 


^  Verne ,  les  tîrolt  par  lâ  queue ,  &:  les  faiiôit 
, ,_.  entrer  chez  lui  à  reculons,  ^  en  eflPaco i t ,  ou 


ICU<>UV' 


A.  lib. 


vLûiflt^J  broiiilloitles  traces.  Mais  les  mugliFemens 
rtuJK  ^^s  bœufs  découvrirent  le  myftcre.  Je  croy 
auiE  que  mes  cris  &c  mes  plaintes  ont  plci« 
nement  découvert  tes  larcins  du  Chanoine. 


Acque  hos  »  ne  qua  forent  pedibus  vcftigia  rcéHs 
Caudâ  in  fpcluncam  craâos  >  verfifque  viaram 
Indicîis  raptos  »  faxo  occulcabac  opacp. 
Qoaeicntcm  nuila  ad  fpcluncam  figna  feîcbant. 
Reddidît  tfoa  boum  voccm  »  vadoque  fub  ahtr  q 
Magîic  y  Zc  Cad  fpcm  cuftodîta  fefellk. 
Hic  vcro  Alcidse  furiis'exarferat  atrb 
Felle  dolor  :  rapic  arma  manu  ^  &c. 

CacHs ,  ce  grand  y^lenr»  et  oit  malin  &fin* 

four  micHx  couvrir  finvM  &  cacher  fin 
larcin  >  '   , 

torfquil  volûit  des  bœtêfs  »  fonr  nourrir  fitu 
grùs  ventre  » 

Jl  les  faifoit  entrer  à  rehours  dans  fin  antn^ 

JLès  traînant  far  la  fueuë  enchaîne^  &, 

Défient 


f^  fitr  fjennre  &e.     .        ftj 
^iftnr  qtCon  ne  fpiivtt  Its  traces  de  leurs 

Mais  lents  mHgiJfefnens  décenvrans  le  mj/^ 

Firent  cmtre  Cacus  ^  mettre  Alàde  en  ^^ 

> 

tere  :^ 
■I 

//  ouvrit  la  Caverne  ,  &  brifk  àefanuùn 
La  frotte  où  Je  cachoit  ce  Fiis  d$t  Liem 
Vtilcain. 

§.  LXXXIL 

H  Erg  PB  Fils  d'Antipater  &:  d'otre 
Femme  Ârabè  nommée  Cyfron  ,  foc 
déclaré  Roy  de  Judée  par  le  Sciiat  Romain 
aa  cotnmeiKement  de  la  114e  Olympiade^ 
fous  le  Confulac  de  G  Domicius  Calviuus, 
&  deC.  Afinius  PoUion ,  comme  dit  Jofeph^ 
jintiq.  lib.  14.  cap.  16.  Ce  fut  donc  précifé^ 
xnent  en  ceccé  année-là  que  s'accomplit  la 
célèbre  Prophétie  de  Jacob  ,  'jQ^un  J^y  cen,Aw 
'viendrait  ijne  le  Sceptre  delà  MaJfon  Royale  s©.. 
de  Jséda  pajferoit  dans  les  mains  dunEtran^ 
ger  9  &  qne  la  Jndée  cejferoit  d* avoir  des 
Rois  de  Ja  Nation  y  &  que  ce  feroit  alors 
que  te  Àfejfle  viendrait  ats  Monde.  Or  ce 
Kit  aufli  précifément  Tous  le  Confulat  du 
inême  Poliion  que  la  Sibylle ,  (êlon  Vingile, 
ûvoit  prédit  en  termes  formels,  quedcfcen- 
di*oit  du  Ciel  un  Enfaut  tout  divin  qui  dé- 

Q* 


yoïc  expier  les  péchez  du  Monde  y6c  for» 
jncr  un  Pcqple  tout  d'or. 

lut.    Tcque  àdcp ,  dccus  bocas?! ,  Te  Confule  t  idibk» 
*•-*•    Pollio. 

jS^w  vîrre  ConfulM ,  -rf^  Enfant  glorieux^ 
PdroitrA  fiir  U  Terre  ,  (^  de/cendrs  des 

deux  * 
JffHfirePoL%iov*v0sFjaJtesCû.nfuUirit 

JPêwrronP  de  U  SihylU  éclair cir  Us  Mifieres^ 

5.  L XXX  II L 

\OiiLft%  alEegea  Jeruiâlem  ,  &:  U^ 
prit  avec  le  Temple  fous  le  Conjfulac 
jàt  Qccron.  Cétoic  un  jour  de  jeûne  &  de 
pricresu  La  frayeur  de  la  iBorf  n'empêcha 
•pas  .ceux  qui  écoicnt  occupez  aux  Cérémo- 
nies Religieufes  de  les  continuen  Les  ]w\h 
aimèrent  mieux  fe  laiflcr  égorger  que  de 
prendre  les  armes  pour  (c  défendre  dans  un 
jour  confacrc  au  repos ,  &quedinterrom- 

Îre  le  Sacrifice,  comme  le  die  expreflement 
ofeph.  Il  cite  pour  témoins  de  la  vérité    . 
114:  c.  8.  de  cette  Hiftoire  ,  Strabon  ^  Nicolas  d# 
Damas ,  &  Tice-Livc- 

Jctrouvc  dans  Yirgile<que  le  Roi  E van- 
drc  &  fon  Fjls  Pallas  »  ordonnèrent  à  leur» 
Sujets  d'en  ufcr  de  même.  Ils  leur  deffen* 
4iircntnn|our  qu'ils  aflîftoicnt  au  Sacrifice 
^  avix  a^oxM  de  grâces  publiques ,  qu'cyl 


p 


%rn3oît  au  Dieu  Hercule  ,  pour  les  avoii:' 

^^élîyrez^  la  tyrannie  du  Voleur.  Cacus^^ 

de  bouger  du  Temple ,  &  de  femettro  en 

-défenfe  con^-e  des  Etrangers  ,  dont  ils  ap- 

pçrcurcnt  les  Vaillcaux  de  guerre  ^abordcr 
♦fur  leurs  cotes. 

A  udax  quos  rumpere  Pallas,  ^i^-  Gb. 


•Sacra  vctar.  * 

Intcrca  Sacra  ba?c  .Kjuando  hue  venillîsaipîci^ 
Annua ,  qu^  difFerrc  ne  fas  ,  cclebratc  fa  ventes^ 

^é^htvex.U  Pyitrt&  le  dfivin'Strviccm 

(  Jlées  Amis ,  )  riimtrromfi  féts  y 
JL.4  [grande  Mtentlon  ^on  ioitait  Sdcnpcfi» 

S.  L  XXX  IV. 

LE  s  Jefuites  de  Trévoux  >  Auteurs  det^ 
Ademoittt  four  CHijtifire  des  Scie$tce$ 
^  desJ;eaHX  Arts  ,  font  revenus  tout  ré* 
Cernaient  ôc  de  nouveau  â  la  charge  contre 
moi  dans  leur  Journal  du  mois  de   Février 
<lernier  1705  ,  Article  30  ,  f^  1705 •  II*'  ' 
-dirent<jncdans  Tendroit  que  )'ay  cité  de» 
Monfieur  Pithou:»  fur  la  Coutume  du  Bail-  ^ 
liagcde  Trciyes,/uij.  7S2,  il  n y  a  pasunfèul  «< 
moi  qui  prouve  -qu'au  douzième  Siècle  ,  « 
on   datit  <]uelquefois    les   Aâes  •  publics  <c 
pas  les  années  delà  Pailion  de J. C, au  lieu  €t 
^erinçarmtion^&qu^aûnifi  il  e(V  clair  que  <^ 

Oij 


Rtmarques  fnr  P^trglte 
,  j*ay  cité  faux.  Secondenient,  ilsdi/cntqu*il 
•  oft  vray  Tjuc  le  Pcrc.  Mabilloii  rappoiteuu" 
,  \Stt  de  1  pniiémc.  Siècle  ,  où  il  paroît  qtic 
Ic^nnécsdela  Pafljion  écoieii»  les  mêmes 
que  celle  de  rincarnation  ,  mais  que  ce 
*'fçavant  Bcnediûin  ajoûcoit  au  même  en- 
droit, qvi'iLny  a  que  ce  feul  &  unique 
exemple  dans  tous  les  Titres  qu'il  a  jamais 
**  vu  9  Hic  locus  mibi  fingnlaris  vtdetur. 
Troifiémement  ,  ils  diient  que  j  ay  grand 
tort  de  les  accuferde  mauvéïtfifiy  ,  Se  d  a- 
^'  voir  dit  qu^ils^^^Wr;^  mienx  (jue  fcrfinne^ 
'*  tjiu  toHt  ce  Qu'ils  difo'nnt  c$ntYt  moy  ét^ië 

^^  ,  A  CCS  trois  plaintes,  je  réponds  par  ordre. 
Je  dis  à  la  première ,  que  dans  Tendroit  que '^ 
j'ay  cité  de  Mi  Pithou ,  qui  eftia page  78!^ 
^c  la  généalogie  des  Comtes  de  C%ampagne^ 
dans  fà Cmtum  de  Trojes  y  ilmarque pré<- 
cifémenc  &  tout  au  long  >  que  ce  Thibaud^ 
«lout la  Chartre  datt ée  de  Tan  ^  8  7>  e£t  rap- 
portée dans  la  Diplcmati^ne  du  T* ère  Ma" 
mUon ,  moiiruc  le  lo  Janvier  Tan  115 1.  Ce 

Iui  prouve  évidemment ,  qu'yen  ce  temps- 
\  aadouadéme  Siècle,  les  mots  A*Incamar 
ti$ms&  de  Pajftonis  Jigni&cÀcnt  h  mêmd 
ehofe  ,  .paifque  dans  la  Chartre  du  Père 
MabiUoH  ,  il  y  a  anno  a  Paffione  pomni^ 
&  que  dans  les  Titres  &  Auteurs  que  cité 
M.jPithoa  dans  la  Page  782,  il  y  a /w4r- 
s^U»is  p  êi  qu'ainil  ces  deux  diver/cs  exr 


-    &  /Ur  Homère  &e^-  5  x^^ 

1)reflions  defignenc  le  même  temps.  D*aiU 
eirrs  ,  je  n'a  vois  pas  parlé  de  M.  Pichou 
daiis  ma  Vie  i^  S.  Amable ,  ôc  nocre  diÇ- 
pace  n'ctoit  que  fur  ce  dernier  Livre.  A  ù 
féconde  plainte  &  objeâion»  je  réponds  que 
le  mot  Jirtmlaris  ne  fignifie  pas  unique  & 
feùl ,  mais  Dien  Çç}j\tn\z\\tremarquable ^  ex* 
traordinaire ,  particHlier  ,  &  contre  l*ujkg(e 
commun  de  notre  temps.  Il  efl  étrange  qu  il 
faille  renvoyer  des  Jefuites  à  leurs  Rudi* 
mens  &  Dcfpautere ,  oix  SingulariterncmU 
rativo ,  h^Pater  ,  ne  figninc  pas  qu'il  n'y 
ait  qu'un  y^r^r  au  Monde  ,  maisildefignt 
feulement  un  certain  y^ir^r  d  avec  les  autres. 
,  Et  il  eft  fi  véritable  que  le  Père  MaUlIoa 
n'a  pas  voulu  dire  par  le  mot  jtnguUris  ^ 
que  l'exemple  q'.i'il  citoit  étoit  le  feul  &« 
.  Monde  dans  cette  efpece  ,  qu'il  dit  pofîti-* 
▼ement  en  deux  endroits  le  contraire.  Jn 
hac  CartA  duo  mttxime  ohfervanda  /uni  ^ 
•unum  »  &c*  Alterum  ipfam  notatam  ejfe  À 
JPaJfione  Domini  y  quod  idem  efi  >  at^neab 
.Incarnatione  »  Dipl.K  6.cart.  i6o.p.  5S7« 
.  JHis  infuper  nonnuUa  hoc  locomonere  juverit» 
Primum  efi  tam  eos ,  qui  à  Nativitate^  quan$ 
qui  à  Pafihaio  annos  numsrabant  ^  ufii 
fuijfe  nmê  raro  iifdem  verbts . . .  ALterum  ejt 
annos  Paffionis    cum   anms    Incarndtionis 
jionnumqudm  fuijfe  confufis.   Hec  Obfefvék* 
tio  qués  diquanti  efi  ntomenti  ,  cênfirmstuff 
ix  Caru  9  &c.  Dipt.  !•  ^.  cap.  xj.  aum.  1$^ 


fif         Rmurqms^fHt  Virgile 

&  i6.  Enfin  ,  dansT/n^x  du  mcmc  Livrai 

delà  Diploniatidae  j  il  die»  Anm  Pajf^oms- 

.  diqùémoQ  amfUji  cnm  annis  Incéimationà^. 

'Or  jjc  demande  fi  ces  mots- ci  ,  norinum^ 
(fHam  »  éili^Handû  y  mft  raro ,  fignifienc  une 

yfiftUfiis  i  Le  moc  qu'il  ajo^e  de  Confia» 

^watur^  prouve  nettement  qu'il  y  aA'autres- 
exemples.  Ils  font  fi  connnuns ,  que  le  Sicitr 
Chevalier  qui  n  eft  ps  un  grand  Antiquaire^ 
en  rapporte  deux  dans  (nf^iedeSmAiffahlèy 
dans  fa  DiJfertaMn  ChranoUgiipês  »  fMgfs^ 
116 ,  e^  1 1 8 .  De  mon  côcé ,  j'cn^y-rapportç^ 
Gree.in  cinq  :1  fçavoir  *  trois  de  Saint  Grégoire  de 
f.&ior  Tours  ,  qui  dit  en  trois  endroits  diffcrens!^ 
que  ât^tsla  PdJJio^  de^f.O  jnfjtCà  làt 
monde  S.  Martin  ,  il  y  étfHotre  cent  OSniét 
ans.  Or  il  eft  vifible ,  que  par  la  Pâjftdn  11 
a  entendu  tlncamàtian.  Autrenacnt  S;  Maf 
rin  félon  luy  ne  feroitmortq^i'en  l'an  44J». 
en  comptant  les  33  ans  de  la  Vie  de  y  C. 
J'ay  cité  aufli  l'autorité  de  Tlnfcriptioncfa 
Marbre  &  de  rEpitaphe  de  S.  Amablc,qai 
dit  qu*il  mouint  l'an  47^  ,  fous  Childerîc 

,  •  Perc  de  Clovis ,  &  cnnn  mo!i  Ntanufcrit  de 
l'Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  S.  Aiîia- 
ble  du  douzième  Siècle.  Cela  m'a  donné 
droit  de  dire,  que  Tufage  deconfdidre  les 
années  de  la  Paflîon  avec  celles  de  l'Incar- 
nation ctoit  aflez  commun.  A  la  troifiémc 
plainte ,  )t  réponds  qu'il  eft  très- vray  que  les 
Trevoufiens  pnt  parlé  contre  leur  propfa 


connoîHâncc  &  contre  leur  conuiencc  ^ 
quand  ils  ont  dit  dans  leur  Journal  d'Avril 
1704  ,  que  j'a vois* ét^  traiè  comme  Saint 
Grégoire  de  Nazianu^ ,  qtii  dit  de  luy-riicw 
TOC  ,  Dnrts flAgelliytfn fimcl  cdftufm ,  & 
que  je  me  cànfQloirfurfnacQn^rmité  4vec  c^ 
SÂÎm.  Ile  feul  refpefl:*  que  j^ay  pour  les  Jck 
fuites  m'a  empêché  de  leur  répliquer  ce  que* 

.  .  j'ay  répondu  aux  Gens  qui  m'ont  (ait  pa<- 
reille  infulte  5-  qu'//  fiiUoit  être  inferife  f90t 
le  croire  ,  &  bien  imf^Hdeitt  penr  me  Cofer 
^re  en  face  »  &  peur-  l* imprimer  dsns  de^ 

.  Livres  &  des  Satires.  Je  leur  dirai  ieuie^ 
ment  avec  Virgile, 

1    ---  '  Non  me raa fcrvida  terrent  An.^' 

Diâa  fcrcvx  :  Di  me  terrent ,  &  Juppitcr  boftîs.    ••* 

Satjnques     auteurs    dis    Jinmaux   de 

Trévoux , 
Jl  me  feroit  aifé  de  me  venger  de  vous 9 
Mt  de  totu  vos  écrits  &  de  vos  pdperajfii^ 

Mais  je  crains  la  Société  y 

Et  le  grand  Jupiter  ,  de  qui  VàUtwiti    ?  ' 
fourrm  m'accahler  de  dijgraees. 

§.   LXXXV.  * 

Ç\  N  voit  par  l'Hiftoire  du  4?refident  de 

^-^Thou  ,  que  le  premier    Prefident 

GiUe  le  Maître,  étoit  un  des  plus  artificieux 

Oiiij'    ■ 


j|  LO  .         Hemaxqtttt  JuY  Virgile 
&  des  plus  dangereux  Hommes  du  •  Pai'lc- 
menc.  Comme  il  gouvernoic  coût à^ta Cour 
par  le  moyen  de  la  Maîcredè  du  Roy , 
Diane  de  Poitiers  »  dont  ilavoic  gagné  Tef- 
pric ,  &  aufli  par  le  moyen  du  Ordinal  de 
Lon-aine  dont  il  étoit  fbit  aimé  >  il  bifbfc 
oter  &  donner  les  Charges  i  qui  il  vouloic 
11  fit  challèr  de  la  Cour  le  Chancelier.  Oli- 
vier ;  &  n'ayant  pu  Tobligcr  à  le  démettre 
de  la  dignité  de  Chancelier  ,  il  iuy  fit  ôter 
les  Sceaux  ,  &  les  donna  à  Bertrandi  de 
Touloufe  ,  qu'il  fit  depuis  Cardinal   & 
Archevêque  de  Sens,  &  qui  étoit  un  HomT- 
.me  trés-indigne  de  ce  rang  ,  8c  même  hh 
^^^^' grand  fit ,  comme  dît  M:>rmear  de  Thou, 
-"    Fib.s^  Stolidam  ,  mais  qui  étoit  fa  creacnrr ,  &  un 
fl,<  ana.     prêtc-jiom.    Il  ht  auffi  dépoilèdér  de  la 
\ii  c!î^*^    Charge  de  premier  Prcfidcnc du  Parlemeije 
'•        de  Paris, un iliuTlre  Auvergnat ,  àr^avoir^ 
'^    [         Pierre  Lixft ,  &  le  confina  dans  un  Côn- 
'  '  ••'         vent  de  Paris ,  à  l'Abbaye  de  S.  Vidor  ^  & 
^^vi'       fe' fit  mettre  à  fa  place.   Il  fàiloit  tout  çc 
r,  :^o  et*   qu'il  pou  voit  pour  paroître  dévot  ^  &  loi- 
^^^^       gneux  des  pauvres  *  &  foit  zélé  pour  la 
,      défen(e  de  la  Foy  Catholique  :   mais  on 
*        .^     étoit  perfuadé  qu'il  n'avoitpasbeaucoupde 
/r^iitS .    Religion  &  de  pieté.    Il  fiit  la  caiîfe  uni* 
ne  de  la  mort  du  fameux  Anne  D  ibourg 
lonfeillcr  Clerc  du  Pariemcnt ,  Neveu  du 
Chancelier  Cows  François  I  y  &  Frère  da 
l^ieuccnânc  Criminel  de  Riam  >  oil  ils  étoicoc 
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•   C^ySr  Hçntsre  &€.  3 rr 

nez  &  battizez.  Monficur  Dabourg  rcftifa 
cïc  répondre  à  fon  Interrogatoire  j  difanc 
que  cétoit  un  ignoiaiit  9  ôc  Tappellant 
JHéiitreGilU.  Celuy-ei  luyifoittoujours^ 
refonds  ^^f^'X-  En  effet ,  il  s*appeîloit  BoHt^ 
&  nofif^s^uboHrg  comme  il  paroîtpar 
nos  Regiftres  de  Riom»  Le  Cardinal  d«^ 
^Lorraine  par  qui  M.  le  Maître  a  voit  &ic 
ordonner  an  premier  Rrefidenc  Lizct  de  fc 
défaire  de  la  Charge  ,  (uc  étonné  de  la  fa.i»  / 

.cilicé  av^c  laquelle  Ce  bon  Prefident  avftb 
■obéi  à  Tes  ordres  »  &  de  1^  proniititude 
avec  laquelle  il  avoit  doimé  fa  démiiRon  ^, 
Se  cedéjfi  vite  une  place  fi  honoi^able.  Un 
.bel  Efprit  de  la  Cour  ;  dont  j'a/  oublié  1» 
.»pm  ^  dit  à  ce  Cardiiial  ce  bout  de  Vers  de 
^Virgile,,. 

-     -'  ,,-  Ccdit  quoniam  fpolfata  nwgifÇro  cft  -,  iKUîb^ 


if 

Le  Cardinal  comprit  très-bien  que  Ton 

Touloit  dire  ,  que  force  avoit  été  au  boa 
Honime  Lizet  de  cedvr  la  place ,  parceque 
.Moujieur  le  Maître  la  lu^  avoit  enlevée 
tcoomie  une  dcpoiiiile  qui  luy  appartcndic': 
mais  il  demanda  à  quel  propos  Virgile, 
avoit  Élit  ce  bout  de  Vers,  &  ce  qu'il  avoit 
voulu  dire  p^r  là  'y  oir  luy  répondit  ,  que. 
c'étoit  au  fujct  du  Pilote  d*un  Vailïcau  , 
flui  ayant  t^cpondu  infolemment  à  Cloa]>> 
iUie»  à  qui  ce  Vjiireauappartcnaic^fiujcttc 
.^^a»  rpaû  ^  &  deftitué  par  luy  de  Ci  Cj;^rçc  : 

O  ¥ 


fil  RcTffarfHis  fkr  ylrgte 

£c  c'écoic  jufteinenc  ce  oue  venôic  de  (atrê 
le  Cardinal ,  qui  avoic  océ  ia  Oiarge  du 
premier  Prefictcnt  Lizct  ,'pour  liiy  avoir 
répondu  en  plein  Confeii  &  devant  le  Roi^ 
nvec  trop  d^arrogance  &  de  hamicùr. 

$.   LXXXVI. 

LE  fameux  Médecin  de  Lortne  ,  &  le 
ce!ebi*e  Ticien  Peintre,  (ênurierent à 
rage  de  prés  de  cent  ans  ^  a  vecd'e  jeunes  Fil- 
Rs  crés-belles  qui  n'en  avoient  pasqpacorze» 
Ces  pauvres  malbeureufes  iurencSes  Via»- 
mes  de  leur  lubiidcé  ,  Se  moumrent  dans. 
Tannée  même  de  leur  Mianage»  Lesparenit 
de  ces  jeunes  défuntes  furent  xonfeillev: 
d'incencer  Procès  criminel i  leur. furvi vans 
Maiis,&de  prefcnter  Requête  aux  Jugoi». 
tendance  à  ce  qu'ils  fudent  déclarez  coupa-^ 
blés  du  mêmecrime  pour  lequel  on  fc^foiir 
leva  autrefois  contre  le  Tyran  Mezancr 
Roy  de  Tofcane  ,  &  on  le  dépoffcdade  (» 
Etats  )  à  caufe  que  par  une  bintàlitéinooiè 
il  accQuploit  les  Morts  avec  les  Vi vans,  flc 
faifoic  lier  un  cadavre  infeâr ,  avec  une  &Xm- 
ou  un  garçon  qui  fe  portoit  bien,  joignanc 
leur  bouche  à  leur  bouche  ,  leur  eftomac  à 
leuj*  edomac  ,  aân  que  le  Mort  tuât  lé  V^ 
vanc  ^  ce  que  nôtre  Virgile  exprime  ainfi  ^  ■ 
iEa.lîb.  Mortua  quia  eciam  jungcbât  corpora  vi  vî$ , 

ÇomponcQs  maulbuf^ue  manu»  ^  at^ae  ori]^||s 


(ffpir  ffomere  &c.  JiJ 

On  fe  mocqua  en  France  ic  t\\  Italie 
d'une  pareille  Requête  j  mais  on  prit  la 
chofe  plus  ferieufement  en  Angleterre  j  car 
dans  ce  même  temps  ,  il  y  eut  un  Homme 
pendu  à  l'âge  de  cent  fept  ans  ,  pour  avoir 
«poufé  à  cet  âge  une  jeune  Fille  de  quinze 
ansqtvil  laillà  enceinte. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  S.  Auguftin  fè  feit 
fouYcrit  des  Vers^i-defus  alléguez  de  Vir- 
gile ,  pour  expliquer  le  Myftere  adorable 
de  r  Incarnat  ion  j  dans  lequel  Dieu  qui  cft 
la  Vie  même  par  ellcnce ,  $*eft  uni  hypofta- 
tâquement  à  nôtre  Nature  ,  oui  étoit  morte 
par  le  péché  ;  mais  que  bien  loin  que  notre 
mon  ait  étouffe  fa  vie  ,  en  étant  jointe  Se 
unie  avec  lui ,  il  eft  arrivé  au  contraire ,  que 
br  vie  a  tué  la  mort  O  Mors  fvo  mors  tua  >  o(cei|, 
comme  dit  le  Prophète;  De  flenitudine  viu  h- 
fuétrocciditnsortemnoftr^tn  y  dit  S;  Auguftin. 

Ariftote  &  Origene  citent  THiftoire  de  Anficfi 
Mezance,  pour  montrer  que  pour  punition  ^f^^ft, 
de  ee  que  les  Ames  ont  péché  en  l'autre  iib.i.op 
.Monde ,  Dieu  les  condamne  à  être  urnes  à  Juiûil^ 
des  corps  mortels  qui  les  tuent ,  c>rcg.  • 

Morcua  quin  eciam  jugcbat  corpora  vivis« 

$:   LXXXYII. 

FEu  Monfieur  l'Abbé  de  la  Clumbi* 
Curé  de  S.  Barthclemi,  de  rAcademijt 
rraiiçoifejétoic  mon  intime  ami  y  &  rétoic 
fnçorc  d^aMi^gc  da  Cay4i9r  Bermii  ^ 

Ovj 


514  Rinfdrqnts  fut  Virgile 

• .  lie  Tes  deux  Fils ,  quoiqu'il  n'eût  jamab  vd 
-    ces  derniers.  Leur  Père  mourac  en  1 6  8  o , 
quelque  temps  avianc  que  )alla({eà  Rome. 
te  les  fus  voir  de  la  part  de  nôtre  Abbe,qui 
fcs  avoit  prévenu,  &  à  qui  il  avoit  écrit  les  ' 
*     Lettres  du  Monde  les  plus  obligeantes .  fur 
mon  fujet  >  &  les  priait  ds  me  ixv^t  yoii: 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pluscurieux  à  Rome. 
*  Mpnûgnor  fternin  qui  fSi  le  cadet  desdeux 
Frères  >  ne  manqua  pas  de  fati^aire  à  la 
.  prière  de  fon  Ami,  &  m'emmena  fort  ofE- 
xieufement  pendant   plufîeurs  |ourS;dans 
fon  carroflc  voir  tous  les  plus  beaux.  Por- 
traits &  ouvrages  ds  Sculpture  &  Archi* 
tedare  qui  font  dans  cette  grande  Ville  5c 
dmsle  voifinagc.   Ilnvî  fitvoirencr'aatres 
pièces  une  Vincation  de  la  Sainte  Vierge 
chez  Sainte  Eiifàbeth  >  que  je  trouvai  mer- 
veilleufe  :  l'air ,  l'attitade  »  &  la  figure  de 

AiTiiw.  la  fainte  Vierge  >  flcim  de  Dieu  &  gro^t 

lîil  '*  ^^  Verbe  Eternel ,  comnie  parle. Saint  Amr^ 

broife  ,  Deo  flena,^  Verhofma. ,  me  parurent 

/  ■  d'une  maje(te&  d'Une  beauté  achevée.  Elle 
avoit  quelque  <:liofe  dedivindanslevifage  : 
Elleétoit  comme  tran(porcée  d'une  fainte 
joye  ,  &  par  le  Saint  Efprit  >  &  Wle  que 
S.  Luc  nous  la  reprefente ,  chantant  cet  ad- 
ixiirabie  Cantique  q^ie  ce  divin  Efprit  luy 
•infpirâ  ,  Ai ag/ùficat  a.^imd  m^a  Domiftam^, 
Jems  courtiai  di  cô:é  de  Monfignor  Bec», 
«in^  &  ^e  luy  dis  ;  //  njmntjitlf^tit  /^/yt: 


Tfik  2  à  qaoy.il  me  rcpliq-ia,  FoumiTÉz-  ** 
m'en  qnclqu*une  que  |c  puiffc  faille  mntre  *' 
au  bas  du  Tableau.  Jclujrclis  aufli-tôt  ces^' 
Vers  de  Virgile^, 

•■—  — —  Majorque  tîdcri  • 

Ncc  mortalc  fonans  ,  afflaca  cft  numînc  quando     I^tiX^ 

Jam  propiare  Dei. 

§.    LX XXVI IL 

LEs  Ppnfécs  de  Mondcur  Pafcha!,donr- 
iiées  au  jour  ,  ic  recueillies  par  feu 
Monficur  Nicole ,  ne  (oitt  q;jedes  ébauches 
d'un  grand delFcin.  C  cft  ce  qii  a  obligé  ce 
dernier  ddnKCcrc  ce  Vers-i  la  tcte  du  Livrer 

•"  PcadcntO}>craintcrrttpta.  uCn.KH 

i4  grânienr  dti  Projet  fkitconnoltre  COh-  /  * 
vrier. 

LE  Pcre  Corrmirc  Jefuice  s'alla  prome-  ^^  y^^i 
ncr  à  robfervatoire  un  )our  q,u'il  fai-    .^  / 
/bic  grand  froid.   Il  ne  lailKi  pas  par  cniio^  ^      J^^ 
fîcé  de  monter  au  Donjon  ,  &  coût  au  hanc  \y^'^'^J}^  * 
de  la  terralïe,  où  cous  les  appareils  d'Aftro-  /^  ^^loC- 
iiomie  &  coûtes  forces  de  Lu  nettes  i  longue  ^,  .,    • 
veue  (ont  étalées.    Il  rut  étonne  d  y  trou-       .  ,f. 
ver  Mohfieur  Caflîni  le  Pcre  ,  fort  appli-  ^r 
que  à  regarder  les  Aftres  ,  &  à  le  geler  de   ^^^  ''^ 
froid  dans  les  niies.  Il  luy  fie  !a  même  rail-  /y  ^^  ^^ 
lerie  que  Juppicerfaicdan's  Virgilei  Juncvi  covuu'éi 

0aM   Ucl^U(-  Pvin<if 


M 


j-Htf'        Itemarqnes  fnr  Vtmir 

fa  Femme ,  qui  eft  la  Déeflc  des  niu^^- 

JTn.lJb.  Q^id  ftrnis?  Kvli  qaâ  fpe  gelidis  91  nnbibas  hanres? 

j^utvùjiZj-ffons  dans  cet  tmage  ,- 

jQuf  le  froid  ,  /^  /'/ift^tf  ^  Vorage  ; 

$.  XC 
O  N  s  I F  u  K  r Abbé  Berner  étanr 
Archidiacre   &   Chanoine   de  TE--^ 
glifcde  Paris  >  foucint  une  Thefe  de  Philo* 
fophie  qui   luf  fit  beaucoup  d'honneur. 
Comme  fon  Eglife  efl:  dédiée  à  TA'flbmp- 
tion  de  la  Vierge ,  il  dédia  auffi  ià  Thefè  i* 
ce  My ftére ,  &  fie  faire  la  plus  belle  Eftampe 
qu'on  ait  januis  vue  fur  ce  fujct.  On  luy- 
confeilla  de  mettre  ce  Vers  de  Virgile  au^ 
detTus  de  la  tête  du  Père  Ecerud  qoi  cou^ 
ronne  la  Sainte  Vierge» 

DEa.lib.   -  Haec  pro  Virginicate  reponit  ; 

**'        Qui  vitam  dcdit  «crnam. 

PoHrprix  dejk  virginitf  9 

£lk  Acquiert  r  immortalité* 

D'autres  luy  confeillerenc  de  mettre 
ceux-ci  : 

^n.Iib.  —  ■■     ■  -  Qualifque  vidcri 

^'^        Cclicolft  U  quanta  foler. 

§.  XCI. 

LA  B  B  E*  Kcgnier  Defaureds  de  l'A* 
cademie  Françpife ,  eft  tout  de  la  Mai* 
ion  de  Crcquy  \  ayant  éce  iecrctairc  èx 


Duc  de  ce  nom  dans  (on  Amba(Iàde  de 
Rçme  >  :&  ne  l'ayant  jamais  quitté  depuis.  ' 
Madame  la  DuchefTe  de  la  Trem^ille: 
Fille  unique  de  ce  DUç  ,  luj|:  a  confcrvéle 
même  appartement  dans  fon  Hftcèl  qu'il  y 
avoic  du  vivant  de  fôn'  Pere',,ik  il  continue 
toujours  i  prendre  fomdiës  af&irês  de  cette 
illuftre  M'aifon..  M  arrrva<un  jour  que  deux 
murailles  s'abatirent  ^  Se  que  tout  l'Hôtel 
faillit  à  tomber  Git  cet  Ahbcr  On  luy  ccri-^ 
vit  :  C'eft  bien  maintenànf  ^»on  feat  dire 
de  voui  y  ce  fHc  f^irgiU  dit  de  Tnrnns. 

Te  pênes.     lu  Te  ozrats  Domos  incUnau  re*  i%^ 

Vous  êtes  lefimien  dt  to^teU  Maifin. 

§.    XCII. 

MÔ'irsiBUR  Trudcnne  Makrc  dcS;- 
Requêtes,  Homme  démente  &fort 
dî (lingue  dans  le  Confeil  du  Roy  y  ayant 
étéfaic  Intendant  de  Lion  ,  à  la  place  de 
M'on(îeur  Guiettè  ,  qui  fut  &it  Intendant 
des  Finances;  au  lieu  de  prendre  la- route  de 
Moulins  pour  aller  à  Lion  ^  voulut  pren^ 
dre  celle  de  Dijon  pour  y  voir .  fon  intime 
ami  Mônfiéur  Ferrand ,,  qui  y  eft  Intendant.^ 
Il  arriva  en  ce  même  temps-là  que  Mon- 
ficur  Jacob  Prefident  au  Mortier  du  Par- 
lement de  Bourgogne  ,  mourut  dans  une- 
de  fc$  Terres  prés  d*Auxerrc  :  Et  comme 


jiJ  Hemarqiêesfir  P'irgife 

il  étoit  fort  riche  ,  il  avoic  ordonné  par 
ifbn   Tèftament  ,  qu'en  quel<]ue  endroit 
qu'il  mourût ,  il  vouloit  qu'on  portit  fon 
Cor|9&  dans  une  Chapelle  de  Di  jpn ,  où  (es 
Ancêtres  font  enterrez  &  oii  u  a  (ait  de 
grands  biens.   On  aveitit  tous  les  Gurez 
fur  la  route  de  fe  tenir  prêts  ^  &  de  •venir 
recevoir  le  Corps  furie  partage,  à  une  demi 
lieu*édeleurs  PardiUes^avec  toute lapompe 
&  la  magnificence  dont  ils  feroieix  capa- 
bles.  M.  Trudenne  paila  en  ce  temps-li^ 
iur  cette  route  avec  un  carrpflle  à  fix  che- 
vaux :  &  comme  il  étoit  en  deuil  ySc  qù!il 
avoic  im  Aumônier  k  cheval ,  &  que  tous- 
fes  Gens  ctoient  vêtus  de  noir  ,  le  Curé  8c 
fà  P'rocçffion  ne  doutèrent  pas  que  ce  ne 
fut  le  Corps  du  î^refident  Jacob  ;.  &  corn-' 
mcnccrcnt  par  faire  arrêter  le  carrofle ,  8c 
à  chanter  tout  de  leur  mieux  des  Reijmem' 
&  des  Libéra^  r  &  à  faire  des  afperfions 
d'Eau  bcpîte.   Monfîeur  Trudenne  effi-ayé 
mit  la  tête  à  la  portière >&  s'écria:  Q;j^ejt* 
.^cfuec'efiyMafjficHr  le  Curé  l  Jefms l'I^ 
tendant  de  Lien  :  VeneKj^VQHs  ici  fpwr  me^ 
xorcifer  ?  Je-  nefiiiyfas^  anffi  diable  que  ]c 
.fiéis  noir.  Le  Cure  avoiia  qu'il  s' étoit  trom- 
pé ,  &  qu'il  a  voit  cru  que  c'étôit  le  Corp? 
mort  du  Prefident  Jacob  ^  mais  qu'il  n'y 
.avôitrien  de  gâté  y&  que  les  palmes  ,  &le» 
rameaux  d'diviers  Qu'ils  avoient  appoiter 
pour  fervirde  gouiâllons  ,  étoientdes  pré-. 


&  fur  Honure  &e*  jij 

fages  de  k  paix  qa*il  apportfcroic  à  la  Pro- 
vince, Puis  faifanc  des  afpcrfîons  fur  luy^  il 
dit  ce  Vers  de  Virgile  > 

Spargens  rorclevi ,  &  ranio  foerlicis  Olivse.  An:%. 

S.  XCIII.  • 

LE  Roy  Louis  XII.  qui  écoic  un  difeUr 
de  bon  mots  ,  avoic  accoûcumé   de 
dire  que  les  chcvMX  conrent  Us  Bénéfices  y 
méiis  ejne  ce  font  les-  ânes  qui  les  attrapent  ^ 
Eu  effet  *  avaiu  la  réforme  q-ie  le  (àln t  Cou* 
cite  de  Trente  fit  diu Cierge  &  des  abus 
qui  fe  conmettoient  eii  Gourde  Romî fur  ^ 
les  B^:)efices ,  le  defordre  écoic  fi  grand  Se 
fi  commun  du  temps  du  règne  des  Borgia, 
ibus  le  Pontificat  du  Pape  Alexandre  V I^ 
duquel  vivoit  Louis  XII ,  que  celuy  qui 
c6>.irroic  le  mieux  &  qui;  ar  ri  voit  le  premier 
i  Rome,  étoicfeur  d'emporter  le  Bénéfice, 
de  la  vacance  duquel  il  J)Qrtoic  it  premiçr 
avis.   Il  arriva  fur  ce  ui)ec  une  aventure 
fore  plaifante  ^  &  telle  que  Virgile  dit  être 
fljM'ivéeà  Nifus ,  à  Diores^  &à  Salius,d4QS 
le.G>mbat  de  lacourfe  que  fit  faire  Enée 
'à  l'Annivcrfaire  de  la  mort  de  fon  Perc 
Aiichife.  f  1  vaqua  un  très-beau  Prieure- 
Cure  "de  fix  mille  livres  de  rente  en  Bre- 
tagne 'y  au(E*toc  crois  Ecclefiaftiques  de  bon 
appétit  parurent  de  la  main  ,  &  coururent 
plus  vice  que  le  venc  »  &c  eue  les  éclairs  da 
tonnerre  »  comme  parle  notre  Poète  j^ 


'^n.lib 


ijo  RemarqHisfHr  f^irgitr  ^ 

■  '  Signo^ue  repente 

Corriplunt  fpa|ia  audito ,  linFicnquc  rclinquunt  ; 
££Fuii  nimbo  fimîles.    ' 
-  Et  sentis  &  fîilminîs  ocyor  alis. 

L'un  d'eux  qui  avoit  pris  des  avarices  fur . 
les  autres  ,  tomba  en  partant  dans  une  rue 
où  Ton  avoit.tué  des  bœufe ,  &  répandu  j 
une  grande  quantité  de  fang^dans  la  boue,, 
&  comme  il  avoit  un  pie  engagé  dans  Ké*» 
dié  9  Ton  cheval  le  roula  dans  le  fang  Se 
dans  la  ^bouë  d'une  écrange  forte  ,  &  le  fie 
blefïèr  d^ngercufemcnt.     Il  fc  fit  port» 
chez  un  Chirurgien  9  où  étant  il  vit  pàflèc 
ion  Compétiteur  qui  le  devançoit.  Mais  il 
donna  de  l'argent  a  un  des  garçons  de  bôo» 
tique  du  Chirurgien  ^  &  le  pria  d'arrêter 
^r  quelque  artince  fon  precurfeur.  Cèlar 
uy  fit  aile  :  car  ayant  monté  le  cheval  da 
Malade ,  il  atteignit  fon  Concurrent  facile^ 
ment  »  &  ayant  crié  de  toutes  fes  foxcts^mê^ 
voleur ,  éiH  voleaf  t  il  luy^  fit  une  querdle 
d*Alleman,  &  après  luy  avoir  donné  quel- 
qoes  gourmades  ,  il  le  renverfa  deideâus 
ion  cheval  &Ic  jetta  parterre.   Pendant  ce 
temps-là ,  le  troifiéme  Coureur  parti  &  de-. 
vança  les  deux  autres  ,  &  s'alla  jetter  aux 
piez  du  Pape  Alexandre  V I,  qui  luy  pro- 
mit le  Bénéfice  vacant.  Mais  quelque  affaire 
étant  furvenuc  à  fa  Sainteté  ,  elle  luy  dit  de 
revenir.  leJendemain  :  Cependant  le  battu 


s 
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fShftiY  Homère  tfr-  JT* 

,  par  fc  garçon  du  'Chirurgien  arriva  ;  Se 

ayant  raconte  au  faint  Père  la  Cipérchcric  - 

\   de  fori  Concurrent  *  qui  pour  l'arrêter  dans 
fa  cour fe  luy  avoîc  fufcitc  une  querelle  in- 
juftc  ,.  &  i*avoit  fort  battu  &  Sic  tomber 
par  terre ,  &  blcllcr  ,  le  faint  Pcre  luy  ac- 
corda le  Itencfice ,  &  rejecta  celuy  à  qui  il' 
Favoit  d'abord  pronais.    Mais  pendant  ces 
.entrefaites  Ip  troifiemc  que  (on  cheval  avoit 
Poulé  dans  le  fing  de  bœuf  i!fe' dans  le  fange 
.arriva,  &  s^'alla  pteicntcr  tout  falç  ,  tout 
bourbeux  &  tout  plein  de  ligatures  ,  de 
bandes  >  de  tanipons  ^d*échafpes  &  de  linge 
-fur  fes  playes ,  au  Pape  y.  &  luy  dit  :  Ah 

' punt  Père   y  fi  i  Pexemfle  dé  vos  feints. 
^reitce^eHTs  des  premiers  Siècles  >  vous  êter 
Jf  indulgent  &  fi  ffivorahle  MX  Lafs  tfe 
£Hx  Tàm^eX,  >  &  a  ceux  qm  ont  été  vaincus^ 
farfiiblejfe  dans  le  temps  dé  la  perficiétion  ^, 
jamais  p'erfinne  ne  fiit  fins  digne  de  Çffi» 
p'kces  &  de  vos  faveurs  que  moji   Tenex^T 
four  preuve  que  je  fuis  tombé  de  plus  haut,. 
&  me  fuis  blejfé  plus  dangereufement  que 
monVrecurfiur  ^&  que  je  me  fuis  roulé  ho», 
teufiment  dans  U  fange  &  dans  Verdure  , 
&  que  quelque  Diable  m*j  a  fait  tomber , 
voyeJLles  citatrices  de  mes  ble^ures^ ,  voyei^ 
lafaleté  &  la  puanteur  dt  mes  habits  ,  tous 
teints  du  fang  des  animaux  égorgez^.^  &im-^, 
molet^feut-etre  aux  faux  Dieux. 

Le  Pape  Alexandre  Y I  *  qui  étoît  fort 


H»- 


»i.lîb. 


5U         Rem Arqnes- fier  fftrgîh 

lericux ,  ne  put  s'cmpcchcr  dé  rirç.  Vokî 
reiidroitde  Virgile  où  il  Éiit  parier  le  Cou- 
leur combe  ^ 

S  i  taQia  y  inqutt ,  fimt  prarmia  fxùM  ^ 
£t  Te  Lapfoium  miferct ,  quas  maneraNlfa 
pigna  dabis ,  primam  merui  qui  laude  coronanif 
Ki  me ,  qaJS  Salium  fortuna  iainiica  tuliilcc  \ 

£t  £mul  bis^diâisfacieni  oftendcbar  ^  8r  udo 

• 

Turpia  membra  fimo.   Rifit  Pâccr  optimus  iWu 

Un  peu  auparavant ,  Virgile  avoic  décric 
la  chute  de  ce  dernier  Coureur,  &  fon  rou- 
lement dans  la  boue  &  dans  le  fang  4^ 
bœufs  immolez  aux  faux  Dieux,  en  la  mar** 
niere  fuivante  ^ 

r     I         ÎTTirTTm  finpiînrMiTni     . 


I,  Labirur  infœlix  ,  cacfis  uc  force  j^yencis. 

Hic  Juvenis  jam  vidlar  orans  vefligia  pieflo' 
Haud  tcnuit  citubacafolo  :  fed  promas  in  ipfo 
Coneidit ,  îminandoque  fimo  ,  facroqua  crodiéi 

§.   XCIV. 

E  s  Libertez  de  TEglife  Gallicane  ne 
font  autre  chofe  que  la  polie (Eon  oib 
les  Eglifes  de  France  fe  font  toujours  main- 
tenues y  de  Te  gouverner  pai*  l'ancien  Droit 
Canon  j  &  de  u\ivre  la  Diicipline  des  pre- 
miers Siècles ,  dans  la  dilpeniàtion  des  Be< 
'  nefîces ,  &  dans  le  Gouvernement  Eccle« 
ikftique ,  ikns  avoir  aucun  égard  aux  ciuiu 


L 


.femensque  las  Canonises  Ulcramontains  ^ 
&  la  Kocte  de  Rome  onc  infenfiblemenc 
^ulu  introduire.  Or  il  eft  certain  que  l'u- 
fage  de  lancieniie  Eglise écoit  de  ne  donner 
jamais  de  Bénéfices  à  ceux  qui  les  deman- 
d'oient  \  qui  les  briguoienc  ,  qui  les  follici- 
toienc  &  qui  les  recjueroient.  La  Loy  3 1  Utf  ^ 
Sfifcopis  &  Chrias  »  q  li  commence  par 
fi  quetn^uam  ,  &c  qui  «eft  des  Empereurs 
Léon  &  Anthcniius  ,  au  Gode ,  y  eft  for- 
melle :  Tanmm  4tb  ambitn  dthet  ejfe  fipùfi^ 
tfu  y  (dit-elle,  )  m^uaratHrcegendus^ro^a^ 
tHircûtdat-,  invitatùs  effugf^t  ifiU  illifuffrar 
gttw  necejfitas  exvtéfindi.  ProfeSi  enim  in-^ 
dignM  ejt  facerdûtio  ,  nifi  fkerit  Ordinattu, 
invitas.  Où  il  faut  remarquer  que  le  mot 
de  Sacerdotittmnt  fignifiepas  (eulemencle 
Caraâere  de  P  rctrife  »  qui  donne  pouvoir  de 
confâcrer  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  ,  mais, 
bien  un  Bénéfice  à  charge  d'Âmes,  une 
Cure ,  un  Miniftere ,  un  Titre-  à  deflèrvir-,- 
car  on  ne  donnoit  jamais  autrefois  la  Prc- 
trife  fans  donner  un  Titre  &  une  Paroiffe    ' 
à  gouverner  ;  &  on  ne  fçavoit  ce  qu'étoic 
dé  faire  des  Prêtres  Amplement  pour  dir^ 
la  Mcflè  ,  &  |K>ar  être  Aumôniers  d*uHi 
Laïque  ,;ou  potfr  célébrer  la  Mcflfepardff*s 
vostion  v  tîu  pour  de  l'argent.  ^  L'Oindre  rie  fé , 
conferptc  jamais  (ans  le  Titr^e  :  &  on  ne  re- 
connoilToît  pas  en  ce  temps-:  là  ppui;Pf  être» 
un  Homme  qui  tt'avoic  pas  de  Cure  <û4c. 


Paroifle  fous  fa  conduite  ^  comme  on  ne 
fcconnoidbit  point  pour  Abbe  un  Hoaimc 
iâns  Abbaye* ni  pour lEvêquc  un  Homma 
•oui  n'avoir  point  d'Evcché.  Les  Abbez 
ians  Abbayes  ,  &  les  £véquesi;i  Pariibm 

iansEvcchez  réels  &  affedift ,  &  le^Prc- 
içrés  fans  "Cure  ,  fans  Titre  ,  &  fans  Minis- 
tère ,  écoient ,  comnie  dit  la  Novell'e  fixicme 
•<le  Juftinicn,desGenscnidée  \  Scieur  Or- 
dination étoit  imaginaifte  ,  Imaginariam 
4^rdinéLtionem  Jsjov.  6  »  quornoiô  vPorten^ 
£fifiofos.  Ccft  ce  que  j'ay  démontre  d'une 
^manière  invinciblg  dans  le  premier  &  fi^ 
^cond  E€cUircijj  iment  ffor  U  Vie  de  Saim 
^mdbU  y  Se  ci-delfus/^i^f  2i;. 

Le  fécond  ufâge  de  la  primitive  Eglife 
(ùr  la  difpenfaQon  des  Bénéfices  ^  étdt  de 
les  donner  ordinairement  au  plus  anciea 
du  -Clergé  ,  Se  qyi  avoit  le  mieux  Ôc  le  plus 
long>^ems  fervi  I  Eglifè.  Ceftceqîie  Blon. 
jdel  Ik  les  autres  S^avans  Proteâans  appeU 

lent   ffté     lI^"i)(«KA  3i'«     ^    K)    npootnivii^OÏjK'a/ 

tb^lJ'  On  peut  voir  dans  Grégoire  de  Tours  une 
icap.  6.  Hifloire  trés-remarquable  fur  ce  fujet ,  8c 
*  ^*  le  fchifme  que  fit  un  très- vertueux  Prêtre 
nomfaié  Hjl  t  o  k  »  ^ui  m  vûulut  jéméik 
€tderjt  Cdmtin  >  Mûfrtmé  féff  U  ^oj  Tieo^ 
éoHddà  l'Evicbé  ieClcnmm  ^  farce  ^u  il 
frétendcu  fn'iisnt  ftus  snden  Prêtre  de 
4ttte  Eglife  que  Catutn  ^  &  Ajânt  teAjeure 
weçHfimf  refr^he  &.  éwnç  édfficéuien  ,  m 


fé  'XÙ'fur  Homère  drt.  ^y$ 

néfenveit ,  jans  w]$iiHce  ,  l$ij  r^^fir  ce$ 
EvechéyffeHrengratifitrfênPreïreqHin^" 
voit  pas  À  ibeamoHp  ftii  ftrfui  d$^  long" 
^emps  que  lay.  On  peut  aaffi. voir  ce  cjjc  Hîeroiu 
i«t  S.  Jérôme  for  l'ufagc  de  la^  Villed'Ale:  Hf^ 
bndrie  ,  où  le plusancicn  Piccrcfuccedoitâcpaxi 
Hn-diiuiremenc  aa  dei'nicr  E\^c]ue  mort,  "^' 
Voilà  les  deux  Loix  les  plus  cflèntielles  & 
es  plus  généralement  ©bfervécs  dans  l'an- 
;icnne  Eglife  touchant  la  difpenfation  des 
Pcncficcs.  Or  quoique  le  ^Parlement  de 
Paris  ,  &  fui- tout  Mellicurslcs  <îens  du. 
Rq7  qui  en  font  une  des  plus  nobles  por- 
tions, fefaiTent  un  honneur  tiNcs-grând ,  & 
un  devoir  indifpcnfable  de  maintenir  lef 
Libertez  de  lïgiiie Gallicane  ,  ou  rancien 
Droit  ;  on  peut  dire  avec  vérité  qu'ils  l'ont 
entièrement  abandonné  fur  ces  deuxChefc 
ayant  rendu  plufîcur^  Arrêts  »  6c  entr'au- 
tres  deux  l'un  2l.r Audience  en  16^1  le  31 
Juillet ,  &  Tautre  au  Rapport  de  M.  JoUf 
5c  Fleuri  l'an  1 6  9  j  >  au  même  mois  de  Juillet* 
où  ils  ont-décîdé  ,  qu'entre  deux  Gradue» 
on  doit  préférer  le  plus  diligent  &  le  pre- 
mier Requérant  au  plus  ancien  ^  &  qu'on 
^oit  exclure  de  tout  Bénéfice  celui  qui  n*a 
ms  eu  foin  de  requérir  .^  4e  lariliciter  Se  de 
fcrigucr  par  luirmêmc  ^  joti  paribri  Procu* 
ireur  ,=  ou  qui  n*a  pas  donne  à  Con  propre 
pcre  une  Procuration  Q>eciale  pourreque» 
4r  ic  pour  preflcr  les  CoUatcvw  ik  Jiujr 


.  conferer  le  Bénéfice  vacant-    Ces  Arreft 
farcm  hîiprimcz  i  Lion  par  les  foins  d'un 
jeune  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  • 
de  Rome  ,  qui  pour  faire  comprendre  aux 
Ecclefiift  ques,  quipi^tendroicnc  avoir  des 
Bénéfices  ,  que  la  plus  comte  ■&  la  plus 
.    fure  voy e  pour  en  avoir ,  ctoit^dc  bien  cou- 
rir &  de  prévenir  i^%  Goncurreas  paf  ladt- 
ligence ,  fie  graver  fur  la  cheminée  de  fa 
chambre  les  yç,xs  fùivans  de  nôtre  Virgile^ 
avec  le  portrait  du  Pape  au-dedùs» . 

llto.Hb.  Y\lc  qui  forte  vclit  rapido  concendere  cerfu  ,  * 
lavitat  preciis  animos  ,  &  proemiaponir. 

ici  fur  un  Couritr  défiche  front  femcnt , 
Onfentfans  vertm  iJànsfcUncc 
Obtenir  far  la  diligence  ^ 

Ce  qui  de  la  Sage^e  éioit  h  fajement* 

5.  xcv. 

Armi  les  officiers  qui  firent  mal  leur 
devoir  dans  la  Bataille  d'Uochftec  ^ 
étoit  un  jeune  Marquis  fort  riche  y  qui  avoic 
unëdes  plus  beaux  Se  des  plus  fuperbes  équi- 
pages de  rArraéc.  Il  portoit  pour  armes 
deux  demi  \oU  d'argent  fur  un  Champ  de 

S^eule  :  connme  il  avoit  grande  quantité 
e  chevaux  j  de  mulets  ,  de  chariots  3  &  de 
vaiifelle  d'argent  où  Tes  armes  étoient  gra« 
yées^  Se  qu'elles  étoieuc  aulSl  fur  coûtes  les 

houllcs 


p 
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liéuilcs  ic  les  couvertures  des  chevaux  iSc 
^es  chariots ,  on  ne  voyoit  autre  chofe  que 
xles  ailes  &  des  demi  Yols  quasdil  n-^ai;- 
choit  avec  fon  équipage.  Il  fuc&itprifon-      ^ 
nier  avec  tout  fon  bagage.  Le  Prince  Eu- 
gène &  Mi'Ord  Mariboroug  ,  en  voyant 
pader  tout  ce  train  ,  Iny  dirent  d*un  air 
^iDoqneur  ,  &  par  une  fanglante  raillerie  t 
En  vérité  iMorficur  le  MarqtHi  »  vous  nA' 
vtK, guère  à'effnt  d'avoir  mis  vos  Milcsjhr  ^^^f 
a/cs  chevMUx  &  vps  mulet  s*  JlfédWn  les  l      si^ 
,ptettreayos  tal9n$,  Ijl  vepliqu^  ws  s  cj^çjft-   \ 
r\tx:Vi^nereméirquez^aS'iMejfieHrSyqup  ^^^^^ 
j9ies  aiUsfofit  d^Afgent  ^  &  cjneUesfint  f^r  J^^^^ 
/antes  yé^'aurotent  empêché  de  fuir,  il  4  pAU#  * 
raifin  ,  dit  le  Prince  Eugène  >iff4«/<'i*y^f'^«i»  /i'ixv( 
Diable  y  4Voir  mis  vosajrmcspartonPy  \n/que 
fur  les  ^HJie^jtH'Corps  de  vos  Msiletnrs  !       • 
JPçurcjHoi  4Voir  multiplié  vos  a\les  fan\  1^- 
ièjfité  !  P/?i^^/*of;  J^u?»/f jVw^r,ditr'Ecuytç 
.du  Prince  ,  FirgdeenamUraiifini  . 

Timor  addidic  4^* . 

jy^e  frochmne  mort  les  meffàcestrueSifS ,  j 

'M^mfaitmltifllerh  nombrt  de  ma  aUù:. 

•  ^  '  *  '^  '  '** 

.      i#  Av*yi#   . 

LEs  Chartreux  de  Paris  -,  qtii  au  milieu      $^ 
du  trouble  de  cette  grande  Ville,  vi-        ^ 
vent  dans  un  profond  fôence  £c  dans  uâ 
grand  rcpds  ^  éloignez  4^  cufnulte  des  a& 


\ 


:lairer.&  des  foUicitactes  du  Siècle^  ont  fait 
.'graver  ù\x\z  .porte  de  leur  Monaftere  ce 
.  bout  de  -Vers  tiré  de  la  première  Eglogue  » 

Ig^lqg.i:        .a     -  Déni  nobis  hxc  ocia  fccic. 

'Xii  fÀtx  dont  J€  joHts.  efi  un  furent  de 

$.  XCVIL 

MONSIEUR  TAbbé  de  Bounceis  m'a 
raconté  autrefois  ,  qu'étant  allé  voir 
,.  ninjourlcPercArnouxJclUitCyille  trouva 
fort  révetfr  ^  &  comme  en  cxtafe  |  il  luy  de* 
inaudaàquoy ilpenfoit.  Je  foHge,  dît-il ji 
^'  -'^'-^  tjui  nous  ferons  donner  la  CharecdeChatî^ 
celier  de.  France ,  qui  eft  vacant*  L*Abbc 
luy  r«épdndit  : 

$cilic:c^h  fuper is  labor  cil  ?  Ba  curt  yfetos 
Sollicitât"?" 

iV  ^'^^^^  jéunakcriê  ^tê€  cette  inquiétude  ? 
JEhs  troutU  le  rtpas  de  vôtre  filitudt. 

$.  xcviir. 

E  Père  Pctau  Jcfuitc  écoît  jaloux  «dil 
mérite  de  fonConfrere  le  (aqneux  Père 
Sirmond.  Ce  dernier-ci  etifeignoitla  Rhé- 
torique avec  beaucoup  d'éclat  au  Collège 
<le  C'erimont  >  qu'on  homme  aujoufd'hiiî 
le  Collège  de  L q U 1  S  LE  GRAND. 
Il  expofa  en  Public  un  Tableau  ,  pour  un 
£nig^iQ  À  dçvincr.    Le  Per^  Pç^u  P^'ur 


l 
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TOorrificrlc  PereSirmdnd,  prit  la  baguette 

«nmain  ,  comme  s'il  avok  vouhiexjMfqucr 

l'Enigme ,  mais  il  la  donna  à  un  jeune  £»• 

'fentqu'ilavoitinftruit ,  enluydi/ant  :  Tttii 

Garfon  ,  exfli^K.  ^cettt  tnéchanti  En'tffne 

fAY  le  Règles  de  votre  De/pattiere'i  cAr  eUb 

m  mérite  fAS  qnnn  Homme  médiocrement 

ff  Avant  y  fe  donne  U  pehe  de  trouver  un  fins    # 

YatfinnAble  dans  -ce  (jui  nen^pas.  Aufli-côc 

l'Enfant  commença  à  gazouiller  ,  &  à  dire 

txiot  à  mpt  là  leçon  qu'on  liiy  avoit  faite  > 

-&  expliqua  bien  ou  mal  cette  Enigme  par 

ks  Règles  de  fon  Difpautere.  Qnand  il  eut 

«cefle'  de  parler  9  le  Père  Sirmond  fe  tourna 

«out  indigné  du  côté  du  Père  Petau,  &  luy 

4iit  ces  Vcrs-ci ,  , 

Bgregiâmvcrôlauclem,&  fpoliaampUrcfcrtis  >  JKn. % 
Taquc ,  pucrqu:  tuùs  ?  '  ^ 

^    §.  XCIX, 

LE  s  premières  Fèiiillentines  ^qui  pam- 
rcnt  en  France ,  ne  mangeoient,  comme 
kur  Père  S.  Bernard  ,  que  des  herbes ,  Se 
lîe  fc  nourriflbient  que  de  fciiilles  ,  ce  qui 
Jes  fit  nommer  Feiiillentines  :  Et  cependant 
■quoique  toujours  Vierges  &  éloignées  dii 
-Mariage  .  elles  fe  multiplièrent  extraordi- 
miremci)t.cn  fteu  de  temps  ,  &  eurent  un 
très- grandi  nomjjre  de  Filles  :  Mi  Ccttar 
difoit  que  c'étoi^avcc  des  herbes  &  fur 
des  feuilles  qu'elles  avoient  faiis  leurs  Ea- 

Pi) 


|i|.o  JitfMrqtées  fur  Virale 

feus  y  &  leur  appliquoic  cet  Vers  d  \ 

•ccrg.  >      ■■  ■■  — — .  ^Tgc  corpora  fcgncs 

In  veneiicna  Col vunt ,  aut  fcetus  nîxibos  cdunt  y  . 

# 

Verum  ipf«  foliis  goatos  &  fiuvibus  kctbts 

•  T  T  N  fçavant  Miniftrc  de  la  R.  P.  R. 
V  '  envoya  à  M.  de  Balzac  un  Livre 
qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  la  Dbftnne  des 
Proteftans  ;  Cet  éloquent  Acadcaiicicnluy 
fit  réponfe  par  ce  Vers  de  Virgile, 

• "         Si  Pcrgama  dcxirâ 

*ii.lib.  jp^f^jadipcffent .  ctiam  bac  dcfcnfa  fiiiffcnt. 

Si  par -Un  bras  hninain  Trtfjc  étonfimînâ^ 

ble,  .- 

Ce  hras  fml  auroh  ffu  la  rendre  incxffê^ 

gntible. 

■',  -.     §.  Cl.     . 

UNe  jeune  Dame  de  la  plus  belle  taillé 
du  Monde  ,  vint  mafquée  au  Jardia 
liu  Roy  ,  où  il  y  avoit  belle  coinpagnie,  Sc 
quantité  de  petits  Maîtres  qui  renviroa- 
nerentj&  firent  plufieurs  tours  d'allée  avec 
elle  Sc  autour  d'elle  ,  fans  qu'elle  fe  demaf* 
qiiâc ,  lîi  fit  femblant  de  les  voir.  Enfin  il  jr 
ç  tt  un  de  ces  jeunes  Meilleurs ,  qui  dic  à  ion 
Camai  ade  tout  haut  :  fefnis  Amoureux  de 
iate  l.An;0iJelle  à  U  folit  :  Elle  s'échappa 


t!rjm  Homère  &c^  $4;.'* 

cîe  lay  »  enjdifant  à  hauta  ycnx  ce. Vers  du   cc(a, 
quatrième  de  rÉneïde  ,  .   -j^|^| 

■'  "■         Eccœco  carpitur  ignCr  '-    / 

JlirHie  d'nn  étmmr  éêvengle  &fim  U  m^, 

$.  CIL 

F  Eu  Monfieur  de  Fourcroj^cc  célèbre 
Avocat  j  parlant  en  plain  Palais  du 
bombardement  de  Gencs  ,  dit  que  le  Roy 
▼aloit  mieux  qa  Augufte  ,  &  que  celuy-cy 
ne  içavoit  faire  autre  chofe  pour  mortifier 
Cts  ennemis  ,  quedelcsdcfarmer ,  maisqa»  ^ 
k  Roy  les  bombardoit  :  &fla  ainfiilfalloic 
corriger  Virgile ,  &-  dii'c  déformais  , 

,  Tii  GaHc  memenco.  ^%i 

Parccfé  fubjc£lis  ,  &  borebardarc  fuperbos.  ffiOiMM 

Pardonne  aiix  Gens  fournis  :  bembardc  Uf  j(uc  ot 

$.  cm.     Tï*v(tA/iinaJo. 

EssiEiTKsIes   Ducs  de  Cofle-^ 
B  riflàc ,  ont  fait  mettre  à  la  porte  dr 

leur  Château  en  Anjou, cebout  de  Vers d# 

iVirgile, 

^  rs^nifc  alto  à  fangutne  Coflar* 

Pf  fldafire  Cojfn  notu  tirons  notre  San£n 


M 


Pi% 
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5;4i'  Memar^Ha /ir  VtrgiU 

§.   CIV, 

N  <k  nos  Rois  fie  prendre  un  riclie 

Partitan  pour  crime  de  ppculac ,  & 

pour  avoir  vx)lc  fès  Finances.  IV  fc  faifit  dô 
tous  fes  biens  ,  &  entr'autres  d'une  belle 
Maifon  de  campagne  ,  &  affecta  d'en  bâ«r 
une  plus  belle  à  roppofice  de  celle  du  Par- 
tifan  ,  &  fie  graver  dans  le  fi'onti(pice  dû» 
nouveau  bâtiment  ce  Versrci:  iwî  Bu  coli- 
ques de  Virgile , 

ÏSÎ-3-    Qtrtl  Domini  facicut  ;  aadent  fi  tajia  furcs  f 

Quels  feront  les  PaUis  JU$  Seigneurs  <^ 
des  Hoys , 

Tnipi$ko»fifiiffr9  Mux  Ldrronidefifufjsrkis^ 
toits  ?  .....   ^ 

$.    C  V. 

O  M  Carlos  Fils  de  Philippe  IL  Roy^ 
d'Efpagiie  j^Ric  exécuté  à  mort  par 
oidre  de  ton  Père  dansla-prifonoùilTavoit 
fait  eiiferxiier.  Ce  jauie..fti''i3ice  avoft  de 
grandes  quaiitez,  ôcpromstcoit  beaucoup, 
ïldemanda  pardaiià  foni?cr£:,cjuijie vou- 
lut pas  le  luy  accorder.  T'ay  vu  ivn  de  fe« 
Portraits,  au  bas  duquel  ecoit  écrit  ce  Vers- 
ci  de  Virgile  j^'fur  Laufus  FilsdeMezentiuf^ 
cccruelTyrandeTofcanCa;*  ^  '  ' 

'    '      '  DigQUS  patriis  ({m  Isctior  eflcCi. 
ijnperus. 


%■ 
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Ilmemon  Savoir  M  JP ère  inoinsfim^     '  "  ' 

OK  m'a  parle  d'un  j Portrait  4ç^.Fc\i 
Madame  la  Dauphine  y  }oiUii(  ayca: 
les  5*015  Princes  fes  Enfans  :  Ce  commen-.- 
cemciit  de  Vers  de  VîVgilc  étok  autour  de 
Texarquc  du  Tableau  >  '     ' 

JtaetaDeum  par.tu.  .  ^n^Jl 

//Vrtf  Jl  avoir  dQm\.  la.  vie  k  tanf  de  jD  iciiXf^  * 

^.  CVIL 

UN  Hiftorién  Efpagnoln'olàntnibîaiw 
mer  ,  ni  jaftifrer  la  conduite  de  Phi- 
lippe II.  à  regard  de  fon  Fils  ,  ni  décider 
s'il  avoit  eu  tort  ou  railon  de  le  faire  périr- 
par  la  main  du  Bourcau  ,  dit  de  cette  exe-' 
cution  ce  que  Vii^ile  fiait»dire  à  Anchifi* 
fur  le  Jugement  &  T Arrêt  de  mort  que  Ir 
jConfulBhitus  prononça  contre  Càn  fus.''  ' 

■■      ■■    Utcumquc  fcrcnt  ca  fata  nepoKS.  jKn.jjK 

$;.cyin. 

LE  feu  Roy  d'Efpagiie  6oit  un  peu' 
roux  y  ôc  ayoic  peu  de  barbe  an  mea^i 
ton  y  ôc  ne  paroifloit  pas  propre  ftu  Mariage.; 
Une  Dame  qui' eiitend  trés-^bien  le  Latin  ]b 
&  qui  lit  les  Poètes  ,  encra  dans  laiC^eriv 
du  Louvre ,  ou  les  Peintres  de  Paris  avoienc 
expofé  uiic  infinité  der.  Efutcaic^.à.la  ya$^  * 

&  à  la  curioficé  du  Publier    On  ^(àceCte 

P.. .  .\» 
iiij 


c 


IXimé .:  KpilÀ  >  Madame ,  le  vraj  fortrédt 
dHfiH7((jj{fEfpagne^  Elle  répondit  parce: 
Vers  de  Virgile  ,      • 

'An.lib^  :  •     -J.   Norccvctines ,  incaftaquc  mtnta 

feconnoufonfoil  roHx  y&  fin  menton  fans 
barbe. 

$.  CIX. 

LE  Pédant  Moncmaur  .était  fort  glo- 
rieux &  grand' gourmand'.  Il  vancoir 
toujours  fa  fcience  à  ((^s  Ecoliers  ,  &  les 
Cciars  n'itoient  point  fi  fiers  lorfqu  ils 
çtoicnt  aflis  fur  leur  Thrône  »  qu'il  Tétoic 
lorfqu'il  didoit  fes  Leçons  à  (es  EcoHcrS' 
dans  la  Chaire  de  Ptofelïèur.  Cependant  la, 
vérité  eft  que  fa  principale  (cience  écoic. 
telle  dexonnoîtQs^  les  bons  morceaux  >  &.]de; 
fcavoiï*  s*infinuer  da«s  toutes  Iç^  bonnes, 
tables  de  Paris.  Tous  les  beaux  Efprits  de 
fôn  tc"^ps  fc  déchaînèrent  contre  luy  ,  &c 
'""  firent  plufîcurs  Sacyresen  Vers  &en  Profô 
contre  ce  parafite*  Mohfidur  Ménage  fc 
fignala  d^Hisfcette  guerre  ,  &  reprefenta 
Montmaur  4.arts  i^ne  Marnai  te  vantant  fes 
proiicirés  au  milieu  dune  troape  de  Cui-. 
finicrs  &  de  Traiteurs  ,  qui  luy  difoicnt  ce 
mot  de.  Virgile, 

-    «.r  r.h    "  nia  fc  ji^ct  in  Ollâ. 

w       jQue  dans  cetu  M^rnnUH  vante  fis  frette^ 


V 


•  ^  fur  tiomtn&b^  f^ff 

%.  ex. 

SArNT'Louis  Roy  de  France  ne  fou pi- 
roit  que  pour  le  Ciel  &  pour-  les  biens 
éternels ,  &  méprifoit  coût  ce  qu«  Ife  Nf  onde 
a  de  grand ,  &  tous  les  objets  de  la  cupidités    ^ 
On  luy  a  mis  dans  quelques  unes  de  i^Xt- 
Eftampes  ce  Vers-ci, 

CV  qjêt  VOUS  dèfirez^y grand  Smnt  ^efiim^^r 
morte L 

§-  CXi: 

J' A  Y  vu  expliquer  une  Eiiigme  fur  TA  rc-~ 
en- Ciel.    Celuy  qiTi  l'expliqua  ,  com- 
mença fon  difcours  par  ce  mot-ci  de  nôtre 
Auteur. 

Iti ,  dccus  C»R ,  qais  Te  mîM  nubibùs  aûam       jfû.iii« 
Dctulit  in  Terras  ?  ^Wst 

jQgi  voHi  OrfM  vmrt  belle  lyUJjérU  Terre  ?-., 

$.  ex  IL- 

ON  fit  une  Eftampe  trés-belle  fur  li! 
Cérémonie  du  Couronnement  Se  6à* 
Sacre  du  Roy  i  Rheims  ,  où  tous  les  plu^- 
gros  Seigneurs  du  Royaume  &  tous  le$  i 

Officiers  de  la  Couronne  étoient  reprefenr 
tez  affis  par  ordre  &  félon  leur  Rang, les 
Evêques  d'un  côté  ,  les-Ducs  Se  Pairs  dç 
Erancedelautre.    Les  Maréchaux-ay-oieuÇ^ 
Jcur  banc  à par.c.  Les  Chevaliers  de  l'Qrdrji 
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avoient  auflSi  le  leur"  Le  Roy  qui  pour  corpsf 
de.  la  Devife  ,  &  pour  le  Symbole  de  fonr 
gouvernement  >  prend  Ife  Soleiï  ,  étôic  affis 
dans  un  pel  fur  un  Trône  fort  élevé  > 
autour  duquel  étoicnt  les  Princes  de  fon 
Sang  ,  &  toute  la  Famille  Royale.  On  y" 
«n.libJ^^^^^^^^  mots-ci  de  Virgile  en  Lettres  d  or, 

•'  ■.     '  Solcmque  fuum  ,  fua  fydcra  norùnr. 

Vçilk  ton  vray  Soleil  >  France  ,  voilà  te$^ 
Afirei. 

§.   CXI  II. 

N  dit  que  fe  MiniftreClaudeVonnût 
la  vérité  de  nôtre  'Religion '&  les 
«rreurs  de  la  fienne  avant  que  de  mourir, 
&  que  comme  un  de  Tes  amis  qui  étoit  Ca- 
thodique voulut  le  prefler  d'abjurer  ces  der- 
nières ,  il  poulïa  un  profond  foupir  y  Se  dit  ^ 
ju*il  n'étoit  plus  temps  ,  &  que  cela  luy 
feroit  impoflîblc  dans  le  Païsoùilétoit,& 
dans  les  engagemens  où  il  fe  trouvoit  :  ôc 
qu'il  luy  coula  des  yeux  quelques  larmes 
^uimarquoient  fon  chagrin.  Celui  quim'en 
a  fait  la  relation  la  finit  par  ce  Vers  de  no- 
tre Pcëcc, 

ûfen.Lb*  Q^î'^fiv'f  c^bIo  lucem  ,  îngcmuit  que  rcpcrtâ. 

H,  *  Je  luy  dis  qu'il  ne  luy  auroit  pas  été- 

•  honteux  de  s'ayoiier  vaincu  par  un  auflï 

grand  Homme  qu'écoit  M.  Arnauld  ,  8c   • 

qu'on  auroit  mis  fur  fon  -tombeau  les  mê- 

|gç$  Veri  que  Virgile  a  aûs  fur  colui  de 


fe 


l;an fnS  ,  qui  fiitciié  par  Enée  ,  cej^rés  avoir* 
e\i  rhoniieur  de  combatre  contre  kiy  ,  Scr 
deby  difjpÉIter  la  VidôirCj 

Hoc  tamcn  infœlix  miferam  fdiabcrc  mortcin  ,     ^^'^^ 
Arieac magni  dcxrrâ  ca^s. 

Tu  mep^rs  ,  vaillant  Héros  :  &jefUinirpii 

ton  fin  y    ' 
P/  /^^//^  ^//rr^  qtiArnauU  t*avoh  âanné  lé^ 

mort* 

§.  GXIV. 

SA  N  T  B  a  i  L  étoit  le  meillciir  Homme 
du  Monde  ,  mais  le  plusînfupportubie 
poqr  fâ  vanité  fur  le  fait  de  U  Pb'cfic.  Il 
difbit  qu'il  ne  connoilfoit  que  deux  Poètes 
depuis  la  crcacfôh  du  Monde  :  à'fçavoir,  Luy^  , 
&  Virgile.,  Il  fît  graver  à  fcs  frais  fon  prô-* 
"ire  portrait ,  &  donna  ordrequ'onmiçiu' 
>asde  foii  Eftampe  cts  Vers^cide  Virgile,, 
o'ù  il  dit  qu'Orphée  ni  Linus  n'étoient  pas- 
^îgncsde  luy  être  comparez  ,  iion  plus  que  • 
Caliopée  Mère  du  premier  ,,  ni  Apollpn 
J?éredu  fécond. 

Non"  roc- carminibus  vinccr  ncc  Trackis  Or-»  Jgï»^- 

-,     •■    .  m$ 

phcus» 

Nec  Liuus:  baie  sxKiter  quanivi-Sy-atciue  buic F-atci- 

adfit. 
Oiphco  Calliopca  ,  Lino  forroorus  Apollo. 

'.;.  Jl  me  cooimumqi^  ceS:  Vers  &  îfpn  dllî 


fan  ;  &  après  lui  avoir  fait  obfcr ver  qiï^awsf 
milice  fi  oacrée,  revolteroic  tout  le  Monde*, 
contre  luy ,  je  luy  fis  remarquer  que  Vir- 
jile.  n'a  voit  pas  prétendu  dire  par  ces  Vers— 
qvi'iiétoit  plus  grand  Poète  qu'Orphée 
&  q  le  Linus  ,  qu'Apollon  &  que  Callio- 
pée  ,  mais  feulement ,  que- s'il'  vivoit  aflèr 
de  temps  pour  être  témoin  des  belles  aâdons 
qucfcroit  un^our  le  jeune  Enfant  qui  ve* 
noit  de  naître  à  Pbliion  ,  il  ne  cederoic 
i  aucun  de  cfes  Poètes  divins  >  enzefe'&  eu* 
paflion  à  célébrer  la  gloire  des  Héros  :  Et: 
qu'en  efifet ,  c'étoit  fi  bien  làlle  fcns  de  Vir- 
gile ,  que  ce  même  Poëce  parlant  ailleurs 
de  luy-mcme  ôc  de  fes  propres.  Pbcfies  ^. 
fcus  le  nom  du  Pafteur  Tityre  ,  ilavoit  die 
'     que  c'étoit  comparer  le  chant  des  Hiboux . 
&  des.  Coucous  à  celui  desCychnes  mou- 
rans  ,  que  d'oièr  le  comparei-  à.Qrphce  où 
à  Linus.. 

J^^og-    Certcnt&Cyclrnisuluîacj  fitTitynis  Orpbeiîs. 

Il  Ce  rendit  à  meS' remontrances  y  &  fit 
graver  fon  Portrait  avec  fon  Aumuflc  Giv 
iks  épaules  *  fans  mettre  les  Vers  :  ce  qui  fit 
Jàrt  à  un  Homme  d'efprît  ,  que.  fav/fis 
renvoyé  SanteHil  awcfa  fea$ê  de  mouton.  À^ 
/i»  Convjent^   - 

%.  CXV. 

EChancelierDaPRATavoitfait  là  plù^: 
i(oaaai^e*fonùne  |,df(^C  oa  ak  jawai$^ 


h 


c 


^ftir  Himêiri  (^;  fj^^ 

•S parler.  Il  étoitné  d'un  petit  Bourgeois 
il'Iubire  i^*  biens  j^^voic  été  Solliciteur 
dl'afËùret  de   la^  Comtefle;  d'Aâgoulême; 
Mère  de  François  T,  à  Cognac^  pendanc 
fcquel  temps  il  prit  de?  degreas^  à  Thou— 
lpufe> & fe  fit teecevoir  Avocat,  &^époa&. 
k  Pille.*  d'un  petit   Bourgeois  de  Riom',, 
nommée  ClaHdtO'  F'emdrAtboHXjt ,  qui  por- 
lx)it  pour  JUmes  TEnfelgne  de  la  Boutique 
de  (on  Père ,  à  fçavoir  un  Saint  E(prit  fous  • 
M  forme  d^line  Colombe  r  du  bec  de  laquelle 
il  foif  oit<:e  mot ,  f  pour  cry  d'armes  >  )  Feni 
■SanSt^SfiritHs.  taComceircd'AngpUlême 
chargea  De prat  de  la^  conduite  du  Prince 
François fon  Fils*  Ilpritpcuàpeu  fur  luy 
tm  afcchdan^fi  grand ,  que  celuy-cy  n'ofoit 
luiréfiterenrrien^  Louis  XII.  fans  Enfans   Pfta^ 
miles-  époufa  dans  foui  extrême  vieilleflTe  "emp* 
«ne  j«unc  Priiîceflè  Se:  une  des  pKis  belles  lib.  lo. 
Pbrlbnnes  du  Monde  *-qui  étoit  Sœur  du  ^^^^"^ 
Roy  d'Angleterre ,  le  fameux  Henri  VIII, 
&  s'appellok  U  Rttne  Afarie:  £c  comme 
il  étoit  vieux  &  peu  galant ,  il  enécoit  fort 
bay  &  méprifé  :  &  François  au  contraire 
cjui  n  a  voit  pas  vingt  ans  ^  en  étoit  foit  aimé. 
Bile  luy^  donna  un  rendez  -  vous  par  un 
degré  dérobé  dans  fat  chambre  à  une  cer- 
taine heure  de  la  nuit.  Ddprat  qui  Rit  averti 
du  dedeinde  fon  jeune  Maître ,  fe  coula 
adrokement  fur  le  degré  prés  de  la  porte 
de.  1%  chambre:>^  &  des-  le^aaoïaent  qu'on. 


f  eut  ouverte  poviF  y  recçyoirjl.e  Prfhcc  ,'*  H 
fe  jetta  fur  luy  &  renpportaa force  de  braiç 
dans  fon  logis  ,  on  luy  difaqt  ;  >?VV^^J- W^ 
fai^H  ,  w^;^  Tripçe  ydev^fUi  4tlerfair€lH^ 
J^àme  €n  fnifam  mEnf4npÀU^fiàn€  >  (3^ 
.^^  t/(7/xf  exçlnre  de  ,l4  Çâttrûrm  four  ûm 
plaifir  d'un  moment  >  i^It  V9}îk  vm^.péu 
jtjHe  U  Roy  nttdrderdfÂS  Àmmfir  ?  Fran* 
çois  irrité  de  cette  infulte  vouloittuer  Dur 
prat  y  Se  faifoit  en  vain  mille  efforts  pour 
ie  débaraller  de  fes  mains  scar.Diipratétpit 
beaucoup  plus  fort  Se  plus  vigoui^êuf  que 
luy^  & nelâcha  jamais prife y i^oi(jne  Fratir^ 
çois  luy  répétât  Couvent  yijutlaimaitmie0x 
cette  bonne  far  tune,  qnon  luj  pffroit ,  qiie  ncH 
.THuan.  poé  U  Couronne  &  U  JRojauté.    Le  Ror 

Hilt.h|).  -^  j  f         \   r  '     \ 

l'-adann  roourut  Pcu  de  temps  apres  ,  à  fçavoir  le 
«ïî«  premier  Janvier  15 15 .  François  luy  fucceda 
Le  premier  qui  vint  luy  faire  compliment  > 
fur  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  foc 
Duprat ,  qui  luy  dit  d'un  ton  de  Maîfrè  i 
JJé  bien  ,  Sire  à  qui  avezrvoM  robligt4tio» 
de  votre  Couronne  ,  finon  à  moy  l  FoHi  ete$ 
le  pltês  grand  de  tous  les  ingrats  ^  fi  vow  ne 
ni  accordiez,  toutes  les  premières  Digmtex^ 
de  la  Robe  qui  vaqueront  dans  votre  Rayait' 
me*  Il  les  luy  promit ,  &  luy  tint  parole: 
.car  il  le. fit  d'aboitl  Maiftre  des  Requêtes^ 
&  puis  Prefîdent  au  Mortier,  enfuiteprc^ 
•jnier  Prefident,  puis  Chancelier  de  France» 
Pendant  ce.cemps-làilA]^mfesd(.ux  Fiiios 


1  Meffiears  d'AIegre  &  Curton.  Et  après  la 
'  mon  de  Claudia  Veni fa  femme  9  il  hicfaii;. 
,  Archevêque  de  Sens ,  eniiike  Cardinal  g,, 
&  puisLegaj:^X^<r#perp£Ciii^»^  Ilamal& 
'  des  biens  infinis  dans  coures  {^s.  Charges  » 
Se  offrit  quatre  cens  mille  écus  coniptanà 
au  Roy  fon  Maître  pour  gagner  les  fuffi-a- 
gesdesCardinaux>  afin  qu  ils  le  fîflent  Pape* 
Cette  fomme  étoit^  exorbitante  dans  ce 
temps-là  ,  où  il  n  y  avort  point  d'argent  en 
•France.  Le  RôyquienGnerchoitpartout, 
J>rit  réfolution  -de  faire  enlever  celui  du 
Cardinal  ,>luy  &dir ,  MônfièHr  le  Légat  ,. 
voHS  êtes  trep  groi  pour  aller  À  Home  ;  wHâ^' 
éreverieK»  en  chemin.  Ilfautvotês  degraiffer 
ati far  avant  :-  (  En  effet  il  écoit  d'une  grof- 
feur  &  d'une  graiife  énorme ,  &  tel  qu'il  eft  : 
i*èprcrencéàanslarucdu  Petit  pont  contre 
la  muraille,  en  dehors  de  la-Sallé  qu'il  a  fait 
bâcir  à  l'Hôtel-Dieu',  qu'on  appelle  de  fon 
nom ,  la  Salle  de  MonJitHrle  Légat,  )  Et  en 
même  tems  il  donna  ordre  qu'on  enfonçât . 
les  Coffres  du  Lcgat ,  &  qu'on  prît  tous  les 
Meubles  &  tous  les  Effets  qu'on  trouveroit 
chez  luy  à  Paris  &c  à  Nantotiillet  ,  &  dé- 
fendit au  Garde  de  fon  Trefpr ,  &  à  fes  Of* 
fîciers  des  Finances  >  &  aux  Payeurs  des 
Rentes  de  l'Hôtel- de- Ville  »  &mcmeaux 
Fermiers  &  Rentiers particuliersdeceCar- 
dinal  ,  de  luy  donner  un  fol  déformais  ,p^ 
ya  fiillet  qu'il  leur  écrivit  ^  qui  âniîroic  par 


J        k$  mcnics  termes  &  par  Icmcrte  Vcr^  pâi* 
P  ^i  ^    lequel  finit  lantroifi&nc  Eglpgcicde  Virgife , 

.\^4v,0y  Clauditc  jam  rivos  pueri  \\9X  pratabibcrum, 

*^^'  ^    BoHcheK»  tùHs  la  rmjleaux  y  tes  FrtKont  afr 

Il  faut  reroarguer  qae  le  mot  de  trui  et% 
Auvergnat  fignine  un  Pré. 

*•  exvî. 


D 


Es  que  Monfieur  de  Genève  fiit  Bea^ 
tifié  &  Canonizé  »  on  mit-ibus  fou 
Portrait  ces  Yers de  Virgile,, 

'iEn.lib.  j j,jj^  ^^^^  ^^j.^  ftcllantis  rcgia  C«li  ^ 

Accipit,  Scnumerum  Divoiumaluribus  auget* 

^.  exvri. 

LEGirdinal  Charles  de  Bourbon ,  dont 
font  iffus  Mefliéurs  les  Comtes  de 
Bourbon  -  Buflet  ,.  &  dont  Barthlemi  de 
Belliévre ,  Bourgeois  de  Lion  ,  ayeul  dii 
Chancelier  ,  écoit  Dômeftiqvic  *  futibrt  dé- 
bauché en  Femmes,  Un  jour  qii'il  vifitoié 
un  de  fes  Diocefes  y  car  il  avoit  plufieursi  " 
Evcchcz  ,.  il  demanda  aaCuréquel  étoitlc 
vice  dominant  de  fa  Paroillei  celuy-ciluy,  ~ 
répoiidit  avec  Virgile  ,. 

Iglog.  Idem  arnor  eiicium  cft  pccori  ,  peconfque  mai» 
*•  giftro. 

Seiff^enr ,  Ihmeme  amoHr  ^  (  ;>  mfmfàs 


;  t!r fitr  ffomere  &e»  -  ^jj 

'Jigaté  le  troHpeau^  qui  gâteU  Paflettr. 

VoUs  avtz^  rai  fin  y  Monfie»  r  le  Curé ,  lu  y 
die  le'-Cardinal ,  Cé^r  jaj  omdire- ,  que  vous 
^m  euf  le  Maître  de  se  TroufeM»  eteratijfi'    ^  • 
hen  qjftelnyhien  entiché  inn  trés-vilain  &    (  ^ 
infâme  amjHT,  Le  Curé  entcndoic  parler  de 
TEvcque  par  le  mot  de  Afagifter  Pecoris  ,/ 
'&  non  pas  de  luy-mcmc  qui  n'etoit  que 
Curé; 

«.CXVIIL 

MONSIEUR  le  Cardinal  \fazariii  étoit 
aiTez  boa  Poète  Latin v&lifoit  Vir- 
gile; Il  fe  fit  peindreavéc  fes  &r  N  ieces  ^  qui 
ecoieric  des  £n&ns  Svaat  beauté  parfaite  » 
&  dont  la  plus  vieille  n'avoit  pas  dix  ans» 
£lle$  étoient  autour  dTtBxc  Table  far  la;^ 
quelle  il  jrayoi^  des  Louis  d'or  qu'il  leur 
doÉnoit  pour,  acheter  des  babioles.  Il  fie 
mettre  au  bas  du  Portcait  ce  Vers  de  Vir* 

-  Crcfccnt  iUac ,  ccefcecis  amores. 

Ij^  temfs  tes  fsra  croître  y  &  mes  amouri 

croîtront. 

Je  lailTe  à  juger  au  Leéteur ,  fi  c'étc^cdc^ 
(es  piftoles  qu'il  aimoit  beaucoup  ^  o^  d6: 
fiés  Nièces  qu'il  cherifToic  au££^  beauçoug» 
qu'il  çntendoit  parler.. 

•■•■-.■■•.  m  \ 


M 


'  ■  ■ 

On  SI  K  ÙK  Patini  Avocat ,  plaicîoit: 
aufli-bien  qu'il  écrivoit.  Oiikcoiïï* 
paroît  à  Monficûr  le  Maître  :  &oh  rat 
:    fous  fon.  Parerait  ce  "V^rs  de  VirsilCy 

ï^bg.5.NcecaUinî$  foiam  cxuj>cras  fta  voce  Magiflruni« 

* 

Ceft-à-dire  :  FoW  écrive k.  &  pUidiK^ 
dttjft-hten  que  fin  MonficurU  MaUtrt. 

f.GXX. 

:l^'jEHDANf  plus  de  400  ans  les  Atïglçns 
JLv  Qju  Bcé  lesmaîtres  du  tiers  de  la  France  t 
ic  ce  ne  fut  qu  au  jour  que  le  Roy  fcrch* 
d^  niaure  xk. Diinkerque  &  lés  cri  dhailà  ^ 
qvi'iih  jceflorent  :d'avoir  un  pii.  dUns  cr 
BLbjîiùnaè-j  iâc  quiil&fe  retirer««  toiw&.  i-  fait 
poiiîir  ti!w^ttr&jdaus  &ufi:I|Ie  y'^ 
coût  :1e  ^«hrciiiuEiàtn.  C^  maintenant  ^ 
(  dit  en  ce  t;emp&-JàMdi*igni,Jqii^onj>ec^iL 
dire  avec  Virgile,,  « 

•S^S-*^-  Et  pcnirus  tbto  dfy îfos  Oibc  Britannos ,     "  '  ' 

mffhtre.,        ^  '  .  .     ,    , 

'  :  §.  G  X  X  r: 

O.N  rn*:^  raconté  unp  particularité  de 
la'Vie  de  MonG«rtV:Ai:A:iaul(t,.qpiJujF 
fcroit  beaucoup  d'honneur'fi  elle  étoit  bien 
véritable.  On  dit  qu'étant  encore  tout  En- 


&fur  Homère  &c.  ^  J5^ 

fent  ,  Ton  Père  &  fbn  Grand  père  maternel 
le  Prefident  Marion  ,  qui  écoient  grands 
amis  du  Cardinal  du  Perron  y  Temniene- 
rent  avec  eux  en  carroirc  chez  oe  Caïklinal 
àrla  caçîpagne*  lis  \c  trouvèrent  auprès  du 
feu  écrivant  fur  une'  tablé  ,  oiY  il  y  avoir 
qiiaiitité  de  plumes  Se  de  papiers.  Le  petit 
Ârnaul  commença  àbaropuiller îîu papier, 
&  demanda  une  plume  au  Cardinal  y  qui. 
de  Ton  côté  lui  demanda  ce  qu'il  en  vouloir 
faire.  C'eft  que  je  yeux ,  luy-ditril ,  écrire 
comme  vous  contraries  Huguenots.  Voii^ 

,   xïie  faites  plaiiïr  >  luy  ditce  grand  Cardinal^ 

,    car  auffi^bien  je  fuis  vieux  ,  &.  je  mourrai 

bienrCot.  J'ay  bçfoia  d'un  $ubftici;t.  Elle 

ajçft  pas,  bien  taillée.-^  Voilà  jCcBc  dont  j'a|t 

tœ^  icoatre.  k  Roy  !d' Aitglettr¥e«  Je  voua- 

.  la  donne,  comme  le  Berger Daméui>doa^ 
parle  Virgile  qui  donna  en  mourant  fa  flatot 
&  Ton  chalumeau  au  petit  Corydon. 

Çft  mihi  difparibus  feptam  cojnpada  çi€atîf  .  -      g-WM 
¥iflulâ ,  Damcbcas  dôno  mihi  quam  dedic.olîm 
Et  dix!  moticns  :  Te  niinchabeç  iUba  Lecunduin». 

LE  même  Cardinal  fc  trouva  fort  cnr- 
baraiTé  un  jour  à  accommoder  le  dé^ 
mêle  de  qi^elques  Evoques  ,  qui  £e  chante^ 
rent  potiilles  devant  liiy .  Il  leur  repcufou^ 
vcntv  ce  Vçrs  dç  Virgile  ;,.:.... 


L 


!^6^  HemMr^Hes/Sr  F'ir^ik 

,  **'    *  __  Tântaeneanimis  coelcftibus  iwc  !' 

Zcs  DiûHx  ,  Us  Hahitâns  dn  Ciel  x 
tcuvcnt-ils  avoir  tant  de  fiel  \ 

$.  CXXIIL 

A  minorité  du  Koy  ,  aufli-bien  que 
celle  de  Saint  Louis ^  fut  agitée  de  biea 
des  troubles  ^  &  de  fecKcions  &  guerres  ci- 
viles ,  qui  mirent  le  Royaume  à  deux  doigts» 
de  fapeitew  La  Reine  Mère  Anne  d'Autri- 
che ht  en  cette  occafîon  ce  que  fit  la  Reine 
blanche  y  Mères  de  Saint  Louis.  Elle  prio 
ie  Roy  entre  Tes  bras  ^  &  le  prefenta  aux  Se- 
4içieux^  en  leur  difànt  >  ce  que  Virgile fiaicdl* 
re  à  k  "Vaille  de  Rome  9  en  prefentanç  aoxr 
Sénateurs  Se  *^  Peuple  Roouun  le  jcunf 
Augure;»  ^   ^ 

Ceorg.  Hune  faltem  eyerfb  ]uvesem  {&ccttrrere  Ckdo* 

^H  moins  n  empêchez^  f  as  que  ce  jetgt^ 

Héros  y^ 
Éitablijfe  Ijs  Siècle^  Se  vous^mette  en  refos^, 

^.  CXXIVv. 

POuR  prouver  que  la  Graçe,  quelque 
fbixe  &c  efficace  qu^elle  foit  j  ne  bkilir 
pourtantpasla  liberté ,  Saint  Auguftin  em- 
ployé fou  vent  ce  Yci5  de  Virgile  de  la- fcv 
coude  £glogue#> 


•- 


',""  l'Traliit  faa  <{aemque  volaptas^ 

Rien  n*eft  plus  libre  que  ce  qui  fe  (ait 
par  amour  ;,  par  choix ,  par  '  volonté  &  par 
le  penchant  du  cœur.    Or  la  Grâce  n  eiï 
autre  chofe  qu'un  plaifirviâorieux  qui  nous 
entraine  :  &  c*eft  Dieu  qui  ripand  ce  goik 
ic  ce  plaiiir  dans  TAme  ,  Se  qui  £ût  qa!aa 
iieu  que  le  Pécheur  rraimoit  nuparavanc 
que  les  plaifirs  (eflfuels  âcles  biens  tempo^ 
f els  »  il  comnaepce  au  contraire  à  n'avoir 
|)lus  de  goût  &  d'amour  que  pour  la  beauté 
de*  la  Vérité  &  de  k  Juftice,  qui  eft  Dieii 
l!nême  »  &  poir  Félicité  éternelle  qui  coiw 
€\Qtt  à  le  voir.  C  eÛ:  ce  qui  oaontre  en  pàC- 
£int  y  combien  eu:  ridicule  M.,  le  Clerc ,  qui 
fans  cefTe  dans  fes  Ouvrages  £b  moque  de 
Saint  Âuguftin  ,  en  difant  que  la  Grace*^ 
telle  quecefaint  Douleur  la  reprcfente ,  eft 
irrefifihU.    On  le  défie  non  ieuJemerit  de. 
trouver  ce  mot  dans  faint  Aueùftfn  ^  mats 
même  rien  qui  en  approclie.  iTdic  au  con* 
.traire  fanscelfe, qu'on  réfiileèla  Grâce  & 
au  Saint  Efprit ,  vosfei^fer  Sfiritièi  S^nSlê  ^ 
refiftitis  ^  comme  parle  S.  EÂi^nne.  Il  dit 
que  j  quoique  le  Sage  opus  ^(Barfi  qu'il  x^^eft 

Î»as  au  poavoir  de  r.HtV9Q90  $l'<»np^çbrr 
'Efprit  ic  Di^u  de  faire  ei%.  '\uy  çé  qu'il 
luy  plaît ,.  Non  efi  wMifi4(ti,  fiminù fr^ 
hibtre  ^iritHtn ,  il  eft  pourtant  vray ,  cçça- 
ipe  Tailure  S.  Paul  9  quç  iEipric  icf  Pj:^ 


li 


^£o          Rewuinjuesjkt  f^hpte 
Hmflijfoit  fis  idtdins^ti  fietêrs  ^ke  che^^ 

llasuoitffû  cHfillir  in  habili  Urron  ,  &C. 

Ovide  même  à  qui  les  Vers  ne  coûtoicnc 
tien  y  Se  qui  a  voie  la  veine  du  Moiide  bi 
fius  naturelle  Se  la  plus  feconde  ,  a  dérobé 
plufieurs  Vers  de  Virgile  ,  ôc  même  en  a 
-compofé  une  Tragédie  entière  ^  intitulée^ 
la  t^^dée  :  Ovtdifis^eta Médium  Tragt^ 
diam  ex  Firgilio  flenijfime  exfrefjit  »  dit 
Terculiien ,  Lth.  de  PrAfcrif.  hâ,r.  caf.  ^9* 
ç  fçay  que  Meffieurs  Rigaut&  le  Prieur 
ifenC)  Cffidim  Çeta  »  &  non  pas  Ovidius. 
Mais  Pamelius  ,  PoHcien  ,  8c  Rhenanus  ^ 
foûtiennent  que  cet  Ouvrage  eft  d'Ovide  , 
&  quç  Tacite  en  parle  :  Vide  Pamehn  hune 
lûchm^fmm.iôi  ^fdg.  }d8.Qupy qu'il  en 
foie  y  il  eft  certain  qu'Ovide^t  dire  au 
Géant  Polyphenneen  cajolant  Galacée,  non 
feulement  les  mêmes  cbofes  en  fubftance  ^ 
mais  même  les  mêmes  termes  »  dont  £e  fcrt 
Çorydon  en&i(ànt  fà  Cour  à  Alexis. 

tglog.  ^"*^*  ûobi$  niitU  ponii  ,  -   - 

'*        Caftaneas  mollet ,  et  pre(iï  ieopia  laftis. 
^glcg.i  ^^<^fufl^  ^àç&  isiiôimit  »  AUper  me  l'a  litcore  vi'di 
Qtjûm'pUciduni  Tcntîs  ftaret  mare. 

^  CXXVI. 
T   A  célèbre  Epitaphe  que  Santeiill  â  f%it6 
A^djiX  çœurdcAloniieur  Arnauld  à. Porc- 
Royal 


^Jiir  Homère  &é^  '%$% 

'Rojral  des  Champs  >  eft  vifiblement  cirée 
•^e  Tendi  oit  où  Virgile  iàït  dire  à  Enéc , 
qu'après  avoir  éc^  long- temps  agité  par  les 
tempêtes  ,  il  avoit  enfin  trouv»  un  port 
•dans le  Port  de  Drepane»  &qu*il  y  avoit 
-procuré  le  repos  à  fon  Perc  Anchife^  eny 
-enterrant  fon  corps , 

Hîc  Drepani  me  portus  ,  &  ill«tabilis  ora  ,^    j., 

Accipic  :  Hîc  pelagi  tôt  t^œpeftatibds  adus.         5- 
Amitro  Anchifem. 

Voilà  les  propres  paroles  de  Virgile  : 
void  celles  de  Santeuil  ^  qui  ont  rapport  à 
celles-ci  :  ^' 

Ad  faâftas  rcdiit  ledes  cje^iis  &  exul , 
Hoflc  thumphato  ,  tôt  tempeftatibas  a£tus 
Hoc  placido  in  portu  &  facra  tellure  quiefcic  . 
'  Arnaldus  .  Veii  defcnfor  &  arbitei  aequi. 

;    f- cxxvii. 

'A Y  été  npurri  &  élevé  pendant  long- 
temps avec  Monfieur  Richard  Simon. 
Je  l'ay  entendu  parler  mille  &  mille  fols 
dans  des  Entretiens  publics  &  particuliers 
fur  les  principaux  points  de  la  Religion^ 
J'ay  lu  d* ailleurs  tous  fes  Livres  avec  beau-  « 
coup  d'attention.  Il  m'a  même  témoigné 
^e  1  amitié  en  bien  des  occafions  >  &  m*a 
parlé  à  cœur  ouvert  fur  bien  des  chofes  % 
cependant  je  n'ayjamaispuparvenif  àpou^ 
voir  comprendre  &  découvrir  au  vray  ^ 


^%St  ^tmarqufiS  fir  Purple 

vqaels  çtoienc  Tes  véritables  fcntimcnS /fur 
les  Dogmes  delà  Théologie.  Il  me  paroic 
-en  certaines  occafions  entête  &  prévenu 
pour  les  Juifs  Caraïtes  -,  en  d'autres  pour  les 
:  Kabbaniftes.  Tantôt  il  eft  tout  pour  les  S§- 
;  (ducéens  &  pour  les  SaaiaritAÎns  ,  qui  re- 
jettent toutes  les  Tr^ditions&lcs  Allego* 
ries  :  Et  tantôt  il  eu  tout  Talmudiftc,  Pha- 
iifien>  Tr^ditionnaîre  Sc  Allegorifte.  Je  le 
trouve  fou  vent  emporté*&  déchaîné  con- 
tre les  Socinicns  &  les  Frères  Polonois^  & 
aulR  contre  les  Remontrans&  Arminiens|, 
'contre  Grotins  &  le  Clerc  :  D'autres  fois 
je  vois  qu'il  efl  adorateur  ôc  copifte  de  ces 
jfortes  de  Gens  ,  &  qu'il  ne  trouve  de  hm 
fens  &  de  netteté  d'efprit  que  dans  leurs 
Livres  &  dans  les  Commentaires  qu'ils  ont 
faits  fur  l'Ecriture-iainte.   Ici  il  dit  ^  que 
r Ancien  Teftament  doit  être  exphqué  par 
analogie  &c  par  rapport  au  Nouveau  ,  8c 
félon  les  Traditions  Judaïques ^  Sc  que  lies 
Apôtres  en  ont  uféainfi,5c  que  la  croyance 
<le  la  R^fiirreAion  desCorps, de  l'Immor- 
talité de  l'Ame ,  de  l'Enfer  ,  du  Paradis  ii 
ai'eft  fondée  que  furla:Tradition.  Ailleurs 
AU  contraire  ,  il  veut  qu'on  donne  tout  âla 
Lettre  #  &  dedame  de  toutes  (çs  forces 
contre  les  AUegoriftcs ,  les  Traditionnaire^ 
les  T^mudiftes  &  les  Phàrifiens-  J'ay  re- 
inamué  qvi'cn  certains  endroits  il  prétend 
<qtte  les  Juifs  avant  J.  C.  ctoiejit  ennemw 


fatev-des  Philofophes  Grecs  ,  &  qu'ils  rie 
..vouloieiSt  poiitt  entendre  parler  des  opi- 
.  nions  desÇencils  ^  non  |^us  que  dé  celles  du  ^ 

Diable  ;  6c  endaucri^  endroit^  9  j'ay  vu 
,^u'au  contraire  ^  il  aJTure  pôfitivemenc  que 

les  fçavans  Juriftes  ou  Jurifconfiiltes  de 
Ja  Loy  Mofaïque,  les  Scribes  &  les  Phari- 

fiens>  lifoienc  avec  ailîduité  Se  plaiiir  les 
.Livres  des  Philofopfees ,  des  Poètes  &  des 
'Théologiens  Gr^cs  ,  &  qu*ik  en  ont  pris 

bien  des  chofcs.  D'nn  coté  je  trouve  que 

Monfieur  Simon  eft  tout  pour  l'Hébreu. 
.Ailleurs  5  je  trouve  qu'il  eft  tout  pour  les 
•  Septante  :  D'autres  fois ,  tout  pour  la  Vul- 

fate  &  pour  S .  Jérôme.  Il  foudent  à  cor  & 
cri  l'autorité  de  la  Tradition  Ecclefiafti- 
que  depuis  les  Apôtres  ,  par  le  Canal  des 
Pères,  &  ne  recommande  rien  tant  que 
A'expjiquer  l'Ecriture  par  le  corps  de  la 
Dodrine  crue  dans  toutes  Tes  Eglifes  du 
Monde  ,  fans  s'attacher  trop  fcrupuleufe* 
ment  à  la  Lettre  du  Nouveau  Teftament. 
^cf^'.  à  la  Défcnf.  des  Sentiin.  des  Theol.  de 
NfilL  chap.  4./^^- 106.  Ailleurs  ilméprife 
.les  SS.  Pejes,  &  les  traité  comme  des  igno- 
rans  qui  n'entendoient  pas  le  fens  Littéral 
de  l'Ecriture  ,  &  qui  ne  fçavoient  pas  un 
^   uiQt  d' Hébreu  ,  de  Syriaque  ,  d'Arabe  & 
de  Ca'daïque.  Tantôt  fain t  Aùguftin  fe!cn 
Juy  eft  le  dernier  de  tous  les  Honrmes  ;  Et 
ilnj  A  que  Us  Cens  de  J^çn-jRcxal  ^  les 


^^         KemÂr<p$es  fitr  Virgile 
petits  Efprits  &  G21ÎS  entêtez  4tf  Jahfê- 
iiifme  ^  911/  trouvent  beaux  fis  Commentaires  ." 
'^  Sermons  fisr les  P/?4ifm^x,auflî-bien  que 
'  fon  Syftême  furlaGrace;  auliçuquo  félon 
Iny  ,  les  Commentaires  fur  lesPfeaumesâc 
fur  le  refte  de  l'Ecriture  font  miferables  , 
&  qnilfinejfi  trop  ftsr  les  exfrejfions  de  la    ' 
'  'BiUe  5  (jHi  attribnent  tomes  chofis  aux  vo- 
lonte^i particulières  de  T)ieu  :  Et  en  d'autres 
endroits  Monfieur  Simon  prétend  au  con- 
traire >  qne  J.  C.  eft  la  feule  Se  véritable 
C-ef  de  l  Ecriture  ;  &  que  fi  on  nclaiifbic 
■  pas  ,  comme  a  toujours  fait  S.  Auguftin  , 
J)ar  rapport  à  la  nouvelle  Lojr ,  on  la  crou^ 
'veroit  inintelligible.  D'autre  part  on  voit 
manifeftement   que  Monfieur  Simon  eft 
quelquefois  partilan ,  ÔcdéfenfeurdcTAu- 
■taiticité  du  Texte  de  la  Lettre  des  Livres 
Canoniques  ^  &c  d'autres  fois  ,  il  les  croit 
corrompus.   Ici  iU  me  paroît  prefijue  tout 
Pclagien  (k  Molinifte  :  Et  en  d'autres  en- 
droits ,  comme  dans  fes  Notes  fur  le  Cha- 
pitre neuf 3  Verfet  dix ,  de  l'Epître  aux  Ro- 
mains, il  eft  mille  fois  plus  rigide  fur  la 
"Prédeftination  &c  fur  la  Grâce  que  tous  les 
Calviniftes  &  que  tous  les  Gens  qu'on  ap* 
pelle  dans  les  Païs-Bas  Supr^lapfaires  8C 
Rigorijles  ,  &  que  tous  les  prétendus  &  les 
jplus  outrez  Janfcniftes.    Voici   quelque^ 
çxcmplcs  de  tout  ceci  pour  en  convaincra 
Jj;  Lcftcur*. 


<^  fnr  fhmere  &i* .  $^f 

.  Les  tro'S  plus  forts.  PalIàgesdlel'Ancieii' 
Teftamenc  j  pour,  prouver  que  J.  C.  eftlo: 
MefEe  ,  ibiic  celui  de  Jacob  'mourant ,.  Se 
difànc  9  Non  aufcretur  Sceptram  de  Juds  p 
ncc  Dux  deftfttorcejHS  ,  dpnecveniat  (  Silo)* 
qiùmtundfis  efi  ,  &  ipfe  irit  exfeiiatiê 
GenÛHf»  :  comme  auflî  ce  qui  fuit  immé-*, 
diatcmenc  après  :  Salutdre  tuutn  exfcStabê- 
Démine, 

.  L'autre  Partage  fameux  fur  le  Meflîe  8c 
fur'fon  Crucifiement,  eft  contenu  dans  ces 
paroles  de  David  y  Fodcrunt  pedes  meos  Ô* 
mdntu  meas  :  £fv|«v  tî«  tto/jcç  >^x^<e^^  A** 
Ils  wu  percé  mes  pieds  &  mes  mains.  Pf.  iz. 
Tnfin  ,  le  traifiëme  Paââge  formel  où 
Dieu  promet  de  donner  le  MefEe  ,  &  dei 
le  faire  naître  de  la  Nation  Juive  ,  efl:  tiré 
du  ChaP.  1 8  ,  f^erf.  1 8  >  du  Deuteronome, 
où  il  eft  dit  que  Dieu  rufcicera  du  milieu 
des  Jui6s  le  grand  Prophète  :  Sssfcitabit  in 
Vohis  Prophetam ,  toi  n{o<pWM/.  Mais  M» 
Simon  élude  ces  trois  Partages  ,  &  les  ex^ 
plique  en  véritable  «Saducéen  &  Caraïte, 
Il  dit  fur  le  premier  ,  que  ces  motSj  Vonec 
veniat  qni  mittendus  eft ,  ne  font  pas  con- 
formes à  l'Hébreu  ,  &  qu  il  ne  faut  pas 
s'embarartèr  de  la  lignification  du  mot  de 
Silo  ,  ou  Seiloy  quieft tropobfcur,  & jîgni- 
fie  trop  de  chofcs  ,  pour  qu'on  en  puiflc 
a.voir  quelque connoirtànce.  Il  ajoute /«f^ 
iip *  Chsp.  6 ,  Livre  i  >  de/k Chtitfue^  qu  ^ 


fiS  Renkirqties  fur  Firgllè 

l'jégard  du  PalFage  qiî  vient  fmmécFatCw  • 
.  ment  après  cette  P  rophetic  >  où  Jacob  moa-  ' 
rant  dit ,  SaltiUretHum  expeilabo  Domine^ 
il  ne  le  faut  pas  rapporter  à  Jacob  ,   mais 
bien  à  celui  que  les  Septante  appellent  le' 
1^^        Cavalier ,  ^fiinfir  rqm  ,  ou  comme  le  tra- 
oihi*#  doit. vilainement  &   Gaulôifement  Mon-' 
tiis^v      ficur  Simon'Ç'/e  QjevaHcBtiir  ,  &  q  je  cela 

t-\of-     "^^^  ^^^'^  feulement  >  que  ceux  qui  montent 
^^     à  cheval  >  efperent  &  attendsnt  de  Dieu 
^  qu'il  ne  les-laiffera  pas  tomber  parterre, 

f        Pour  ce  q^ii  regarde  le  fécond  Pallagc» 
/tnv«*^  il  dit  que  les  Juifs  n'ont  pas  changé  le  mot* 
■^  o<j     de  Qtrt$  en  celui  de  [^ari ,  ni  le  mot  ds' 
ffoidaKxMjFffdenênf  en  celui  de  Si  ait  Léo  >  ni  celui  de 
,^\    IttgHavit  alïgm  Detis  y  comm^  le  leur  rc- 
r^lrW-^  proche 'S.  Juftin  ,  mais  que  le  Juifqui  à&iC^ 
^^"^^     le  Recueil  de  la  Mailore  a  eu  raifon  dt' 
Lx,  V  vj    foûtenir  que  le  mot  de  (Itari ,  tamqiiam  Leo^ 
v-tr       ett  la  plus  véritable  &  la  plus  ancienne 
.1.^'  Leçon  j  Z/^.  i ,  C^p.  j  ipag.  335  &  116. 

^  *^  j;©-.  Éufin  ,  il  foûcientquecemoi:dePr<?/èffr 
^  ne  ûgnifie  pasunc^itain  Prophète  en  par- 

ue! inV  ticulier  ,  &  par  antonomafe ,  tel  qu'cft  t.  C> 
wa^i^^^  mais  feulement  un  Prophète  en  gênerai ,  & 
que  cela  veut  dire  feulement  que  les  Juifs 
dans  des  chofes  douteufes  ne  doivent  pas 
aller  au  Devin  ,  parcequc  Dieu  ne  man^ 
quera  pas  de  fufciter  dans  tous  les  temps 
de  véritables  &  de  faints  Prophètes  de  la 
Nation  Judaïque,  pour  expliquer  les  choies 
les  plus  obfcares.^ 


&firHom€ri&Ck':.         jSf^' 
.  Xe  mot  de  Creavii  Calnm  &  Terréim^ . 
prouve  y  félon  tous  les  Pères ,  que  Je  Mondé 
a  été  crée  du  néant  >.&  que  la  Matière  neft'* 

pas  éternelle  ;  mais  félon  MonfieiirSiinoiv 
ôc  ieton  Grotius  le  Sochiien  fdn  bon  ami'^ 
le  mot  Bitra ,  qui  eddansTHebreuaulieu 
de  CreavUy  ne  iignifie  pas  foinner  une  chofd 
de  rien  ^  mais  feulement  la  faire  d'une  ma- 
tière préexiftante  ,  Grot.  ^nnot.  in  caf.  u*. 
Cen.  Sim.  Hijt.  Crit.  du  f^ietix  Teft.  Liv^f 
2,  Chap.  ypag.  115  y  &  Liv.  3.  ChMp*$m* 
fag€  16^.  Monfieur  Simon  autoiife  (on 
erreur  par  Saint  BaUle ,  &  dit ,  4pit  ce  Ptre, 
frouve  far  le  mot  \\Qm9\  fue  ce  Monde, 
vifible  a  été  forme  JCun  Monde  matériel ,  « 
tonfits  >  invifibU&c  mal  ordonné*  Il  ne  citC' 
pas  Tendroic  oà  le  prétendu  S.  Badle  dit: 
cela.  Ou  voudroic  bien  que  M.  Simon  le 
jnarquât  :  &c  jufque-là,  je  croirai  toujours, 
qu'il  a  cité  faux,  âcimpoféàS.  Banieypuif** 
que  ^e  Saint  dit  formellement  tout  le  con- 
traire ,  8c  icombat  de  toutes  (ts  forces  W 
préexiÂance  de  la  Matière  avant  la  forma-y- 
tiondu  Monde.  Sim. Crit.  LiVf  i.Chaf.  5» 
fagexii. 

J'en  dis  de  même  de  la  prétendu'd  Inf-» 
piration  de  fes  Prophètes  Ânnaliftes  &  dés 
Scribes  publics,  nommez  par  le  grand  San^- 
hedrin ,  qui  étoit ,  à  ce  que  prétend  le  même* 
Monfieui'  Simon  »  irfpiré  Uj-  mime  &  com^ 
fofi  de  Prophètes.    On  voudi'olt  bien  qu'il 


I  ^ 


^49  '  Remar^fues  fur  f^tr^îli 

répondit  quelque  ctiofe  xle  (blide  à  la  qaa-^ 
triémc  Lettre  de  T Auteur  ,  de  la  Difenfc?' 
des  Seiuimeiis  des  Théologiens  de  HoUan- 
dp  fur  ccfnjct ,  &  à  la  croifiéme  DUlercarr 
cipn  fur  TExifteiice  de  Dieu ,  ChAf.  i  ,  de^ 
puisfla  page  471  jufqu'à  la  page  4S)  ,  dtt . 
Livre  du  Sieur  Jaquelot  ,  où  u  réfute  iu^ 
vinciblecnent  non  feulement  la  pi*étenduc 
Infpiration  &  Divinité  du  Sanhédrin ,  mai^ 
naeme  TéxilVence  ,  ou  tout  au  moins  la  per* 
pctuité  de  ce  prétendu  Confeil  Souverain; 
de  7  G  ou  7 1  Perfonncs  ,  &  fait  voir  par  le 
nom  même  de  S'mÀI^h^  ,  qui  eft  un  terme 
Grec ,  qai  (igniBe  un  T^arlcmem^  ConfelCis^ 
&  fin  Tribunal  de  1  tiges  >  que  l'InCtitiitim 
en  eft  toute  moderne  &  en  fîit  faite  (bus 
fécond  Temple  ,  &  fous  la  domination  de^ 
Grecs.    Conftantin  donne  ce  nom  au  Con- 
cile de  Nicée  :  Efifi.  ad  Patns  Nicanê 
àptêd  Theod.  &  ^claf.  Cjzjc^ 

Nous  comptons  auKIi  pour  des  Fabl^  & 
pour  des  impoftures  de  Monfietir  Simon  ^ 
tous  les  prétendus  changemens  &  addi- 
tions du  Pentateuque  ,  dontil-fait  mention 
au  Livre  i.Chaf.  5.  pag.  Ji*  3}  ^  54  ,  5y  > 
&c  qu'il  attribue  au  dérangement  des  feuil.;- 
les  ieparées  qu'il  prétend  avoir  été  roujées 
les  unes  fur  les  autres  furtles  rouleaux.  Il 
a  copié  mot  à  mot  de  Spinofà  ces  préten- 
dues afklitions  ,  iç  les  preuves  que  Moïfe 
u'eft  pas  l'Auteur  du  Pentateuque  ^  dans 
l'état  ok  il  eft  aujourd'hui. 


Enfin ,  on  pcuc  voir  dans  les  luftruftions 
4c  icn  Monfieur  TEvcquc  dc.Mcaux  *  uçi 
rtés-gramtnombrccfe  Paflàgcsdu  Nouveau 
Tcftatfient ,  les  plus  formels  fur  la  Divinité 
de  J,  C ,  expliquez  par  Monfieur  Simonà 
Ta  5ocimcnnc.  Tout  cela  cft  caufe  que  p 
rappelle  le  P  rôtie  de  U  Religion  ^  Se  que  jp 
lùy  applique  ces  Vers  de  Virgile» 

Hiehard  Simon  nefifds  Athée  ^  *^-  *' 

M  où  far  U  Fmj  4:efi  m  7rotée\r 
f.CXXVIlL* 

POtiTiBN  ce  bel  Efprit ,  ^i  parloit  fî' 
bien  Latin  ,  s*àppcllôit  A/f^e  :  noais  il 
s'en  fàlloit  beaucoup  qu'il  en  tnt  la  pureté. 
La  pa(Ik>n  honteufè  &c  l'abominable -amour 
dont  il  brûloit  pour  un  jeune  Gar-^on  qui 
étoit  Grec  de  naiflaiice  >  &  qu'on  appelJ^it 
erdinairemenc  A^gor  y  a  flétri  à  perpétuité 
iâ  mémoire  ^  &  canfa  Ci  moit  ::  Car  étanc 
(ombé  dans  une  fièvre  chaude  ,  il  Te  leva 
brufquement  de  Ton  lie  la  nuit  que  Ik  Garde 
étoit  endormie  >  prit  un  Lut  à  la  main  y  ôc 
en  alla  joiier  fous  la  fenêtre  du  petit  Grec. 
O  n  l'en  retira  à  demi  mort  «  &  on  le  rcnu 
poita  dans  fbn  Lit  »  oii  il  expira  bien-tôe 
après  y  en  restant  fort  fbuvenc  \t  nom  de 
^n  Idole  y  ce  oui  luy  fit  appliquer  ce  Vers 
que  Vingilê  a  raie  fur  Anior  ,  GrecdcNat 
«on^iiea  Argg^, 


Rtnuirqnd  fur  Virgîtt 

Et  du! CCS  morteas  remi&ilcitar  Argos. 

Jin^  mtici^  de  la  nmrtilfingi  à  fin  Argos^ 

§•  ex  XIX. 

■  ▼    E  Vicomte  <lt  Turennc,  cet  incompa'- 

KcMoA  JLi  i-abîe  General  d*  Armée ,  a  voit  un  Che- . 
\nMs^K.  val  nommé  U  fie  ,  quejperfonne  autre  qu« 
1  l't»  ^"y  '^^  montok ,  &  n  o(oit  même  monter  , 
.  car  te  Cheval  fentoit  fon  Maître  »  &  ne 
^  pouvoit  fouflfrir  qu'aucun  autre  le  montât. 
\  1^  Il  étoit  d'une  beauté  &  d'une  bonté  ache* 
iaol\  vée  t  Se  Monficur  de  Turerine  l'aimoi^  , 
*^ifdî^  pi^^tendant  qu'efi  mille  occafions  il  luy 
avoit  fâuvé  la  vie  ,  &  l'avoit  tiré  d'affaire 
^  d'avecles  Ennemis,  1 1  ordonna  par  fon  Tef- 

tamcnt  qu'on  lui  feroit  une  pcnfîon  via-, 
\\j       gcix  ,  &  dcfetiditdc  le  vendre.  Sesilluftres 
J/^.     Héritiers  ,  qui  par  refpeft  pour,  un  figraml 
Héros  ,  ft  font  fait  une  religion'  d'execa- 
^  ter  toutes  (es  volontez  ,  non  leulementoiY 

""V^^V    confirmé  la  penfion  de  là  Pie  ,  &  l'ont  ta  c 
Jtjtfir    nourrir,  à   leurs  frais  &  dépens  pendan 
I  \J\^^   toute  fa  vie  ï  (ans  vouloir  l'aliéner  ,  ni  h 
I       vendre  ,  mais  même  la  firent  peindre  dans 
^^  un  Tableau,  à  côté  du  Vicomtede  Turennc, 

qui  la  regardoit  avec  plaifîr  r  comme  Me^ 
zmce  regardoit  &  apoftrophoit  fon  Oie  val 
de  Bataille  >  avant  que  d  aller  au  Combat  >  Se 
ont  fait  mettre  au  bas  de  ce  Tableau  les 
même  Vers  q  ie  Virgile  a  (ait  fur  Mezan<H| 
mootant  fur  ion  Cheyal  « 


i\ — 


&  fur  Ti^mert  fi^\  .  J7^ 

Ha«d  d^jcftiis ,.  cquuai  dud. jùbct  .•  hoc  deess  illi^  ^^^^ 
Hoc  folamea  ecat  |  bcllls  hoc  vi^or  abibac 
Omnibus.  n  : 

-  ^  Failk  et  Cheval  fi  famfiix^ 
S  ter -lequel  il  gagna  fi  fouvtnt  la  viSlwi,^ 

;      C  étoit  fin  flaifir  &  fa  gloire  \  '        >. 
J>edrejfer  au  Combat  ce  f  jénimalfiugueuxp, 

$.  CXXX^ 

• 

MICHEL  SiRTEt  étoit  natif  de  Ca- 
ragoce  j  Se  Médecin  de  profefEon  , 
comme  die  M.^  de  Thon  ,  /£ifi.  Lib.  9*  ad 
art».  1555.  Il  flic  brûle  tout  vif  à  Gcneyc 
par  ordre  de  Calvin  •  qui  avoicpris  au-» 
paravanc  fur  ce  fujet  l'avis  des  plus  habilei^  ; 
Minières  des  Cantons  de  Berne  #  de  Zu-«^ 
rich ,  de  Baie ,  &de  Soleure  y  qui  opinèrent 
Cous  qu'il  hiéricoic  cefupplice*.  La  cauièdt 
fa <morc  fut  qu'H  étoic  Sociçien  ^  Unitaiie , 
Sabellieny  âc  Anci-Trinitaife  ^&  parcequ'il 

{)roferoic  fans  celle  des  Blafphemes  contre 
a  fainte  Trinité ,  &  qu'il  Tappclloit  U  Cer* 
berea  trois  têtes  y  ôc  \\xj  appliquoic  par  une 
raillerie  brutale  ,  impie  ^  &  excravagance^ 
H:es  Vcrs-ci  de  Virgile  ;, 

>      ■■  •■     Tria  guttura  pandcns  .  il».li% 

CerMtDs hflBC  ingcn«jaci atu.regiia  iiifiikll        .\^» 
-fctfonat. 


o 


j7 1         HeméKTfUs  y&r  Vhrgtti 
Ccrben ,  (  Chien  mjfitricBX ,  ) 

Ctrbcrc  »  cette  étrange  tête  ^ 
^ont  le  triple  goper  >  &  JentU  triplé  te  te^ 
Pejes  trois  hnrlemens  fuit  retentir  ces  lienx*^ 

%.  cxxxr. 

N  imprime  in  Folio'  à  Paris  ,  toutes 
les  Oeuvres  Polémiques  de  (eu  Mv 
BossUET  Evcque  de  Meaux.  Uo Graveur 
.  m'eft.venu  prier  de  luy  donner  un  deilèiii' 

r>ur  une  belle  Eftampe  qu'on  doit  mettre- 
la  première  page,  le  luyayditde  repre> 
ièntçr  ce  grand  Prélat  combatant  contrô- 
les Ennemis  de  l'Eglife  >  en  la  mêmepofture 
&  atritade  que  Virgile  reprefente  l'Em- 
percur  Aiigufte  combatant  contre  les  En-* 
_;  '  Hemis  de  Rome  ,  &  de  TEtat  :  à  fçavoir  ^ 

u\rv»      fous  la  figure  d'un  Apollon  avec  Ton  arc  à 
^jjço^  la  main  ,  tirant  da  haut  du  Ciel  »  &  d*ua 
•  ^    Biià^e  ofr  il  eflr  pôité  ,  une  infinité  de  trait» 
,    &de  flèches  aiguîis  contrôles  feux  Dieux 
Lirv^tiv5^  les  Monftres  deTEgypto  &  générale^ 
^^"^       ment  contre  tous  les  Peuples  rebelles  Sc 
vt^<<^^{nnemis  de  Rome ,  &  les  mettant  tous  en. 
ftkCQ ivA>  fuite.  On  entendra  afleï ,  luy  ay-)e  dit  »  quC: 
par  ces  ditiferens  monftres  &  idoles  de  TE- 
gy pte ,  on  a  voulu  marquer  les  di verfes  Hc- 
renes  que  ce  grand  Evêque  a  détruites  :  qaç 
par  ce  Ghicn  d* Anubis  toujours  aboyant  j 
on  a  prétendu ^eiigoçr/MriVi»»  apdléps(ns|[ 


les  ficns  mcmc  ,  le  Minijtre  furieux  >  Ec 

3|u'cnfin,  par  les  Arabci,  les  Sabécns,les  In- 
icns  Se  autres  Ennemis  de  Rome  r  Se  furr 
tout  par  les  Egyptiens  ^^on  a  eu  intentioi> 
de  reprcfenterles  QMiietiftes,  les  Socinienjr 
les  Calviniftes ,  les  Luthériens,  &  les  Spi- 
nofites  (ju'il  a  attâqaez^  t  Yaincus  &  ren-* 
vcrfez^ 

Aûi us  kscc cerneas  arecim  jiffteAdrBai  Apollb        jtn^f 
Pcfupcr  .•  omnis  ca  pugiMote  iEgyptus  $i,  Indi ,    ** 
Omnis  A»rabs  ,  otnncâ  v-crîcbant  tcrga  Sabai  , 
Omni^cnûcncjac  Dcûm^  monAra  &  brMtor  Ana^ 

bis 
Tout  fuit  tnfaprtfcnce ,  &  U  ïtnt  Q^tttftt 

tour  fi  Xacher  de  lui  y  court  counne  uu  Cédf^ 

vinift^^ 

,  i  çxxxir.. 

Î  A  M  A I  S  il  n*y  eut  un  fi  grand  nom&rf 
de  Cardinaux  François  i  Paris  qu'agr 
commencement  du  règne  d'Henri  IL  Ott 
n'y  voyoit  antre  cho(e  ^  car  fans  comptei: 
le  Cardinal  de  Tournon  quiétoit  exile  r  on 
y  voyoit  entr  autres  le  Cardinal  Louis  (fe-. 
Bourbon^  Jean  de  Lorraine  ,  OdetdeCo<» 
ligni  Chatillon  ,  Qaudc  de  Givri,  JcanJ^^ 
Bclley,  Pbilipe  de  Boulogne  Jean  leVcncuri 
Antoine  Sanguin  de  Meudon ,  Robert  de 
LeQoncourt  >  Jacques  Ânnebaud  y  George 
^'4^^^^  «  ^  George  d'Armagnaç»  m 


ffj^        Xemârqnes  fur  yirgih 
curent  cous  ordre  da  Roy  de  fc, retirer  îir- 
céflàmmenc  à  Rome  9  Tous  prétexte  que  1er  ' 
Pape  Paul  III;  étant  vieux  j.{  car  3  avoic. 
quatre- vingt  ans  ,  )  ne  pouvoir  pas  durer 
long-temps  ;  âr  que  sll  venoit  à  mourir  ,, 
leur  miniftere  feroit  necetlàire  pour  feirc 
un  Pape  qui  fut  favorable  à  la  France.  Mais 
la  vérité  dl ,  que  ce  ne  fût  la  ,  comme  dit 
Monficur  de  Tfaou  ,  ffift»  Lit.  j,  ^u$tn 
prétexte ,  &  tmeie  Roj  ne  le f  envoya  À  Home, 
que  .  parceqn  ils  étaient  firt  incommodes  À  , 
nne  Cour  tjm  était  frejcfue  toute  Huguenote  , 
(ir  remplie  de  Gens  de  la  Religion  refue  ces 
illu^res  Cardinaux  combatoienc  fins  cefio^r 
Quoi  qu'il  en  foit  y  le  bruit  courut  que  le 
Vaiileau  ,  fur  lequel  ils  s'embarquèrent  totuj' 
enfemble  à  Marfeille  ,  étoit  péri  dans  une 
tempête  qui  s'cleVa  fur  Mer  ,  &  qu^ilss*c- 
toient  tous  nojez.  Ce  fut  en  cette  occafion 
qu'on   Ht  une  belle  application  d'un  Yerir 
de  Virgile  fait  fur  un  autre  fujet« 

'MtkA'ih^  Arvanoyâ  Ncpcunia  cse^c  rubefcunt.- . 

fr-       J^jiatid  de  nos  Cardinaux  fir  Mer  fera 

« 

rEfiorpCy 
On  vit  rougir  fis  eaux  duncfiouvellefirte. 

§•  CXXXIII. 

LE  Roy  Charles  VIII.  futtrahipar  Iç^i 
Borgia  &  par  le  Pape  Alexandre  VI. 
Jcar  Père  &  Grandpere.  Ils  l>voient 


^gé  ï  venir  en  Italie  «pour  conquérir  le 
Kajraunie  de  Naples ,  qu'il  conquit  en  effet; 
ôc  eiile va  tout  ce  qa'U  trouva  dans  foa  paU 
fàgé  ,  comme. un  torrent  à  quilien  ne  ré- 
fiftç.  Niais  en  voulant  revenir  en  France  ^ 
il  trouva  toutes  les  Villes  d* Italie  fouley 
vées.  Il  eut  conférence  avec  le  Pape  &  les- 
'  Cardinaux  dans  un  Confiftoire  public  que 
Ton*  tint  exprés  pour  luy ,  &leur  dit  ce  quç; 
Venus  dit  a  Juppiterdins  rAflTembléc  dçjs 
Dieux  ,  en  changeant  le  mot  de  Trocs  y  avec 
celui  de  (7^/// > 

Stfincpacc  tua  »atqtteinvit>nnmrne  Gallî'  jKn.ltKr 

1  taliam  pctiere ,  Inant  pcccata  ^  neoué  rllo9       '    P^ 
Juvcris  aiixilio. 

Si  cejl  malgré  vous  &  les  Vieux, 
Qjn  \efuis  venu  dans  ces  lieux  y 
RefufcKrmoj  toute  ajfiftance, 
£  t  funi^ez^  moH  imprudence  : 
Oh  pour  mexpli<}uer  encor  mieux  j 
Jienvojezruous  tous  nuds  en  France* 

§,   CXXXIV. 

L'ETOlLLSdt  U  Maifon  d'AuVriàiê 
eft  fatale  i  toks  ceux  quelle  croit  etrt 
9ppofez^àfes intérêts  ,  comme  la  trés^biiçii 
obfervé  un  grand  Prince  dans  fbn  Mani- 
fefte  contre  1  Empereur.  Sts  influences  nu- 
ligQCS  cai^fcrcac  U'mc>n  au  Prioce  Fierrt 


fr  f  X^mgrfMiS  fitr  rirffli 

Aicilc  ¥2rjx&  Djc  àc  Panne»  8c  au  Gar^^ 
(Ëna}  George  Maniniicz  premier  Miniftrcr 
fFxat  (b  Roranme  de  Hongrie  ,  &  Vai- 
▼ode  de  TraniyiTanie  ,  Se  Archevêque  de 
Stiigome  :  TTsmom.  HAêr.  LA.-j.ûidnn. 
155 1  •  fétg.  6  8  S  .Ce  Pnnce  Famefe  écoic  Fils 
Icgfcime  d'Alexandre  FameTe»  qui  après  la 
more  de  fâ  Femme  fat  &ic  Pape  ^  ious  le^ 
nom  iOmnfhrt  mifieme  9  &  eniiiice  (bus- 
lenom  de  /^if///^,  gui  convoqua  le  Con^ 
cile  de  Trente.  Charles-  03°^  »  i  ce  que 
prétend  Monfieurde  Thou,  )  Hift&r.  Lib. 
^-fag.  ^i^.éUéinn*  154.7, le  fit  aflàilinery 
parcequ'ii  crut  avoir  des  preuves  convain« 
cances  qu'il  étoit  dans  le  del&in  de  quitter 
Tes  intérêts ,  &  de  s'attacher  à  ceux  d'Henri 
II-  Roy  de  France  9  &  parcequ'ii  crut  qu'il 
étoit  .complice  de  la  confpiracion  des  Fief- 
ques  contre  les  Dauria  de  Gennes.  Qnojr 
qu'il  en  (bit ,  le  Pape  fîit  touché  au-<lelIîiJB 
de  Timagi nation  delà  mort  de  fon  Filsaîné. 
Un  bel  Efprit  de  ce  temps-îà  écrivant  la 
nouvelle  de  cet  aflaflînat  à  un  de  fc;s  Amis'^ 
rcprefente  l'état  où  fe  trouva  ce  pauvre 
Pape  *  lorfqu'il  apprit  cette  Hiftoire  tragi- 
<]ue,  à  celui  où  fe  trouva  le  Koy  Mezancc 
deTofcane ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fbn 
Fils  Laufus  ^  qui  fut  tue  daos^  le  Combat 
par  £née«^ 

»n.Iib.  ««-1-^  -    •         i£ftuat  ingens 
■*       Ifl^  in  corde  pudor ,  miflo%uc  infanût  lad», '     • 


&  fnr  Homère  &c*  J77. 

%l  Furiîs  agitarusai-nor ,  &  confcia yirtus* 

Monfieur  le  Clerc  a  craduk  ces  Vçrsxian» 
fou  Pdrrhdfidna  en  la  manière  fuivance  : 
JLa  hénte ,  la  doalrtir  de  la  mort  de  fin  Fils  Pag.x«# 
mêlée  d'une  funeufi  colère  ,  V amitié  fnil 
[féj  fortoit  irritée  an  dernier  point  ^  0"  le 
fintiment  de  fa  hravoure  agitaient  tom  à  U 
fiisfon  Ame. 

L'Auteur  qui  raconte  ce  meurtre  du 
Prince  Farnefe  ,  &de  ladouleur  qu'en çuç 
le  Pape  (on  Père*  ajoute  que  ce  pauvre  Pè- 
re défolé  couvrit  fà  tête  de  cendres  auflî  biea 
Îue  Mczancc ,  &  que  les  larmes  aux  yeux 
leva  les  mains  vers  le  Qel ,  ce  que  n'avoic 
jamais  iàit  Mezance  ju(ques  alors  ^  parcegua 
G*étoit  un  impie  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  f 
cûi;  de  Dieu.  .  •  - 

Canitîffra  immundo  déformât  pulr cte ,  &  ambas    -^n-ffl"- 

*  io«  iui^ 

Ad  CGcIumcendicpalmas.  -        fiiu 

Il  ajoute  auflî  que  Charlcs->Quint  diffi- 
mulant  qu'il  eût  aucunepart  à  cet  aflàffinat 
du  Fils  atnédu  Pape  ,1c  ht  menacer  par  fon 
Amballideur  à  Rome ,  qu'au  cas  qu'il  prît 
le  parti  du  Roy  de  France  &  de  fes  Alliez 
contre luy  »  il  l'en  feroit  repentir,  ce  grand 
Pape  indigné  de  tant  d'outrages ,  luy  fit  U 
même  réponfe  que  Mezance  fit  à  £née^ 

*      Quid  meerepto  (îsevifllme gnato  -..  ^ 

Terrés  /  H2€  via  foia  fuit  ^  qui  perdcre  poflcs.     ift« 


xc  que  dit  un  de  nos  Poëces  ,  ilfcroitmi» 
dans  la  prifon  des  Foux  &  des  Débauche^. 

^onr  dvoir  rrfuiéJes  D^eurs  ScolaftiqHes 

Les  vifiêns  metafhjfiqncs , 
Et  fours' être  moqué  de  leurs  Moialitex^^ 

Leurs  Formes  &  leurs  Entitex,  f 
SMr  fEJfence  Divine  artift-ement  fickées ^ 

Et  les  en  avoir  dénichées  ; 

Ef  dit  que  dans  leur  fie  >  &  leurfeéUt  éU 
Mouton 

(es  DêSeurs  n'uvoient  que  du  fin  , 

Suns  fine  fleur  de  lu  farine 

D'une  nourri  faute  Dotirine.  &Cm 

$.  CXXXVI. 

ARISTOT  £  a  connu  les  CaafeS 
Occafionnelles.  Il  en  parle  dans  Tes 
Topiques  &  Dialeâique.  il  les  nomaio 
Confis  PïotarSliquesyàw  mocGrec  ,  n^«Çç 
Aç^'Ktî  ,  qui  veut  dire ,  Le  premier  Polo  Sef* 
tentrional  »  la  première  Onrfi  y  le  premier 
Mobile  y  parcequ'elles  font  le  premier  Mo» 
bile  qui  détermine  Dieu  à  agir.  Il  a  été 
même  plus  avant  >  car  il  die  nettement  dans 
ion  fécond  ou  troifiéme  Livre  de  l'Ame  ^ 
qu*elle  n'a  pas  un  empirexlireû  fur  le  Corps^ 
&  qu'elle  n'eft  pas  la  Cauiè  efficiente  6c 
produârice  des  mouvemens  corporels  ^ 


inais  qu'elle  ne  les  produit  qu^n4ircae- 
iricnt  par  fës'  voloihtcz  &  par  ics  dcfirSL 
TN^&voîierci  ,  \ 'r\'K^^tfjL%i^^*  tl  aaufli  crés« 
bien  diftingué  la  Subltance  qui;  penfje  «  qui 
veut  &  raifonnc  en  nous,  davçc  TAinc 
qui  eft  le  principe  de  ta  Vie  corporelle  >  & 
•qui  n  eft  autre  chofe  qakine  modification 
du  Corps ,  qu'il  appelle  EnttUqmtApi  Corps. , 
comme  qui  diroit  bonne  di^fition,  du 
corps  ,  ainfi  que  nous  l'avons  obièrvé  ci- 
deiTus  ,  fage  i6i.  Il  parle  même  dans  fes 
Problêmes ,  comme  l'a  très- bien  obfervélc 
Père  Pardies  Jefuices ,  de  l'Opinion  qui  die  ' 
que  les  bêtes  ne  font  que  des  Machines  & 
des  Automates  qui  nepenfent  pas. D'ailleurs 
il  dit  daqs  fon  Ouvrage  de  la  (jtneration 
des  ^mmafix^^nfU-hicn  que  Moïfe  dans  fon 
Levitique  Chaf.  17 ,  que  la  vie  &  l'anima- 
tion des  Corps  ne  conufte  que  dans  le  fat^ 
le  plus  fpiritueux  de  l'Animal  ,  &dans  le 
cours  des  Efprits  vitaux.  Enfin  il  définit 
très-bien  la  Matière  en  gênerai,  QHodnequê 
êfiyiji^antHm ,  netjHeqnale  ^neque  ^aid^cdk-' 
à-dire  9  une  Subftance  étendue  qui  n'a  au<« 
cune  forme  ,  ni  figure ,  &  qui  eft  capaUe 
de  les  recevoir  toutes  alternativement.  Il 
«joute  qu'elle  eft  incorruptible ,  indcftrtic*' 
«tible  &  inaneantidable  ,  &  qu'elle  ne  fait 

2[ue  changer  à  tout  moment  de  figure  & 
'ari-arigemcnt  de  parties  9  &  que  c  £ft  uni-» 
Iguement  ce  qui  fait  les  diverfes  cfptces  dcf 


g 


f  %  Êitméir^afHr  Firgiïi 

Slatures  rorporelics  :  Enfin  quelle  eft  Iet5è» 
aiuble  Protéc  dont  parle  Homère,  &<iofie 
Orphée  a  fait  une  Hymne,  Tout  cela  enfem- 
ble  m'a  fait  venir  le  delTcin  de  cbmpofer  un 
ï-ivre  intitule  ^rifii^ttlesCartefiaKtts  :  Cc*- 
pendant  je  me  contenterai  d*oDlerver  que 
Virgile  a  encore  mieux  reprefenté  qu'Ho* 
mère  &  qu'Orphée  les  viciffitudes&  chan- 
gemens  de.foi-me  &  de  figure  dans  la  Ma- 
tière ^  fous  rimage  de  Protée,  dans  ces a<i* 
mirables  Vers- ci  > 

,-  Formas  fc  vcrtic  in  oroncs. 

Tum  yarix  illudunt  fpccicsacque  ora  fcrarum  : 
Fier  cnim  fubiià  fus  horridus ,  atraque  tigris  ^ 
Squamofufquc  Draco ,  fulvâ  ccrvice  Icacoa  : 

Aur  acrem  âammae  fonituro  dabic ,  acque  ita  yiiH 

dis 
Bxcîdec ,  aut  in  aquas  tenues  dilapfus  abibic. 
Ooinîa  transformât  fe  fe  ià  miracala  rcrum  , 
Igncmque ,  horibilcmque.feram  >  flu?iam  que  li* 

quentemé 

//  change  À  toHt[fnominf  di  firme  &  de 

.  £t  ne  garde  jamais  Ja  fremiere  luunre. 
jit^joHr^hm  ce^  nn  Cjgne  •  &  dentain  nf 
C^rbea0j 

jy^mreliis  un  Feijfo»  ^ai  sWchaj^e  daoêi 


-•r 


jQffetfHefiis  en  Serpent  ilfimetàmffhofi* 
Puis  filon  fin  caprice  il  fi  fait  autre  cho/e. 
Tantôt  cefi  an  Coçhûn  ,  &  tantStcefi  hh 
Veau  ; 

Il  fi  transforme  en  L'oHp  ,  &  puis  devient 

agneau. 
Divers  arrangemens  de  la  même  tJtfatiere, 
Font  i]He  le  fin  brûlant  devient  me  rivière'^ 

Et  cjue  le  Rojfignol ,  qui  vole  &  chante  en 
l'air  ,  ' 

Se  change  en  fine  Sile  &  nage  dans  U 
t^er. 

Parfis  rugtjfewens  Lionne  menaçante 

Vans  le  cœur  des  Pafans  il  jette  fépou^ 
vente  : 

m 

éJUais  un  momtnt  après  il  dévie  nt  Rat  & 
O^at» 

i^uis  le  (hat  afin  tour  ,  cha^e ,  &  fait  fuit 
le  Rat. 

§.   CXXXVII. 

LE  fameux  Pcrc  C  o  m  m  i  r  b  Jcfuîrié 
n'avpic  pas  une  naiflànce  proponion^ 
née  ï  fon  mcrkc.  On  die  qu'il  étoit  Fils 
d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume  &  d'un  Trî* 
pot  de  Blois.  Il  fie  des  Vers  fur  le  ibufflet 

^ue  Madame  la  DacH£3S£doiina,cnJb 


K'  . 


3«4         RemàrqntsfprFirgite 
jouant  au  Poccc  SantciiU  ,  oii  il  luy  dit , 
que  ce  foufBec  donné  par  la  paume  de  la 
main  d'une  grande  Princcflc  luy  étoit  glo- 
rieux ,  &  le  feroit  appcllcr  dans  le  Monde 
Palmaris  Fam.  Celui-cy  luy  répliqua  qu'il 
,-  luy  ccdoic  cette  quaKcé  ,  &  qu  étant  Fils  ' 
d'un  Paumier  ,  ilméritoitplus  que  luy  d'a- 
voir le  nom  de  Poiti  PétHmier. 
Palmam  cedoTibi.  Sit  rapuiffcncfas. 

.  Monfieur  Rollin  ,  autre  célèbre  Poète, 
fit  des  Vers  également  piquans  contre  San- 
teîiil  &  le  Père  Commire.  Cela  donna  occa- 
£on  à  un  quatrième  Po'ccedc  faire  les  Vers 
que  je  vas  rapporter  :  Mais  pour  en  com* 
prendre  toute  la  pointe  &  le  fel  ^  il  Ëiut 
auparavant  fçavoir  que  le  (âmeux  Paflàge 
d'Ifaïc  3  où. il  eft  dit  ,  Firgo  comipieP  (T 
Pariet  Filium^  eft  divcrfement  expliqué  par 
les  Juifs  ,  ou  Theodotion,  &  par  les  Chré- 
tiens ,  comme  dit  S,  Irenée ,  Lit.  3.  Caf. 
2.4.  pag.  291.  Ceux-ci  prétendent  que  le  mot 
fjalmach  ,  qui  eft  dans  l'Hébreu  ,  fignifie 
une  Vierge  pucelle  ,  qui  n'a  jamais  connu 
aucun  Homme  ;  &  ceux-là  au  contraire , 
prétendent  que  ce  mot  ne  fignifie  autre 
chofe  qu'une  jeune  Perfonne  de  Sexe  fc* 
minin  i^scpiKh  ,  jidolefcentula ,  Puett^  \  foie 
qu'elle  (bit ,  ou  ait  été  mariée,  ou  qu'elle  foiC 
Fille  &  Vierge  pucelle. 

#«  Juifs  &  Us  Chrétiens  diJfHtem  Jkr 

H  AI.  M  A.  Jtffltm 


'&  fiir  Ncmere  '  ffc* 
Rollin ,  Santeuil  ^  Conmire  mt  mifi  fir 

P  A  L  M  A  , 

Mais  quon  donne  m  S^intml  (  fpur  mettre       « 

tntre  enx  le  calme ,  ) 

Za^fanme  de  la  main  fui/ouffletatefit^ 

A  Commre  P^fimier  la.fMHmt  Jtun  Tripot^ 

A  RoUin  qni  les  joui  on  donnera  la  Palme. 

Il  eft  certain  après  tout ,  que  Virgilï  & 
Horace  donnent  le  nom  de  ITirgo  3  indiffé- 
remment à  toutes  fortes  de  jeunes  Perfon- 
iies  du  Sexe  féminin  ,  foit  mariées ,  ou  pu- 
cellcs  :  Horace  dit  ,  yirgines  nupta  ,  pour 
aire  de  jeune?  Filles  mariées:  Et  Ence  par- 
lant à  fa  Mère  Venuf^rappeilef^/rj^o  dans 
ces  Vers-ci  de  Virgile , 

O  quam  Te  mcmorem  Virgo  «  namq«e  haud  Tibi  ^n.Iib. 
.  vuhus 

Morrales ,  ncquevox  bomincm  (bnat. 
0  Vierge  incomparable  )  O  celefie  7)éejfe  f 
O  Femme  en  qm  l'on  voit  le  port  d'une  Prin^ 
ccjje  î 

§.   CXXXVIIt. 

DIoGBNE  Laerce  dans  fon  troî- 
fiéme  Livre  de  la  Vie^des  Philofo- 
fhcs^page  c^  9  de  l'édition  de  Baie  y  l'an  1514, 
<^f>^  Valemin   Curion  ^  dit  que  Platon  a 


5  f^S  J^eniariffies  fnr  Vlrple 
I»risc6u(  ce  qu'il  a  «écrie  de  meilleur  clatif^ 
les  Comédies  d'un  Poëte  Sicilien  ,  nommé 
EPicAacME.  Il  ajoute  que  ce  Pocceirrité 
-dé  ce  que  Ton  ne  connoiflbit  pas  de  foa 
temps  le  prix  &  U  beauté  de  fcs  Pocfies,  ni 
Texcellence    de   la   Philofophie   nouvelle 

.  <ju  il  y  eniiignoic  j  avoit  prédit  que  dans 
les  Siècles  fiTtur?  &  éloignez  du  fien  >  il 
^^iendroit  un   bel  Efprit  qui  en  compren- 
^roft  tou^  le  mérite  ,  &  qui  s'en  feroïc  bon-* 
neur  dans,  le  Monde  ,  en  tranfcrivant  & 

'  la-aduifanc  fes  Vers  dans  fa  Langue  en 
Profe  :  &  qu'il  avoit  adîiré  de  plus,  que  ce 
Tradudeur  &  Plagiaire  feroitfort  euimé, 

6  paflcroit  dans  le  Monde  avec  fu jet  pour 
le  plus  bel  Efprit  &  ie  plus  éclairé  Philo- 
fophe  qui  fût  jamais.  Voici  ks  termes  : 
\h  atitem  Egofuto  »  imofrocampertQhabeû^ 
ntearuTnerifad/jticmeinoriartrumy  meorum'^ 
tjtie  Sermonum  3  eifjiic  ^uifpiam  acceftis  , 
Aîetro  ,  ^Hc  nnncconftAnt  yfoluto  ^  colore^ue 
aijtSo  ptêrpHram  ventiftate  verhornm  ctmu 
fonet  y  inviclufque  ipfc  àlios  filperabit. 
taerce  croit  q  lepar  ces  derniers  mots  Epi- 
carme  a  prophetilé  Platon  :  Et  moy  ,  je 
crois  que  fit  Prophétie eft  de  M.  Defcartes  ; 
car  il  eft  ceitain  ,  que  toute  la  Philofophie 
de  ce  dernier  eft  tirée  du  PoëceEpicarme; 
&  au  moins  on  ne  peut  douter  que  fon  opi- 
nion des  Bêtes  Machines  n'ait  été  prifc 
d'un  Vers  célèbre  d'Epicarme  que  Tertulr. 


lien  nous  a  conferv^  dans  fbh  Lrrrc  Pc 
i/itiiWM  y  chap'  1 8 . ,  &  que  Monfieur  de  la 
Forge  Médecin  (k  Sautxiur  )  fameux  Car^ 
teden ,  aimisàlacêcedefon  Lvnt^Dit£f^ 
frit  de  t Homme. 

^    L\Efirit  tftla  feulf  SfAftam  . 

^Qm*voje>  entende  y  finteiirfeHfii 

LaBite  e^fanrde  y&  nevoitrien  ^ 

Et  ne  penfe  ni  mal ,  ni  tien.- 

Ceft  ce  que  Vi  rgile  en  parlant  des  oiftaut^ 
&  autres  animaux  $  a  expliqué  par  ces 
.Vers-ci -^ 


Non  qaod  dlvinitùs  illis  Georg. 


Ingenium, 

£.4  Bete  efi  Jms  Efjfrit.  Ce  nefi  ffunf 

jMachine  , 
B^riquie  avec  art  par  h  ne  main  D  ivinc» 

$•  cxxxix. 

MONSIEUR  l'Abbé  de  Bentivoglîo 
m*â  dit  qu'un  dès  plus  grands  Car 
pitaîncs  qu'ait  jamais  eu  l'Italie  ,  &  qui 
4toit  un  de  fes.  Ancêtres  &  Ayeulx  ,  com- 
mandant l'Armée  du  Pape  Tulle  IL  contre 
la  France ,  fut  tué  à  laBataiïlede  Ravcnne. 
'  Qn  en  écrivit  aufli-tôt  la  nouvelle  à  ce 

Rij 


L 


Pape  avec  ccf  dcox  Vos  de  VirgSc  ,  ' 

^■-«i  -  Hcvm^biqiUBcani 

i^]^       Ptxûàium.  AafoD^2,Sc  qiuaniai  Ta  perdis  Jolii 
O^tU^ape  TmU  y  &  tamttltédity 
y  ont  ferire  k  ceM  mon  qne  fur  tout  oit 

S.  CXL. 

A  Maifon  de  Mariiiac  n'eft  pas 
moins  illudre  dans  la  Robe, que  dans 
TEpée  y  Se  dans  rEglife.  Le  Gnud  père  de 
celui  qui  eft  0>nfciilerordinaired*Eiat  au- 
jourd'hui ,  écoit  Garde  des  Sieaax  s  &  le. 
Frère  de  ce  Garde  des  Sceaux  étoic  Ma-  - 
f  êchal  dé  Fraiicc  ;  &  Charles  leur  Onde 
étoit  Archevêque  de  Vienne ,  &  Périt- Fils  ' 
d  nncCanilhac,  &  Arrière- Petit- Fils  d'une 
de  Laftic  ,  Nièce  du  grand  Maître  de 
Rhodes.    C'eft  grand  dommage  que  cetof 
Maifon  foit  éteinte  par  le  decés  du  Fils 
unique  du  Confeillcr   d'Etat  ;    arrivé  i 
Hochftet  ,  où  il  a  fauve  l'honneur  de  la 
France  par  une  glorieufe  mort.  Dans  un« 
Harangue  que  l'on  fit  à  Monfieur  fon  Père, 
'lorfqu'il  étoit  Intendant  à  Poitiers ,  on  lujt 
dit  pour  tout  compliment  c^s  Vers-  ci  dt 
Virgile, 

^   ^.^  n,  1^,^  Quibus  c«lo  TeUttdibussrquenw} 

if.vcrf.  Juftitisc-nc  prius  mirer  ,  belli-?c  laborum  ? 


% 


&jHr  Hamere  &c.  ^tf 

Ji'ans  Tes  divers  Héros  de  tan  noble  Liffidgi  p 
L  et  Dignitex.  i^Eglife  ,  $H  celles  de  Themis  ^ 
Ou  les  Titres  d* honneur  que  MâXt  liHr  'm 
,  tran  finis. 

§.  CXLI. 

ON  travaille  à  la  Canonizacion  6si 
Perb  Rb£gxs  Jefuite ,  niortdepais 
fo  ou.  6  0  ans  en  odeur  Je  Saincetc.  Il  avoit 
ecé  Regenc  de  mon  Percà  Billom  >  qui  m^w 
a  raConcé  mille  hidoires  édifiantes.  Dés 
que  le  Procès  verbal  dejs  informations  Se 
de  fês  Miracles  eutétédreilepar  Meflîeurs 
Içs  Evêques  d'Autun  ,  de  Oermont  &  it 
S.  Flourà  Moulins  »  onmitfou^fon^Por* 
tirait  ces  Vers  de  Virgile  ^ 

r      -        •  -  Nil  jam  coelcfUbus  nlij  ^n.lîW. 

Pebencem.  fi. 

Ji  riêft  infiriefir  en  rien  aux  flus  gr^ni^ 
Smms. 

j.  CXLII, 

J*  A  Y  trouve  parmi  mes  papiers  une  t ec^ 
tre  d'un  Père  de  TOratoire  nomnijé  le 
Père  de  Maflcilles  ,  Gentilhomme  d'An- 
jou ,  quifiiît  foy  que  le  Père  Mallebra'ndie 
donne  une  Explication  bien  burlefquer  «i 
ce  Vers-ci  de  Virgile, 

Purpaccam  vomie  ilîc  animam.  Aà.^ 


3P©  RemârqiusfHY  f^lrgile 

,,      On  luy  objeda  que  s'ilétoit  vray ,  conr- 
y^  làe  il  le  foûcenoic  y  qoe  les  qualitez  fenfî- 
^,  blés  ne  faflfenc  pas  dans  les  Corps  ic  dans. 
),  les  objecs  exceiieurs.  qiii  (donnent  occafîoa 
yy  à  nos  fenfacions  »  mais  bien  feulemenc  dans 
,,  TAmc  qui  les  apperçoit  y  il  s'enfuivroitque 
,,  l'Ame  leroic  formdlement  rouge  ,,  formel- 
,,  lenaenc  grife  &  blanche  lorfqu*eIle.  a  des  ^ 
,,  idées  &  des  perceptions  de  la  couleur  rou- 
,,  g"e  ,  ou  de  la  couleur  grife  Se-  blanche  ,  à 
„  Toccafion  des  corps  ,  dont  les  parues  font- 
9y  tellement  difpoféds  par  leur  arrangement , 
,,  Se  tellement  modifiées  par  la  réflexion  de 
,,  la  lumière  qu'elles  produifent*dans  TAme 
,,  k  perception  de  la  rougeur  &  dé  là  blan» 
»j  cheur  :  il  s'enfuivroit  auffi  que  U*  Ame  d'un 
3,  Cardinal  qui  ne  voit  rien  autour  d'elle  que* 
„  de  la  pourpre  &  de  Técarlate  :  rien  qui  ne 
„  foit  rouge.  Habits  rouges  ,  Ameublemens 
jj  rouges  ,  Chapeau  rouge  ,  Calotte  rouge  ^ 
,,  Carreaux  rouges,  Hôuiredecarroflerougç, 
,,  Livrées  rouges ,  feroit-elle  même  une  Ame 
,,  formellement  rouge  :  car  U  Forme  donne 
yi  la  dénomination  anx  chofis  dont  elle  eft  Iol  '* 
yy  forme ,  comme  difent  les  Scolaftiques.  Ainfi 
yy  puifque  la  rougeur ,  (difoit-onau  Perc  MaU 
,,  lebranche,)  n'eft  pas  félon  vous  dans  T  H  abit^ 
9«  ni  dans  les  Ameublemens  y  ni  dans  la  Ca« 
),  Ipte  y  &  le  Chapeau  du  Cardinal ,  mais  bien 
yy  dans  (on  Ame  »  dont  elle  eft  la  modifica- 
,^  don  »  &  la  forme  ^  il  fenfuit  qu'elle  eft  for* 
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mellcment  rouge  ,  &  <iue  quand  unCardi- 
xial  meurt  3  il  rend  à  Dieu  une  Ame  rouge  « 
&  qu'on  peut  dire  de  luy  à  la  lettre  >  ** 

,  Purpurcam.  vomit  illeanimam. 

Son  jime^  voU  m  Ciel  en  conlcnr  Jticsrlà^ 
late. 

Tout  de  même  ,  il  s*^enfujt  que  TAmç 
d'un  Cordelier  qui  ne  voie  rien  autour  de 
luy  que  de  gris ,  eft  une  Ame  grifc  :  &  que 
rÂme  d^in  Benediâin  ,  Se  d'un  Jefuite  , 
qui  ne  voit  rieft  dans  (es  habits  &  dans  * 
les  objets  qui  Tertvironneat  que  de  noir  , 
eft  une  Ame  noire*.  Voiià  Tobjeâion  qnc  * 
le  Père  André  Martin  de  l'Oratoire  ,  qui 
e'ifeignoit  ja.Thcologieà  Nôtre-Dame  des 
Ardiliers  en  1673  ,  fit  faire  parfes  Ecolier* 
nu  Père  Mallebranchc  La  KéponfedccC' 
Fui-cifut,  Qi^ilnefalloit  faire  aucune  diffi-" 
culte  de  dire  q^iiè  l'Ame  qjii  a  des  perceptions  ** 
&:  des  idées  de  gris  ,  de  rouge  &  de  bleu  ,  à  ** 
l'occ^fion  de  certains  Corps  »  eft  une  Ame  " 
formellement  gri/e  ,  formellement  rouge  *^ 
&  formellement  bleue ,  parceque  toutes  les  •* 
fenfations  ne  font  que  des  modifications  *-^  ' 
de  l'Ame  ;  comme  on  ne  fait  aucune  dif-  «* 
ficulté  de  dire  ,  qu'une  Ame  eft  formelle-  " 
ment  éclairée  &  formellement ,  voyante  j.  *^ 
lorfqu'à  loccafion   des  petites  boules  Se 
corpufcules  ,  qui  remuent  les  nerfe  &  fila-  *? 
meiKS  cpi  font  dans^le  foiod  de  Ion  oeuil  ,oa  *^ 

K  iiij 
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de  foti  cerveau  >  elle  a  le  fenciment  Si  U 
perception  de  la  lumière. 

jtn.  IU>.  ParpurMiD  Tomit  il  e  animam. 

^'        JL*\Ame  d'un   CardinéU  cfi  mê  Amt  dk 
'  fêiérfrt  : 

^      CeUc  inn  Vigntron  efi  d'une  Ame  defamfre. 

§.   CXLIIL 

Ve  (cdiiifîc  Adam  innocent  dans  le 
Paradis  Terreftre  :  &  une  jeune  Fille 
féduifîc  le  cœur  du  Pape  Alexandre 
VL  (  Borgia)  furie  Siège  de  S.  Pierre. 
Comme  elle  afFcflroic  de  le  faire  appclier 
Uranie  ,  ce  qui  veut  dire  Celefie  ,  elfe  eut 
Tinfolence  de  fe  faire  peindre  en  Diclle  , 
Se  dans  un  Cielaiidenfusdes  nuées  fur  un 
char  de  gloire.  Tout  Romefçavoic  qu'elle 
menoit  une  vie  déboidée.  Elle  avoir  perdu 
d'h«nneur  &  de  réputation  le  Pape  Ale- 
xandre VI 5  dont  elle  fe  vantoit  dt  polïèder 
entièrement  le  cœur ,  &  de  gouverner  ab- 
fblument  rE(prit,  Il  étoit  même  de  noto- 
riété publique  qu'elle- en  avoit  eu  plufieui"s 
Enfans  ,  qui  furent  plus  méchans  que  la 
Mère  ,  &  qui  remplirent  la  Ville  d'alHiflS- 
nats  ,  de  brigandages  Ôc  de  defordres  fi 
grands ,  que  Monfieur  de  Thou  ne  craint 
point  de  dire  que  tous  les  malheurs  qiii 
fondirent  fur  la  Perfonne  Se  fur  la  Mailon 
du  &07  Louis  XII  .  le  mcilleor  Prince 


i^  y&r  Homère  &c.  j  j  j 

qui  fât  jamais  ^&  le  Pcrc  du  Peuple  ,  ne  . 
farenc  permis  de  Dieu  ,  que  poiir^  punir 
ce  grand  Roy,  d'avoir  eu  i;rop  de.liaifqn  , 
d'ismidé  &  d'attachement  pour  ce  Pape  , 
qu'il  appelle  un  Homme  couvert  d'hor- 
reurs Se  d'opprobres,  &  de  toutes  fortes  de  Thuaiu 
crim^îs  ,  Impuri  Patris  ,  emnique  fcelerum  ^'^^^^' 
génère  cooperii.  Dés  qu'on  vit  ce  Portrait  ' 

de  la  Vorta  JJrania  dans  Rome, les  Médi» 
fans  &  EnfansdeBelial ,  quiconftieCham 
font  ravis  de  révéler  la  turpitude  de  leur 
Père  »  ne  manquèrent  pas  de  dire  que  le 
I^ape  Tavoit  Canonizée  9  pour  récompenfc 
des  faveurs  qu  elle  luj  avoit  faites  ^  &  qu'au 
lieu  que  les  autres  Filles  &  Femmes  que 
nous  hotforons  comme  Saintes  »  étoienc 

})arvenues  au  Ciel  &  dans  la  Gloire  par 
eur  Chafteté  ,  celle-ci  y  etoit  parvenue  par 
fcs  débauches  8c  impudicîôcz.  Pafqiïin  lu/ 
appliqua  ces  Vers  ci  que  Virgile  a  Ëuts  fur 
la  Décile  Juturna  foeur  4«  Tumus  ^  jBn.iiW 

T  Hiinc  iJlî  Rcx  fltttcrisaltusbonorcnn  »i.Teif. 

Juppuer  créera  pro  virgtauate  iaçravit. 

'^onr  prix  di/k  iUmueh^  il  l's  fUeic  âtm, 

Cietêx , 
Et  Vm  mife  dH  defw  des  nnës. 

'jf0  /kr  iM  Charbrillaf^  &  ghrit^^  . 
*  Les' atnresj  font  parvenues  V  • 

,    i^^  linr  $aiej[c  &  Çb^eti ^^'' 


A 
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UraMti  ejl  aie  Ciel  fom  fa  lubricité. 

§.CXLIV. 

U  bas  du  Portrait  du  Roy  d'Efpagiie 
Philippe  V  *  tout  brillanc  de 
gloire  au  milieu  d'un  cercle  de  lumières  \ 
Se  couronné  de  rayons  >  j'ay  écrit  <fe  ma 
main  ce  que  die  Vii-gile  du  Roy  Latitius  ^ 
qui  écoic  Peiic-Fils  du  Soleil  ,  comme  le 
Roy  d'Elj^apnc  eft  Petic-Fils  du  Roy  de 
France  LOUIS  LE  GRAND,  qui  pour 
fon  Symbole  Se  pour  le  corps  de  fa  Devife 
prend  le  Soleil  y  8c  efl: le  véritable  Soleil  de 
la  France  ,    ■ 

Jln.llb^  SOLMAYISPECIMIN. 

I  *•  ■ 

IZl'     J^/*^^  '^  '^^^y  Pertrait  dn  Soleil  mon  Gragét 

fere. 

Autrement  j 
fetit^fils  dn  Sfiletl ,  fen  aj  tom  Us  rajpn^^ 

i.  CXLV. 

'Est  une  chofe  tout-à-fait  merveil- 

'  leufe  que  Virgile  ait  connu  les  deux 

Iteauir  généraux ,  dont  Dieu  z  puni ,  &  doic 

J)unir  la  Terre  criminelle  ,  à  içavoir  le  Dé- 
uge  d'eau ,  &  TEmbraTement  final  à  la  fin 
du  Monde.  Heraclite  &  les  Epicuriens  ., 
comme  dit  Diogene  Laercc  dans  la  Vie  des 
Philofbphes  Livre  5^.  fage  J  oj  ,  afiurent 
que  ce  dernier  arrivera  mcon^quence  dm 


c 


'  .  &f0r  nmm  &c.  f  j9  r 

Lôix  générales  ,  fans  que  Dieu  s'en  mêle 
par  une  voloncé  particulière  pratique .  Le 
Pcre  Mallcbranche  enfeigne  Jamcmecho- 
fc ,  non  feulement  de  TEnibi-afcmcnt  final  , 
mais  au  (Il  du  Déluge  de  Noé.  "Mai^  Virgile 
avec  tous  les  Catholiques  Orthodoxes ,  die 
nettement  que  l'uir  &  l'autre  n'a  pu ,  &  ne 
peut  arriver  qpe  par  un  ordre  exprés  ,  Se 
par  une  volonté  particulière  pi-atique  du 
Maître  des  Dieux ^  ^ 

"  Non  fi  ccUarcnréffundat  in  undas  'iin.nb. 

I>ilu  vio  m  fcens  .  cxîum  vc  in  Tartara  fol^at.       vcrf. 

fn/rpuer  avtcfin  tonyierrt  *®  ^• 

Emhrafera  tout  l  Univers  : 

Neptune  fera  ^ue  les  mers 

Inonderont  toute  U  terre. 
\.  CXLVK 

PAut  III-  fut  TEnnemi  declanccTe* 
Seigneurs  Colonme^.  Il  dépouilla -rf^ 
€anio  Coloj^ïiéi  de  toutes  les  Terres  &  de 
tous  les  Fiefs  &  Châteaux  qu'il  polfedpic 
dans  l'Etat  Ecclcliaftique  ,  &  les  donna  \ 
Ion  Petit- Fils  OdaveFarnéfe, TiiMM.  f/f/?. 
Lth.  I»  fAg.  7?  e^  79.  il  luy  ôta  mcmc^i 
Rome  les  Palais  &  Maifbns  que  les.  Co« 
lomnes  Çts  Ancêtres  y  avoient  (ait  bâtir^ 
Ce  fut  alors  qu*  Afcanio  prefenta  une  Re- 
quête au  Pape  compofée  de  cet  uniqgc. 
Vers  de  Virgile , 

Ry> 


►. 


j  $6  '         Rimdrqtus  Jkr  Virgile 

^^^^'  AfcAirone  Pater  Romanas  invidccarces  / 

Si  tinnocttif  Afengne  ejt  exclm  de  U  Féùsc 
Père  ^  m^  moins  rendex^-lui  êUm  Rame  'fis 
Palais. 

$.  CLXVn. 

LE  prétexte  fpecieux de  la  guerre  îm* 
placable  qae  le  Pape  P  A  u  l  III.  <fe- 
clara  à  la  Maifon  des  Colomnes ,  fut  qu'ils 
aToient  été  la  principale  caufe  du  fàc  de  la 
Ville  de  Rome  f  Se  y  avoient  appelle  le 
Connétable  de  Bourbon  ,  du  ceaips  de 
jClemcnt  VII.  Mais  oit  difoit  hautcnienc 
que  le  véritable  motiF  qui  anima  ce  P^ape. 
à  la  ruine  d'un&  fi  illullre  Se  riche  Famille, 
c'eft  qu  il  voulut  enrichir  h  ficnnc  des 
biens  de  l'autre  ,  comme  en  effet  il  y  mit  la 
Daché  de  Palliane  &  de  Camertc  que  la 
Maifon  Colomne  avoir  toujours  poilèdée 
.  jufques  alors.  Ce  Pape  qui  étoic  (tailleurs 
un  grand  Homme  ,  mais  qui  avoic  le  foi* 
blc  de  ne  pouvoir  refifter  à  l'avarice  in(a- 
riabledcfesEnfans  &  Petits- Enfans  |  com^-^ 
me  dit  Monfieur  de  Thou ,  ffifi.  Liv.  4.- 
an.  1549  »  s'écria  à  l'heure  delà  mort,  qu'il 
avoit  le  même  crime  à  le  reprocher  que  Iç 
Souverain  Pontife  Heli ,  à  (ça voir  d'avoir 
eu  trop  d'indulgence  Se  de  compiaifaii- 
ce  pour  fes  Enfans  ,  &  répéta  fouvent  ce 
V^rfei  de  David ,,  Si  Mfipenfaerimdmi* 


0"  Jkt  Hameri  &c.  t97 

fuui  9  tune  immacnUtHs  ero ,  &  emundabor,  pr.isw 
c'çft-à-dirc  rjefiroù  déchargé  d^Hn. grand  ^^^ 
crime  devant  Dieu  y  &f€m'etre  mêtnefiroù^ 
jt  fans  tache  9  &  pur  devant  Ihj  ,fije  naveiê- 
fas  lé^Jje  dominer  mes  Snfans.    Qnpy  qu'il 
en  foie  ,  le  Peuple  Romain  ne  foc  pas  trop 
fèché  de  la  moitificacion  des  Cblomnes , 
&  encr'aucres  de  celle  d' Afcanio  Gblomna  f 
car  il.  étoit  infolent  &  fuperbe  à  l'excès.  Il    . , 
avoic  faif  cnetu'e  au  bas  de  cous  Tes  Por- 
traits cç  Vers  de  nacre  Poète , 

^  Afcamns  magnat  fpcs^altcra  Rom».  MnXh^ 

Fertrait    Jtj^fiani^s    ,  cetr:  incomparable  ij^v 

Homme ,  *     ^ 

La  Colomne  j  VAmoHr  ,  Vi^fperance  de 
Rome. 

§.  C  XL  VUS.      / 

EsEvêquesducemps  delà  P^trfecutioff 


L 


étoienc  les  plu5  recherchez  ,  les  plusr 
obfcrvez  ,  Se  les  premiers  facrifiez  par  les 
Tyrans.  Ccft  la  véritable  raifon  pour  la- 
quelle on  fuyoit  l'Epircopae  >  comme  dit 
Origene  contre  Celfe  ,  Livre  3 .  page  1 17  , 
&  dans  la  dernière  page  di/^  L'ivre  hmtiéme 
contre  le  même  Auteur,  La  fureiir  de  U 
puillance  feculiere  tâchoic  alors,  f  prindpa* 
tement  fous  Dcce  &  fous  Valerien ,  ^  de  rui^ 
ner  TEslife  en  U  privant  de  ceux  tftéi  étaient 

4f  hrm  StiçcrJUtd  y&  en^  la fitiftfi^wn 


dtimntr  à  être  dccafitei^frinmement ,  com-« 
me  difent  S.  Cj^prien ,  S.  Maxime  de  Turiny 
ic  S.  Léon.  Cjfr.  Efifi.  51.  f^tge  6j' ,  ($^ 
£pifi>  8 1 .  fage  114*  Masiin^.  TuHrin.&erm^. 
56.  Le/oSerm.  8^/4g^545..^g5/».  Plusles 
Viâlmes  écoienc  nobles  >  plus  ils  cro^oient 
faire  de  plaifir  aux  Dieux  ^  comrtie  dic- 
Virgile  p 

« 

jH^jj^^      >■■ Mclior  dcbetur  viâiima  Divis» 

**•       5Mr  /(?i^t^  rA<j/S  on  doitficrifier  émx  Dieux, 
Ce  quon  4  de  meilleur  &  de  fins  friàeux^ 

^.  CXLIX. 

GUi LL AUME  D  u  p  R  A  T  Fîls  du  Chan- 
celier Cardinal  Daprat  s  ai&fta  au 
Concile  de  Trente*  Ilécorcfcavanten  GreC 
&  en  P^ebreu,  &  ainwit  les  Gens  de  Lettres^ 
&  comgpe  il  étoit  riche  &  gros  Seigneur  y 
il  faifoic  p^fion  à  plufîeurs  Hommes  doc- 
ces  ,  &  eiicr  autres  àfon  Frère  bâtard  ,  qur 
(ut  depuis  Evêque  de  Mande  &  le  Favori  du 
Prince  de  Condé  ,  &  au  fameux  Gilbert  • 
GenebrardjDoâeur  de  Sorbonne,  de  TOr- 
drede  Cuni  ^  Fils  d'un  Procureur  de  Riom, 

?iui  étoit  trés-pauvre.  Il  le  fit  étudier  & 
lever  chez  les  Cordeliers  de  ladite  Vilîe 
de  Riom  à  (^  fixais  &  dépens.  Puis  luf 
donna  un  Oflice  Clauftral  dan^  Maufâc* 
Il  6c  auili  de  grands  biens  à  un  fçavanc 
luli^^n^ïxUQéw/ff^f  Cit«^  ;  qu'il  accicjb 


&fir  Hêmire  &c.  i9f 

aapres  de  luy  en  Auvergne ,  &  luy  acheca 
la  Terres  A^Anglars  près  de  Gannac  9 'donc 
fes  Defcendans  onc  pris  le  nom  ^  fie  luy 
obtint  des  Lettres  de  Naturalifacion  &  de 
NoUeÛè,  dont  iès  P^its-EnfansjDiii(Ienc 
aujourd'hui.  Je  me  fouviens  d'une  trés- 
bclle  application  que  cet  Evêquc  fit  en  ' 
icmps  de  calamité  d'un  Vers  de  Virgile  , 
qui  luy  fcrvit  de  preteJfe  pour  empêcher 
qu'on  fe  mafquât  >  &  qu'oti  tint  des  Bals, . 
&  qiVon  rcprefentât  des  Comédies  » 

Non  hoc  ifta  fibi  tempas  (pe^tacuU  pofcit,  ^^ 

La  mifin  dn  ternes  defind  de  tels/ft^a- 

des  y 

Sans  farlcr  de  U   Z#jr    de  fM   Vivmâ 
Oracles. 

$.   C  L.    . 

♦  A  Chilie  de  HARtAY  Gendre  du 
xV  premier  Préfident  de  Thou  ,  &  qui 
fot  by-mêmc  depup.  preim^r  Préfident  du 
Parlement ,  Bifayeul  de  celui  qui  remplît  fi 
dignement  aujourd'hui  cette  même  Dignité, 
fut  nominé  à  la  place  de  fon  Père  qpi  étpit 
Ambaflàdeur  en  Angleterre,  par  Henri  IK 
à  Mmbailàde  de  U  Porte  auprès  du  Grand 
Seigneur.  Il  s'en  exctr&  furfigraitdc^a- 
neuc.  Monficur  de  Beaaregard  •  Jean  ia 
'fier  ,  qurétoit  alors  Secrétaire  d'État,  à  îa 
pkce  de  M.  Ba/ard  Avrrcrffm  tvli  ^  hf 


4^0  '        XemMT^êiiS  fittFirgiU 
cnyoya  Tes  inftruâions  ^  doiK  Tune  écoît 
qQ*ît  ne  prendroit  pas  la  route  d^AUcma- 
gne  &  le  chemin  de  Vienne  ^  mais  bien 
celui  de  la  Merpar  TArchipd*  &  palVeroit 

Sr  Tenedo ,  &  dans  le  Pais  oà  ctoit  autre* 
s  Troye  :  Ec  qu  ainfi  on  diroit  de  \\ïf  ce  * 
Vers  de  Virgile , 

Sucd.    Atque    ttcrain  ad  Troiam    iragnas    mictecor 
Achillrs. 
XJm  féconde  f^is  jtchilU  srd  voir  Troji  , 
^niJquMftés  du  grand  Tnrt  nom  Rojr 
voHi  envuje. 

§.  CLI. 

LE  célèbre  M.  Go  d  e  au  fut  nonunc 
à  TEvcché  de  Grâce  a^ris  Ton  beau 
Benedicite.  Comme  il  écoîc  fort  connu  Se 
eftimé  à  Paris  ,  &  qu  il  y  avoit  yn  grand 
nombre  d'Amis  illuftres  ,  il  eut  de  la  peine 
à  accepter  une  Dignité  qui  Tobligeoit  dt 
quitter  le  plusagreaDle  de  tous  lesféjoars, 
pour  s'aller  conHner  dins  les  montagnes 
de  Provence  ^  &  dans  les  folitudes  de  Le* 
fins  ,  &  de  S.  Honorât.  Mais  d*un  autre 
côté  »  l'honneur  &  le  pbifir  qu'i^  y  a  de 
régner  en  petit  Souverain  ,  la  Crofle  à^ 
main  ,  Se  d'ecre  du  nombre  des  EvcqiXs 
qfie  le  grand  Conftantin  avoir  accoutumé 
d  appeiler  les  Rois  des  EgUfis  ,  furciu  des 
appas  8c  dç&  amorces  û  douces  pour  hy 


?o 


&  fir  H  orner i  &if.  ^  ^is%  < 

q«.i'iLs'y  laiflToic  entraîner ,  lorique  M.  de 
Balwiç,  àqui  M  Godeau^vantoit  cxtrcme- 
menc  la  beaircé  des  allées  de  Citronniers  & 
de  Grenadiers  ,  &  les  Jardins  de  Gràflc  ^ 
lui  ditces  Vers  de  Virgile  pour  kdécoar- 
ncr d'accepter  cet  EVcché ,  ou  tout  au  moin» 
d'y  aller  refider. 

Nec  tibi  regDandi  veniat  tam  dira  libido ,  .. 

Gcorc| 

Quamvis  Elyfios  mtrecur  Gracia  campos,  Ub.i^ 

La  finefle  &  la  beauté  de  cttte  applica* 
tion  de  ces  Vers  ,  confident  dans  Téquivo*- 
q  le  &  la  rellcniblance  du  jnot  de  GracU 
^  li  eft  dans  Virgile^ avec  celui  àe  GracU  , 
orge  par  M.  de  Balzac,  &  auflf  dans  le 
rappoix  des  fujets  fîir  Icfqucls  ce  Vers  a 
été  comporé  par  Virgile  &  par  M.  de  Bal- 
zac. L'une  parle  d' Augufte  qai  étanttotnbé 
malade  eut  un  fongeque  Pluton  »<  Dieu  des^ 
Enfers ,  l'invitoit  à  venir  cher  luy  prendre. 
po(&ffion  de  fesEcats  9  8c  qu'il  luy  rettiec-* 
coit/a  Couronne  entre  les  mains^aprésiay 
avoir  fait  voir  ôt  adinirer  la:  beauté  des- 
Champs  Elyiîeas  ,  Se  le  grand  nom.brc  de 
fameux  Héros,  fur lefquels  il  rcgneroit  dé- 
formais ,  &  qui  deviendroicnt  fes  Sujets  des 
qu'il  feroit  moin:  :  Augufte  à  fon  réveil  cria 
J^^il  voahit  mourir  ponr  être  Roy  iun  fi 
beM  Pais  ,  &  pour  devenir  le  Afàitri^  dç 
Unt  djUHjtres  Sujets.  Virgile  luy  dit  là^ 

de^us  fore  i  propos  de  fe  biea  daaoer  dt 
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èc  d'avoir  die  .qu'on  ne  de  voit  s'adrcfler^ 
qti'à  Dieu  le  Père  fcul ,  &  le  prier  de  nous^ 
faire  telle  &  telle  grâce  par  J-C  fon  Fils 
unique  nôtre  Souverain  Pl-êtrc  &  Média- 
teur. J'efpcre  delc  juftifier  furceffijet  un 
jour  invinciblement  aufE-bien  que  d'autres 
erreurs  dont  on  Taccufc.  Mais  en  attendant 
cet  ouvrage  ,  je  dirai  à  roccafiôn  de  Vir- 
gile j.qui  adreflè  les  prières  die  ces  Héros  in- 
differemment  aux  Dieux  fubalternes ,  que 
l€;s  Payens  appelloient ,  Dit MinorHm  gem' 
tïnm  y  que  le  Père  Mallebranche  eft  tombé^ 
fur  ce  fujct  dansuhe  erreur  toute  contraire 
à  la  prétendue  erreur  d'Ongene  :  car  s'il 
veut  parler  confequemmentàfesprincipes^^ 
il  faut  qu'il  dife  quon  ne  *  doit  jamais  iU* 
Jrejfer  dans  fes  prières  à  Dien  ,  niaisr  l^iek 
piiUenknt  à  Pjimer  dt  f.  C.  nùn  déterminh 
far  le  Verhe  ;  parceque  Dieu  >  en  qualité 
d' Agen^Uràverfel  n'agit  jamais ,  ou  prefquc 
jiikiais  par  des  volontez  particulières  > -mais 
il  attend  Ta  détermination  des  volontez  do^ 
l'Ame  de  J.  C.  qui  eft  fa  Caufe  occaGon- 
nelle  ,  à  laquelle  il  s'eft  fait  une  Loy  invio- 
lable d'obcïr  ,  fans  fe  mêler  de  fon  côte  de 
rien  ftatuer  ,  ordonner ,  vouloir  &  décider 
par  luy-mcme.  Or  on  n-'a  jamais  accoûtu- 
Jïïe  9  &■  on  ne  doit  poiiit  s'adirdlfer  pour  les 
afiaires  à  d'autres  Puiflfances  qu'à  celle  qui 
font  établies  &  reconnues  pour  Caufes  oc- 
Cftfioi^elies- ^  &  nullement  à  celles  qui  font 
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tes  veriubles  Caufes  réelles  ,  eâeâives  Se 
agiflantes.  Ceft  ainfî  que  le  Roj  étant  la 
Oufe  occafioonclle  qui  détermine  le  Pape 
par  la  Lettre  qu'il  luy  écrit ,  &  par  fon  Bre- 
vet de  Nomination  aux  Bénéfices ,  de  don- 
ner un  Evcché  àun  tel ,  &^de  conférer  une 
teUe  Abbaye  à  un  tel  qu'il  luy  nomme  : 
'^n  fe  rendroit  ridicule  pour  obtenii:  un 
Evcché  ,  ou  une  Abbaye  de  s'adreder  au 
Pape ,  quoiqu'il  ibit  la  Caufe  réelle  effefti vc 
&  qu'il  donne  le  Titre.  Mais  on  s'adreflè 
feulement uu  Roy  ,  parccqu'il  eft  la  Caufe 
occafionnelle  »  à  qui  le  Pape  s'eft  (ait  une 
Loy  d'obeïr.  Au  contraire  fous  les  Rois 
fainéants  de  la  première  &  féconde  Race , 
on  ne  s'adreffoit  qu'aux  Maires  du  Palais. 
Aufli  on  ne  devroit  jamais  s'adrefler  ,  fe-! 
Ion  le  Perc  Mallebranche  ,  qu'à  TAme  de 
J.  C,  pour  obtenir  quelque  grâce  deDieitt 
parcequ  elle  eftla  feule  Caufe  occafionnelle 
►  de  Dieu:  Et  tontes  nos  prières  ne  devroierfc 
être  autre  chofeque  de  chanter  les  Litanies 
de  Ufainte  Ame  de  ^efus.  Les  Payensqui 
n'étoient  pas  fi  fins  &c  qui  croyoient  que  .  * 
Juppiter  ,  Mars ,  Apollon  étoient  Dieux  , 
fi'adrdloient  indifféremment  à  eux  :  &  dU 

foient  à  chacun  d'eux  , 

•  ■  ^ 

,r   -  -  Audacibus 9nnae  cœptis» 

Toque  inclytçMavo^^  Kb,ro< 
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Caflâa.Tiiofii  bc!Ia  Pacet^fiib  Nuniierorquefc' 
T«  BiOii  aaacpagnxprioceps  :  Ta  xitè  pcdpitt* 


O  Jf^éBTS  refms  tus  vœnx* 
Aférs  redûMtéiUt^ 
Mars  ifuLmftdile  , 
Viem  BelliépuMXy 
X)  Mars  rtfoisnêsvœm^. 

Xérdbli  nitre  gloire  : 
Tu  le  peux  p  tu  veux: 
O  Marsrefois  nos  vœux* 

i.  CL  III. 

À  Sainte  Vierge  éplorce  aux  pie2  àc 
la  Croix  >  s'adreflè  aux  Juifs  dans  les 
Pocfies  du  Jefuite  Bidemian ,  &  leur  dit  cc^  • 
que  la  Mère  d'Euryale  dit  aux  Rutuliens 
quand  ils  vbuloient  le  tuef  ^ 

ilo.ftb.  Figite  inc  ,  fi  qua  cft  pieus  :  in  me  omnia  tcla 
^*         Conjicite,  ô  Rutoli  :  me  primam  abfumicc  lècho. 

'Zaijfe^  -  vo$is  émouvoir  far  les  fleurs  d'une 
Mère  ; 

Cruels ,  conÇiàirexJ excès  de  ma  mifere% 

CeJfeK  y  contre  mon  Fils  ^de  décocher  voi 
traits , 


L 


Oi*  fi  vous  F  en  *whUx^  gercer  wi  nàn  fre^ 

finct  ^ 
^J^âf$r  laver  les  feétz^que  vcUf-mlm  dUK,, 

faits, 
^7  confins  Jkns  mHrmHrt  &  fitS  impa^ 

tience  ; 
\A Iftyjenervos  dards  redonblcK^vos  efforts ^ 
Mais  faite  ries ,  pafer  Ji  travers  de   mon 

Corps^ 
3 on  Sangfetil ,  il  eft  vrÂj  ,  pent  laver  tons 

voscrirnesy 
Jii^is  votre  criiaHte  demande  denx  J^iSlmes^ 

§.  CLIV. 

DA  N  s  le  moment  que  f  écris  ceci  ^ 
j'aj|prencls  la  crifte  &  déplorable  nou-i 
velle  de  la  mort  de  Monseigneur  il 
Duc  DE  Bretagne,  Quelques  grands 
•  &  nombreux  qu'ayent  écéles  feux  de  joyc 
queTheureufe  Etoile  de  fa  Nailïance  avoic 
alljjmez  en  cous  lieux  ,  l'abondance  des  lar*-^ 
mes  que  la  more  prématurée  de  ce  jeane 
P  rince  f<^a  répandre  pa^  toute  h,  France  ^ 
{era  plus  que  fuififante  pour  les  éteindre^' 
Ceft  véritablement  à  ce  Royal  En&nc 
qu'on  peut  appliquer  ces  Vers-ci  > 

Oilcndcnc  terris  k^uc  (anttim  Ifau/oe^tle  ultr^  MnMb^ 

4, 


^^  fagjÇ  :  nf  ■!■■  Tobis  A^ofta  Pnipjga 
TIfà  pMcosySapen ,  fcoprl  a  kaec  fi  àooz  faifleaf. 
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Etntféu  sUffujer  dejfns  $ên  bnuic  chéÛT. 

S.  CLV. 

SAïKT  Gr^oire  de  Toars  cite  tm 
Livre  d'un  Ancien  Ecrivain  qu'il  z^ 
pelle  le  Prêtre  Paulin  9  qui  fait  de  grands 
élises deSAiNTVEKERAK^  Evêqne 
d'Auvergne  au  cinquième   Siècle.    Dom 
Thierry  Ruinard>  aufEbienqueMonfîeur 
Baiilec  qui  le  copie  ordinairement ,  croy  enc ,  ' 
quoique  fans  aucun  fondement  9  quec'eftie 
même  Saine  Paulin  que  TEvêque  de  N^* 
L'Auteur  de  la  Nouvelle  édition  des  Ou* 
vrages  de  S.  Paulin  le  croit  aujQi ,  mais  il 
n'en  apporte  non  plus  qu'eux  aucune  preu*- 
ve  >  &  il  y  a  peu  d'apparence  que  S.  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  dans  tous  les  endroits 
DÙilaparlé  de  S.  Paulin  ^  comme  dans  /on 

Livre 
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lîirrc  df  U  G  luire  des  Çtmfijf^rs^ ,  Cbap^ 
i07>&  d^s  îTon  premier  Liwrt  des  Jkliradts 
de  Suim  Martin  ,  Chdp.  1  >  rappelle  tou- 
jours Saint ,  &  Eveqtu  de  Noie»  fe  (ut  avifé 
dans  Ton  Hiftoire  de  le  dcfigner  par  un 
nom  aufE  cru  &c  aufll  brufque  que  celuy 
jdn  Pritre  Paulin.  <i«oy  qu'il  en  toit ,  il  pa- 
roît  que  S.  Venerand  écoit  de  Ton  temps  en 
jréputation  d'un  des  plus  iàints  &  des  plus 
illuftres  Prélats  qui  ayent  jamais  été  dans 
.  l'Eglife  de  Dieu  ,  puifque  cet  ancien  Ecri- 
vain Paulin  &  S*  Gr^oire  le  mettent  par- 
mi les  huit  Evoques ,  qui  dans  Iç  cinquième 
Siècle  étoient  les  Omemens  de  l'Eglife 
Gallicane  :  Greg.  Hifk.  Lïb.  i.  caf.  ij. 
Edit.  Ruin.  coL  S^.TPanlin.  Nolens.  Edit* 
.  nov.  Efijt*  48.  Le  même  S.  Grégoire  de 
Tours  parle  aufE  de  ce  Saint  en  deux  en- 
.droits  de  la  Gloire  des'ConfiJfeHrs  ^  Chaf. 

3i*  ^  ^7*  ^^^^  ^  ^^  rapporte  nulle  part 
une  Hiftoire  trés-édifiante  &  très- véritable 
de  ce  faint  Pafteur.  Monfieur  Baillet  qui 
nous  en  a  donné  la  Vie  au  14  Décembre 
dans  (on  douzième  Tome  defes  Vies  des^ 
Saints  ^  n'en  parle  pas  ,  non  plus  que  Sava- 
ron  ,  aux  (culs  Mémoires  duquel  il  paroit 
que  Moniieur  Baillée  s'eft  entièrement  atta- 
ché fur  la  Chronologie  Se  fur  la  Vie  de 
nos  Saints  d'Auvergne.  Voici  qu'elle  eft 
cette  Hiftoirèdont  je  veuxparler:c'eftquc 
$4  Venerand  fur  la  fin  de  fes  jours  perdit 


la  vue  encieremcnc  &  devine  aveagle  { 

xomme  le  dit  pofirivcment  un  Prêtre  àt 

{on  Diocefe  nommé  Jocendin ,  qui  vivoic 

ide  fon  temps  ^  &  qui  fut  député  &  envoyé 

par  ce  faint  Evêqûe  au  premier  Concile  dc 

Tours  fous  Perpétuas  ,  qui  en  étoit  A\'- 

^hevêque  ^  Tan  ^6u   II  y  aiEfta  &  figna 

les  décvfions  de  ce  Concile  en  ion  lieu  3c 

<^nc.  place  ,  ce  qu'il  fie  en  ces  termes- d  :  focnn^ 

^o.\.  àtnHs  Prejbiter  ]ujfu  Vomini  meï  Veneranâi 

^^^'      Epifio^i  7  qma  iffi  non  cerneret  y  fubcriffi^ 

cVnc.    ce  qui  feit  voir  en  palFant  combien  Savarob 

Gaiiic.  ^  ^1,  Baillet  fefbnt  lourdement  trompes 

^'    en  faifant  mourir  S.  Vcnerand  Tan  413  9 

par  un  Anachrbnifine  dc3-8  ans,  qu'ils  aU- 

roient  évité  Vils  avoient  obfervc  que  Saint 

Grégoire  de  Tours  fait  Perpetuus  côntem- 

poraiii  à  S.  Venerand  9  Liv.  i.  Chaf.  14. 

Toute  la  confolation  de  ce  fàinc  Pafteiir 

4lans  £o\\  aveuglement  7  étoit  de  fc  iâirc 

conduire  la  Crofle  en  main  dans  tous  les 

Villages  ,  &  dans  tous  les  Monafteres  dc 

fcn  Diocefe  après  des  Moines  &  des  Paï- 

(àns  vêtus  de  laine ,  &  de  les  repaître  comme 

ks  Oiiailles  de  la  pâture  toute  celefte  delà 

parole  de  Dieu,    Nous  avons  vu  de  nos 

jours  Henri   Arnaulo  Evcquc 

d*  Angers,devenu  aveugle,  en  ufer  de  même. 

Et  nous  avons  appliqué  à  ces  deux  illuftres 

Pafteurs ,  ce  que  Virgile  dit  d'un  Paftcur, 

»|)pelle  par  Ànconomafc ,  Le  Fa/ttur  À$ 


% 
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^gTéinde  réputation  ;  car  c  cft  ce  que  veut 
dire  le  nom  clé  P'oljfhéme.  ï 

-  •   -   cui  luracn  ademptnm  ;         .  •  jfcn.ljb. 

Trunca  maoum  piaus  régit  &  veftigia  firmat  :     '  '* 
Lanigcrâe  comicantur  Ovcs  ,  ea  fola  voluptas  ^ 
Splamcnquc  naali.   De  collo  fiftula  pen4et. 

Xlttillufire  PafieHr-^voit  feri^  ksyeHx: 

Mais  comme  fin  méPris  fonr  a  Ai  onde  vi- 
[ible, 

nA  toHt  ce  (juifi  voit  Je  rendoit  injfinfible , 

//  itoit  fatisfak  poHruû  ^hU  virles  Cie$^ 

iPar  l'œil  inttrioHr  de  la  G  race  telejh^ 

Ah  milieu  des  chagrins  dt  fin  a^eugler^ 
ment  » 

Et  d'un  orccident  fi  fnnejîe  , 

Son  unique  fini agement 

£toit^U  Crojie  en  main^  de  paître  fi  s  Ouailies$ 

£t  fur  fin  chalumeau  de  dire  à  tout  mer 
ment  9 

^ojeK  y  mes  cètrs  Enfans  ,  le  fur  &  bote 

froment  : 
^e  peur  d'être  tn  Enfir  brûlez,  avec  les 

pailles. 

$.  CLVI. 

T[J   I  KN  ne  marque  tant  la  petitclïc  de 
JtVrEfpiicd'un  Auteur  »  &  Kembarras 

Si; 


j|.î  %  XemdT^es  fi$r  Virgiie 

'  où  il  dSi  de'  défendre  un  Syftême  At  Doc» 
(riné  mal  imaginé ,  que  Tes  variations ,  îkt 
recradacions  &  ks  concr^didtions  perpé- 
tuelles. Sur  ce  pié  -  là  on  doit  juger  peu 
favorablement  du  P.  Mallebranche,  &af^ 
furcr  que  Ton  Syftcme  fur  les  Idées  ^  fur  la 
Grâce  &  fur  la  Providence,  eft  lachofedu 
Monde  la  plus  mal  imaginée  ;  car  on  ne 
voit  autre  chofe  dans  Ç^  Ecrits  que  varia- 
tions ,  rctraftations  &  contradidfcions  éter- 
iielles.  D'abord  fur  le  fuit  des  Idées  ic  fur 
£bn  opinion  que  Ton  voit  les  Corps  en  Dieu  $ 
6c  que  les  Idées  des  Objets  font  la  Sub« 
(lance  de  Dieu  même ,  il  s'étoit  vanté  dans 
fa  première  Répon/eau  Livre  des  Idées  de 
,  Monfieur  Arnauld  ,  de  ne  pas'  poullcr  (a 
Mecaphyfique  auili  loin  qu'avoit  fait  Saint 
*  Auguftin  ,  qui  par  une  groffiere  erreur  : 
Se  iéduit  par  un  Sophifme  ridicule  ,  fiM 
**  tûHf  ce  éjm  ejt  éternel  &  immuAble  efi  P/'iH 
mime ,  en  avoit  con'clu  que  donc  toutes  les 
^  Veritez  de  Géométrie  &  d'Arithmétique 
*  étoient  la  Subftance  de  Dieu  même ,  parce* 
'  Qu'elles  font  éternelles  Se  immuables  :  ^0 
lieu  (  difoitJe  Pcre  Mallcbranche,plus  éclai« 
^'  ré  que  Saint  Auguftin  ,  )  tjuecehefint  qm 
des  rapports  de  notre  Efprit.  Mais  dans  le 
**  nouveau  Livre  qu'il  a  fait  pour  répondre  2 
la  troifiéme  Lettre  de  Monfieur  Arnauld 
fur  les  Idées  ,  il  embrallè  &  foûtient  i  cor 
fc  i  cri  le  fentimcnt  de  S.  Auguftin  ^  Sç 
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oppofê  Ton  autorité  à  (on  Adverfaire ,  &  fe 
déclare  hautement  pour  le  fentiment  de  ce 
grand  Saint ,  &  en  cite  ces  paroles  :  Qmé 
tam  cœcui  efi  ^ni  non  videat  ifléU  figurM  » 
qu^  in  Geomcpria  doccntur ,  hatiure  in  ifpê 
p^irùate  l  P  remiere  recradation  ou  contra« 
didion. 

En  fécond  lien  *  le  Père  Mallebranche 
^Yoit  toujours  foûcenu  que  lesin'cgularitex 
qui  arrivoienc  dans  la  diflribation  de,  la 
Grâce  ,  venaient  de  ce  que  l'Ame  de  Jefus 
étant  finie  &  bornée  ,  &  n'étant  jamais 
déterminée  inyincibîernent  par  le  Verbe  , 
elle  ignoroit  réveiicment  d  une  infinité  de 
chofes  qui  dévoient  arriver.  Mais  Mon- 
fiêur  Arnauld  luy  ayant  remontré  vive- 
ment qu'une  pareille  dodlrine  ,  qui  limitoit 
fi  fort  la  fcience  de  J.  C ,  fcandaîizoit  tous 
les  Théologiens  ,  il  fe  dédit ,  &  pouflà  les 
çhpfes  plus  loin  qu'on  ne  vouloit,  &  même 
jlifqu'à  l'Erreur  ,'en  difint ,  que  l'Ame  de 
Jefus  »  quoique  bornée  comme  Créature  , 
avoit  une  fcience  aduellement  infinie ,  & 
tonnoijfêit  tontes  Us  déterminations  fittures 
fendant  tome  l'Eternité  de  tons  les  Effrin 
frefent  &fiiturs. 

En  troifiéme  lieu  ,  Ac  grand  principe  (ur 
lequel  toute  la  Théologie  du  P.  Mallebran- 
che avoit  toujours  roulé,  é  toit  que  D^en  efi 
la  finie  Canfe  réelle  &  f^hjfiqne  y  dr  que 
Us  CreéiHres  nétoient  que  de  fimfUs  Câti^ 

s  nj 
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fis  OccafitHfiiUes  ,  &^  ne  fâsivêiem  fr^Jmre 
le  moindre  jiâe  :  Mais  Monfieur  Atoaald 
Jujr  ayant  t^prcfenté  que  ,  IToteloir-^  ci0 
éifir^  &  que  fi  l'Ame  n*etoic  pas  Ciufe  ef* 
ficiente  de  fes  vblonccz  -  &  de  fes  defîrs  , 
«lie  ne  feroic  donc  qu'un  Inttrmnent  paflif  ' 
&  non  un  principe  vital ,  ce  qui  cft  .propre- 
ment l'hcrefie  de  Luther  >  il  s'eft:  dédit  ca 
répondant ,  Q^H  étoit  vraj  qne vouloir  cé-^ 
toit  agir ,  &  qu'ainfi  il  falloit  reconnoîtrc 
qa'i  regard  de  ce  Chef,  rAmc  écoit  wxtt 
»  Caufe  réelle  &  non  pas  feulement  Occa* 
*  fionnelle.  Jf  le  veux  ,  dit-il ,  fi  on  leveut^ 
&  je  confins  d'avouer  tjue  vouloir  cejlagir^ 
Puis  fe  repentant  de  cette  Confèflî on  ,  ilja 
dit  q  le  vouloir  une  certaine  choft  plutôt 
que  l'autre  ,  nitoit  ejuu  i  détour  de  Cmfref- 
fion  générale  du  mouvement  (fue  Dieu  nom 
donnoit  envers  le  bien  gênerai ,  &  quainfi 
ce  nitoit  fas  là  frof rement  agir  :  Mais 
Monfieur  Arnauld  luy  ayant  feit  fcntir 
rabfurdité  de  cette  propofition>  parla com- 
paraifon  d'un  Souffleur  qui  fouffle  du  vent 
dans  les  tuyaux  de  l'Orgue,  &  d'un  Joueur 
d'Orgues  qui  détermine  avec  Ces  doigts  les 
diverfes  modulations  Se  applications  du 
vent ,  &  qui  en  faifant  cela  ,  agit  plus  mê- 
me que  le  fouffleur ,  il  s'cft  retrafté  &  a 
avoîie  que  F'ouloir  c  étoit  agir. 

En  quatrième  lieu  ,  il  avoit  dit  en  mille 
&  mille  endroits  que  l'OrganiK^tiçft  des 


€4frps  tttfit.  toâfours  nn  effit  ium  volême 
féirtictdien  de  Die»  :\Mais  dés  le  moment; 
qu'on  lu}i  a  reprefencé  qu'il  étok  ridicule 
^  luy  y  c^\  écoic  iî  grand  ménager  Sc  fi  chi^ 
che  dès  voloncer  particulières:  dçDi<lu>  de 
U^  aller  profticuer  Sc  rendire.coipmunes  Se 
triviales  ,  jufqu'i  cet  excès  que  le  nu)indrc 
Jhfefte,un  pou  ,  un  ver  y  une  puoenepou-^ 
Toit  fe  former  fans  un  miracle  &  fans  une 
^volonté  particulière  de  Dieu  ,.  il  a  aban^ 
donné  ce  Syflême ,  &  a  die  que  ce  n'étoit 
que  le  preniûer  pou  ^  le  premier  ver  ,  &  la 
première  puce  créée  dans  le  Paradis  çer* 
reflre  ou  ailleurs  y.dontilavoit.  entendu 
^rler, 

:  En  cinquième  lieu  yil  avoit  toujours  foUr» 
Itenu  que  la  Subftance  de  Dieu  étoit  unt 
£t€ndné  intelligible  ,  &  que  c'ctoit  ce  qnt 
^oHt  voyons- ,  lorfijite  now  voyons  les  Corfs^,* 
ou  plutôt  les  idées  dcs.Corps  ;  mais  fur  ct^ 
que  Monfîeur  Arnauld  luy  a  reprefcnté 
que  de  raifoi^ner  de  la  forte  >  c'étoit  faire 
pieu  corporel  ic  matériel  ,  il  a  abandon- 
né ce  fèntimetïç ,  &  a  juré  Dieu  qu'il  n'a* 
voit  jamais  dit  cela. 

En  fixiéme  lieu  >  il  avoit  toujours  foutenir 
comme  une  vérité  inconteflable  que  le  pri* 
vilege  &  la  diftindion  de  J.  C  pardelliis 
coûtes  les  Créatures  ,  confîfloit  e^  et  ^h'H 
tjt  non  fenlethent  U  Canfi  méritoire  de  toutes 

Us  Grâces  ,  (  ce  que  tous  les  Çl^trétiens  ^ 

S»  •  « . 
iiij 
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connoident  comme  indutncable  ,  )   maù 

menu  ^hU  était  U  Canfi  OecafianneUe  d* 

nniijHe  ^ui  déterminait  par  fes  volontez,  par-^ 

tiadieres  le  7^  ère  Etemel  À  les  ii^ribnerfilan 

fis  âefirs  propres  ^&  nanpds  félon  le  choix 

&  le  ban  propos  in  Père  Eternel ,  Se  que 

Dieu  ne  fc  mêloit  q ac  d  obéir  aux  volon- 

tez  de  TAmc  de  /•  C  ,  &  ne  détcrminoit 

rien.    Mais  Monhcur  Amauld  luy  ayant 

reprcfcnté  que  s'étoit  faire  le  parti  de  1*  Amé 

de  Jefus  meilleur  que  celui  de  Dieu  marne; 

&  que  c'étoit  démentir  toute  rEcriturç  , 

qui  dit  que  cefi  J.  C.  qm  obéit  à  7>ieH  fan 

Père ,  &  qui  fait  tou  jours  fis  t^lontoK.  ,  il 

s'eft  dédit  ,  &  a  reconnu  qu'en  effet  ladiÂri* 

>  bnriondes  G'^accs  &  la  Prédefti nation  des 

Elus  venoit  d'un  bon  propos  de  Dieu ,  &  que 

,  l'Ame  de  Je  sus  ne  faifoit  que  fe  confor- 

„  mer  aux  dîfïèins  de  Dieu  qu  elle   voyoit 

„  dans  le  Verbe. 

En  feptiéme  lieu ,  il  avoit  toujours  (ba« 
»  tenu  que  raHèrvifTement  &  la  fujetion  que 
*>  Dieu  s'eft  impofée  de  garder  toujours  les 
»  mêmes  Loix  générales  immuablement  j  in- 
>*  variablement ,  &  uniformément,  en  qualité 
>»  d'Agent  univerfêl ,  étoit  le  feul  moyen  de 
»  juftifîer  un  fi  grand  nombre  d'irrégularités 
»>  &  de  monftres  qui  paroiflTcnt  dans  le  gou- 
"  vernemcnt  du  Monde ,  Se  auffi  que  la  Loy 
»  queDjcu  s'eft  impofée  de  laiflcr gouverner 
»>  tout  à  l'Ame  de  Jefus ,  6c  de  tfagir  jamais 
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au'cn  confcquence  des  volontçz  de  cette    • 
mox^  Ame ,  et  oit  le  fcul  Se  unique  moyen  '* 
de  Juftifier  Dieu  de  ce  qu'il  y  a  tant  de  Gens  *c 
damnez ,  &  qui  n'ont  jamais  reçu  la  Grâce  ^^ 
Efficace  ni  Suffifante*  Mais  force  que  M.  c^ 
Arnauld  luy  a  reprefentéqiiepour  déchar- 
ger Dieu  il  rendoit  J.  C  haïdable^  &  qu*il 
arrivoic  une  infinité  de  chofes  ,/èlon  le  té« 
moignage  exprés  de  TEcriture ,  cane  dans 
Tordre  de  la  Nature  y  que  dans  l'ordre  de 
la  Grâce  ,  par  une  volonté  particulière  pra- 
tique de  Dieu  ,  il  s'eft  dédit ,  &  a  reftraint 
fa  propofition  ,  çn  difant  que  Vietê  nen  nfin 
fas  toujours  éiinfi  ,  &  qne  ce  nétoit  qne 
hr/^He  l'Ordre  le  demandoh  :  Mais  comme 
on  luy  a  reiJiquc  que  l'immutabilité  &  l'u- 
niformité des  Règles  étoient  toujours  de 
l'Ordre  ,  &  que  c'étoit  dans  cette  immuta^- 
bilité  même  que  confîftoit  l'Ordre  »  à  ce 
que  prétend  Spinofa  ,  qui  foûtient  un  Syf- 
terne  fort  femblable  au  PereMalIebranche^ 
il  s'eft  encore  lourdement  retra£bé  »  en  di-^ 
/ant  que  Dieu  eft  le  maître  de  fesvolontez, 
£t  ijiéil  déroge  aux  Loix  générales  quawi 
il  Iny  flatt  far  des  miracles* 

En  huitième  lieu  ,  il  avoit  toujours  dit  ^ 
qu'il  y  a  une  très- grande  diffcrence  entre  *^ 
la  conduite  que  Dieu  gaidoit  dans  l'A»-  ^ 
cienne  Loy  à  l'égard  des  Juifs  &  celle  qu'il 
garde  aujourd'hui  dans  la  Nouvelle  à  l'é- 
gard des  Chrétiens  5  &  que  Dieu  agiflbic  *^ 
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trés-fouvcnt  &  prcTque  toujours  par  JeS 
voloiicez  parcicuiieres  pratiques  <iaiis  l'an* 
cicniie  Loy  >  comme  le  témoigne  conte  rE- 
cricure  ,  mais  que  dans  la  nouvelle  Loy  il 
n  agit  plus  que  par  les  volontez  de  TAme 
^yde  J  ESus  9  Se  que  ce  divin  Sauveur  luy 
yyépa,rgne  la  peine  de  rien  vouloir  &  déter* 
^^miiicr  :  Mais  fur  ce  qu'on  luy  a  reprefenté 

3ue  Dieu  avoic  donc  démenci  fon  caraârei'c 
ans  TAncieii  Teftament  y  &  avoit  ceile 
.d*agir  en  Agent  univerfel  -,  puifqu'i  tout 
moment  il  fixUÀt  des  miracles  »  &  déro« 
geoit  à  (es  Loix  générales,  il  a  retiu&é  (brc 
docilement  ion  iendment  ,  en  dilànt  que 
fjfnge  Michel,  ûvoit  été  dans  VéUfciennc 
Lrf  ,  çc  (jne  J.  C*  étoït  dans  la  nouvelle ,  (T 
qne  Dien  V avoit  fuit  Jk  Cat^fe  Occafionelli ,  ^ 
afin  de  kiy  épargner  les  voloncez  pardcu*- 
lieresv  &6iii  uinfi  tous  les  Miracles  de  tAw 
tien  Te'):ament  ti étaient  pas  proprement  des 
Miracles  *  ni  des  effets  d  ancane  vol  orné  par-- 
vaUiere  de  Dien  ,  mais  fenlement  de  celle 
de  \l*t/4ngt  Michel  fa  Cauji  Occafionnelle. 
Or  fur  ce  qii'on  luy  à  reprefentc  qjc  ce* 
toit  une  vilibn  qui  n'avoit  pas  le  moindre 
fondement  dans  TEcriture  ,  &  que  lî  c*é- 
toit  l'Ange  ^Michel  qui  eut  faittonsles  Mi* 
»clcs  de  rÀncien  Teftament ,  en  qualité 
deCiufc  Occadonnelle ,  il  auroic  Fallu  lu/ 
adreffer  fcs  prières  >  &  non  pas  à  Dieu  ,  il 
jeft  rctiacte  en  difant  ^  Qujl  n  avoit  (rg^. 


,&  fur  Homère  &e.  41  f 

fùje  ctm  vni  &  et  nonvean  Sjftlme  qu'en 
fufftnt  dans  un  de  fis  Edmrcijfemtns  fnt 
fin  Livre  de  la  Natnre  &  de  U  Cruce. 
Enfin  il  fe  recrade  anjouixl'bui  de  toutes 
les  injures  au'il  avoic  dites  à   Monfîeur 
Arnauld,  en  /oûtenanc  opiniâtrement  que  ce 
n*cft  pas  Monficur  Arnauld  quiaVoit écrit 
contre  Juy ,  comme  il  Ta  voit  cru  ,  mais  un 
faux  Arnauld  ,  tel  que  celui  qui  a  voit  écrit 
contre  les  Jefuites  de  Flandre  ;  ce  qui  cft 
ridicule  :  car  l'Original  écrit  de  la  maia 
de  Monfieur  Aitiauld ,  ou  de  fbn  Secrétaire, 
fubfiftant  encore  aujourd'hui  9  Se  y  ayant 
plufietigs  Perfonnes  de  la  connoillance  du 
Père  Mallcbranche  y  à  qui  Mohfîeur  Ar- 
nauld  ,  a  dit ,  ou  écrit  qu  il  écôit  Auteur  dû 
Livre  des  Idées  &  des  Réflexions  Philo- 
fbphiques  ,  &  même  qui  le  luy  ont  vu  écrire 
ou  di6èer  ,  il  n  eft  pas  poflîble  que  ce  Pcrc 
n'ait  appris  d'eux  le  contraire.  Je  fçay  <pkc 
feu  M..  Daurat  Doyen  du  Parlement  ,  a 
montré  au  Frère  du  Père  Mallcbranche  le 
Livre  dès  Idées  &  la  Lettre  que  feu  M.  Af* 
nauld  luy  écrivit  en  le  luy  envoyant.  J'étois 
prefent  quand  il  reçut  l'un  &  l'autre  :  Ec 
comme  le  Livre  étoit  en  blanc  ,  Monfieur 
Daurat  me  le  donna  pour  le  luy  faire  re- 
lier. Que  fi  il  répond  que  M.^Anuuld»4 
in  ces  Lièvres  (juefiir  des  Copies  infidèles^  & 
dans  des  Extraits  waliaeiéfiment  tronefuez^  , 
il  faut  dow  que  çç  D^^cm:  foie  un  parjurç 
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puifqu  il  a  juré  ,  Qji}léLtm\9m$9fàMvréy  , 
defir  de  bien  f  rendre  le  fint$ment  da  ^m- 
teurs ,  dint  il  4  combatif  les  OAVtdges  ,  (ET 
ijuil  s'efl  toù)onvi  fenti  fort  éloigné  d'en^ 
f  loyer  des  ddrefes  &  des  artifices  qtéi  ffi/2  * 
fint  tromper  le  Monde  :  &  lui  donner  dt 
fÂHJfes  idées  de  fin  Aiverfédre.   Ne  (zroitr 
ce  pas  un  artifice  bien  malin  &  bien  in- 
jufte ,  de  ne  pas  vouloir  fe  donner  la  pcinc^ 
de  lire  foy-meme  les  Livres  de  fon  Advcr- 
faire ,  &  de  ne  les  refucer  que  £vlv  de  faux 
Extraits  ?  Ais  ynegas  yfateris ,  excnfas^fisliu. 
Mais  qui  ne  riroit  de  la  grande  plain- 
te qu'il  fait  contre  Monfieur  Arnauld  , 
&  par  laquelle  feule  il  prétend  l'avoir  ter- 
raué  l  Cejt ,  dit-il  7  ^e  ce  Doilenr  p-end 
toujours  pour  la  même  chefs  la  Pbrcep* 
TioN  d'unobiet  &  la  RepR-esektatiom 
Jtun  objet  ;  &  quil  faut  être  bien  (tupide 
four  ne  pas  voir  que  les  Perceptions    de 
ÏAme  ne  font  que  fes  modifications  >  tfr  que 
les  Idées  fint  au  contraire  le  s  Rcprefintations 
d'un  objet.  Voilà  M  jnfieur  Amauld  rede- 
venu ftupide.  M  lis  neferoit-cepasle  Pcrc 
Mallebranche  ?  N'y  a-t-il  pas  de  la  ftapi- 
dite  de  ne  pas  comprendre  qu'une  même 
chofe  >  fous  divers  regards  ,  peut-être  la 
modification  d'un  fujet ,  &  en  même  temps 
une  reprefentation  d'un  objet  ?  Le  Perc 
M  Jlebraache  avec  les  Théologiens  Sco- 
kftiques  ,  &  avec  Saint  Thomas  »  croie 
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tms  doute  qa*on  doit  coniîderer  les  ELe« 
làribns  Divines  en  deaz  manière  ,  Sg^ 
eminmjkmm  incjfe  &  ficiêndt$m  .fi$Hm  re* 
firri.  Or  en  la  première  manière  elles  font 
des  ModificAcions  de  rEflfence  Divine  » 
d'où  réfulcencla  Paternité  ^  la  Filiation  ,  ic 
la  Spiration  aâive  :  mais  en  tant  qi^  R^^* 
léuions  :  elles  ne  font  sntre  ehofi  éjtê'un  rap* 
fert  À  leurs  Corrélatifs  ^  &  ne  contiennent 
d0tre  chofi  qn'nne  idée  eCoppofition ,  comme 
dit  S.  Thomas.  Pourquoi  de  même  les  Per- 
ceptions coiifidcrécs  en  tanc  qu  elles  fonc 
dans  l'Ame  »  &  qu'elles  Taffcâ: jut ,  ne  fe- 
rgienc-elles  par  des  modifications  de  & 
fubdance ,  &  condderées  au  contraire  corn* 
me  reprefentatives ,  ne  feroienc-elles  pas  fes 
idées  t  La  6gure  eft  au  Corps ,  ce  qu'eft  la 
perception  à  l*Ame.  Oi*  une  Figure  plate 
ou  ronde  eft  en  même  temps  >  &  la  rnodi^ 
fîcation  du  Corps  &  la  reprefentacion  de 
la  rondeur  &  de  Tapplatiffement.  Que 
ipnt  donc  les  Penfées  de  TAme  fi  elles  ne 
rcprcfentent  rien  ?  J'aimerois  autant  dire 
que  quand  on  penfe ,  on  ne  penfe  à  rien ,  Sc 
qu'on  ne  penfe  point  dutout.  En  efiet  ^ 
qu'eft-ce  que  penfèr  »  (inon  avoir  une  idée 
de  quelque  chofe  f  Si  donc  T Ame  a  de  (bn 
fonds  le  pouvoir  de  penfèr  ,  elle  à  le  pou- 
voir de  produire  h^  idées.  De  tout  ce  dif* 
cours  ,  pour  revenir  à  mon  Virgile,  je con-» 
igius  que  Moniicur  Ar4attid  après  avojiir 
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bien  battu  le  Père  M^ebranche&  Tavoir 
écraféde  fa  mafTuë»  aeuraUbii  dç  luy  ap-; 
pliquer ,  comme  il  a  fait  cëui&  iâ  i>efeiuè. 
ces  Vers  de  Virgile  > 

lim.lib.  Qualis  f«pc  vix  deprcnfus  ia  aggereScrpeas 

m 

Aerea  quem  obliqaum  iota  transit  »  aut  grans  - 

•    idu 

Seminccem  li(|ttit  Taxa ,  laceruinqae  Vlatbr  » 

Nequicquam  longos  Fugiens  dac  eorpore  tortas-^ 

Parce  fcrox  ,  ardenfque  oculos  ,  &  fibila  colla 

Ardàus  atrollcBS  %  pars  ynlnere  clauda  rctentat 

Nezan^em  nodis,  (cque  in  fua  membraplîcanceni.' 

3)*iM  char  chargé  de  fUmb  y  quand  les  fe*^ 

fantes  rous 
&nt  f^é  fur  le  coffs  £un  Sirj^nt  dans  les 

iouis  » 
M  fait  foHr  s  en  tirer  des  efforts  itnfuiffans'j- 
Enfoncée  en  la  terre  j  en  vain  lafanvre  bête 
Siffle  \  écume  y  menace  y  &^teve  en  haut  I4  • 

tête  y 

Ses  agitations  font  rire  les  Pajfans. 

jtuffi  du  grand  Arnauld  la  pefinté 
maffue , 

;         'jijant  de  Mdlebranche  écrafe  les  éeriis  , 
Ce  Père  fait  en  vain  mille  efforts  a  Paris  » 

St  four  fi  relever  en  vain  nuit  &  jourfitc  i 


I 
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'iLJWdis  fhs  il  fi  chamailU  y  &flmksbeAH» 

Effrits,  ^ 

V^  ans  fin  tmbaras  ,  ont  ftmrluj  de  tnir 

fris. 

$.   CLVII. 

F  Eu  M.  DE  FoRTiAs  Doyen  JesT- 
Maîtres  des  Requêtes, étoicd'qnic  tree- 
noble  &  trés-ancicnne  Maifon,  mais  com- 
me il  écoic  originaire  d'Avignon  ,  où  il  y  a 
un  très-grand  nombre  de  Juifs ^  les  Mé£* 
fans  difoient  qu'il  écoit  de  race  de  Juift» 
Monfieurlc  Prefidcnt  L^coigncux  qui  ne 
Taittioic  pas  ,  ririterrogeant'un.  jour  fur 
Faitîi  &  Articles  ,  au  lieu  de  luy  ordonner 
amplement  de  lever  la  main  à  Dieu  >  &  de 
promettre  de  dire  vérité  ,  luy  parla  en  ces 
termes-ci  :  Bernard  de  Fortias  9  je  vous  con^ 
pire  de  par  fehovab  ,  &  de  par  le  Vim 
£  Abraham  ,  dl/aac  &  de  'Jacob  ,  de  dirt 
la  Ferité.  Cela  méfait  fbuvenir  d'une  Epi- 
gramme  de  Maitial  >  où  ce  Pocce  voulant 
fçavoird'un  Juif  la  vérité  d'une  chofe  qu'il 
luy  étoit  impoitant  de  fçavoir  ,  le  prie  cfe 
luy  jurer  T  non  par  Juppiter  ,  ni  par  le  Tem- 
ple du  Lance-tonnerre  >  mais  bien  par  An^  - 
chialus  qui.  eft  un  mot  forgé  de  ffecal'i4  > 
le  Temple  de  Dien ,  ou  le  Palais  de  l'Etér* 
nel  y  par  ou  juroicnt  les  Juifs  -,  comme  Ta 
crés-Dien  obier vé  Moniîeur  le  Moine  dan| 


5p4         lUmétrquitfwrFirgiU  . 

&  yéiriéifacra  >  qai  dl  oa  exceUeni:  Lîvr< 

&  de  grande  énidinon. 

Scce  oegas  »  iaraCque  inihi  per  TeoipU  conantis  ; 

Non  credo  :  Jora ,  Ver^  •  per  AMCHiALau. 

Tu  m  jHres  tou)9fêrs  fur  U  Dieu  fmffiter^ 
Ceft  péTccéfiêc  tu  crois  que  ctft  un  umm  m 

Pair  , 
j^  cefi  U  nm  iun  Rvj  iijunt  &  mi* 

frifable^ 
Jt^re far  Hue K^^iK que  tu  er§is reiut^ 

tuhle: 
jSutremeut  je  n  aurai  jamais  J§  fij  fêfir 

Et  toujours  tesfirmens  feront  cbanfius  fout 
moj. 

C  eft  ane  cbofe  étonnante  que  depuis 
réreâdon  des  Tribunaux  de  Juftice  en 
France,  on  ait  rendu  fî  commune  &  fi  or* 
dinaire  la  preftation  de  ferment  ,  même 
pour  des  afnires  de  néant  »  tant  en  matie 
civile  que  criminelle.  Les  faints  Décrets  9 
&  entr'autres  la  Decreule  d'Alexandre 
III  j  Extra ^  au  Chapitre  Sicutconfuetudo^ 
au  Titre  De  Probationibus  j  défendent  d'e* 
«ger  aucune  prédation  de  ferment  fur  TE* 
nonce  d'un  Titre  y  c'eft-à-dire ,  par  exem* 
pie ,  que  quand  vous  produifez  une  Lettr* 
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ie  Change  ,  qui  énonce -que  vous  ave» 
donné  dix  mille  fi'ands  à  un  Banquier  , 
vous  n'êces  pas  obligé  de  )urer  que  i'énotw 
dation  de  la  ioaxcait  eft  véritable  »  &  que 
quand  vous  produifez  tout  de  même  un 
Cercificac  d'Écudes  d'une  Univerficé  que 
vous  y  avez  étudié  cinq  années  ,  &  laic 
vôtre  QmnqmtnniHm ,  vous  n'êtes  pas  obli- 
gé de  jurer  que  cette  Enonciation  eft  veri* 
cable.     Cependant  tout  les  jours  on  fait 
j|urer  au  Parlement  pour  femblableschofes» 
ic  quand  vous  citez  les  Canons  pour  vouf 
difpenfer  de  faire  ferment  »  on  vous  traite 
de  Fou  &  d' impertinent  ,  &  £  Homme 
tfiéi  miriteroit  d'être  mis  MX  Petitei^MM^ 
fins .  1 1  faudroit  donc  y  mettre  S.  Auguftin^ 
car  il  dit  en  termes  exprés  que  Cenx  tjHi 
fsr  ces  contraintes  injHJtes  expojene  lenn 
Frères  i  faire  de fanx fermons  9  fechent  morm 
tellement.  Pour  moy ,  je  ne  voy  parmi  les 
Payens  mêmes  ,  &  dans  les  Livres  de  Vir«» 
gile  »  qui  étoit  Homme  de  bon  Çtvi% ,  qut 
des  prédations  de  ferment  pour  des  chofes 
dé  la  dernière  confequence  :  &  alors  il  fkic 
jurer  Çz%  Héros  par  les  Dieuxda  Païs  »  ott 
par  le  Ciel  ou  par  la  Terre ,  comme  dit  J.  Q 
quefaifoientles  Juifs  #  on  par  les  Enfers  ic 
le  Scyx  9  comme  Ton  voit  dans  le  Traité 
de  Paix,  &  dans  l'Alliance  folennellequ'E« 
dée  &  le  Roy  Latinas  firent  enfemblc»  ic 
fe  juççrenc  nautuoUcmeocdc  garder.  Enet 


leva  fon  épéc  nue  vers  le  Giel ,  &  le  Ko)r. 
étendit  la  main  fur  l'Autel  6c  fur  le  feu  m* 
&  dit  ces  paroles- ci  ^ 

^^yltç\       .        Terrain  ,  marc  ,  Cydcn  jnro  , 
f97*      I^tonxque  genus  duplex.  Janamc^uebifrontenr 
Vjmque  Deilm  inlernam  ,  5c  duri  facraria  Dttis^ 
Aodîac  haecGenicof  ,  qui  fœdeia  fulmine  fancit  : 
Taogo  aras  ,.  mcdiofque  ignes^  5c  numina  teftorv 
Nulla die$  Paccm banelcalis  ,necfœderarumpcr«; 

J$i  mets  U  main  atè  feu  fiir  as  fiert^ 

tyfHtels: 
^^)^re  &]e  f  remet  s  f as  tew  les  Immertels  ^. 
£arles  Aftres  dn  Ciel ,  far  laM^r  ^farlé^ 

Terre  , 
Varle^roHd^Hffiterqm  lance  le  Tonnerre  f» 
Isr  le  Fils  de  Latine  ,  &  /4r  U  Din^i 

Plnten, 
Far  Janns  ,  parle  Styx  ,  &  far  [le  Pblch 

getony 
^ne  tMej  ,  Mx^j  Latinns  ,  ferai  toujonrM 

A  garder  avec  Vens  nne  faix  mntHelln 

§.  CLVIII. 

OuR  faire  de  bons  Livres  il  faudroic 

que  les  Auteurs  ne  parlalFcnt  que  des. 

fihoks  qu'ils  ont  étudiées  à  fond  >  &  qu'Us 


I 
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fç^vetic  à  merveilles  ,  &  que  d'un  autre, 
coté  ils  s'abftinlRnt  d'écrire  ou  dte  traiter 
des  chofes  qu'ils  n'entendent  pas..  Te  vou- 
drois  par  exemple  que  le  Père  Maîlebran* 
chen  écrivît  que  fur  des  chofes  de  Mathe* 
Hiariquc,&  qu'il  ne  s*âvij[at  jarrtais  de  par- 
ler des  véritables  fentîihcns  dé  SI  Auguf- 
tiiîfur  les  Idées  ,  fur  la  P^deftihàtion  ,  Sc 
fur  la  Grâce  :  Càrtrés^^certaineitientoàii] 
n'a  jamais  lu  que  dans  tes  Oêutons  &  Rap— 
fbdics  du  Père  André  MarciiVi  les  Ecries 
îde  ce  faint  Doâreur  de  l'Eglife  ^  ou  il  les  a 
mal  compris.  Je  vouirois  tout  de  même 
qie  le  Père  Mauduy  de  l'O^itôire  n'é- 
crivit jamais  que  des  Analjfis  de  S.  Paul», 
'&  qu'il  ne  s'y  avifat  pas  d'y  faire  l'habile 
'Homme  fur  l'Hifloite  Ecclefiàflique  & 
fîïr  la  Critique  >  car  apurement  il  n'y  en- 
tend riai.  Qui  ne  riroit  de  voir  qa*en  çx^-. 
pliqiiant  cette  parole  ,  Qjj^^  fâdent  fui 
vaptizjttjtur  fro  morttiis^  i.  Cor.  15.  i^j  il 
Ibûtient  qu'avant  le  Siècle  de  Saint  Epi- 
'phanc  on  ne  connoifibit  point  les  Clini* , 
qucs  ,  &  qu'on  n'avoit  point  encore  oiiî 
parler  des  Gens  qui  differoient  leur  Battcme 
à  la  mort.    Il  faut  être  bien  étranger  dans 
THifloire  ,  pour  ne  pas  fçavoir  que  dés  le 
milieu  du  troifiéme  Siècle  il  y  avoit  des^ 
Canons  qui  excluoient  ces  fortes  de  Gens 
du  Sacerdoce  &c  de  l'Epifcopat ,  quand  ils 
revenoient  de  leur  maladie  » ,  Ôc  que  SainÇ 


{jf.  2  s  Hemdrfués  fur  Virgili 

Corneille  &  Saint  Cyprieii  aUeguerent  €t 
moyen  d'irrcgularicc  contre  Novaticn  pour 
l'exclure  de  la  Papauté  ,  Corn.  £fifi*  éU 
fdcitim  Antioch.  apud  Eufeh.  Lit.  6.  caP* 
lyCjfr.  Efijl.  76*  dd  Magnum.  Cela 
.  fut  confirmé  par  le  douzième  Canon  du 
Concile  de  Neocefarée  tenu  vers  Tan  }io« 
Tout  de  même  je  voudrois  que  l'Auteur 
delà  Préface  du  Telemaque  imprimé  chex 
Mô'étiens,  &  que  le  Renégat  Guedreville  , 
ne  parlallenc  Se  n'écriviilènt  que  fur  Us 
Jiamdns  :  que  le  Père  Cabaflut  n'écrivit 
que  fur  la  Di/cifline  EcclcJiaJU^U^ ,  /ans  fc 
mêler  , 'comme  il  (ait  dans  fa  Notice  des 
Conciles ,  Chap.  7  8 ,  fur  le  Canon  onziémo 
du  huitième  Concile  gênerai  ,  de  prouver 
que  la  même  Ame  qui  penfe  en  nous  dk 
Mi(E  végétante.  Jedelirerois  de  même  que 
ie  veitucux  Evêquede  Senez  «  &  le  R.  P« 
Maure  y  nefemeiâlTent  que  de  prêcher  ^fiÇ 
non  de  parler  de  nies  Livres  contre  la  Me* 
caphyfique  du  Père  Mallebranche ,  &  con> 
tre  celle  des  Scolaftiques:  car  fans  perdre  !• 
rèfpeâ:  qu'on  leur  doit  y  on  peut  bien  dire 
qu'ils  n'ont  jamais  étudié  à  fond  la  Ma* 
tiere  dont  il  eft  qiieftion.  Je  ne  leur  iaSs 
pas  tort  en  cela.  Feu  Monfieur  Pafchal  y 
cet  incomparable  Perfonnage,avoit  accou^ 
nimé  de  dire  qnil  admirait  5.  AHgHJUn  , 
lùrfqu*U  farloit  des  Mjfieres  de  la  jReli-^ 
gion  à  &  des  Grandeurs  de  f^C  y  mais  ^nil 


% 


&jHrHmére&c.  ^  41  |f 
iliy/falfiit  Pitié  ,  lorj^^'il  vetioit  À  fàrlir 
des  chofis  ae  PhyfiqHc  :  if  h  il  éfoiiM- dejfnê 
des  Anges  lor/^H  il  Parlais  de  Théologie  • 
mais  qi$*il  laj  paroi^oit  être  au-deffotês  des 
£f^fii*fs  lorfcjiê'il  parlais  de  Philofiphie  ; 
4mm ,  quoique  je  fois  charmé  de  Téloquencc 
des  Pères  Soanen  &  Maure  ,  5e  m'eixiba- 
rade  peu  de  leur  jugement  fur  mes  Livres^ 
fçachant  que  l'étude  de  la  Metaphyfique 
lie  fut  jamais  leur  principale  occupacion» 
J'en  dis  autant  de  leur  f^avant  Confrère 
Bernard  Lami.  Je  Youdrois  qu'il  n'écrivîc 
jamais  que  fur  la  Géométrie ,  &  fur  la  Con- 
cordance de  r£criture.  J  admirerois  aufS 
M.  L  £  C  L  E  R  c  ,  s'il  n'a  voit  jamais  écrie 
que  contre  les  Annaliftes  Prophètes  dil 
Sanhédrin  ic  autres  vidons  de  Moniteur 
Simon  ,  &  s'il  n'a  voit  jamais  rien  compofifi 
que  fur  des  matières  d'Hebraïfme 9  de  Phi« 
lofophie  &  de  Belles  Lettres.  Je  (ms  couC 
oppofé  fur  ce  fujet  aux  Jefuites  de  France 
qui  trouvent  toute  fà  Latinité  rude  &  niai 
polie.  Je  la  trouve  au  coafti&e  nette  Sc 
pure.  Mais  il  me  pardonnera  fi  je  luy  dis 
que  fa  malignité  &  (on  ignorance  me  pa* 
roifTent  extrêmes  ^  lorfqu  il  fe  mêle  de  paN 
1er  de  S.  Auguftin  ,  de  %.  Athanafè ,  (  qa'tl 
croit  auflî  blâmables  qu'Eufebe  de  Nico^. 
midie»)  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  d*0« 
f  igene ,  6c  qu'il  me  paroît  qu'il  y  a  un  peu 

•lie  tblie  à  /oacenir  comme  il  ^c  ^  ^^ç  IjBI 


^H%         MeméBnfMtsJkr  ri9^ 

liqr-iDcme  ,  8c  qa  il  cà  a  le  Domaine  »  S 
qae  rancre  la  reçac  Se  la  poflède  par  Com* 
mnnicarion  Se  par  Dcmaûcii  »  &  qa'il  en 
a  laprophccé  ^oa  bien  que  Tim  poflcde  iiM 
diole  clans  toute  (à  largeur  ;  «i^vVc ,  &raii- 
cre  dans  toute  Ion  étendue  &  foQ  àrcak 
«le/Xcdr.  Ccû  ce  que  Monfieor  Gujascx* 
pbque  admirablement  bien  dans  fon  Goni* 
mencaire  furie  fécond  Livre  du  Code»Zf|p 
JJl.  Pé^€  ii'7mm€  ^.  Je IsNmii ^ÀPéOTS 
IC17.  Cependant  il  aut  avoâer  que  Mosh 
teor  le  Clprc  eft  tout  autrement  halxle 
dans  la  Langue  Gréque  »  &  dans  TinteBi- 
eence  du  Style  d'Origene  »  que  ne  fimC  les 
Sodniens  ou  les  Frères  Polonois  ,  &  que 
ne  font  nos  DoAeurs  Scolalliqnes  ,  qui  à 
parler  fincerement  »  entendent  anflî  peu  le 
Grec  d'Origene  que  le  Bas- Breton  :  Ec 
néanmoins  us  acculent  tous  ce  grand  Hom- 
me effrontément  d*Arianifine  »  &  le  dé- 
chirent tous  dans  leurs  écrits  conune  une 
pefte  publique.   C  eft  ce  qui  m'a  obligé  fou* 
Tent  en  apoftrophant  Origene  »  de  m'écrier 
mvec  Virgile , 

l(ia.fiU  ^^^  •  ^^^^  ignoti  »  Caaibos  data  prxda  Latinis 
^'        Alicibnc  que  jaces. 

De  eu  illnflu  Grec  déflorons  U  Deflin  » 
flffitn  froji  émx  Chiens  dans  U  FÀis 
Jtittin. 
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Iï-  cft  vray  ^  comme  dit  Saint  Grégoire, 
qaeles  Papes  ne  prcnoient  pas  autrefois 
la.  qualité  d'Evcques  universels  de  TEglifc 
ùûiverfere ,  Efifcofm  C-atholiu  Ecclefiét , 
Se  ^qu'ils  laiflbient  ce  Titre  à  J.  C  feul,  qui 
cû ,  félon  T^itulien ,  CatholicUs  Pa:  ris  Sa- 
>ccrdos  y  Se  qu'ils  étoicnt  perfuadez  qu'il  n'y 
a  qu'un  feuitpifcopat ,  &  une  feule  Ber- 
gerie 9  donc  chaque  Eveque  a  une  poitioa 
snfoUdhfn  à  gouverner  ,  comme  dit  Saine 
Cyprien  dans  (a  douzième  Epître  au  Pape 
Ellienne.,  &  àaris  les  deux  fui  vaines*  Mai? 
cela  n'empêche  pas  que  Ton  n'ait  toujours 
rçconnu  la  Primauté  &  la  Jurifdidion  du. 
Siège  ÀpoftoHque  de  Rome  fur  toutes  les 
Eglifes  de  TOnivers,   Il  faut  s'aveugler  pour 
ne  pas  voir  que  quand  J.  C.  dicà  S.  PieiTc, 
7Î#  es  PctvHS  &  jUper  hanc  petr-aus  ^dijica* 
b9  Eccltfytfn  mMm .  •  •  F^e  oves  meas  ,  il 
a  voulu  donner  une  prééminence  4  S.  Pierre 
.^  à  (es  Succellèurs  Evêques  de  Rome  »■ 
pardefTus  tous  les  autres  Evêques  du  Mon» 
dp,  &  marquer  quelque  autorité  &^iftinc- 
.tipn  fpeciale  dans  celui  qu'il  établilfoit  la 
pierre  fondamentale  de  fon  Eglife.  Mais  , 
d'un  autre  côté  il  y  a^encore  moins  à  douter 
que  le  Droit  Ecclefiaftique  ,  les  Papes  ne 
{oieiK  les  Métropolitains  de  toute  TEglifci 
UuiverfçUc  ,  &  n  ayeot  par  confcquenc 
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45  4-  Rtmar^ms  fwr  Virpk 
4roic  de  fuperioricé  &  de  junÛiâicni  fur 
ceutes  les  Eglifes  du  Monde  :  Car  gênera* 
]ement  tous  les  Gens  fça vans, tant  Procêf- 
tans  que  Catholiques ,  conviennent  qu'il  y 
%,  trois  Ticres  &  trois  Mqyens  incohtefta- 
blcs  par  Icfqiiels  une  Ville  Epifcôpale  de- 
vient Métropolitaine  d'une  Province  ,  & 
acquiert  un  droit  de  Jaiifdiftion  &  de  Su- 

{>enorité  fur  d'autres  Villes.  Le  premier  eft, 
orfqu'elle  cft  la  Métropole  Civile  de  h 
Province  j   C'eft  ce  que  dit  le  Condie 
d'Antioche  de  Tan  5  4. 1,au  Canon  neuvième, 
Efifcùfos  ,  qui  fnnt  in  unaqna^HC  Pr§vin^ 
cm  fcire  oportet  EptfcofHtn  ,  qni  JHetro^ 
poli  frétejt  y  curam  etUm  fiifciptre  totms 
fxûvinciét.  C*eft  ainfiqu'Antioche  étant  la 
Métropole  Gvile  de  tout  TOrient ,  Ale- 
xandrie celle  de  toute  l'Egypte  ,   Trêves 
celle  de  toutes  les  Gaules,  Carthage  celle  de 
toute  l'Afrique  ,  les  Evcchez  qui  furent 
établis  dans  ces  quatre  Villes  ,  hirent  dés 
les  plumiers  Siècles  reconnus  pour  avoir 
drcMt  de  •  Jùrifcliâiion  fpirituelle  fur  l'O-^ 
rient ,  TEgypte  ,  les  Gaules  &  l'Afiique  * 
comme  il  paroît  par  S.  Jérôme  dans  ion 
Epître  à  Pammaquius  ,  &  par  fon  Livre 
contre  les  Erreurs  de  Jean  de  Jerufaleiii  à 
,  i'égard  d'Antioche  ,  par  le  fixiéme  Canon 
du  Concile  de  Nicéeà  Tégard  d'Alexandrie, 
par  S.  Athanafe  ,   Epift.  ad  Soin.  rit. 
0i^€n$^  à  l'égard  de  Trêves,  &  parplufieurg 


lcttre*de  S, Cy^icn à i'égarddcCanliagCw 
Ç'çû  aiiifi  que  /ûj-  le  Dijfereni  ànû  entre 
les  Eglifea  de  Vienne  &  d'Arles  fur  la  Pri- 
nJàcieyleConcilede  Tnrinien  }p^  ordonna 
^tf  ctUt  des   dmx  failles  ^m  frûuvtroit^ 
^elle  était  la  Métropole  Civile  de  la  frà^. 
vince  ylefireit^njfi  dans'l'Ordrt  Ecclefiaf--  ' 
tltjut.  Ceft  ainfi  enfin  ,  que  qûoiqne  i'E* 
giii'e  de  Jerufalcm  fûc  la  plus  ancienne- 
Eglife  du  Monde  ^  &  la  /ource  de  toucel» 
Us  ancres  &  le  lieu  où  s  étaient  opérez  le$ . 
J>lu5  grands  Myftcrcs  de  nôtre  Religion ^ . 
iie:an)poins  parcrqae  Cefarce  ,  qui  n'ctoit . 
auparavant  qu^'un  Bourg  appelle  la  Tiwr 
4ç:Straf.m  ,  fut  érigée  en  Métropole  civile, 
le  Concile  de  Nicée  obligea  rÈvcque  dé 
Je^uAltro  de  reconnoître  celuide Ofarée 
pour  fon  Métropolitain ,  Salva  Aîetrofglis 
fn^pri^^  dilhipatty  Can.  7  5  en  forte  quci  on 
a;pp^Uoit  ae$  Sentences  de  l'Evêque  de  Jef 
rulklem  à  cehii  de  Cefàrée  1  &que  lepi*e«*  > 
tiiiêr  étoit^uârâgan£  de  ce  dernier ,  comme  '■ 
il  paroît  par  les  deux  endroits  que  j  ay  cite 
de  S,  Jcroxiic  ,  &  par  TEpître^i  de  Saint  ♦ 
^  L  ton  à  Maxime.  Et  en  effet,  dans  les  Con^  Eu,,  j^ 
cil.es  qui  furent  tenus  à  Ceiaréc  contre  les  c  iî. 
Qua*t0decimans,  &  à Diofpolis contre  Pc-  j^fi;^" 
lage  »  £afebe  &c  S.  Auguftininfinuentailèt  c;^.    ^ 
cnvercerhent  que  rEvcquedeCcfàrée  pre- 
lid^ ,  &  que  celui  de  Jerufalemn^y  tint  eue 
le  /ccond  raiig  après  luy.  S»  Denys  d'Àlc« 


4î#  Xemiêrques  fnr  Fîrgîh 
xandrie  nomme  aaifi  ThcAftillede  ^iktèé 
avant  Mazabanede  Jerufalem^cheftEulebçp 
JLivre  7.  chaf^  5.  £t  lemême£ufèben(»:n- 
me  Théophile  de  Cefàrée  avant  Narcillè 
^  Teru£ilem.  Nous  voyons  dansles  Aâes 
de  la  Vie  <le  S«  Porphire  donnez  au  jour 
par  Bollandus  ,  Péige  64.7 ,  que  Jcan4eCe- 
iàrée  le  fît  £v-eque  de  Gaze  ,  dans  ià  Pro* 
vince  de  Pale&ine  ^  (ans  laveu  ni  le  con- 
fentemcnt  de  Jean  de  Jeruiâlenv ,  quoiqu'il 
-fot  Piccrc  du  Diocefcde  ce  dernier,  ce  qui 
auroit  rendu  iôn  Ordination  nulle  &  ir* 
régulière  ,  félon  le  (ixiéme  Canon  du  Con- 
cile de  Nicée  y  iî  TEvêque  de  Cefarée  n'a*- 
Vjpic  pas  été  le  Métropolitain  de  Jerufàlem» 
Si  ijtUs  Â^JifUe  Mctropolham  SmtCHtiJtfac^ 
tus  fit  EfifcopM  y  eum  magna  Sjnodm  di* 
finit  ejfe  Efifiofum  non  êfortere* 

i  Or  en  vertu  de  ce  Ticre  de  Metropoli 
Civile,  il  eft  indubiuble  que  le  Pape  a  eu 
cif  s  les  premiers  Siècles  une'Primauté  de 
Jurifdidion  fur  toutes  Jes  Eglifcs  de  TU* 
ni  vers  ,  puifque  dans  letempsqueS.  Pierre 
établit  fon  Siégea  Rome, elle etoit la  Maî- 
$reflè  du  Monde  ,  la  Reine  des  Cirez  qui 
commandoit  à  tous  les  Rois  de  la  Terre  , 
&  et  oie  affife  fur  tous  les  Peuples  y  comma 
pairie  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ,  CaK 
17.  FnJlnU,  Civil  as  wttgna,  qn^  h*ibet  re*- 
gnumfiiper  omms  Reges  ttvvA . .  .fedetfkper 
fopulosi  C'eft  ce  que  dit  nôtre  Virgile  qi 
GailJe  cudi:g:ts. 
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â:omands  rerum  Donifios,  gcntcmqae  Tog^itan ,  >En.nfc 
Hfs  Egonecmeras  rcrum  ^ncc  ecAipocâ  ponôv  '  ^' 
topcriumfînc  fiocdcdî.  . 

Omnia  fub  pedibus  <juâ  fol  utruni<jucrccarrcJi«  JinJik* 
Afpicit  Occanum ,  vcrtiquc  rcgiqucfUébunt.      ^* 

ImpcriumqucUrbi  dabimur^  «n.lib. 

,  —^Ulcra  Garamancas  &  Indo» ,  ^' 

l>rofcrcr  impcrium;  JEn.lJb, 

ToHf  l'Univers  fiamit  à  Rome  uni  ham^ 

mage. 

ihaijHe  P%fle  oheh  diêx<^  Ordres  de  ft^ 

jamais  Rome  i  tom  les  Rois  donne  C^  prej^ 

crit  la  Loj. 

Il  eft  vraj  que  S.  Aduroafc  àk  que  M{« 
ïan  eft  la  Mecropale  àt  l'Icalie  >  &  que 
Rome  eu  la  Métropole  de  la  Romanie  ; 
Atetropoiisefi  Romanadiùonis.Athan.  Ef^ 
ai  Solitar.  fage  iig ,  /kb  fin  col.  t.  Mais  il 
n'ell  pas  moins  vray  qu'il  n*a  donné  le  nom 
de  Métropole  de  P Italteà  Alilan^qucpout 
£gnifier  qu'elle. écoic  de  Ton  temps  la  Ville 
Royalle ,  oà  l'Empereur  faifbic  ion  fejour, 
&  que  par  le  Pays  de  la  Romanie  il  a  en-> 
Ccnçlu  (oucFEmpice  Romain  5  auquel  touK 

■         t  ii| 
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rOnivers  obéïlTbic  ,  Nm  hé/bcmm  dlium^ 
Regtm  nifi  Cét/ârem ,  difoicoc  les  Juifs  à 
Pilacc.7^4»  19^-  15. 

Ceft  far  ce  droit  de  Métropole  Civile 
âc  tout  ITJnivcrs  que  Saint  Irenée  fonde  le 
Droit  Metropolio  jc  de  TEglife  de  Ronfe 
.iieaJib  fur  toutes  les  Egliles  dJ  Monde  y  ^/ti  eai^ 
^'^'  '*  Ecdejiam  pra^cr  frinàfalitatcmy,  oa  com-? 
me  porte  une,  autre  Verfion  ^  frêptnfritp- 
cipaliarem  M^^taritatcm  ,  necejj'e  efi.  amaem 
Ëcdtfiam  convtnire  :  Ec  c'eft  iuffi  (ur  fc 
même  'Jicrequele  Concile  de  Nicéc  ap- 
puyé la  préeminance  &  la  Juritâiâiion  E<^ 
clcfiaftiqnç  de  Rome  fur  toute  U  Chré- 
tienté ,  q-iand  il  a  dicaaCuiori  6,  Amiqu^ 
ihjres  jir^eiitur  in  ty£jfpto ,  Lièid^&  J^iif^ 
tapoli  y  Ht  Alexandriniis  Epifcùfm  hAOÊm- 
0nmwm  héiheat  potefiatcn»  9  ^HandQéfHidi^f 
&  Ei'ifcopo  Romxno  hoc  e/î  confiéttum  , 
lire /h  N)  Tcf  cv  P»mh.  «ti^k^û  t^'Z  «oma^i^  IÇim 

Le  Révérend  PereCabaflucderOatoirc, 
q'ii  eft'  entièrement  &  aveuglement  dàn^ 
tous  4es  fcnciiTîsns  les  plus  outrez  &  leb 
pbs  exceflift  des  Okrartôntains  iur  Titt* 
torité  des  Souverains  Pontifes  de  Rome  ^ 
prétend  fort  mal  à  propos  q  le  ces  parolel 
du  Concile  figni fient  que  les  Evoques  d' A.- 
lexandrie  n'ont  aucune  JurifcliAion  for 
KE^f  ptc  &  la  Libye,  que  parcequel'Evcqtfe 
de  Romejalçar  a  accordcepar  grâce,  ^qae 
c'eft  en  qualité  de  Vicaires  Apoftoiiqiies  du 


S.  Siège  ,  qu'ils  jouiflenc  de  ce  ^rôitu  Il4c 
t^erba  fie  imeUigtfuUfitnt  ^  m  idêo  frétfats^ 
in  ^^gjftHm  y  ,Libjam.&.  PenHfolm  AU*' 
xandrino  Prafitli  comfeta^  authurii^u  ^  quid 
ideijiu  tribuere  filet  ,R(msnHs  EfifBof$$9 
J^ofit.  Conc. Gap.  li.ad  Nie*  Can.  6.  il ny 
a'pasde  (èns  commun  à  donner  ce  fens  i  ces- 
paroles  ornais  pour  Ty  faire  trou  ver  le  Perc 
Cabaflut  ajoute  une  fauifecé  ^  car  il  aiTûrc' 
tjue  les  premières  paroles  y  manquent ,  & 
qu'il  faut  les fuppléer,&  les  aller  cherche!? 
i:ins  la  16*  AcKon  dii  Concile  de  Calcc-^ 
doine  ,  où  Pafchaflnus  LegatdaS.  SiegeleS' 
rapporte  toutes  entières  en  ces  termes  :  £r- 
elefia  Xomanafimper  habmt  fripcip^utn  :^ 
SmftittHdo  viget  in  m/dS'gjpto  &c.   C'eft  une- 
feuileté  ,  dis- je  ,  infigue  :  car  P-afcafin  ne 
rappoite  pas  ces  termes  comme  étans  da 
Concile  de  Nice  ,  &  comme  feifany  partie 
de  ce  Canon,  mais  feulement  comme  une 
confequence  &  une  indjâion  qu'on  endoic 
cirer  en  faveur  de  la  Primauté  du  Pape. 
£n  eâêt  ^  le  fens  naturel  de  eeiuiime  Ca** 
non  de  Nicée  eft  que  9  puifque  le  S.  Siège 
de  Rocnejouit  des  Droits  de  MetropoU^ 
tain  Eccleuaftique  dans  tout  TEmpire  Ro- 
main ,  parceque  la  Ville  où  fon  Siège  e(l 
établi ,  joiiitdes  Droits  de  Métropole  Ci« 
vile,aulfi  TEglife d'Alexandrie  par  lame* 
me  raifoiij  doitjoiiirdes  Droits  de  Métro- 
pole Eccleiiaftique  lur  toute  TEgfpte  >U 

T  iiij 


4AO    -      Remarques  fier  J^irgHc 
,kibye  &  la  Pencapole ,.  puifque  laVilIeoft 
'cft  fbn  Siège  eft  Ji  Métropole  Civile  de 
tous  ces  P  aïs-là.  Vi^  ce  me  femble  le  vé- 
ritable (ens  de  ce  Canon  fî  £imeux  \  Se 
ceux  qui  prétendent  qu£  le  Conçue  de  Ni- 
cee  a  reftraint  &  limité  par  ce  Canon  toute 
b  JurilclidiQp  du  faint  Siège  de    Roà-ne. 
aux   Provinces  fuburbicaires  comme  fait 
^•^b-  Rufin  ,  Se  même  à  l'Italie  feule  &  aux 
^^ps^'.   Iflcs  de  Sicile  >^  Sardaigne  &  Corfc ,  comme 
^3'-      fait  Monfieur  de  Tillemont  oh  Tome  Vl^ 
defon  Hiftoire ,  page  67  a  >  ou  même  enfiii 
Caron*"  au  feul  Occident ,  comnie  fait  Zonarc ,  nf 
pag.  5  y.  me  paroillbient  pas  être,  bien  entrez  dans  le 
iens  de  ce  fameux  Pall^ge ,  &  encore  moins 
Cocceius  au  huitième  Livre  de  la  Hierar-» 
chie  ,  Article  4  s  dans  la  Traduction  qu'ils 
faite  de  la  Verlion  Arabique  des  Canons  de 
ce  Concile  ,  où  il  luy  fait  dire  que /'£wyw 
de  Rome  efile  Chef  des  Patriarches. 

Le  fécond  Titre  de  Jurifdiâion  Ecde* 
fiaftiqiie ,  &  te  fécond  Moyen  pour  acqué- 
rir fur  des  Villes  &  des  Royaumes-  entiers 
des  Droits  de  Métropole  ,  eft  de  les  avoir 
convertis  à  la  Foy  &  alfujettis  à  TEmpirê 
de  J.  C.  Rien  ri'eft  plus  légitime  &  mieux 
fondé  que  ce  Droit  :  car  comme  la  Nature 
donne  un  Droit  naturel  aux.  Pères  Se  au» 
Mçres  fur  les  Encans  qu'ils  ont  mis  au 
Monde  ^  &  comme  la  Vidkoire  donne  aux 
Conquerans  un  Droit  de  Souverainccé  & 


de  Juriâiâiion  fàr  pif,  peuples  qu'Us  011c 
conquis  parla  valeordeleur  bras  ,  8c  par 
la  force  de  leurs  armes.  ; 'àuffi  la  ReKgioti 
donne  i  une  Egliie  un  Droit  de  Soperiorice 
&de  Jurifdiiclion  fur  les  EgliCes  qu'eUe.a 
conqpiïes  »  Se  qu'elle  a  en&ncées  i  je  C»  par 
l'Evangile  :  Per  Evangelitm  Ego,  vos  gc* 
nm^  :  Elle  les  regarde  comme  les  vrayes  Mev 
tés  des  autres ,  &  yeuw]ue  celles-^ci  leurs 
foienc  foumifes  en  cout^  &  ne&flenr  rien 
que  par  leur  confeil ,  comme  des  Filles  bien. 
néeS'  fonc  foumifes  à  leurs  Mères  ,  &  ne 
&>nc  rien  fans  fes  avi%  Ceft  ainfi  >  que^ 
quoique  par  la  difpofîtion  du  Droit  Civil 
Cefarée  fut  la  Métropole  dcjenifitlem  >  & 
qu'en  cette  qualité  elle  dût  avoir  une  plé- 
nitude d'empire  &  d'autorité  fur  cette  der* 
niere,  néanmoins  parceque  c'étoitde  Jeru- 
fiilem  qu  elle^ voit  reçu  la  Foy  ^  &  que  cette 
dernière  Ville  efi:  la  Merc  di  tams  iei 
Eglifisdsà  Monde ,  comme  dit  un  grand.' 
Concile  y  jifnd  Theodor  Lib*  5.  cap.  9  »< 
TEvcque  de  Ccfarée  luy  cedoit  le  pas.  ea 
coût  autre  lieu  qu'à  Cefarce ,  &  ne  foufcri— 
voit  dans  les  Conciles  Généraux  qu'après^ 
celui  de  Jerufalem  »  qv^i  avoit  Icance  audef- 
fus  deluy  parmi  les  Evêqucs  des  Thrônes. 
Apoftoliques:  Macaii^e  &c  Hy  menée  l'eurent 
au  Concile  de  Nicée  &  à  celui  d' Antiochc 
de  1^9  '".  Et  même  le  Concile  de  Calcédoine  . 
irigçaen  451.  fw  Siège  en  Patriarchatgt  *C 


44 1         Ktmétf^f  jit  Virglt 
lui  fournit  toute  l^£alèftine  qui  cotnpre^ 
noit  trois  Providflp  Juvenai  Evêqpç  de 
Jcrufàlem  qui  aflfflTà  ce  Concile  ,  le  mie 
en  poiTeflion  de  ce  D^oit  malgré  toutes  letf 
oppofitious  du  Pape  S.  Léon  :  Et  en  quan- 
tité de'  Métropolitain  il  convoqua  un  Con« 
cile  dans  une  Ville  de  Paleftine',  où  il  pré- 
fida  ,  &  figna  avant  celui  de  Gèfàrée  qui 
s'appclloit  Irtnit  ^&  le  cinquième  Coi>- 
cile  gênerai  confirma  aux  Evêques  de  Jc- 
ruÉiîem  les  Droits  de  Pacriai-che  ,  dont  il» 
ont  toujoars  joiîi  depuis  tranquillement. 
Enfin' le  grand  Cdfccilc  de   Nicée  long-* 
temps  auparavant ,  en  conlervant  le  I>tx>ic 
de  Métropolitain  à  TEvêçyie  de  Ce(arée  , 
ivoic  ordonné  qMÇcekiy  do  Jerufàlem  feroic 
maintenu  dans  tous  les  honneurs  r  preroga^ 
tives  ,  &  privilèges  dont  il  joiiiflbit  de  tout 
temps  :  Mjd%  anti^fiHt  ohtin»it ,  Ht  fi/£ïU 
Epifcoptis  hono^etHr ,  Jalva  Metrofolisfr^r 
fnrU  dlgnitate  ,  Can,  7.    La  plupart  dcS' 
Sçavans  dans  ces  forces  de  Matieres^croyent 
que  par-là  TEvcché  de  Jerufalem  Ait  érige 
Tiiicm.  ^»  Afetropole  honcraire  ,  comme  dit  Mo(i« 
Mem.    (îçm.  jç  Tillemont ,  &  qu'il  fut  maintenu 
pajç,      dans  1  Autocephalie  î  ou  anarchie  &  inde-* 
*'^''      pendance  ,  dont  ils  prétendent  qu'il  jouif- 
foit ,  ce  que  nous  avons  montré  êcrc  faux. 
Noîs  avons  uiv^utre  bel  exemple  de  cette 
•  vérité  dans  l'éredion  de  la  Mecrôpole  & 
Primacie  Ecclefiaftiquc  d'Arles  j  car  quoi 


qn'bngioairemeht  ^^tli^^  f^^  Province 

4e  Vienne  ,  &  fourni^  i^jt^p^ce  dernière  Villç 
comme  à  â  Métropole^  comme  il  paroît 
par  les  foufcripcions  du  premier  Concile 
d'Arles  en  J14 ,  &  par  le  Concile  de  Turin 
en  J517 ,  par  la  Notice  de  TEmpire ,  par  Tl- 
tonerairç  d' Antonin ,  &  par  Ammien  Mar- 
cellin  Liv.  15  ,  néanmoins  dés  que  Pacro- 
cle  E||êque  d'Arles  eue  eu  ladrefTe  dç 
&ire accroire ^u  Pape  Zofime,  &  aux  Evo- 
ques de  Dauphiné^de  Provence^du  Concat 
<tAvignon7&  du  Languedoc,  que  S.  Tro- 
phime  ,  premier  Evcque.d*  Arles,  a  voit  por- 
té la  lumière  de  TEvangile  chez  eux  «  &  les 
avoit  tous  engendrez  en  J.  C,  &  que  TE- 
glife  d'Arles  étoit  par  confequent  mère  de 
toutes kurs  EgUfes  >  ils  ne  nrent  plus  au- 
cune difficulté  de  le  rcconnoître  pour  leur 
Métropolitain ,  &  le  Pape  Zofime  en  4^17 
luy  en  accorda  &  à  fcs  Succcllèurstous  les 
ï>l'oitSrS.  H ilaire  d'Arles  %j  maintint  mal- 
gré le  Pape  S»  Léon ,  &  continua  à  nom- 
mer &  à  Ordonner  les  Evcques  de  ces  Pio- 
YÎnces-là  \  8c  après  fà  mort  tous  les  Evê- 
qpes  Provençaux  &  Dauphinois  écrivirent 
en  45  G  à  S..  Lfion ,  pour  le  prier  de  rétablir 
les  Evcques  d'Arles  dans  ce  Droit  de  Pri?i 
inacie,àcaufe  jdifcnt-ils,  que  S.  Trophimci 
qui  gouvQrna  le  premier  cette  Egiife ,  a  con« 
.verciles  nôtres  à  la  Foy  :  ExhacCivitate^ 


44+  RemârfHei/i^P'irgile 

4  9 .  Cap*  1 .  fag.  5  î9  ^  C^  ConçiL  gtmr*  Tarn* 
X.  page  1^71. 

Le  Concile  de  Turin  dont  je  viens  de  par^ 
1er  ,  tenu  vers  l'an  400  ,  nous  (barnic  une 
autre  belle  preuve  de  cette  vérité  ,  par  la 
Conceflîou  qu'il  iît  à  Procule  Evêque  de 
Mai^feille ,  des  Droits;  de  Métropolitain,  fa 
vie  durant  ,  en  confideracion  de  A  qu'il 
avcùt  converti  prefque  toute  la  Province  à 
la  F07 1  &  qu'il  étoic  le  Père  &  le  Confc* 
crateut'  de  prefque  tous  les  Evêques  du 
Païs,  qu'on  appelloit  alors  laficoaie  Nar-* 
honoifi. 

Sur,ce  pié-là  on  ne  fç  xuroic  difputcr  aux 
Souverains  Pontifes  le  Droit  de  Métropo- 
litains Ecclefiaftiques ,  au  moins  fur  les  Gau- 
les ,  TEfpagne  &  l'Afrique  ;  puifque  »  corn- 
ifte  dit  fort  bien  le  Pape  Saint  Innocent  !• 
Toi  t""  dans  fon  Epîcre  à  Décence  ,  Vtrfonnt  na 
p^s«  itahli  des  Eglifes  dans  les  Gaules  ,  nmtplHt 
qfêe  dans  V  Efpagne  &  dans  l*  Afrique  9  hars 
ceux  que  S.  Pierre  srfis  SHccejfeHrsavoieyn 
ordonnez^  Eveqan  r  &  qu'il  eft  certain  que 
•  les  fept  fameux  Apôtres  &  Fondateurs  des 
Eglifes  de  Paris ,  de  Tour^  d'Auvergne , 
d'Arles ,  de  Narbone  ,  de  Touloufe  ,  & 
de  Limoges,  à fçavoir  S.  Denys,  S.  Catien, 
S.  Auftremoine,  S.  Trophime  5  S.  Paul» 
S.  Saturnin  &  S.  Martial ,  vinrent  de  Rome 
prêcher  la  Foy  dans  les  Gaules ,  &  y  furent 
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envoyez  lan  25  o  |»rfe  Pape  Fabien  »  cpm-^ 
me  Tadurene  les  AâEês;^  authenc^ues  dix 
Martyretlè  S.  Saturnin  ,i-apparte2pârSu- 
tiasau29  N<)vembre,  Se  comme  le  dit  en 
plufieurs  endroits  S.  Grégoire  dé  Tours  , 
Hiftor.  Lih.  u  Gaf.^^o  »  &'Ghr.Cûnfijfr 
Cap.  jo.  Il  eftauffi  très-certain  que  le  Pàpc 
Saine  Sixte  ,  fecondtlu  nohi ,  envoya  Sainr- 
PTcrcgrin  de  Rome^à  Anxerre',  ppur  con-^ 
vçrtir  cette  Ville  à  la'  Foy  ,  &  Tcn  fie  pre- 
mier Evcqae  >  comme  dit  lefimeux  Prc*^ 
tre  Conftancius  ,  a  qui  Saint  Sidoine  ApoU 
linaire  a  dédié  le  Recueil  de  fcs  Epîtres, 
Cif^nfi-.  vit.  SAnEl.  German.  j4ltifi<^.  Saine 
Anguftindit.auflitrésrnettement,  que  Saint 
Pierre  fiegeant  à  Rome ,  a  voit  dé  là  jette  ip% 
filets  dans  tout  riTnivers  ,  &  y  avoit  fait 
entrer  toutes  lès  Eglifts  da  Monde  :  jid" 
cHJus  mijfa  per  AÏHndum  retia  cttni  cÀteris 
ttUtn  PopHlm  ifte  pertinuit  ,  Serm.  43,- 
Cap.  6  page  zcj»  Ailleurs  il  dit  que  la  pu- 
blications de  l'Evangile  en  Afrique  &c  dans 
les  autres  Païs  du  Monde  ,  eft  venue  ori- 
ginairemciu  de  Rpme  ,  &  que  cette  Eglifc 
nous  à  tous  enfanté  à  J,0  tt Romam  Ec^ 
cUfidt  . . .  &  CAteris  terris  unie  ad  ipfim 
jifriçam:Èvangclimn  venit  :  Epift.  31,. 
Edit'i'Bened.  Enfin  Saint  Pro(per  dit  nette- 
ment que  toutes  les  Eglifes  de  l'Univers 
appartiennent  par  Droit  de  Conquête  à 
TEgliTede  Rome^  Se  que  Rome  Cbréciennç 


îj^t  RemâYCifHsfitr  Finale 

Qui  nunc  extremis  A*4ae  jam  ^'\Qiot  in  orts*^ 
IrobcUcm  arertis  Romanis  arcibus  Indam. 

Sal vr magna  pareàs  ftttgam  Satartiialetliis> 
idàgaa  Virûm^   •  'i   ' 

Sablimes  animas;,  aoftramquc  in  nomcn  ituras.  ' 

0,  '  r  QS^  fanguine  nobis 

Hanc  pacriam  peperere  fuo. 

G^tft  dans  Rome  ,  ok  Cefarfaifoit  Jk  refift 

detict  r 

Ceft  chez^dle  oU  Camille  a  re^ti  la  tuùp 

fincty 

.  Et  Fondée ,  &  Caton ,  Serrane  &  Fabim  » 

Cima ,  BtfitHi^  Decie  &  le  grand  Marins^. 

f,t  les  denx  Scif  ions  ^  ces  deHK  pmires  di 
guerre , 

jQ^'  diibrmt  de  le$ép  nom  firent  trembler  U 
terrt^» 

Et  cent  autres  Héros  ^  dont  lefang  frécienx  ^ 

HéfandH  pour  F  Etat ,  le  fit.viilorieiêx. 

Or ,  fi  la  gloire  d*avoir  été  le  lieu  de  M 
réfidenccdes  Empereurs  Piyens ,  &  d'avoir 
eu  grand  nombre  dé  Héros  qui  ont  verfê 
leupfang  pour  la  gloire  de  TEtat  y  a  pûiàiFe 
acquérir  à  Rome.  Payennele  Titre  de  Mé- 
tropole Civile  ^&  de  Capitale  de  toutes  les 
Villes  du  Monde  Payen ,  à  plus  forte  rai* 
Ton  Kome  Chrétienne  méhtt  d'être  la  Mo^ 


tropole  Ecclefiattiqae ,  &  le  Chef  de  toutes 
les  Egli'fcsdM  monde  Chrétien  ,  puifque^les 
Emperetiîîs-  Chrétiens  y  ont  fait  leur  réfi- 
deiicc  oi'dinaire  ,  &  que  }->mai3 Ville  ne  vie 
répandre  plus  de  fang  pour  la  Foy,  Saint     - 
Jean  l'appelle  Ebria  fangtùnt  Aiartjrwn  :   Apoci 
Jamais  Ville  ne  fut  plus  feconde  en  Mar-  *^'    ^ 
tifs  &  en  Héros  Chrétiens.  Saint  Pierre 
&'  Saint  Paul ,  ces  Piinces  des  Apôtres  Se 
é\  Monde  Chrétien  ,  y  ont  féellé  de  leuiî 
iàng  la   vérité    de  la  Doftrine  qu'ils  y 
la  voient  ei"jfeignée  ,  convne  dit  Tertulien  » 
qui  fonde  fur  cette^cinconftance  le  Titre  de 
k  Primauté  d.i  S.  Siège  de  Rx)me  >  ffabep 
Rutnam^  mdenobis  ^Ho^ne  auHoritM  fr^fio* 
tfi.  Statnfœtix  EccUfia ,  cm  MantDoSrU 
nom  jifoftoli  amfanffêinefiêo  frofkiemnr. 
frÀfc.  Caf.   }é.  C'eft  par  là  que  Saine 
ÈAienne  Pape  relevé  la  dignité  defop  Eglife,^ 
dansfon  Epître  75  à  S.  Cypriem 

$;CLX. 

ET  A  M  T  Officiai  &  grand  Vicaire  àe 
Nevers  »  je  fis  un  Mandement  contra 
le  Livre.des M.aximes  dts  Saints  y  aunom^ 
&c  Lbus  la  pecfonne  de  M»  de  Nevers«  Ce. 
petit  Ecrit  fiit  fort  approuvé  de  feu  M.  TE* 
véque  de  Meaux.  :  en  forte  Œie  ce  grand 
Prclac  porta  ks  éloges  ,  julqu'à  dire  ea 
bonne  compagnie ,  que  c*étoit  Je  plus  beau 
4es  Mandeinensqii'ûeatvu.  Ucommcncç. 
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par-là.    De  toutes  les  ilUtponsffiritmUeî^y  S 

nen  ejt  point  de  fins  ddngereitjfès'  ^  dit  Saint 

tyfugufiiit  j  que  celles  qiêifint  revêmés  det- 

apparences  de  pieté  &c*    J^y  ajoûtois  une 

chofe  pour  cxcufcr  Tilluttrc  Auteur  da 

Livre  condamné  >  que  M.  TEvcque  de 

Nevers  ne  jugea  pas  a  propos  d?y  laxilèr  ^» 

&  quil  efifaçade  fes> propres  iiuins  ,  pcfùr 

éviter  la  longueur.  Je  dilois.dans.ce  Ma»- 

dément,  qu'on  pou  voit  dire  de  M.  de  Cam-^ 

bray  ce  que  S.  Auguftin  &  Saint  Chry-n 

,  foftome  difent  de  S.  Paul ,  que  l'ardeur  de 

,  fbn  amour  Tavoit  quelquefois  fait  excéder  ^ 

1.      (  mente  excedunns-,  )  &  luy  avoic  fait  qoel- 

5°/'     quefoisdire  des  chofes  qui  n'étoicnt  pas  de 

la  dermere exactitude, &  qm  etoient même 

oe  femble  di;*eâ:ement  oppofées  à  ce  qu'il! 

avoir  dit  ailleurs  ,:dan$le  temps  que  les  £a^ 

jhoufiafipes  &  les  feintes  fureurs  de  foiv. 

^  amour  étoient  plus  calmes  ,  &  ne  le  tranf-. 

^^  portoient  pas  hors  de  luy  :  Qu^en  plufieurs  • 

thjl.  ^^  endroits  ,  par  exemple  ,  il  dit  Qj^il  fattoit 

^'  "*J|  âpeurfin  Jalfit  avec  crainte  &  tremblement,^ 

ii  ^  f ^'^  ^/^/Tf^e/irfwV  Inj  "  même  cfu* aptes 

^^  avoir  pridsianx  antrey^il  ne  fut  repronvf 

tfior.^^  de  DieH  ;  &  cependant  qu'il<lifoit  abtre* 

lom»,  paît  rQp^il  étoit  certain  &  ajlnré  qne  riem- 

*'  ^\,  ^f  lefepareroit  de  J.  C  ,  &  qne  ni  la  mon 

^^  ni  les  tonrmsnsJes  pins  horribles  ,  ni  totù^^ 

^^les  efforts  des   Démons  ,  ni  les  Anges  des  : 

^Ciel  j  ni  tontes  les  Pnijfavcfis  /  ne  larra^ 


ce 
ce 


ce 
ce 
ce 
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elierotefft  jamais  de/on.  Divin  AÏattre  :  Ec  ** 
ailleurs  ,  au  contraire  ,  il  die  :  Q^il  avait 
fouhaiti  finvent  d*êtxe  affatiemedîe  /.  C  , 
c'eft-à-dire  d'être  fep^ré  de  luy  ,  four/es  ''^^^^ 
frères.  Ce  langage  fi  diflfcrent  femble  fe  con- *'chryr. 

trédire  ,  &  l'un  de  ces  difcours  qjeft  pas  ^'^y!uac 
cxa£bemcnc  vray  :  Mais  il  faut  excufer, dit  **i«c* 
S.  Chryfoftonne ,  les  pieux  trah(port5  &  les  ^* 
faints  égaremens  d'une  Ame  que  la  fureur  *^ 
du  Divin  Amour  met  hors  d'elle-même ,  *^ 
vide  ammam  fi^rore   amoris.  injaniemem.  *^ 

i'ajoûtois  en  faveur  de  Monfieur  de  Cam- 
ray  ,  que  c'écoitauflîle  zèle  de  fon  grand 
amour  pour  Dieu  ,  &c  le  defir  aveugle  de 
purifier  cet  amour  ,  &  de  le  diégager  de 
tout  efprit  dmtereft  &.mercenarite  ,  qui**' 
Tavoit  (ait  errer  à  l'exemple  de  l'Epoufequi  ^^ 
s'égara  en  cliercliant  kw  Epoux  par  cits  *^ 
chemins  détournez  ,  qu  elle  croyoit  plus  ** 
coures  &  plus  furs  pour  le  trouver  :  Vide  ^* 
unimam  fnrove  amans  inJapimfKm»   Enfin  *^ 
^e  difois  ^e  ce  trés-iiluftrç  Archevêque  ^ 
étoit  (emblable  à  ces  Amans  >  dont  parle 
Virgile^  à  qui  la  .violence;  &  le<léreglement 
de  r Amour  fait  faire  d^  fbnge$  pleins  d'il- 
lufions  )  d'erreurs  Se  de  chimères  i  '  mais         ' 

Sue  ce  font  de  belles  &  d'agréables  -erreurs ,   ^ 
ont  ils  fe  défont,  aifément  quand,  ils  ne  ^^ 
dorment  plus ,  .       :  ** 

Ctediiniis  1  An  qui  amant  «  ipfi..£bi  Ciinnîa  ân<-  ' 


1^5^         ^emâréfues  fitr  Virgit 
C*efi  fordiftam  d<s  Amam- 
Jitforftr  d  agréables  finges^ 
Défi  re faine  de  m:nfinges  », 
Et  ^ aimer  leurs  egaremens. 
$.  CLXL 

RI  £  K  n'a  £iic  ^us  d'honnenr  i  nôtrr 
Religion  ,.que  l'ardeur  que  les  Chré» 
tiens  avoient  pour  le  Martyre  »  &  la  joye 
avec  laquelle  ils  affrontoieiic  la  more  &  lo^ 
tqprmens  les  plus  horribles.  Rien  n'aplus- 
étonné  les  Payens  que  cette  grandeur  de 
coui-age  &  de  (eimeté  ,.  avec  laquelle  les- 
Femmes  mêmes  les  plus  ibibles  Se  les  En-- 
iians  les  plus  timides  rioient  des  fuppKoes  & 
de  la  mort. .  NesAmesfidefùiillenedelew 
Cerfs  avecm^ins  de  feine  ,  éjue  nos  Pèîlê»^ 
fifhes  y  ne  fi  deshalnllent  fenrfi  cmcber  m* 
t>ni.\.  foiérfibaigner^êàt  Origene.  ©  Mort!  Tu 
cc^.p.  ^^^^^  autrefois ,  die  St  Bernard  dans^  THo- 
k^7'     melie  fiir  les  Cantiques  au  fiijetfe  la  moft 
.  de  (bn  Frère  Gérard ,  l'horreur  du  Genre  hur 
,  main  ^  mais  maintenant  on  court  après  toy* 
Cant.  avec  joye,  V fier  farts  ad  latit  iam  mater  mé'^ 
fcrm!dc  ^^^  •  Tu  étois  l'ennemie  du  plaiiirdespaiv-- 
cirrar-  vres  Mortels ,  &  Tû  en  iàisniaintenant  les 
fris^-  ^^]^^^^  »  Ufitrfaris  ad  gandimn  gaudii  ini^ 
m-'      mica.  Ces  foiïx  de  Gaiiiéens  courent  au 
>>  Martyre^  comme  les  Mouches  à  miel  à  leurs 
•     9^>Kyxùi^%^QHafiafes  nd  alwtaria  ,ficilif  éd 
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^4)tyn4,'dij(bic  Julien  l'Apottat.  Unlça- 
"Vànc  Jefuice^quia  décricr-Hiftoirede  S.Lau» 
Tcnc  en  Vers  ^  luy  met  à  la  bouche  ces  Vers-. 
<i  que  Virgile  &ic  dire  au  jeune  Earyalus  ^ 
pariant  â  i^naiyi  Nifusqui  luy  avoiccom* 
mUniqué  Con  deilein  de  s  aller  expofer  ,  i!» 

Ï^naler ,  &  ftirctucr  parmi  les  ennepiis.  li 
ny  fait  des  reproches  de  ce  qu'il  ne  vouldit 
pas  l'emmener  avec  luy  j  ni  l'expofer  à  on 
•danger  évidenc  d'eftre  tue. 

Et  bic  »  eft  ahimus  lucîs  contemptor ,  6c  iftum  » 
Qu^  yitâ  bene  crcflac  etni ,  quÔ  tendis  honorem. 

Sféu:he7^  que  ^  conme  votu  ^  imit  &  jour 
Ufiupire^ 
Afrh  U  ^oire  in  Martyre. 
^  mifriji  la  vie  »  &  defire  la  mort  ) 
Es  je  m  ^nnaU  foim de pln^  aimable firt 
Sine  celui  Cacheter  Htfejlâite  immortelle  ^ 
H^ar  une  feiiU  temfortlU  ,  ; 
Et  de  gagner  l*^temiti 
Par  une  courte  adverfiti^, 
t€  Martyre  efl  du  Cidlk fins  certaine  ittoft  t 
;       yjçmrs&fj^ltyivecjojek 

$.   CL XII. 

IE  Concile  de  Trente  dans  là  SefioUt 
Li  1 } ,  Chaf.  16  de  la  Refirinatïàn  i  dé&tid 

d'ordonner  des  Prêtres  fans  Xitrt/ç'eft  i' 


4^4         JReméfréffies  fier  P^irgih 
ihrc  fans  leur  donner  une  Paroiflfe-,  ou  lîflê 
iEglifcà  gouYcrner;  ic  il  prptcftecii  faifâbt 
cette Oidonnancç , qu'il  n'a fiiit que  rcnon^ 
vcller  des  Statuts  iles  anciens  Concites.   Eà 
effet  on  peut  dire  qu  il  n'y  %  presque  poixlC 
<le  Concile  qui  n  ait  fait  &  répété  cette  dé«: 
fenfe  :  Nnllm  in  PreJbynrHm  OrdineNir , 
wfi  ad  certum  TiPulmn  :  jQm  veri  éJ^filmè 
fitcrit  Ordinatfês' ^/iémppa  dignitaié  careM  ^ . 
^Î;?,':    ditleConciIedeLondrcsaeraniii5.  P1(W; 
firra.     de  jo  Prêtres  qui  affifterent  au- Concile 
'^'^'  *     d*  Auxerre>  avoient  chacun  leur  Paroiflc.  Le 
Can.5i.  (^^Qncilc  de  Meaux  de  Tan  845  5  celui  de 
<^*°-'5-  Rome  de  Pan  «55  ;  cêluy  d'Arles  de  l'an 
^*"'"'  3i4.;'ceIuideClermontde  Tan  vo^}  >  &de 
Can.i.  piaifance  tenu  la  même  année  >  celuy  de 
Calcédoine  cité  par  le  Concile  de  Trente  5 
<Èelni  de Nicéedansfon  i5cCanon  ,  &  enfin 
lesCanons'mêmes  des  Apôtres  7  à  fçavoir^ 
les  C^0$  r^  &  15  félon  )P>çnys-je-Peti(;^ 
y  font  trés-fbrmekj?  aufn  bienque  les  j^utrcs 
Canons  &  Conciles  citez  par  Gratîén  ;  C4* 
mnûportet.  j.^.j.&  C^.  neminem  ah/èlutè y 
SflinB.  70 ,  &  par  lé  fameux  M»  du  Cange 
<lans  fbn  <7/^iW  au  mot  de  TitHlns.    Le.- 
Pape  Orbain  î  I.  à  la  tête  du  grand  Çondlè  ' 
de  la  Crdfâdede  Codéftoy  de  Bouillon  ï 
Clermont  Tan  «1095  ^  obferve  que  non- 
feulement  tous  les.Conciles  Ont  fait  dcfenfe  - 
d'Ordonner  aucun  Prêtre  fàps  luy  donner 
^  '7^Ç'9Ç  ÎÇfP£5  ^  Titre ,  aw  Cure  ^  uik 
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PâFoi(ïê  à  gouverner  ,  mais  même  qu  lU 
otîc  décidé  qu'une  Ordination  faite  fani 
Titre  étoic  nulle  :  SanQorum  amnistm  Sta^ 
iutis ,  confina  JknSlione  decrevimuê  ,  Ht  fine 
Titulo  féi3;a  Ordinutio  irr^a  hahuunr.  Ceft  Theocf. 
Tans  doute  pouc  cela  que  le  Concile  d'iU  i>4c.«^ 
lyric  en  375  donne  à  tous  les  Prêtres  le  nom 
de  Seignenrs  Se  de  Confrerts  y  ôc  qu'ils 
avoient  féance  dans  le  Concile  d'Elvire 
Tan  $04  )  &  dans  celui  d'Auxerre  vers  Tan 

?f78.  Et  voilà  le  véritable  fu jet  qui  a  bit 
iiir  la  Prêtrife  à  tant  de  faints  Religieux 
&  Anacorettes  y  iufqu'à  obliger  Tun  à  le 
couper  les  doigts  &  l'autre  une  oreille  ,  de 
ce  qui  porta  te  fameux  Solitaire  S.  Macc-  Lauf,cé 
donius  jufqu'à  cet  t\cés  de  colère ,  que  de  ^^ 
ilonner  des  coups  de  bâton  à  fon  Arcnevè'- 
<jue  même  pour  fe  vanger  de  ce  que  ce 
Prélat  Tàvoit  fait  Prêtre  malgré  luy  &  à  (on 
infçû  par  furprife ,  comme  le  raconte  Théo-, 
doret  dans  /in  Hijtoire  RtUgituft  ,  autre* 
ment  dite.  U  Vit àts  Pcrts. 

Ceitamement  fi  ces  grands  Se  illuftres 
Serviteurs  dç  Dieu  n*avoient  confideré  la 
Prêtrife  >  ainfi  que  nous  faifons  au  jourd'hui^ 
que  comme  un  Caractère  qui  donne  pou* 
voir  de  dire  des  MefTes  baflès  enfccret^» 
dans  robfcurité d'un  Cloître  9  fans  engage' 
Tiiomme  qui  en  eft  revêtu  au  gouverne* 
mentdes  Ames^ilsnefeferoientpasoppofex.  ' 
avec  tant  d'oji^âcre(é  i  leur  Qtfdinatiaa^ 
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Ils  auroienc  même. été  bien  aifes  la  plu* 

fiarc  ,  de  pouvoir  dans  lefecrcc  dei^rCeU 
ale &  au  milieu  des  défens  les  plus  afieux^ 
dire  la  M  elle  &  fe  donner  à  eux-mêmes  la 
Communion  >  mais  ilsécoienc  perfuadez^ 
-que  l'Ordre  de  la  Prêtrife  n'étoic  pasboi-né 
au  feul  pouvoir  de  confacrer  Je  Corps  de  J* 
C ,  mais  qu'il  .portoic  <le  iby  une  obligation 
écroice  &  indifpenfable  de  gouverner  le« 
Ames  d'une  Paroide*  entière  ,  donc  on  ne 
manquoic  jamais  de  charger  celui  à  qui  on 
conferoic  la  Prêtrife  ,  &  qu'on  ne  donnoîc 
jainais  l'Ordre  fans  un  Titre  &  un  Minif- 
cere  &  une  Eglife  à  conduire.  Or  Tamoar 
<]u'ils  avoiencpour  la  Solitude  &.!«  réfoltt- 
cion  qu'ilsavoient  faite  de  ne  vaquer  îà  au^ 
tre  chofe  qu'à  leur  Salut  9  fÀns  fe  mêler  du 
gouvernement  fpirituel  des  Peuples  9  fàiibic 
qu'ils  ne  pou  voient  (è  rendre  à. accepter  le 
Sacerdoce.     C'eft  la  raifbn  icule  pour  la-* 
quelle  S^  Auguftin  &  S.  Chryfoftome  évi- 
tèrent tant  qu'ils  purent  le  Sacerdoce  »  &c 
qu'ils  fe  cachèrent  &  fondirent  en  laitues 
lorfqu'on  voulut  les  en  revêtir. 

Ainfi  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  \^s 
Evêques  n'en  ufent  pas  à  l'égard  des  Prêtres 
qu'ils  ordonne  ,  comme  le  Pape  en  ufè  4 
l.égard  des  Evêques  II  n'en  ordonne  ja- 
mais qui'il  ne  leur  donne  un  Evêché  in  fso'^ 
tibm  trifidelium  ,  &  qu*il  ne  confulte  fa 
Ç^ne  de  Géographie  pour  fçavoir  &  re^ 

connoitre 
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connoître  les  lieux  où  il  y  avoic  aiit;re(ois 
des  Evêchez  ou   Archcvcchcz  ,  •  conunc 
Caithage*  Ninive^Sebafie,  Naziaiize,Ce- 
farée  ,  NiHbe  ,  Aulonne  en  Macédoine, 
Ephefè  >^Smyrne  &c.  ehfuire  il  les  con- 
fe.re  à  ceux  au'il  veut  élever  à  la  Prélature. 
Auffi  il  femble  que  couc  Evêque  qui  veut 
Ordonner  un  Prêtre  ,  foit  Régulier ,  foie 
Séculier  ;  devroic  Kiy  donner  une  Cure  & 
Poroiflè  ,  in  fartibm  itifidelittn  ,  s'il  n'eu 
a  pas  une  aâuelletnenc  en  France,  ou  dans 
rÉglife  Cacholique  Romaine.    Meflieurs 
I«s  Evêques  n'auroienc  pour  cela  qu'à  con-* 
fulter  les  Cartes  cle  l'ancienne  Géographie 
Ecclefiaftique ,  des  quatre  Patriarcats  qui 
font  dans  le  Schii  me  aujourd'hui ,  à  fcavoir 
Alexandrie  »  Jerufalem  9  Antioche  &  Confr 
tantinople  ;  ils  y  trôuveroient  des  millions 
de  Cures  &  de  ParoilTes^  qui  ne  font  point 
^emplies  par  des  Prêtres  Catholiques»  dont 
il  leur  lei  oit  libre  &  (iacile  de  confi^rer  le 
Titre  à  ceux  qu'ils  voudroient  Ordonner 
Prêtres.   Ccft  ainfi  que  l'ancienne  Geor 
graphie  »  après  S.  Athanafe ,  S.  Epiphtne  & 
Theodoret  ,  marquant  qu'il  y  avoit  une 
Cure.  &  une  Paroidè  nommé  BéUicalc  , 
dans  Alexandrie  y  dont  Arius  étoit  Curé 
quand  u  fît  Ion  Schifme, un  Evêque  feroit 
en  droit  de  donner  le  Titre  de  'Bancale  iun 
Opucin ,  ou  à  un  Pcre  de  l'Oratoire  «  ou  à 
uo  Carme  ,  ou  à  un  Feuillant ,  ou  à  un  Re« . 

V 
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coIieCjOÙàunJeluiceyàquiil  veutcônfem 
rOadrc  de  Prccrifc.   Arim  JS^ucdd  ch^ 
-piplam  apni  AltxanAriwm  Ecchfiét  Rrtf' 
Mjier  erat  ,  nann  fimcféique  Ecclejia   fHéi 
-mm  mnltds,  eran$ ,  fnus  AttrUmekéifur  ^r^ 
èytcr  :  Quk  rÀmnt  procMrafidam  Ecclefiatfâ^ 
ilUfn  ArnHs  fnfieferAt  ,  die  S.  £piphane 
dansTHérefie  6S.  qui  cft  celle  àcs  Melc- 
cicns  >  siu  CUapici  e  ou  ploc&c  au  nmém 
^HAtrilmi.  Il  die  la  même  chofcdansTH^ 
4*e(ie  fui  vante  )  qiû  eft  celle  des  ÂrieiisirMi* 
hr4  premitr.  Ceft^ainfi  que  le  mâtne  Saitit 
N%^.i  ïpipb^nc  î^ous  alïurant  que  dans  l'Evêchf 
Arc^    de  Cébron  OU  Hébron  ,  qui  eft  rsuicienne 
£leutherople  de  Paleftine  ,  il  y  a  voie  une 
Paroifle  uoiïimée  Caharharicéi  ^  donc  ua 
He4:'mice  nommé  Pierre  fat  fait  Curé  y  Se 
enfuice  interdit  6c  dépoflfedé  de  fa  Cure  paf 
l';£vêque  Aecius  ^  nos  Evâques  de  France* 
qui  n'ont  poiiK  afleis  de  Cures  dans  leurt 
Diocefês  pour  en  donner  à  tous  les  Corde- 
licrs  Jacobins ,  Miffionnaires ,  Doékrinaircs 
&  Ecclcfiaftiqucs  Séculiers  qu  ils  Ordon-^ 
nentPrçtres,  pourroient  £34 1  bien  donner! 
l' un  d'eux  ]<  Titre  de  Curé  de  C^arbâri* 
€A*  C'eft  ainfî  tout  de  même  que  S.  Atha*- 
nafe  nous  apprend  que  dans  le  Nome  »  oa 
Canton  d*Egypce  nc^nmé  Antybe,  ou  An»' 
ccopolis  ,  il  y  avoit,wne  petite  Cure  &  Px-- 
roiilè  nommée  Pitm^r^ra  ,  dont  le  nom- 
me Pwnês  étoic  Cuvé  &  Reedkur-trés-hftiç^ 


bile  3  (  comi?nc  on  le  voit  par  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  un  Èvêquc  nommé^Jein  >.quc  S/ 
Athanafc  nous  a  confervéc.  )  Il  eft  certain  /^^j^"; 
que  nos  Evcqucs  de  France  feroient  en  droit 
d\en  faire  une  Jiberalitc  au  premier  Théa-  : 
tin ,  ou  Chartreux,  ou  Camaldulci  pu  Ma^; 
thuVin ,  ou  Auguftin^ou  Barnabite^  ou  au: 
premier  Ecclefiaftiquc  Hibeniois  &  Sul-- 
pîcicn  qu'ils  voudroient  Ordonner  PrctrCé 
Enfin  c  eft  ainfi  que  Saint  Sulpiee  Severe     j   j 
l'Hiftorien  ,  difant  pofitivement  que  5^>ïrt>iai.  i. 
"Jerime  itmCnri  de  Bethléem  ^  &  f^^^^^^^  i^fg.*^* 
Cure  étM  une  PMrmJfe  dt^  Diêcefide  Jeru-  Hier,  in 
filem  y  pu  plutôt  de;  celui  dïleutherople  ,  ^"*" >  • 
cbnanic  l'aflure  S.  Jérôme  mci^e,  nos  Evc- 
qucs pourroient  en  accommoder  le  premier 
Prêtre  ,  qu'ils  voudroient  &  qui  n*auroit 
aucun  Titrée  Paroiflcà gouverner.  P«r- 
fohne  ne  leur  diiputeroit  Te  droit  de  Pre- 
fçnration  ni  de  Collation  de  ces  fortes  de 
Cures  ,  &  on  ne  fcroit  point  deprocés  aux    . 
Pourvus  .fiir  le  Pôflcfloirç.  Elles  ne  (ont 
pas  de  la  compétence  du  Parlement.  Et  il 
n^  ferviroit  de  rien  de  dire  que  le  nombre 
des  anciennes  Cures. ne  (èroit  peut-être  pas 
aflèzgraïKl  pour  en  fournir  i  tant  de  mil- 
liers de  millions  de  Prêtres  >  tant  Régu- 
liers que  Seailiers  ,  que  les  Evêques  Or-* 
donnent  tous  les  Quatretemps  dans  toutes 
lés  parties  de  la  Chrétienté  ;  car  l'Eglile  Ca- 
thodique d'au  joard*hu/  étant. rellcrrée  &> 

vy 


4^0  Kcmâorniui  fnrVirpU 

ncduicc  prefquc  à  4  oa  5  Rojaaines  (êtilc* 
iDcnc  oui  oac  demeuré  dans  i  Unité ,  il  n*e(K 
pas  pomble ,  q  le  ti  on  avoir  un  dénombre- 
œenc  &  un  Cacalogue  exaâ  de  toutes  les. 
Cures  qui  écoient  autrefois  en  Afrique ,  en 
Egf  pte ,  en  Orient ,  en  Afîe  &  dans  le  Pont^ 
il  n  7  eût  incomparablement  plus  de  Pa- 
roi({es  &  de  Cures  à  conférer  ^  qu'on  n^ 
fait  de  Prêtres  dansTEglife  Latine  ;  car  il 
faut  obierver ,  après  ]e  fçavant  Père  Petaa 
Jefuicef  qu  e  l'ancienne  EMfciplineEcdefiaf- 
tique  fe  conforma  à  celle  deServius  Tulliu$ 
Roy  des  Romains,  qui  félon  le  témoignage 
Hali.1.4  d'HaiicamaiTe ,  établit  dans  chaque  Village . 
un  Temple  &  un  Autel  pour  (acrifier  aux.' 
6ux  Dieux  ,  avec  des  appointemens  pour 
7.  entretenir  un  Prêtre,  ouEvêque  pour  le 
Aa.  Service  Divin  :  Auffi  les  Apôtres  &  Hon^ 
iï.\.  mes  Ajpoftoliques  ,  à  mefute  qu'ils  prê- 
y*^'  '-  choient  TEvangile  dans  des  Pais  du  Paga«-. 
i7!'Ti:.  nifmc  ,  étabiiftoient  des  Cures  &  des  Pa- 
*-5.J«ic.  roiilcs  dans  chaque  Village  qu'ils  converv* 
tidbient  à  la  Foy  ,  avec  un  Curé  qui  vivoit 
des  Offrandes  du  peuple  ce  qui  alla  à  Tin- 
Pctain.  fini.  Servi ffsTfillitu  fingi^lisviciniif^  rxy^ç^  . 
a^mmad.  fij^^  C'a/f^/  conftitmt ,  fivc  rtccftHs  ^acfttfih 
Hx.6^.  gia  ,  ^Hofi  ab  ingmtmhus  haftibus  tHtéiUfh 

tfkoVojy  Té  ,   Kfià  (puUx»!  t2  friy)f  s  ^f^ibusfi^, 

erififia  étdo!eri  JHJfit.   Imo  fingnli  Pagi/ltas 


&fHr  Hemire&c*  '■  ftfr 

\^fitor  HalicarftaJftftsvocAt ,  Lihro  quarto  ; 
^Hthtis  ChriffUnoTHm  Parœciét  in  agris  fi^ 
milUméi  fient.  Plufieurs  Rois  eti  firent  de 
xnêtne  dans  T Afrique  &  l'Egypte  &  dans 
les  Païs  Orientaux  ,  ce  qui  alla  orefque  à 
Tinfini.  Ainfi  il  n'y  auroit  qu'à  (Ravoir  les 
noms  de  ces  Villages ,  car  on  peut  compter 

3u*ils  furent  tous  convertis  en  Paroides  , 
es  le  moment  que  la*R'eligion  Chrétienne 
commença  à  ^  établir  /  &  que  dans  tour 
les  lieux  où  les  Payens  avoient  établi  de^ 
Autels  &  fondé  des  Temples  &  des  Cha- 
pelles ,  les  Chrétiens  j  établirent  des  Cures» 
Pline  y  Ptoiomée  ,  Mêla  ,  9c  même  notre 
feul  Virgile  dans  leS5  ,  7 , 8 , 9 , lo  >  ii , & 
li  Livresde fon  Encïdc  ,  peuvent  fournir 
une  Notice  &  connoiflanct  parfaite  des  an* 
Ciens  Villagesd' Italie,  où  les  Chrétiens  qui 
fui* vinrent  c 0  ou  6 a  ans  après  Virgile, 
étaUirent  des  Paroilfes  &  des  Cures.  E» 
Toici  le  nom  de  quelqus-uneg  y 

Dacit  AgylUni  neqatcqiiaixi  ex  l?rbeTcc«tof  •        iKn.lib. 

■  Vacuif  haud  xqaus  A  cerrîs.  Gcorg. 

Tam  gemini  Tibarcia  mxRÎa  linquunr»  J^.'.** 

Isfec  PrxneftÎDâe  fundacor  de  foit  Uibis,  ^   j.. 

St  Cymini  cum  monte  iacum  ,  lucofqjne  Cape-  7, 

nos.  " 

Uni  ingens  Amitcma  cohors  •  •  • 
,  OHvîferap  qucMutufcar. 

Ofperiam  qae  colunt  ^  Forulofquc  6e  fiaitaeD  Ai-     ibi^v 

saeliip. 

Viij 


^tx         RemàrtjHes  furVirgih 

jl^  jj^  :  Qui  Cêlctc  Doino. . . 

10.  -         Intcmpeftaequc  Graiifcap. 

f.  CLXIII. 

3E  demeare  d'acord  avec  M.  JU  FêmtemBt^ 
auc  tous  les  Ouvrages  de  P  l  a  t  o  K 
fie  K>n  prefque  autre  chofe  que  deB  galima- 
thias  pompeux.  Il  remue  i'imaginacion  ^% 
la  beauté  de  (es  expreffions  &  des  defcrip-s 
tion  »  où  il  réuffit  (ferfaitement  *  mais  il^ 
n*inftruic  jamais  Tefpiic  :  Itii^i  aucune  idée, 
nette  des  chofes  »  ni  aucun  rai{bnnemenc  £>* 
lide  :  Il  prouve  l'immortalité  deTAmepar 
des  argumens  qui  font  plus  capables  a  eii 
feire  douter  »  que  de  la  pcrfuadcr  aux  vcrir 
tables  Philofophes:  S^  Phy{iqjeç(tmt(ê«; 
rable  :  Sa  Géométrie  la  chofe  dnmon^e^ 
plus  embarallee  :  Sa  fdence  dans  T Anxo-. 
noniie  eft  audelfous  de  celle  de  nos  moio-, 
drcs  faifèurs  d'Âlmanachs  ic  du  plus  ign&n 
rant  Bourgeois  de  la  Ville  de  Trc^e.  Pios^ 
M-'  Dacier  ion  interprète  &fon  Adorateur 
fait  d'cffocts  pour  nous  fiire  admirer  uv 
Philofophie  ^  plus  il  fait  voir  qu'il  n'éntêntl 
rien  Iwf  -même  dans  cette  fdence ,  &  qii'il 
n'a  aucune  jufteflè  ni  folkïité  d'efprit  ,  ic 
qu'il  donne  dans  le  Fébus  ic  le  galimathias  ^ 
comme  (à  Femme  f  a  donné  ,  quand  elle  a 
voulu  expliqiie.r  dans  une  de  fcs-  Préfaces, 
ce  que  citait  (fMÏEffnt.  Mais  Platon  a  dit 
que  DicH  nétûit  oHtre  ehofi  cjne  la  Vvriti 
mimt  i  lu  Sa^efc  même  s  U  BcoHté  miwc 


fdf  effenci.  AiVi-ioe^^f':  Au5-«>'«»*f  :  AJÎr' 
fofi«  t  Aùrr  #tA«âr€i«  Ah  !  ce  feul  mot  le. 
mec  audeilus  de  tous  les  Auieuf^  Payent 
qui  onc  jamais  écrit  r  Ce  feul  mot  luy.  a 
acquis  à  jufte  titre  la  quâhtç  ctc  Q^ivin  &; 
i' InicùmpArahU  :  Ce  feul  mot  renverfetoueè 
la  Théologie  des  Sociniens  ^  &  fournit  luy 
Kul  de  qucM  compofèr.  un  Cours  entier  die 
Théologie  r  Ce  leul  mot  me  fait  compreiH 
dre cousTes  Attributs  de  Dieu rUcvùt donn# 
4ç  jufles  idéc;^  de  (à  ipirituailité  ^  de  Ton  hn^ 
qnenfiié  ,  de  (qw  éternité  ,  dis  fon  immuu' 
bilité*  de  Ton  unité  ^  k,  de.  fa  implicite  r 
car  qui  peut  douter  que  la  Vérité  ne  Toit  ui»s 
Êftre  fpirituel  ?  La  Vérité  a-t-^le  des. pat- 
res J  Â-t-elIe  un  ne^  i.  uiie  ix)uche  ,  des 
pié^i  £ft-«Ile  verte^  uuiieygrife:^  La  Ve» 
ricé  ovi  U  SogeBè  h'cft-elle  pas  partout  \  Ce 
qui  eftjYÇiy  ià ,  n'eft-il-pas  vray en  Orient^ 
finPcci4ept  ^  au  Midi  l  Ned-elle  pas 
étemelle  2^:  Ci  <|ui  eft  vray  Se  fage  au^ 
îourd'hiiy  Q'a-l-u  pas  toâ^ours  été  tel  l 
QjiaDt  ipft-Qje  que  la  Vérité  a  cgmmencé  l 
Çpn  EÛèpce  n^e(k-elle  pas  immuable  Se  in-» 
corrupiible  i  N'tft  -  elle  pas  toujours  la 
même  »  toujours  une  ,  to&jours  fin^pk  de 
immuable  i  Ndi  tihifing^rc  7)€Hm  mum  Aug.de 
ficHt  idûlumyfidficut  ejt  Vtritoêt  CharitM  v«b. 
SétpicntU  ,  dit  Saint  Auguftin.'  Virgile  con-  ^^^' 
&iid  le  nom  dc^  Dienx  ,  &  de  la  Divinité 

^YCÇÇçluidelaJufticeSiibfiftantê» 

V  inj 


L 


5^54         Rem4rfA€s  fur  Firgih 

Difcite  ru/Rtiam  monici ,  &  nom  cemnere  D-vbs'.* 

SçdcheK.  ^He  U  ftiJUce  tfi  un  mm^rfonnel^ 

ilfui  efi  U  T)i€U  rivant^  Immame,  Ettr^  ■ 

nel.  §.  GLXIV. 

E  Pape  Paul  III;  écoituiicrcs-^grand- 

Pcrfoiîtiagc,  deTavea  tncmedes  Pre-^ 

tcftjiiis  \  mais  il  aimoic  trop  l'ÂdroIogic , 

&lcs  Aftrologiiés.  LcsEttiperears^mêm^ 

Payetis ,  les  chidèrenc  de  Rûme{cir peine  de 

fku>  ou  delà  cordé,  cornus  dit  Sactone,  I7r*^ 

Bicr.îu^^)  ItaliA^iée  Aiéithemjitici  exciderentk  Ce 

yitii..    Pape  les  y  atriroit  au  coiicrairc  detoas  côcez 

cnp.  x4-        l'attrait  des  recompefifcs  &  des  pèn-- 

lions  qu'il  leur  faifot.    Ec  au  lien  que  là' 

Priiîilcive  Egiife  &  les  Saints  Canons  ^x-' 

cluoient  irremiffibletnent  de  t'Epifcopat  Se 

du  S  icerdoce.tous  ceux  qui  fe  rïiâlotent  dci 

Cecte  abominable  Profeuian  »  côitime  di-^ 

mx^^'  fent  Eufcbc &  Tertullien ,  Paul IIL aacon-^ 

EvaagU  craii^  donna  l'Evêclié  de  Ctvitavecchia  à- 

î.*!'*lc  ^^^  ndrniTié  Luc  Gauric  de  Faiio  ,  parcc-^ 

Ter:,     q  l'il  ccoit  trés-fçivant  dans  cet  artdivina-^ 

c\p.'î>.  toii'c  »  Si  éfHidem  ille  Pomcifix  Jifi/ptogU 

uhTh  ^^'^^^^^^  »  fié^rdefiffgttUr9fmfirti$msj$ê^iear^ 

il  Cul  '  valde  Aiiitlui  €r4t  joblifut  L^cam  Gaêê^ 

jiii.ad  jricum  Gtophét^enfem  ^  dtatefui  n^éigm  no^ 

1547,    minis  Ailrologiêm  y  fc/nper  ,  dam  vixit\fd'' 

miliamer  habait  ,  privdio  cûU^qHto  ,   c^. 

menfâ  dignatHs  «  ac  tanicm  Civitatenfi  Efif- 

cofatH  doHivU,  O'i  cica  8c  on  raconta  (ou* 

vent  à  ce  Pape  rhiftjire  qae  rapporte  E\x« 


.   &fur  Homère  &v^  4^j 

ftbed'un  Evcquc  des  premiers  Siècles,  qui 
fut  deftitué  de  fpn  Evêché  ,  qniaucmenC 
parce^u'H  lifoîc  des  Livres  de  rAltroIogie 
Judiciaire. ,-  &  qu'il,  faifoic  état  de  cette 
Icience  ,  eo  quoà  ^^athtmÀtica  dtiicijfeit 
Mais  le  Pape  répondit  que  noas  n'étions    Pnep, 
plus  dans  la  Primitive  Eglife,  &due  toutes  f/i,*'^ 
chofes  9  hormis  la  Foy,  avoient  changé  de-  ' 
puis  ce  temps-là  ,  que  Virgile  à  dic^, 

-Tancum  zvi  longiiK|iia  valet  mutare  retuflas .        ^a.Ub. 

Le  temps  à  Ufauvoir  de  changer  tontes  ^' 

chofesJ 
Et  même  de  changer  les  ifinesen  rofts^ 

\\  eft  hors  d<  douteque  par  ces  derniers 
mots  ,  Paul  Iir.a  voulu  direque  làrigueuc 
delà  Dîfcipline  de  la  Primitive  Eglifen'é- 
toit  plusen  ufage  ,  &  que  la  sévérité  des 
Canons  peu  à  peu  s'étoit  amolie  dan:  la 
i^ieilleiTe  des  iSiecles ,  &  leurs  épines  étoicnt- 
changées  en  rofesi  Quoy  qu'il  en /bit^  M.  ^ 
de  Thon  ajoute  que  ce.  Pape  écrivit  plu* 
fiçursfois  i  (on  Fils > quelques  iours* avant 
qu'on  exécuta  l'horrible  aAàlIinat  qu'on 
tramoit  foit  (ccrettemçnt  contre  luy,.fi#*i//tf 
donnât  de  garde  dit  quatriémedes  Ides^  (  c  eft 
à  dire  du  douzième  jour  )  de  Décembre  de 
fan  1547 ,  farceijHe  lesAflres  le  meftaf oient 
viftblemept  ce  jour-là  Sun  grand  malheur  :. 
(  Etencflfet ,  ce  fut  ce  jour  là  prédfément , 
flu'il  fiit  poignardé  ,  )  ^  que  comme  lefih 

■  ■■   .  '   ■  -  ■    '  ■--  y  X-  ■  •  ■. 


^66  RmarqMs  fut  $^îrgil$ 

'nitoitfoi  moins  infatiiéqUe  UVerèJUrAp' 
prolùgie  judiciaire  ,   il  vonlnt  ff  avoir  le 
nom  des  fr étendus  Con/pirateUrt  &  -^JM*" 
fins  y  &  Cendroit  où  Us  dévoient  exécuter 
leur  pernicieux  deffein  ]  &  que  le  DiMèiuf 
»  répondit  en  termes  clairs  &  formels  ,  Qo^il 
,,  navoit  au'â  lire  la  Légende  &  les  mots  qtii 
j»  étoienç  écrits  autour  de  là  Monndjre  qa  fl 
,,  faifoitî  battre  dans  Tes  Etats ,  Se  qu'il  ttw- 
3,  vefôit  les  noms  de  Tes  meurtriers  &  de  l'en* 
droit  où  fe  ferôit  rAlïàflîttat.    Voici  ce 
qui  écoit  écrit  fîir  la  Monnoye  de  Parme. 
P.    Jlloic.  Farnes.  P  L  AC:  Dux.   Ce 
Prince  fiit  aufli  fça  vaut  après  avoir  confuU 
té  les  Démons  qu'auparavant  :  )e  veux  dire 
qu'il  ne  comprit  goûte  i  cette  Enigme  «  Se 
s'écria  tout  haut  que  Ton  Diable  n'étoic 
»  qi:-un  (bt  ,  8c  qu'il  avoit  beau  regarder 
'>  toutes  les  Médailles  Se  toiTtes  les  Mon- 
*'  nôyes  qui  avoient  été  battues  depuis  (on 
»>  évcnement  à  la  Souveraii>eté  de  Parme  , 
>*  qa'il  n'y  voyoit  d'autre  nom  que  1er  fieu  *, 
»  nuis  peu  de  joursaprés  l'Enigme  fut  cclair- 
cie  'y  car  ce  pauvre  Prince  (ut  a(1à(Ené  peu  de 
jours  après  dans  fa  VilJe  de  Plaifànce  ,  par 
quatre  Gentilshommes  »  dont  Tun  s^appd* 
loit  Picolomim  ,  Tautre  fe  nonunoit  Lando 
ou  U  Lande  >  le  troifîéme  étoit  le  Comte 
Angmfiiola  ,  &  le  quatrième  avoit  nom 
Confulennier  :  Ainfi  leurs  nomç  étoient  mar- 
quez daçs  ce  mot  de  P  LAC  ,  qui  étoit 


fïtr  la  Monnpye  de  Parme  ,  puifcpie  ces 
quatre  Lettres  P.  L.  A-  C  >  étoient)ufte. 
ment  les  premières  Lettres  par  où  com- 
mencent les  noms  des  quatre  AfTaflîns ,  & 
que  d  ailleujrs  elle»  marquoient  la  Ville  de 
Plaifânce  où  le  meurtre  fut  commis  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  G^ichardin  Hiftorien  Ita-  '^ 
hen  y  que  le  Démon  qui  apparut  au  Pirince  *' 
Louis'de  Parme  ,  l'aroit  traité  comjtoe  k  ** 
Sibylle  traita  Enéc  ,  en  lu jr  découvrant  Ta-  ** 
venir  en  termes  fî  obfcurs  &  fiembaraflTez,  ** 
qju'il  n'y  eut  que  rérenemciKqui  fit   juger  *' 
qu* elle  luy  avoitdic  vrajr ,  fie  quidévoloppa  ** 
Ir  myftere*  " 

Horrcndas  canie  ambages  %  tntroqae'reinugit ,     ^n.lil 
Obfcuris  vcra  involucns-  •  '* 

JEtfitis  U  voilt  épéiix  de  mille  ohfcHritez^ 
£ll€  cdchi  4Vec  M3Pt  JCdfreufis  vérité!^ 

Ce  même  i  U€  G  a  tf  R  i  c  prédit  à  I* 
Reine  Catherine  de  Nfedicis  ,  que  le  Roi 
Henri  IL  fon  EpouxfcroittuéenDuel  Tan 
ff^9s  commeraiïikele  même  M.  de  Thou.. 
Hfjh  LA.  15. 

•f.   CL  XV. 

LE  Soc  horrible  de  la  Ville  de  Rome 
fous  Clément  VIL  par  le  Counctabîc 
cte  Bourbon»  &  le  grand  nombre  d*ailàf- 
fmaçs  &  de  meurtres  qur  furent  commis  au 
.même  endroit  fo»5  Alexandre  VI.  par  l« 

Vvj 


fiorgia^  ou  pai*  leurs  Ennemis  ^Sc  là  tfragiâiie 
mort  du  Cardinal  de  S.' André  eii  Ecofle  ^ 
ftircjit  prédits  par  une  autre  cjfpccc  dp  l>i- 
viixs  <juc  par -des  Aftrologucs  ;  à  fçâvoîr, 
psir  des  Devocs  Enthouiialles  doitc  la  Fo]f^ 
&oic  fufpects ,  je  veux  dire ,  par  Jérôme di 
Pragift  &  par  SiVanaroUe  ,  &  par  le  Prê> , 
tre  George  Sophocarde.  Celui-ci  ^âce  que 
die  M.  de  Thoa  ,  Hifi.  Lib.  f.  éid  anm 
154.7  *,  /ôrcanc  d.t  milieu  du  fen  où  on  le 
brûloir  tout  vif,  par  ordre  Çc  en.  prcGencr 
du  Cardinal  de  Saint  André  ^  opx  du  luuC 
d^une  fcnêcre  riegardoic  Texecucion  ,  luj. 
prcdic  qa'il  feroit  ailalÏÏiié  dans  peu  y  ôc 
jcaé  du  hauc  de  cetre  mê:n^  fenecre..  Les 
deux  premiers  men;^ccrent  (buvjenc  la  Ville 
de  R.:)me  de  fa  ruine  prochaine  ^  comme  ce 
BU?  *  Prophète  dont  parle  Jofeph  ,  cjui  quelque 
làà.     temps  avant'  q  le  Jetuialém  fÛK  détruite  Sjf 
;tccab!ée  de  maux  par  Tite  &  par  Vef- 
pi/îcn  y  crioit  nuit  éc  jour  dans  toutes  les" 
mes  de  cette  grande  Ville:  Malhtnrà  Taf 
^^ifiêfiilem.  y  car  t^é  vas  périr  fçHf  toi ja^rs. 
^^  Auflî  ceux-là  crioient  toujours  :  Mifèrabte 
Ville  de  Kome  >  la  colère  4ç  Dieu  eft  fur 
Tov  ^.  Tu  vas  périr  :  je  voy  les.  Eaux  du 
Tybre  changées  en  Sang  :  Je  voy  tes  MonV 
"  tij^nes  foudroyées  par  là  colère  de  Dieu  i 
j,  Je  voy  des  guerres  &  des  diffenfions  pttr' 
^^  b!iques  qui  vont  t'accabler  :  Tu  périra?*' 

A^V.4,  /   '-   •  -, ..»  K.ila  ,  horridjibelia  »  /  .    '. 


9i 


» 


Bt  Tybrim  multo  rpumantem  faïK^ulne  ccrno. 

^     X?  Ciily  ijiMevoy-je  ,  o  Citl  !  jQj^f  de  fftemp 
"     fknglantesî 

J^e  Wjr  dfi  s  an  t  Romain  Us  Rivières  coHi^ 
lanus.  '  '    .1 

■■■■■.  :  .  .     ^   ■  "  f 

■      5.  CLXVI. 

MOn  Sii.uR  Bo^ssuET  Evêqu<r 
de  Mcaux  ayant  écé  notnmé  par  Iç* 
Rpf  pour  faire  r.Oi'aifQ»^  Fûnehre  de  la 
feue  Reine,  i  yctifcrnaa*  pend^mt  plufieurs 
jours  ,  ne  lifant^  autre  Livrer  qu'Homerc  , 
pour  fep'çpîM'cr  à  uti.fi  grand  fujet.  Un  de 
ies  AnaispiicU  lihercé  de  l'en  railler  ySç 
-de  lui  dir^  ,  qu'it  ne  trouveroit  rien  dans 
r.lliadfe^qui  euu  du. l'apport  avec  la  vie  & 
Jcs-aâdQnf;làiute^  &  lotiables  de  cette  verp 
tueuiePrinçefle  :  Illpyréppndit^.  .   .    ^ 

M^ignaft  ttkihi  mcQtt^ ,  aniœumque       finXh* 


m^rnl» 


Dci  jus  iiiCpi  rar  v^fts. 

//  mefimlUfd^ entendre  en  lifint  ce  teite  ^ 

fe  ne  ffaj  (fUoy  de  grand  ,  '&  çmme  .  une 

^Çjj/  mefiifit ,  m* anime  y  &  ravit  hors  de 

tfit^r  chanter  les  FcrtUê  di  PJE/eH/i  dH 
Âej.      v."\-       ■   ....  ,  1.  .■■'.    ;  .  1 


L 


$.  CLXVII,  ■' 

'Amiral  RtriTtBR  au  rctôttt 
defes  Voyages  fur  Mer  fe  reciroic  i 
Amfterdam ,  ouèla  Haye  »,dc  etoic  toujours 
au  Cibarec  y  &  dans  les  petites  Loges  deS^ 
Vendeurs  de  Bière *foHrj  rtfp'tter ,  comme 
il  difoit  ,  /  4/r  it  Terre  firme»  ïl  ne  mar- 
choit  jamais  qu'il  ne  fut  environné  d'Ofi- 
tiens  dé  la  Marine  ,  &  de  Matelots-,  <^ 
fentoient  tous  la  Marée  Se  Teaii  ialée  r  & 
ioiême  Ruitteîr  en  jettoit  à  tout  moment  par 
4a  bouche  &  par  le  nez  à  tout  venant  ^cat 
il  avoit  le  défaut  d'écarter  •.  comme  on  dit  ^ 
M  dragée  en  parlant ,  &  de  cracher  au  vir 
fagê  de  tous  ceux  à  qui  il  contoit  fes  aven- 
tures 8c  fesCon^bats.  Ceff  ce  qui  fit  dire  i 
M.  le  Comte  d'Avaux^  ,  que  c^  Amirai 
étoitle  véritable  Protoe  ,  &'lu7appliqfiia 
ces  Vers  de  Virgile^ 

Bb.^.     Cum  Protcus  confucta  pecens  è'fluâibvs  ancr»^ 
Ibat.*  Eu  m  vjfli  circurn  gens  Inimîda  Pooti^ 
Ezialcant ,  rorem  Utè  aifpcrgit  àfoaruniv 

•     Fratee  ^% finir  (UhJ/iftr  ^ 
7>ar  la  Ifenche  &  le  ncK.f9i$ffiMnt  de  (em 
fkiier     '    .  >-,  .•-        ••     .   . 

Slj^il  avait  àffrandfiotsgéHlfhtfeitP  igtr^Vr, 
i>anflés  C^veifufSerrèalUkre^iritCair^^ 
Smvi delà  trouve 'Divin€ 


^ 


t)ts  ^os  Marfiins  de  U  Munm , 
jQlm  Facctfm^agnoiffttnm&jofêr 
ToHr  luj  faire  humblcmint  >  cmme  i  Uii^t 
Lien  yJa  Cour. 

§.  CLXVIil. 

LEs  Armoiries  font  trçs-^ncicnneJ  , 
,^  .quoiâue*cenc  f()TtquÇ'(|:pais  peu  de 
Sicclcs  qa  elles  font  hcrcditaircs  &  fuccci^ 
fi  vcs.  Oii  les  porcoit  fur  les  Drapeaux  &  les 
Ecendars ,  for  les  Boudicrç  &  lur  les  An- 
neaux Sç  Bagues  des  doigts.  Un  Grec  ctTant 
&  vagabond  dans  les  Deferts  ,  reconnut  i 
de  loin  des  Troyens  à  ieursT  Armes  ou  ar-  , 
moines.   »         ' 

ïf^uc  iibi  DarcfaniosRAbltus ,  $c  Troïa vidit  ^n.l*^^ 

Acmaprociri^paulum  a^Tpe^u  conicrriius  n«nt. 

Dés  qf(U  ent  VH  de  loin  les  jirmes  de^^ 
Trojens  , 

//  recomHt  des  Grecs  les  Ennemis  ancien». 

S.  CL  XIX. 

L'Es  Légendaires  ignoraiàs  omt  fou  vent 
attribue  pour  miracle  ,  6c  par  (aullc 
Eieté  à  nos  Saints  ce  qne  Tés  PoEte«  fix  èns 
y  perboles  poétiques  Si  outrées  ^  oncMiri* . .  ^. 
bué  à  leurs  Héros  .&  à  leurs  Gcatis.  Le  .4 
Portrait  que  les  premiers  nous  pnt  6it  cfe 
S/Chriftophie  marchant  au'  imlîeu  deU 


^171  Rtmaniuts  fit  f^irpie 

Mer ,  Cms qu'il  eût  de  Tcau  jufqu  aux  ewu- 
les  ,  fur  lefquellcs  on  dit  qu'il  portoic  Jl  C* 
cftpris  fur  l'Original  même  du  GcanrPo- 
lyphémc  »  dbncTîrgile  dit ,  ... 

■  ■Graditorgae  pcraeqaor    . 

Jâm  médium  »  nccdum  fla^^us  latcra  arnaa  da« 
gunt.  .^ 

Htfi  d' une  p  grande  &fi  hamej-atiire  >       = 
jQite  les  eani  de  la  Mer  ne  Vênt  fi$*i  JSè 
ceintHre. 

^.  CLXX. 

E  u  M,  rÇy cqvie  de  Noyon  ,  François- 
deClcrmont  Tonnerre  j.,fort  entêté  de 
la  grandeur  de  fa  Maifon  *  allant  fe  prome- 

,:  ner  à  I fly  prés  de  Paris  ,  feul  dans  (on  Câ- 
rollc,  un  jour  qu'il  fâîfoit  fort  beau  temps, 
lifiint  la  Vie  de  Dôiii  Baithelemi  <lcs  Màr-- 
tyrs  fils  d'un  Païfan  de  Portugal  ,  trouva 
une  troupe  de  Jefuitcs  du. Noviciat ,  tous 
fo/t  jeunes  ,  &  la  plupart  Gens  de  qualité 
&  des  meilleures  Familles  de  Paris  ,  qui  fc 
promenoient  &  prenoicnt  Tair  en  pleinc^ 
Campagne.  Il  dit  aux  Pères  Defchatlips  &r 
Talon.  c^\  écoient  à  leur  tête  *  &  qu'il  les 
conduifoiejht  :  Voilà  le  Régiment  noir  des 

«n.iib,  ''^^"^  >  dow'^  P^rfc  Virgile  quand  il  dit , 

h         It  n'rgrùmCa'mpisagmen.       . 

La  bande  nom  ejt  dans  les  Champs  , 


f 


Con  luitc  far  Frète  Dejchâmfs. 

•  -Gelui-cife,  trouva  offenfé  dfc  Tappli  ca- 
tion de  ce  Vers ,  &  de  la  comparaifoa  des 
Foiumis  avec  les  Jcfuices ,  &  luy  répondit 
brufqucment .;  ^h  moins  ,  A4-onJèigneHr\  ce 
•^'efi  p4s  là  de  U  Canaille  Chrétienne  »  telle 
qne  font  ces  yfnditenrs  ,  devanp  qui  vûhs 
frichâtes  dernièrement ,  &  à  qui  y  au  lieu  d^ 
donner  la  quotité  ^«Messieurs,  oud^ 
MES  F'R  £  &  £  s  3  vous  donnâtes  celle  de 
Canaille  Chrétienne, 

.  ^.  GLXXI. 

IL  y  a  uncrés-beau  &  tres-âncién  Monâ- 
fly:re  prés  de  Liège ,  qui  s'appelle  Stavc^ 
tàvv  »  &c  en  Lacm  StÀulimjÉtâble^  par-^ 
èeqifé ,  lorfqae  S.  Remaçle  ,  qui  en  cft  le 
Fôiidateur  ^ sy  reciri  ep,66^8 ,  c  étoituitre* 
paire  &,lïnè  éûbie'  de  bccei  fauves  Ôc  fe- 
toccs,  Ûndenos  Rois  >  après  avoir  écé  dé-  ^^*J^ 
polfedé  àt  (ônThrône  par  l'infidélité  de  fes'  Bcncd,* 


premicrUè  cette  étrange 
applique  ce  Vers  de  Virgile  y 

Br  ftabu]aairpe£t4ns.regnis.ezcedic  avitif.  Ceorg« 

D'un  Trince  infortuné  U  chtite  ^fi  déflorer-    '  ^' 

W.>  ..      .  •   •  ' 

J^uand  du  Throne  des  fyis  il  t9mkc  dans* 
•     ÏEtable.  ■    -      ■.     ■         \ 


474  Rmarqtiesfiir  Fiffftc 

ij.'CLXXII.  ^ 

LE<3ardinal  Qiigy ,  Lcgat  i  Zattreett 
France ,  avoic  un  Coureur  qui  y'appel- 
loic  Monfieur  Fro  y  &  oui  depuis  le  matin 
jufqa'au  foir  bactoit  rcftrade  ,  &  courdit 
tout  Paris  pour  faire  les  Gommiffions  <Jo* 
fon  Maître;  Il  s'en  acquitoitpârfeiÉemént, 
ou  tout  au  moins  avec  une  jM-omtitude  8t. 
Bnc  diligence  extrême  :  car  il  h'étoic  pa» 
ion  quart  d'heure  â  aller  d'un  bout  de  Paris 
i  l'autre  r  mais  comme  il  écoit  fort-  info^ 
lent  y  Se  qu'il  .doni)oit.  i  tpùs  les  Palfans 
qu'ils  trouvoit  fur  Ton  chemin  des  cpups^ 
a  une  canne  qu'il  portoit  toujours  en  l'air, 
dans  Tes  mains ,  il  fe  fit  de  cruelles  afftirei 
$ivec  bien  des  Gens  qui  luy  en  dohiierent  à 
leur  tour  (|aand  il  eut  quitté  ta  livrée  y  &f 
que  le  Légat  Ton  Maître  fe  fut  retire.  Jê^ 
vis  décharger  fur  luy  une  .grêle  de  coups 
de  bâton  à  la  ^oite  de  Buffi  ^  un  jour 

?pe  je  pa(Ibi5  en  ce  quartier -li  »  &  je 
uis  furq.ie  fou  dos  en  (ut  nocablemen^ 
incommodé  I  cepend^t  je  le  vis  le  lende-» 
main  au  Lu3cennb6urg  qui  fe  fix>toit  le  doi 
comme  un  pouilleux  ^  contre  un  arbre.  Je 
dis  aux  Geiis  avec  qui  je  me  promenois  : 
S faviX^'V<hêS  bien  le  nom  de  ce  Brille  :  it 
SAffeUe  P  R  o .  //  cowrt  &  tl  efi  méchant , 
esfm^e,  Hfi  Lfêtin.^f^ous  vçjex^  com^ne  il  Je 
frète  les  é^Anles  contre  $m  nrbre  i  je  fms^ 


&  Jkr  Homère  &€.^  '*47f 

fitr  f^jHet  Inj  démangent  :  car  je  Iny  vis 
donner  hier  fins  de  cent  cotéfs  de  hâton,  :  &  - 
}€  m' imagine  qnil  s* arme  an  Combat  ,  & 
^hH  endurcit fes  é/^akles  OMX  cmfs. .  Auffi-* 
toc  un  Abbé  d'cfpric  avec  qui  j'ctois  ,  (e 
récria  :  T^ar  mafoj  ,  c  e^  donc  ce  M onjîeHr 
^flPro  dont  farie  Virgile .,  ^HHanà  il  dit  qnH 
f^igt^t  la  Terre  far  fe$  alUes  &  venues  y 
&  enfnite  qu'il  frote  fin.  dos  contre  un  ar* 
bre  4  &  quil  endurcit  fis  eyaulçj  as$  corps  y  ' 

Il  Ésic  PrafuQÎgit  cèrrânâ  :  fricac  arbore  coflâ»i  Ce°'5-,^ 
Kic^t  hinc  »  açqorç  itliac  bamero»  ad  vulaera  ^'^^ 
durât, 

$.  CLXXIII. 

SAiNT  JtnoMLB  conipare la  Croix  ai  HieroiCi 
J.  C  à  uiic  Ghiirc  Al  -Dodfcar ,  oà  il  ^pid^ 
Kou^  a  prêché  la  patience  &  le  pardon  des 
ennemis  >  &  loy  appii(|ae  ce  Vers  de  Virgile* 

Talia  p:rftabâc  meniorans  ,  fixu(qae  manebar.       JBix^^SX^ 
f^oilà  ccfucjt  Và^frêchoit  à  hante  voix^y 

a 

LorfqiiiletaiPchHifiirVjirbredeUCroiK. 

h.  CL  XX IV. 

PHitiPPE  V.  Roy d'Efpagne  >  monté 
fur  un  beau  Courfîçr  de.  Naples ,  à  le 
tÉce  de  Tes  Années  ,  menant  jfès  Troupes 
Iuy-mê:T)e  au  Combat  contre:  lès  Portu- 
gais >  1  :s  Impériaux ,  h^s  Savoyard  ^  les  Aiv- 
glds  8c  les  Hollandais  \  montrant  âd| 


%y6        It  emarque  S  fitr  Virgile 
Siens  le  cheminde  la  Gloire ,  chacmant  pafi 
ùl  douceur  &  par  un  vifage  plein  de  ma-^ 
jefté  (Se  de  boncé  cous  fcs  nouveaux  Su- 
jets ,  &  calmanc  par  fa  feule  prefence  queU 
quesreftes  de  troubles  que  la  Faâdon&  k 
Cabale  de  Tes  jaloux  av oit  excitez,  dans'  fotf 
nouveau  Royaume  ,  eft  le  beau  Speâacl/^ 
que  tous  les  Graveurs  &  Impinmeurs  eii 
^.    Taille-douce  ^  Se  cous  les  plus  excellens^ 
Peintres  de  Paris  ont  donné  dans  lé  com-<» 
xnencement  de  cette  année  1705  aux  yeux 
de  tout  rUnivers  ,  par  le  grand  nombre 
d'Eftampes ,  d'Images  &  de  Tableaux  qu'ils 
ont  fait  fur  ce  fujct.^  J'ay  confeillé  à  f  uiv 
d'eux  de  mettre  au  bas  du  Poitrait  de  ce 
jêunè  Si  grand  Monarque  ^  ajbfi  repre  feneé^ 
ct%  beaux  Yersqut  Virgile  a  £ut  à  la  gloire 
d'un  Prince  qui  écpit  un  des  plus  grands 
ornemens  de  (on  Siècle  ^  &  les  délices  dc^ 
Tes  Sujets. 

3n.Uir.  Hunc  decus.  egregiam  farnaac  inovct ,  at<|ue  ja« 
Hunc  acavi  Rcges  >  banc  claris  dexcera  faAii. 

Vme  dimire'tnct  Prince  nne  grande  loêm 

ff'efe , ,  " 

JiiinteÀtdnt  de  valeur  x  jointe  a  tant  depU 

f,* antre  croit f$$r  fon  front  voir  far  ordre  ^ 
far  rang  '    • 


&fnr  MimtiSYt  &c.  4.7  / 

ijts  Rois  &  tes  Héros ,  dont  il  tire  fin  Sang  • 

Son  eximfle  mh  Comba$  les  fhs  liches  eH^^ 

gage,  .      .  - 

ToHs  au  fsté  iefesynx  ralkment  Xeùrtoi^ 

rage.         '  •    . 

§.  -CLXXV.: 

SAiNT  Jérôme  dit  que  les  Catholiques  - 
de  fon  temps ,  pou  r  rcprefcnt er  Tégalit^ 
du  Fils  de  Dieu  avec  fbn  Pcrc,  citoienc  fbgtir 
vent  contre  les  Ariens  ce  Yersde  Virgile  p\ 

,Nate  mes  virent  n^agna  potenûarolU«.  .  An.lifc4 

Vom  êtes  fenl ,  mon  Fils ,  ma  force  &  m4 

fmjfance , 
SetU  que  faye  engendré  de  ma  divine  Ejfence* 

§.  CLXXVI.  V     . 

LEs  plus  petites  chofes  font  ipUTeiiC  la 
cauie  des  plus  grandes  fortunes  ;  & 
quelquefois  aum  font  i'occafîon  des  plu^ 
grandes  adverfitez.  Une  JDonne  Flûte  oa 
Seringue  d'un  Apoticaire  de  Charles  VI I  f, 
a  été  la  cau{e  die  l'élévation  d-une  dçs  .plud 
grandes  Matfons  de  la  Robbe.  Uiiepairç 
de  Cifeaux  &  un  Rafoir  de  Daniasr  donl 
un  F  rater  Chirurgien  nomnné  OhvfprAo^, 
Daim-,  ou  autrement  le  DiabUfitxpaçoùxxti 
ilit  la  cauTe  qu'il  devint  le  premier  Bajclneif 
«le  Louis  XJ.  ^  prit  cnfiii^fi^jM  jwi^^ii 


49  c>  Remdréfues  fàrVirgite 
Ûbcré  fî  on  les  y  recevroic  ;  &:  que  dails  h 
dernière  Déliberacioa  où  ils  furent  reçus., 
JUorofim  pour  déterminer  fes  Collègues  i 
les  recevoir  comme  Gens,  qni  pouvpient 
^tre  utile  à  l'Etat  ^  avoit  cité  ce  Vers  de 
Virgile ,  . 

Gçgr£,  Pgnptraht  Attlas  êc  limina  Regain. 

^^'  ^    Jlfiutles  recevoir  :  Par  eux ,  enfimmdtoîsf 

X^ous  pourrons  découvrir  tous  lesfierets  dcf 
Mois. 

'  M  ais  ce  mot  au  lieu  de  faciliter  la  recep-^ 
tionde  ces  iUuftres  Religieux  ,  faillit  à^ 
tout  gâter,  à  ce  que  m'ajouta  ce  Vénitien» 
parcequ'on  ne  veut  point  à  Veni(è  que  les 
Religieux  ni  les  Prêtres  fe  mêlent  d'aucune 
affaire  d'Etat  :  les  Jefuites  même  qui  y  (ont 
^/  -  aujourd'hui  établis  font  d'une  modération 
•  .  Se  d'une  refèrvc  fur  ce  fujct ,  qni  n'eft  pas 
imaginable.  Mais  Priuti  prenaîit  la  parole.» 
dit  qu'on  ne  pou  voit  rien  citer  de  plus  à  pro- 
pos lur  la  réception  des  Jefuitcs-à  Venife  ,  & 
fur  les  avantages  que  la  Ville  poarroit  en 
tirer,  que  le  Vers  de  Virgile  que  Morofini 
Vènoit  de  citer  :  parceque  Virgile  parle  en* 

^l  éet  endroit  du  Miel  des  Abeilles  que  Ton 
fèrt  à  la  Table  des  Rois ,  &  de  la  Cire  des 
«thèmes  Abeilles  que  Ton  brûle  dans  leur 

y  Talais ,  &  que  c'cft  ce  qui  lui  a  donné  lieu 
^  de  dire ,  que  les  Abeilles  font  reçues  dans- 

*  i»s  Cçurs  Se  les  Maifonsrdes  ^ois. 


9> 
»9 


Pénétrant 


mr 


mtm* 


&Jkr  Hcmere  &ç^  )i^\ 

Pcnctram  Aulas  U  limina^  Regilia* 


Il  ajoûca  qu'on  devoit  par  cette  raifbn 
l^cccvoir  les  Jefùites  dans  Vcnifc  j  parcc- 
^u'ils  y  apporceroient  le  miel  des  Vertus  •* 
èc  la  lumière  de  la  Doârine ,  en  inftruifànt  ^' 
la  Jeunefle  ,  &  qu*il  ÉiUoit  à  l'exemple ^^ 
des  Abeilles  ,  qui  cnaflcnt  les  Guêpes  hors" 
de  leurs  Ruches  ,  chaflèr  une  inanité  de  *' 
Gens  fainéants  ,  qui  n'étoient  d'aucune  «^ 
utilité  à  TEtat ,  &  même  qui  luy  étoient  à  *^ 
charge  »  félon  le  iàge  confeil  du  même' 
Virgile , 

Ignaram  facospecusàprflefepibusafcenr>  ^ 

A  leur  exemple  il  fdut -chdffer  de  notre^^^-^' 

raie 

Les  G  nef  es ,  les  Frelons  :  le  £etailinmiîej, 
§.  CLXXVin. 


L 


Es  Gens  de  Palais  ft  moquent  dcjl 
^  Prêtres  &  des  Doâ:curs  ,  lorfqu  ils  fc 
mêlçnt  de  parler  des  Affaires  du  Bareau  , 
&  de  feire.  leurs  Ecritures  »  &  d'inftruirc 
eux-mêmes  leurs  procçs  :  mais  ceux-ci  ont  - 
fouvcnt  leur  retour  &  leur  revanche  fur 
les  Gens  de  Palais  ,  lorfque  ces  derniers  fc 
mêlent  de  parler  &  d'écrire  fur  des  Ma- 
tières Ecelcfiaftiques  ,  Se  fur  les  Dogmes 
de  la  Religion ,  ou  Qucftions  de  Théologie. 
Monfiem*  le  Preûdcnt  de  thou  déuis  fift 

X 


s 


^w€imirne  Livre  ,  raconte  à  ce  '  fujet  une 
H^ftoire  tout  à  ^it  plaifahte  du  premier 
Prefidcnt  Lizet  ,  Nous  avons  dic«ci-cle(Ius 

Îuil  fçavoit  la  Procédure  &  les  Afiâires 
u  PaUis  à  merveille.   Il  les  avoit  apprifes 
du  fameux  Mazuer  qui   écoit  du  mênàe 
I^aïs  &  de  même  condition  que  luy  y  l'un 
jetant  Fils  d'un  Paifan  de  Rioro  en  Auver- 
gne ,  qui  devint  Chancelier  du  Duc  d'Au- 
vergne  Pierre  de  Bourbon  ;  9c  l'autre  ,  i 
icavoir  Lizet ,  étant  Fils  d'un  Paï(àn  de 
3  arfat ,  Village  qui  eu  a  une  lieue  de  Riom. 
Il  parvint  à  la  Charge  de  premier  Prc- 
p^r  Sflf  K  Relent  par  fon  mérite.    Il  regnoit  dans  le 
^c  vi7^  ;  P^l^is.  £t  quoique  le  Duc  de  Quife  Se  le 
.^to,  ijo^c  Cardinal  Charles  de  Lorraine  fon  Frerc 
lie  /  (     ^1^^^^  ^P^^  puiflants  fous  Henri  II  *  il  in- 
IL  U.  x^rrompit  un  Avocat  qui  leur  donna  k 
^J!^  ^.       qualicé  de  P rinça  ^  &c  dit  que  la  Côiir  ne 
prcM^v»»^^opnoit  cette  quàUté  qu'aux  Princes   du 
JjLrtf  v«^Sang^    Mais  fous  François  IL  qui  avoit 
^(u\,4rirv^cpoufé  leur  Nièce*  Monfieur  Lizet redou* 
o.u«.r««i.W-  tant  leur  pouvoir  ,  changea  de  langage*  âc. 
et/  nifc^lfvK,  leur  fit  tout  dévoué.  Il  fe  proûitua  aveu- 
auu^ir»i^«|  glcmcnt  à  leurs  volontez ,  rampant  comme 
^f  /  ^^,\jL    le  plus  vil  des  vers  de  terre  devant  eux.  Il 
.*     '\.  -        n'y  a  bafleflès  ^  lâthetez ,  foumiflîons  indi- 
\1^       ^*"  €^^^  >  C  même  fous  le  Règne  d*  Henri  II,) 
7^/^^  "^  ^^*^^  "^  ^^  ^^  Cardinal  de  Lorraine  :  non 
«••'»'  ,       content  d'avoir  parlé  tête  nue  &  debouc 
devant- luj  en  plein  -Coufeil ,  (  le  R07  ab^ 


ïcfit ,  )  Its^mains  dans  fbn  Bonn<t. comme 

uri  Gueux  qui  demande  Taumônc  ,  il  pria 

humblement  ce  Miniftredc  vouloir  la  liiy 

donner ,  en  luy  reprefentant  qu'il  n  ayoic 

pas  un  fol  de  bien  ,  w  4ên  p0$M  de  hrre ,  fH 

jurant  defind  ^îê*fl  en  vcmpoit  dans  l'tffékct 

de  fin  fttitcorfs  :  ce  qui  fie  que  le  Roy  luy 

donna  l'Abbaye  de  S.  ViAor  lés  Paris  ou 

il  fe  retira.   Mais  comme  en  quittant  fa 

<]harge  de  premier  Prefîdent  ■»  il  ne  quitta  ■ 

pas  fa  vanité  &  la  bonne  opinion  qu'il  a?voit 

de  fa  prétendue  profonde  fcience  &  de  fes 

prétendues  grandes  lumières  ,  il  s'avifa  de 

compofer  un  Livre  contre  les  Calviniftes  , 

;&  d'écrire  un  gros  volume  pour  la  défenfc 

<le  la  Foy  Owtoliqae.   On  ne  vit  jamais 

rien  de  plus  foible  .&  de   plus  miferablc 

que  cet  Ouvrage,  Il  fut  (îfflé  dans  totitcs 

les  Facultez  de  Théologie  du  Royaume  : 

ic  on  y  dit  hautement  que  et  nouvel  Oka 

qui  s'étoit  mêlé  fins  vocation  de  Dieu  de 

fiittenir  l* Arche  chancelante  ,  miritoit  la 

tnême  punition  ^u  avait  ené  Ôza  defitemf" 

rite.  Théodore  de  Beze,  ^  qu'on  appelloit 

la  plume  J^ acier ,  non  feulement  »  parce^u^il 

.étoit  infatigable  i  écrire ,  &  qu  ildécliiroit 

tous  les  Gens  contre  qui  il  écrivoit ,  mais 

même  parce qu'effedivement la.plumedonf' 

il  fe  fcrvoit  étoit  d'acier  ic  creufe  en  de* 

dans^  )  il  répondit  au  Livre  de  Lizet  fous  le 

nom  de  BenoU  Pair4van$  >  &  le  tourna  en 

X  ij 
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ndicule  de  la  manière  du  Monde  la  pluê 
agréable  &  la  plus  enjouée.  Cela  fie  da 
bruit  à  la  G)ur.  Et  le  Roy  ayant  demandé 
au  Cardinal  de  Lorraine  ,  ce  qu'il  penfbit 
du  Livre  de  Lizet  &  de  celui  de  Péi^étvant:^ 
le  Cardinal  luy  dit  que  le  Bonhomme  Li- 
zet a  voit  fait  comme  le  vieux  Roy  Priam» 
'  iqui  voyant  fon  Fils  tué  au  pic  de  l'Autd 
m  fa  prefcncc  par  Pyrrhus  Fils  d'Achille  f 
mit  Tepee  à  la  main ,  banda  fon  arc  »  &  jetta 
fcs  flèches  contre  le  meurtrier  pour  van- 
gcr  les  Autels  &  fon  Fils  ,  maïs  que  les 
coups  qu'il  porta  à  Pyrrhus  ne  luy  firent 
^  pas  grand  mal ,  Se  que  Tépée  &  les  flèches 
rebrooflèrent  fur  le  bouclier  d'acier  de 
Pyrrhus  qui  étoit  creux  en  dedanscommc 
la  plume  de  Beze  > 

jtiiXih,.  Tclumquc  imbcllc  fine  i&u 

Conjecit  y  rauco  qood  protinus  âerc  repulfiim. 

§.  CLXXIX. 

F  Eu  M .  l'Evcque  d' Aneffi  (  d' Arenton,) 
dont  le  Genei*al  des  Chartreux  à  écrit 
la.Vie,  étoit  un  Prélat  d'une  éminente  pieté. 
Se  qui  par  fa  vigilance  a  garanti  fon  trou* 

Îeau  de  l'infeâion  du  voinnage  dcGeneve. 
In  jour  qu'il  faifoit  une  Retraite  à  h 
grande  Chartrcufc ,  un  jeune  Novice  lujr 
donna  pour  Bouquet  au  jour  de  faFêcecçf 
Vers  de  Virgile  > 


&fHt  Homère  &c.  '4^5; 

Nec-maU  Yicini  pecoris  concagia  l^dcoC  »  "  ^sfos-t 

Forma ate  Sencx  :  Hîc  inier  fluminanoca  « 

£c  fontes  facros  frigus  caprabis  opaconi'y 

Nec  camea  incerea  raucc  ,  taa  cura ,  palumbes  » 

Necgemerc  aeriâ  cclTabit  turcar  aD  ulmo* 

Par  ces  derniers  Vers  ,  qui  reprefèntent 
des  Tourterelles  gémiflànces  ,  ilentendoit 
parler  des  Rcîigieufes  de  la  Viiiution  d' A*, 
neflî ,  qui  gemillbienc  de  rabfence  de  Uur 
Pafteun  .    , 

J.  CLXXX* 

GASSENDI  Prccre  &  Prcvôt  de  Di- 
gne 4  bon  Catholique  &  de  bonnes 
mœurs  ^  écoic  pourunc  perfiiadé  avec  fou 
Lucrèce  3  que  l'Ame  eft  matérielle  &  corn- 
pofée  de  Parties  &  d'Atomes  ,  quoiqu'il 
crût  pourtant  contre  Luciece 3^  qu'elle ecoit 
immortelle  »  &.  que  la  penfée  n'eft  autrCf 
chofe  que  le  mouvement  de  fes  rellbrts  : 
&  pour  prouver  cette  vifion  ,  il  fe  fer  voit 
toujours  de  ce  Vers-ci  de  notre  Poëte, 

Omçia  fèrt  «tas  >  anihium  quoque.  £cd.5  • 

VEfftit  croit  avec  Page  ,  dujfi'  bien  fite  h 
Corfs* 

J.CLXXXI. 

ER  A  s  M  E  ne  pou  voit  foufifrir  ;  6c  bli*- 
moit  comme  un  Luxe  monftrueux  & 
ioTupportable  les  grands  Habits -^longsâç 

Xiij 


éf^tê  Xenfarques  Jir  Kirgite 
'  adkaës  dés  Manteaux  &  Soutanes  éks  E^ 
clenaftiques  ,  tantôt  foutenucs  en  Tair  par 
des  Valets ,  8c  tantôt  balUfantestoutes  les. 
orckires  des  lieu]Q  oit  elles  trainoient.  Il . 
connparoît  ces  Gens  aux  Vaches  ^dpat  Vir-v 
giledit  » 

Geovk.Qc gradiens imâ  verrit  vcdigia caudâ  . 

^^^     .  §.  CL  XXX  II. 

]L  n'y  a  eu  qu'Hercule  fcul  au  Mondie 
qui  ait  pu  écrafer  l'Hydre  monftrueufe 
à  fept  têtes  avec  fa  maUuë.  Il  n'y  a  que 
nôtre  gr^nd  Monarque  LOUIS  X I  V.. 
qui  ait  pu  étouffer  entièrement  THércfie  ». 
ce  Monftre  horrible  qui  d'une  feule  tige  a 
(ait  fortir  fept  dififerentes  Sedcs  erronées  * 
à  fçavoir  celle  des  Luthériens  3  des  Calvî*- 
niftes  ,  des  Remontrans ,  des  Zliinglîens^ 
des  Anabaptiftes ,  des  Prefbyteriens&des 
Fanatiques.    A  la  vérité  ,  d'autres  Héros 
âvoieiït  pofté  quelques  coups  violens  fur 
les  têtes  de  l'Hydre.  Mais  Hercule  fiit  le- 
feu!  qui  luy  porta  le  coup  de  là  mort ,  &  qui 
en  l'accablant  du  poids  de  (a  mailuë  ,  Se  la 
coupant  par  le  milieu  du  corps  9  fit  tom« 
ber  tout  d'un  coup  Ces  fept  têtes  ^  qui  ne  re* 
cevans  plus  la  vie  du  cœur  »  ni  dufoye  ,  ni 
dçs  a:  très  parties  du  corps ,  ne  firent  que 
languir  &  ceflcrent  bien-totde  vivre.  Àuffi 
pluîieuts  Rois  &  plufieurs  grands  Princes 
avoient  fait  de  grands  e^brts  pour  faire 


^fiit  Homère  &e.-  ^j^ff 

périr  THerefie  y  &  a  voient  même  cpipjjiy'é 
le  fer  y  lç^v^>  la  force  &  la  violence,  ^la 

Elume  de  lèqrs  plus  fç^vaiis  Doâeurspour 
L  détruire  entièrement  dans  leurs  Royau- 
mes. Que  ne  firent  pas  Henri  1 1»  François 
FI  ,  &  ion  Frère  Charles  IX  en  France, 
&  P  hilippe  ï  I  ,  en  Efpagne  &  dans  le^- 
Pàïs-bas  ?  Q2?  ^oni  pas  fait  les  Papey- 
mêmes  avec  leurs  Inquintions  ?  Mais  il  nf 
àvoit  que  LQUJS  LE  GRAND  k 
qoi  la  Gloire  de  la  totale  deftruôion  de  ce 
Monftre  fût  rcférvée.  Il  n'y  avoit  que  Ce  - 
lui  que  Dieu  avoit  marqué  de  toute  éterni- 
té pour  cette  belle  o&uvre  ?  qgi  pût  rexé- 
cuter.      .    . 

^  ii  te  Fata  vocatit  ;  aliter  non  viribus  ullis'  An.lît. 

Vinccrc-,  ncc  duro  potcris  convcllcrc  fcrrd.  •' 

§;  CL  XX  xi  II; 

J^E  fus  pendant  un  •  an  entier  pour  mes 
péchez^  exilé  par  Lettre  de  Cachet  eu 
Auvergne.  A' mon  retour  j  étant  allé  dire 
la  M  elle  à  S.  Se  vérin  ,  je  trouvai  dans  li 
Sacriftie  un  Prêtre  ,  dont  j'ay  oublié  le 
nom*,  &  qui  eft  Hçmmé  d'efprit  &  forlî 
dévot:  Il  s'écria  tout  haut  devant  bien  du 
JWx)nde  ,  lorfqu*ilnie  vit  :  Ah  Mànfienr  ^ 
jefiêis  votre  fervUeur,  Pendant:  vitre  ab^ 
finct]aj  oui  à  Confejjfè  une  fort  honnête  per^ 
finne^]ene  vohs  dirai  f  as  de  quel  Sexe  ;  ) 
£ll6  s  accH/à  de  voHs  avoir  volé  de  Car^ 

Xa  ••  . 
lllj 
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^rur.  Je'l*ohUgeai  Je  votu  en  faire  reftitu^ 
Vân  ,  fifêS  peine  de  refm  de  CabfiUêtion^  E  lie 
me  le  remit  entre  tes  mains  auffi-tot  four  vmi 
le  rendre.  Afms  comme  jeffaj  f»r  vomêtei 
firt  charitable ,  fay  interprété  ves  intentions  $ 
&  ay  donné  l'argent  aux  pauvres.  Jç  nie 
mis  à  rire  ,  &  luy  dis  qu'il  àvoit  jugé  trop 
'fevors^blemcnt  de  moy ,  &c  qu'il  auroit  du 
me  laitier  coût  le;  mérite  de  là  di{lribution« 
Depuis  ce  temps- là  on  ne  Ta  point  appelle 
autrement  â  S.  Séverine  qMtl'Jnterpretçdê 
^ietê  &  des  Hommes,^ 

iEa.lib«  ^^rtius  iile  Hominutn  ,  Divâtnque  laterphs 
ïo.  Azylas. 

J^u^  V0U4  vofêdrez^/favoir  JHelqne  chofi 

fiçtete  » 
éfidreJfexrvoHS  À  luy  :  Cejt  le  grand  Inter^ 

prête. 

§.XLXXIV.     ' 

MO Ns  iG  NO  R  B  E  & N IN  Chanoînc 
de  S.  Jean  de  Latran  ,  Prélat  de  la 
Cour  de  Rome  >  &  Fils  du  fameux  Sail- 

{)teur  &  Architeâie  Bernin,  m 'amena  voir 
es  deux  Chefe-d'œuvredefort  Père  ,  âfça- 
voir  TEglife  du  Noviciat  des  Tcfuites  de 
Rome ,  &  celle  des  Carmélites  de  la  même 
Ville.  Il  y  a  dans  cette  dernière  Eglifc  au 
haut  du  maître  Autel  ,  une  (ainte  Therefe 
de  marbre  de  fa  façon  ^  qui  eft  une  des  plus 
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belles  choCes  qu'on  puillè  voir  au  Mondé. 

La  Sainte  pkroît:  extaiiée  Qc  à  deiti  morte, 

&  Joiiiilànce  de  la  contemplation  des  cho* 

fes  celeftes.  Un  Paclat  fort  curieux ic  fort 

entendu  en  Scultùjre  &  en  Peinture^  fut 

charmé  de  Tadreiïè  de  TOtivrier  ,   qui 

àvoit  eu  le  fécrct  d'animer  la  pierre ,  &  de 

donner  delà  legereté«&  de. la  vivacité  ad 

marbre.   Il  demanda  une  Echelle  au  plus 

vite,  afin  qu'il  puclaconfiderer  de  prés.  Se 

voir  fi  elle  étoit  morte  ou' vivante  :  on  luy 

donna  une  Echelle.  H  y  monta ,  Scfuten* 

fuite  mettre  fa  main  à. la  bouche  delà  Saifit^s 

Et  comme  s'il  s'étoit  apperçu  qu'elle  rc(^ 

piroic  encore  ,  il  s'écria  ,  Nonèm9rt^:tffa 

r  viva.  Pour  moy  fans  fiiirc  le  Comédien^ 

je  me  contentai  de  dire  au  Filsd'un  fi  grand 

Sculteur  :  fToilà  ,  Alonfietér  ,ce  que  f^irgil  e 

appelle 

•',  Vîvof  ducent  de  marit^orc  TultiiSii'        An.lik. 

Z4  MtJiytfe  des  Grecs  par  fes  enchantemen  s 
Chétngtoit  en  Rochers  fi  s  AmMS ,      . 

'£t  faifoh  d'une  Fille  me  pierre  fefémtei: 
AÏMS  'Bernin  ^evecfon  ciKPa»: 

Jifait  d^un  Marbre  fnortnm  Fille  VfVtffCei 
J^'efi  i^HelqHe  chofede  pins  ke0.~  ' 
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f.   CLXXXV. 

LA  paix  intérieure  ,  la  joyç  pure  ,  &  ti 
tranquillité  de  TAmc  ,  font  la  récon»- 
penfc  ordinaire  d'une  bonne  Confcicncc  » 
&  U  finit  de  U  JfêJUcc  ^&  dii  S.  Efprit , 
comitre  die  Saint  Paul  :  Et  au  contraire  »  lë 
trouble  f  l'agitation  ,  les  chagrins  ^  les  re- 
mords qui  déchirent  TAme  &  la  crainte 
d'un  avenir  fâcheux  ,  font  les' punitions  or- 
dhiaires  dont  Dieu  châtie  les  Pécheurs  dés 
cette  vie.  C'eft  un  Enfer  commencé^  c'eft 
le  prélude  ,  ou  le  Veftibule  ,  s'il  m'eftainfi 
permis  de  parler ,  de  cet  autre"  Enfer  éter- 
nel &  de  ce  lieu  de  tourmens  j  où  les  Me- 
chans  doivent  être  précipitez  au  jour  de 
leur  mort. 

Ne  fcroit-ce  pas  pour  cela  que  Virgile 
met  à  .la  porte  &  à  l'entrée  de  1  Enfer  dani 
le  Veftibule  même  j  l'habitation  &  la  de- 
meure des  Inquiétudes,  des  Peines  d'efprit, 
des  Troubles ,  des  EHfcor^eS ,  des  Furiesir 
&  des  Eunjenides } 

»l.«  VcflTibulttniaatciprum  ,  priroisin  faucibu»  Orci, 
Ludus  >  5c  v^crices  pofuers  cubilia  CUrx  , 
£t  Mctus  ;  &  malc  Suada  Famés ,  Lçthumque  ^ 

Labafquc,        ^  - 

Hccrei(|ue  Eumcai^ùm  thalami  ,  Se  DiCcoidi^ 
démens, 

Vipereum  criaern  rittis  îonexa  cruencis* 
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jt  U  forte  i Enfer  &  dans. le  FeJtihHle  , 
^  la,  fretniere  Cour  dn  noir  fâlais  des 

Morts  i 
£nét  iponveméfi  re^verfi  dr  recfUe 
Voyant  qne  citoit  là  left\onf  des  Âanords ,    ""  ' 
^es  SoHcis  y  des  Chagrins^  de  $  Soins  &des 
^       Furies  B 
Ces  trijtes  &  ctftettes  Sœtffs^ 
Qm  de  tout  temfsfifint  nourries 
'  pe  guerres  ,  de  procès ,  de  rage  &  de  fii- 
renrs. 

f.  CL XXXVI. 

ON  a  dit  de  Monfîeur  de  Sanci^de- 
Harlay  ÀmbalÉidcur  à  la  Porte ,  Se 
de  Mcflicurs  d'Erbelot ,  Pcyrcfch ,  De-la- 
Croix  ,  &  Gallant  qui  ont  apporte  du  Le-: 
.vant  plufieurs  beaux  Manuferits  Grecs  , 
Syiiaque ,  Arabes,  Per(àns  &  Samaritains, 
qu'ils  étoient  fetxiblâbles  ï  ce  *Heros  donc 
*  parle  Virgile , 

■  .  Rcdiii  Spoliis  Oricntîs  oDuftus.    /i^\\}g. 

Des  threfirs  dn  Levant  HeSi^r  enrichit '^' 

Troje  y 
rttfi$  afes  amU  fm  de  fi  riche  froje. 

m  ^ 


m 
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$.  CLxxxvir- 

UN  fameux  Prccficateur  Capucin  qur 
écoic  de  Ton  temps  le  Maifillon  &  1  e 
Bourdalouë  dïcalie  >^t:il7  a  quelques^^atiM 
nées  y  rOraifon  Fund>re  d'un  Prince  ^ donc 
la  jeunefle  n*avoic  pas  été  couc  à  f^c  bien 
réglée  \  maïs  qui  avoic  fait  en 'mourant  db 
grandes  aumônes  aux  Pauvres  ,&  de  gran- 
des largedcs  à  tous  les  Couvents  des  Mjen- 
dians.  Il  éleva  jusqu'au  Ciel  cette  bonne 
oeuvre  ,  comme  capable  elle  feule  d'effacer 
toutes  les  méchantes  qu'il  avoir  (aices.  au- 
paravant.   Mais  il  conta  &  appujra  beau-* 
coup  plus  fur  une  Balle  d' Indulgence  Pie- 
niere  que  le  Pape  ,  à  ce  qu'il  dit  y  luj  avoir 
envoyée  in  grttculo  mortis-y  la  plus  favorable 
&  la  plus  gracicufe  qpifut  jamais  :  Et  com^ 
me  les  Prédicateurs  Italiens  (ont   gran- 
dement Comédiens   &  Gcfticulateurs  en 
Chaire  ,  &  qu'ils  font  confifter  -toute  l'é- 
loquence à  faire  des  Defcriptionsfbrt  éten«- 
ducs  ,,  &  à  introduire  divers  Perfoonagcs 
qui  fe  parlent  dans  des  Dialogues  ëc  des 
Intermèdes  ,  nôtre  bon  Capucin  introJui- 
iit  auilî  dans  fon  Sermon  l'Ange  Gardien 
du  Défunt ,  &  le  Démon  qui  ledifputoient 
à  qui  àiis  deux  auroit  fon  Ame  :  Tun  di- 
fant  qu'il  n>éritoit  d'ecre  damné  pour  Ic§ 
débauches  de  Ta  jeuneflè  »  8c  l'autre  di/ânc 
au  contraire^ que  des  PcccaiMesdc  J9f$ntffi 


ce- 


jTtoient  abondamment  ef&cées  par  les  gràn-^ 
des  aumènes  que  le  Prince  avoic  faites  etf 
mourant.   Mais  le  démon  ne  (t  rendani 
point  à  cette  raiibn  ,  &  di/ant  même  que 
U  Défunt  avoh  fait  plus  de  mal  ^iée  luj 
{pauvre  Viable  )  dont  tout  le  etime  étoit  £a^ 
tfoir  eu  une  mauvaife  Penjee  d'orgueil  & 
d'ambition  :  Oh  bien  (  luy  répondit  l'Ange 
Gardien ,  ^  fi  la  pieté  &  la  charité  du  Défunt  «^ 
,  netë  touchons  pas  y  Se  ne  font  pas  fùf&fatiw  ^^ 
tes  pour  t'obligera  lâcher  fon  Anre  &  à  la  <«. 
lailler  voler  au* Ciel  ^rc^rde  cette  Bulle,  ce 
3ahs  laquelle  le   Pape  reprefentant  Dieu  ^^ 
même ,  &  étant  Vicaire  de  J.  C^  t'ordonne  j^ 
de  ne  point  attenteir  fur  cette  Ame  Chrc*-  ce- 
tienne  :  Se  en  même  temps  il  montra  &c  lut 
à  haute  voix  la  Balle  ii^  Forma  Gratiojk 
en  faveur  .du  Défunt.   Le  Capucin  ajouta 
qu'à  la  vue  de  cette  Bulle  le  Diable  fit  com- 
me Caron- ,  ïorfqac  la*  SibfUelui  eut  mon« 
tré  le  Rantieavi  d'or  :  qu'il:  s'appai/k  &  fila 
doux.,  &  ne  dit  plus  mot  ;  au  lieu  qa  aupara- 
vant il  faifoit.  le  méchant  &  le  rctir  »  ic 
lai  lia  aller  Enée  dans  les  Champs  Ëlyfiens 
ou  le  Paradis» 

.  Si  Te  nuIU  motet  tantr  pictaris  nn«go ,  Xn.  itl 

At  rainumliunc(iperit  ramum.qtti  vcAe  late1>tt,) 
Agnofcas.  Tumida  ex  ira  toin  corda  rcitdant  : 
Necplurabis»  Ille  admirank  yenerabilc  donuni    v 

'  ^Atalis  yirgoB  |  toogo  poft  témpoxe  yifoni  ^ 


4:94  ÂmArquts  fir  Vlrfih 

».  ** 

ÇoBruIeatt  advertit  puppiin  ,  rupârquë  propto^ 
quar.  .' 

.  fSnTên  ne  votUoit  fds  laiffèrtnirer  EnU  . 
Vans  l'IJlc  fortunée 
Des  Champs  Elyficns  j     ' 
Menaçant  de  lâcher  centre  Itêj   tHts  fii 

ChienSé 
Te$U  bcdH  y  (  ^/>  la  Sibjlle  &flmjage  &[ 

flttêfiriej 
Tirant  le  Ramean  ^or  dn  finis  de  fin  Tâ^, 

Hier  ) 
Hecevez^  ce  pre/ent  :  J>/e  faites  plus  le  fieUi 
A  ces  mots  ilcejfa  défaire  grife  mine  ;  . 

Et  prenant  dans  fis  mains  Enie  ^  &  U 
jR'ameaH» 

Sojezjes  biens  venus, Si -iÏm  & p^jfejsfeai^, 
"f.GLXXXVIII. 

UN  mot  que  le  Moine  Walafridc 
Abbé  d'Auge,  ou  de  Richenow^  fur- 
nommc  le  Louche ,  Strabo  Auteur  du  neu- 
vième Siècle  ,  fous  les  Rois  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  Charles  le  Chauve  ,  a  die  en 
Daflant ,  à  fait  imaginer  au  Père  Sirmond 
jefuiteâc  à  Monsieur  Fauchet,  le  plus  faux 
de  tous  les  Syftcmes  ,  fur  la  différence 
«les  Ducs  ôc  des  Comtes*  Ib  difent  quç  les 


t^s  font  les  Goaverneurs  de  plùilcùrs 
P  r^viriccs ,  &  de  pluiScurs  IXoce  fci^,  &  que 
lés  Comtes  (ont  ceux  qui  n'ont  qu'une  Villo 
6i\  un  certain  Gàncoh  Se  Dibcelcïbus  leur 
empiré ,  &  qu'ainiS  il  y  a  1*  même  differcnce 
çntre  un  Duc  &  un  Gomte  rqn'il  y^a  entre 
un  Archevc(jiie  &  un  Evcque  y  &  <|up,xom-r' 
me  le  premier  a^.plufieurs  Diôcefès  &  Pro« 
viùces  fous  fa  Jurifdiifion  jr  &  que  rErc"-. 
que  n'a  qu'un  lêul  Canton  &  petite  Pro- 
vinces fous  fon  gouvernement  fpirituelrauflf 
on  ÎXic  commaiîde  à-  pluïieurs  Provinces  ^ 
au  lieu  qu'un  Comte  a  fon  Refort  enfermé 
dans  une  feule  Ville  Capitale  ,  &  dans 
quelques  Bourgades  qui  en  dépendent.  Le 
F  ère  Sirmdnd  entêté  &  prévenu  de  ce  fauif 
principe  ,  dit  que  c'eft  l'unique  raifon  pour 
laquelle  le  rhêiiie  Vi6k6rius  cyii  eft  appelle  . 
JDi^^par  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  n  eft 
appelle  que  CoÊift$  pzr  Saine  Sidoine  Apol-* 
linaire ,  Ccft  ^  dit-il ,  parceque  Tun  Ta  con- 
fideré  comme  Gouverneur  de  fept  Provin- 
ces 1  donc  lé  Roy  Evarix  luy  avoit  confié 
ladminidration  ,  &  que  l'autre  au  contraire 
ine  Ta  coiifidcrc  que  par  rapport  i  TAuver-^ 
grie  feule ,  dont  il  parloit  ,  8c  dont  Viftorius 
ctoit  effcâiVement  Gouverneur  ou  Vifce- 
roy  Se  Podeftat  ,  à  là  fin  du  cihquiéitifc 
Siècle.  Sirm>  Not.  in  Efnfi^  17.  Lit*  f, 
Sidan.  ^foU.  Fanchet  Orig.  dis  Dig.  Ck» 


J|yér  Âernaréfuei  fkrP^irgîk 

ftilèz  détendue  d'efpric  &  de  /ciénce  podr 
diftinguer  quand  le  Père  Sirmond  dit  vraf 
ou  qu'il  dit  faux  3  ou  quand  il  eft  tnen  ou 
mal  fondé  ,  a  embralTé  à  Taveogle  ce  fcnéé 
menc&s  en  a  fait  une  règle  &  unemaxinie  ge* 
nerale  de  tous  leursauceurs  Ecclefiaftiques, 
dans  fa  Vie  de  Saint  Amable  ,  au  fu jet  da 
»cme  Viélorius  y  page  Ijzi 

Je  ne  crains  pas  de  di  re  que  cette  déofioA 

'    eft  (ans  fondement ,  &  que  non  feuleroenc 

on  cônfondoic  autrefois  les  Q>|ntes  du .  pre* 

xnier  Ordre*  avec  les  Ducs  y  pxais  Àcme 

qu'ils  joui(n)ient  des  mêmes  rangs  &  des 

mêmes  prérogatives  ,  à  moins  que  par  le 

■  niot-  de  Camfe  y  on  entendit  on  Lieutenant 

Cu)as  Criminel  ou  Qvil  d'une,  feule  Ville  ,  car  il 

^^^?^'  eft  cenain  que  ices  derniers-ci  avoient  ce 

i.Ce<L  nom  :  \Qm  lihetJHcUx.f9fnli  Cames  y  conv 

?"^.    me  dit  Cuias.  En  effet  le  mot  de  Cornes  y  eft 

'  feu  Tu.  ^  t        '         r      -r  i     /• 

3 1.  de  un  terme  gênerai  qui  ne  lignine  -autre  choie 
c^ic  "^^^  PrafiaHê ,  Pntppfitus'y  SuferintendénSé 
sacr.  Outre  les  preuves  que  }'ài  apportées  de 

targit.  ^.ç^ç  vérité  dans  ma  Vie  de'  Saint  Amable 
EcUirciJf.  15.  fdge  ^iy&  Jkivantes  ,  voici 
deux  Loix  d'Honorius  &  de  Théodoie  qui 
font  formelles  fur  ce  fujet  5  car  l'une  dé-^ 
cide  qu'on  doiinoit  le  nom  de  Cornu»  auIE* 
bien  a  ceux  qui  avoient  plufieurs  Province» 
&  mêmcpluSefirs  Royaumes  fous  leur  con- 
duite y  qu'à  ceux  qui  n'avoient  qu'uneièulc 
*  Province  oa  une  Xeule  Ville  Capitale  daiç 


&fHr  Homère  &c,  j^^y 

îeur  diftrait  :  L'autre  montre  évidemment 
«ue  Tégalitc  des  Comtes  8c  des  Ducs  étdit 
il  grande  ,  qu'il  n'y  avoit  que  l'ancienneté 
^  de  leur  réception  qui  Ieid;ftinguât ,  en  force 
^  que  tf  un  Comte  étôic  plus  ancien  Comte 
,  que  le  Duc  n'étoit  Duc  ,  il  avoit  le  pas  & 
la  préfeance  audeflîis  de  ce  dernier  v  Inttr 
Vicarioi  &  Dnces  ijni  adminifiraverint  i 
€os  qui  Comiûvam  prtm  Ordinis  fneruerintj 
nihil  imerfit  rfifi  tempoi  ,  qm  qms  aàminif- 
traverh  ,  vel  ComitivA  adeptm  ejUnfignia, . 
2;.  I.  Cod.  DeArcoiatris.  ^DncibHs  addtqM^ 
miu  Comtes  qm  ProvineUm  nnam  ^  vel 
Provincias  regnnt.  Tit.fecf.  VeComhib.  qni 
'  Provincias  règlent.  Cu jas  réjparque  que  les 
Roy  s  les  Empereurs  donnoienc  le  nom 
de  Frères  aux  Comtes  auffi  bien  qu'aux 
Ducs  dans  les  Aâes  publics  y  en  leur  par- 
lant &  écrivant  ChJ4c.  Parât.  L.i.  Coi. 
Ttt*  ^O'de  Offic.  Reci.  Trov.  f.  ii. 

Le  Gouvernement  ou  le  Diocefe  de 
l'Orient  écoit  çompofé  de  15  Provinces  \  à 
fçavoir  des  trois  Paleftincs ,  de^  deux  Sy- 
ries  3  des  deux  Cilicies  ,  des  deux  Phéni- 
cies  ,  de  Tlfle  de  Cyprt  ,  de  TEuphrate- 
ficnne ,  de rofrhoene.de  la  Mefopotamiej^ 
de  rifaurie  &  de  l'Arabie  ;  &  cependant 
on  n'appelloit  point  autrement  le  Gouver-« 
neur  de  toutes  ces  grandes  Provipces>  que 
le  Comte  d^Orient  $  comme  le  remar(]|ue 
très-bien  le  même  Cajas  >  Cmes  Orienta  ^ 


'4P  s  Remarques  fitrFirgtre 

cHi  Ôriensregendns  ctmrnmitHr.  Ib*  Tit.  fffif- 
de  Offic.Comit'  Or/V«.Tout  de  mêmele  Gou- 
verneur ou  Viccroi  des  trois  Efpagnes ,  la* 
Tarracoiioife  j  la  Bérique  &  la Lufîtanicpie*. 
cft  appelle  Cernes  Hi/paniarttm  ;  &  non  pas- 
D^AT, au  Code Théodoficn  L.  $.  Jtt  VonéHt» 
Z.  }►  Le  Gouverneur  de  tout©  rAfi-iqud 
étoit  auffi  appcDé  Comte  6c  non  pas  Duc. 
Il  y  a  plufiéurs  Lettres  de  S.  Augustin  aux 
Comtes    Boniface   &    Mâcedonius  ,  qui. 
furent  tous  deux  Gouverneurs  d'Afrique  ^ 
Gomes  j4fricét.^  L.  li.  dé  Div.  Offic.  &" 
Apfend.  Le  Gouverneur  de  TAfiie  Mineure 
èft  tout  de  même  appelle  Cernes  ^iœcefio^ 
j^fianét.  L,  fn,  reg.  Celui  d* Egypte  a  le- 
Biême  nom ,  Cernes zy£gypti  L.ii ^Àe Pdfi- 
Sacr,  &TempL 

Il  paroît'par  ijne  infinité  de  Titres  qu'od' 
feifoit  autrdRiis  fî  peu  dé  diflercncc  entre* 
le  nom  àt. Comte  Se  celui  de  Duc^»  que 
celui-là  même  qvii  eft  ap^llé  par  les  uns 
Dhc  ,  eft  appelle  par  les  autres  (imte  »  Se 
que  fouVent  le  même  Auteur  donne  à  la 
même  peifonne  indiffereitimerit  les  deux: 
noms  j  rappeHant  tantôt  d'une  façorj.  Se 
tantôt  de  ràutiè  ,. quoiqu'il -n*eut  qu'une 
Mem.  feule  Province  dans  fôn  Gouvernement. 
de  T^^  G'eft  ce  qu'ilr  feut  établir  invinciblement 
1704..  contre  les  Jefuites  de  Trévoux  ,  qui  me  blâ^ 
Art.i}8  jncnt  d'avoir  donné  le  nom  de  Dt^c  à  celujr 
utiW^  9^&  Malaterre..  appelle  femte  de  QiUbru 


A 
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i^fiir  tJàvmrt  &c.  49^ 

iesComces  d'Auvergne  font  indîflferem- 

ment  appeliez  ,  tantôt   Bi/^c^  &  tantôt 

Gomt^s.  Saint'  Sidoine  Apollinaire  ^  die  de 

fen  Beaiipere  Avitus  »  qui  étoit  défcenda 

des  anciens  Souvei'ains  d'Auvergne ,  que 

fes.Artcctres  écoient  Ducs  dé  ce  païs-la.  ; 
•  •  <.  .  .    .      _        ■*•      . 

AmcDucum.  '^         5^^,. 

.  Pierre  dé  Poitiers,  qui  eft  lé  plus  ancien  J^^^ 
Dodeuf    Scolaftique    dont    nous    ayons  l.  8... 
connoillance  9  iSc  qui  fleuriflbit  du  temps 
<fe  S.  Bernard  qu'on  appelle  U  dernier  dès 
Fjres  y  Se  qai.enfeignbit  avec  éclat  la  Théo*" 
logie  dans  riTniverficé  de  Paris  au  doir-.. 
.zieme  Siècle  *  dit  dans  le  Panégyrique  quit 
'^a  feit  de  S.  Pierre  de  Cluhy-,  lurnommé  /#" 
J^eàcrabje  ,  qa'il  étoit  defcéndu  dcsanciciaj^^ 
I>ucs  d'Auvergne,.  r 

Arvcrui.popuU  TegcnuercDuccf. 

Sigivald  Gouverneur  tf  Auvergne  /but 
lé  Roi  Thiefri  ,.fils  de  Clovis  ,  eft  appelle 
t)f4cp2Lr  S.  Grégoire  dé  Tours  Hifi.  X.  ,f^ 
CâP.  ri .  Lé  nicme  Auteur  donne  cette  qua- 
lité de  Duc  d' ^Hver^tte i^iccûus y  fous  le 
'R:o\Got)tvzm.  IfiçettM  yirvjBrmrHmDHX^      * 
X/^.  4.  chaf.^o,^  LeCartulaire  du  Ciu- 
ni  ,  cité  par  Juftel  dans  THiftoiré  de  lâr 
Maifon  d'Auvergne  ,  donne  à  Cette  Pro^ 
▼ince  le  nom  de  Dnchiy  Se  l'appelle  Vii^: 
çatHsArvermcHs^']ufi.frîù.f^gi6r 


f<y  o         Remar^Hes  fi$r  Virgih 

Le  Pais  du  Maine,  qui  n'eft  pas  i  beaa« 
'  coup  prés  (l'étendu  que  celui  d'Auvergne, 
eft  couc  de  mèaie  appelle  Ducattu  pir.le\ 
Moine  de  S.  Denys ,  dans  la  Vie  de  Dago- 
bert ,  comme  on  peut  voir  dans  Duchêne. 
Tom.  I.  nam.  37. 

Saint  Grégoire  de  Tours  donne  aufld  le 
nom  de  Duché  à  la  Province  de  Cham- 
pagne y  8c  de  Vhc  à  Loup ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur :  Lfêpfu  Vhx  Campanenfis.  Hijt^ 
L'tb.  6.  e  4.  Il  appelle  de  mdme  le  Gouver- 
neur du  Pais  d'Arles  ,  Dncem  Frovinàê 
jirtUtenfis.  L,%.c*  10. 

Le  Pocce  Saxon  qui  a  écrit  en  Vers  la 
Vie  de  Charlemagne  >  dit  qu'avant  que  ce 
grand  Prince  eût  réduit  les  Saxons  (bus  fba 
obéi(Iànce ,  ils  av  oient  autant  de  Diics  que 
dç  Seigneurs  de  Villages. 

Juch.    Quoi  pagos  ,  toc  pcQC  Daces. 

page         Le  mime  dit  que  Charlemagne  fit  Duc 

^^^'     Se  Comte  de  Forli ,  petite  Ville  en  I  talie ,  un 

des  Officiers  de  fon  Armée  ^  nommé  Chro- 

dogandus  ^  après  qu'il  eut  vaincu  les  Lom« 

bards. 

lbid.l.i.  Quippc  Ducem  :  Comitenique  f  orojuleuilbQf 
^f  ipfi»««  > 

Conftituic  Caroltts. 

Aurélien ,  Conftiller d'Etat  de  ClovisA^ 
fon  Amballàdeur  auprès  de  Gondebaud' 
Roy  des  Bourguignons ,  pour  luy  depaaivr 


^fnr  flomere  &€;  ^^ 

icferfà  Nièce Clotilde en. Mariage, eut  pour 
récompetlfe  du  fuccésde  foii  ^Ambaflade  ^ 
le  Château  de  Meulun  en  Ticre  de  Duché* 
in  DHcatHtn  obtinmt ,  die  Hincipar  Arche* 
vêque  de  Reims  dans  la  Vie  de  S.  Kemi  ^ 
Duchtfn*  Tom.  i.  p.  J15. 

Mais  ce  qui  eft  touc-à-fait  digne  de  rcmar* 
•que  ,  c'eft  que  Walafridemême ,  fur  qui  le 
PersL  Sirmond  &  ïauchet  fe  foiKléntuni^ 
quemefH; ,  pour  mettre  une  grande  diife« 
rance  entre  un  Duc  ôc  un  Comte  »  dit  po&« 
tivement  dans  la  Vie  qu'il  a  compofee  da 
Moine  S.  Gall  9  &  qui  nous  a  été  donnéç 
par  le  Père  Mabillon  dans  fon  1^  f  omfc 
des  Vies  des  Saints  Benediélins  y  Caf.  8. 
que  Quinzom,  P ère  de  Frideburge  Fiancée 
au  Roji  Sigibcrt  1 1.  Fils  de  Thierri  1 1, 
étoit  Duc  d'un  petit  Païs  encre  Con{l:^nce 
6c  Baie  3  Dncif»  locorum  ifiorum. 

D'un  autre  côté  ,  l'ancien  Auteur  de  h 
Vie  de  Sainte  GeneviéVcT  qui  a'écrît  15  anS 
après  la  mort  de  cette  Sainte  3  ne  donne  que  ' 
le  nom  de  Comtes  à  ceux  que  nous  appel* 
Ions  aujourd'hui ,  Vairs  de  France  -ou  lei 
fremiers  Officiers  de  laCoarronne  ,  quand  il 
dit  que  le  Roy  Childeric ,  quoique  Payen^ 
aumbien  que  Tes  Comtes  3  a  voient  les  der« 
nieres  confiderations  &  refpeûs  pour  S* 
Geneviève  3  ChildericHS  3  citm  omnibus  fik 
Comitibus  3  eMn  (  Genovefam  )  diligebat. 

Or  tout  cela  eft  parË^cement  bien  écaifij 


5^1  RemÀréfUes  fmr  Vkgite 

ci  &  démêlé  par  Virgile  y  car  ii  donne  ift^ 
<lifiêremmenc  le  nom  de  Di^i  &  à^Cômtâ 
aux  plus  ^ros  Seigneurs  de  la  Cour  d'Enée 
•&  d'Heâor  9'&  iln'y:niec  aotre  différence^ 
£non  que  >  quand  il  les  confidtre  comme 
<]es  Généraux  &  ^es  Chefs  d'Armée  >  il 
leur  donne  le  nom  de  Dhcs>  &  au  contraire 
quand  il  les  regarde  en  temps  de  Paix ,  com- 
me les  principaux  Seigneurs  de  leur  Cour , 
il  les  appelle  Comtts  >  ou  <^êmp^gn9ns  du 
Rois.  Il  dit  d'Enée  à  la  guerre, 

'"  -^Omni< cum  ftipata  tcgcbâc 

Turbâ  Ducum. 

^  Il  dit  au  Contraire  d'Heftor  >  «n  temps 
de  Paix  ,  qa'il  avoit un C^if^^»  Ion  favori^ 
toujours  à  Tes  cotez. 

,^.  He^oris  hic  ir^gni  fuerac  Cornes. 

Enieavoit  des  Vues  :  He£hr^tuoh  Hn  Comjn 
,  Maisdes  Trev^Ùsiens  a  nc^ Pms  Ult 

$.  CLXXXIX. 

DÏAKi  DE  Poitiers  a  voit  générale- 
ment tous  les  Vices ,  hormis  celui  de  la 
laideur ,  '(  cart:*étoit  une  des  plus  belles  per- 
Tonnes  de  France  s  )  maisîeplus  dominant  de 
•  ies  vices  étoit  Tavaricc ,  &  l'ardeur  infatia?- 
ble  d'ama(ïcr  de  l'argent  pour  fes  deux  VïHts^ 
<ju*elle  avoit  mariées  aux  Comtes  d'AuK 
tealç  ,  6c  de  la  Margk»  (  Le  prenacr  étoit 


^Çrerc  du  Duc  de  Guife  &  du  Cardinal  de 
'Lorraine.  )  Elle  les  enrichie  à  peu  de  frais,  Thou. 
■  &  fans  qu'il  en  coûtâc  un  fol  au   Roy  "^^l^ 
Henri  II.  qui  en  écoit  éperdument  anwu-  iî<3- 
Teux ,  &  avec  qui  elle  vivoic  dans  le  dé  for-  P*5-^^* 
tdre.  Ce  fut  de  luy  perfuadcr  de  confifquer 
tous  les  biens  de  ceux  çfui  feroient  convain-»    ^ 
•eus  d*ccre  de  la  nouvelle  Religion  •:  Cela 
^la  à  l'infini ,  car  con^me  elle  écoic  mai- 
-treffe  de  toutes  les  Charges  de  Judicature 
Paris  &  dans  les  Provinces,  elle  fit  accufer 
tous  ceux  qu'elles  voulut  fur  les  plus  légers 
prétextes  &  foupçons ,  pardevers  les  Juges 
lès  Créatures  ,  &  obligea  ceux-ci  d'en  dé- 
clarer les  premiers  atteints  &  convaincus  ^ 
ic  par  ce  moyen  ulurpa  tous  Iturs  bienç  ^  » 
ce  qui  monta  en  peu  de  temps  à  des  fommes 
îmmenfes.  Ce  fut  alors  que  (à  maifbn  de 
Paris  &  fon  Château  d' Anet  fe  trouvèrent 
remplis  d'un  million  de»Libelles  diBâmatoi-» 
res  4  dans  la  plupart  defquds  ccoic  écrie  ce 
Vers  de  Virgile, 

r       .    1  Quid  non  n^octalia  peélora  Cogîs  ^  JEq*L^ 

jLurifacrâfameç  ! 

^  vide  faim  de  r  Or  qui  ron^eies  Humains^ 

De  combien  de  firfdits  M  -  tn  fimllé  lenn. 
mains} 

$.  CXC 


A 


N  D  B.  b'  P  u  j  G  N  de  la  haute  Au» 
vci^ne  ^  eu  ^lanc  à  Pans»iuto|}ligéde» 


t 


504.  RtmarqHesfur  Vlr^U 

1er  par  Riom.  Une  Sœur  qu'il  avoir ,  ft 
lui  s'appelloic  Anne  Yy  accompagna.  Il  ne 
ic  que  rêver  pendanc  toute  la  nuit*  Or  entre 
les  autres  rêves  qu'il  eut ,  il  fongea  que  ]'a«> 
nagramme  de  fbn  nom  André  Puion  étoic , 
fans  changer  une  feule  hçxxvc  fendu  i  Riem. 
Et  en  eâet  »  il  s'éleva  quelque  querelle  ic 
lendemain  entre  un  Homme  de  fon  Au- 
berge &  luy  »  &  il  tua  fbn  ennemi  »  ce  qui 
le  ht  pendre  huit  jours  après  dans  Kionu 
Il  avoit  dit  à  &  Sœur  Anne  enspveillant, 

JEaiib.  AnnaSoxor,qu«  me  furpenfum  iafbmoia  terrent; 

^'       AnnejtM  chereSœnr^voilÀ  de  méchans  révesi 

§.   CXGL 

Sabelle  Fille  de  Sigifmond  R07  de 
Pologne  ,  veuve  de  Jean  Zapolie  Roy* 
de  Hongrie  ,  (ut  obligée  par  les  violences 
de  Ferdinand  Frère  de  Cnarles-quinc  »  Se 
par  les  intrigues  du  Cardinal  M  artinu tz  pre- 
mier Miniure  d'Etat  de  Hongrie  j  &  Tu- 
teur du  jeune  Roi  >  de  fortir  de  ce  beau 
Royaume  ,  &  de  le  céder  avec  tous  Tes 
droits  &  appartenances  audit  Ferdinand  ^ 
Se  de  fe  retirer  à  Caflbvie  qu'on  luy  avoit 
donné  pour  appanage  9  ou  plutôt  pour  otage 
6c  pour  caution  qu'on  donnevoit  a  fbn  Fils  y 

Ïiand  il  feroit  en  âge  y  la  Vaivodie  de  la 
ranfylvanieydelaValaquie  Se  delà  Mol- 
davie y  Se  qu'on  le  rétabliroit  dans  tous  les 

biens  qu'av(5it  fon  Père  ,  avant  que  d'être 

Ro/ 
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&ffirHmmi&€.  jo$' 

HLoy  de  Hongrie.  Ce  fat  an  véritable  Crcre-» 
cosur  poQf  elle.  Et  M,  de  THou  obferve 
que  quand  die  fat  obligée  de  p^iTcr  les 
montagnes  de  Hongrie  oui  font  fort  eC* 
carpéc$  »  &  de  defcendr^ae  fa  Litière  £n  £c 
retirant  â  Cillbvic  »  «lie  saffic  for  la  pointe 
d*un  rocher  ,  d'où  elle  découvrit  toute  U 
Plaine  8c  W  Païs  plantureux  de  la  Pan- 
nonie  ,  qu'elle  avoit  été  obligée  de  quitter 
pour  jamais  &c  décédera  un  autre  »  qu'elle 
le  mit  i  pleurer .,  &  qu'avec  un  poinçon  du 
un  ganif  »  elle  écrivit  (onnoai  furies  arbres 
^ec  ce  Ver^-çide  Virgile ,  ' 

iCorffilons  -  fwfu  ::  Air^fi  Pordonncm  Its  VeJ^ 

$.  cxcri. 

OL'aokea^le  Ledure  &  Etude 
que  celle  de  l'Hiftoire ,  fi  on  pou  voit 
être  fur  qu'elle  fût  fidèle  >  &  ne  contint 
que  des  £iits  véritables  }  Mais  jufqu  ici  je 
n  .ay  pu  en  trouver  aucune  fur  qui  on  pût  ' 
compter.  Celle  de  Saint  Grégoire  de  Tours 
piiroîç  d'une  naïveté  &-  d'une  fimplicité 
qui  feiTible  mériter  la  croy^ce  âclaioy  dei 

plus  inci'edules,  D'ailleurii  c'étoit  w»  ^in*^^rejor. 
Êvêqne  &c  un  Gentilhomme  des  meilleures  Viu 
Maiions  de  France  #  comme  le  dit.cxprelTé-  ^*^'^, 
o:ienc  un  Roy  de  fon  temps  :  Cependant  fi  &  k' 
m\  veut  croire  le  PcreleCointe  •  un  Impo£^ 
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yofi         StemarqneSsfiirVirgfté 
ceiir  à  rempli  céc  Ou Vi-age  d  une  itAski 
de  fourures  &  de  (au flès  pièces qiiionc  couc 
gâcé  ^  &  qui  ont  £  forC  rempli  de  fkaffetez 
cette  Hiftoire  ,  qu'elle  n'a  aucun  fappk)rtà 
ion  Original  >  ni  aucune  rclïemblance  avec 
ce  queJ^n  A'^euravoit écrit.  Il  nya  rien 
de  même  qui  paroilfe  mieux  établi  Se  pVus 
véritable  que  les  Hiftoires  de  Jofeph  ,,  de 
Slèidam^  de  Philippe  de  Conûnes  ^  mis  en 
Latin  par  le  même  SIeidam  ^  &  que  les 
Mcnaoires  de  Pontis  regidez  par  feu  Mon- 
fîcur  de  Sacy  le  Maître  ,  le  plusfage  &  le 
plus  fincere  de  tous  les  Hommes.  Cepen<* 
iaiu  le. Père  Hardouin  fçavant  Jcfuitc  , 
prétend  que  le  Jofeph  que  nous  avons  a 
été  fabriqué  dans  la  Boutique  di  ^nains 
^ffronteHrs  &  Imfojieurs  publics  ,  4jm  fi 
fatfiient  un  plaifir  &  un  mérite  particulier 
d  inventer  dej  fables.   Et  à  Tégard  de  SIei- 
dam ,  on  (çait  que  l'Empereur  Charles- 
Qmnt  ne  Tappelloic  ppint  autrement  que 
fin  Menteur  :  8c  quant  à  Mr.  de  Pontis 
qui  a  écrit  THiftoire  du  feu  Roy ,  j'ay  oui 
dire  que  c'étoit  un  grand  menteur-,  à  Ma- 
dame la  Duchcfle  de  Scombcrg  &  à  Mon- 
fîeur  le  Duc  de  S.  Simon  dernier  mort. 
Cependant  tous  les  H'ftoriens  fe  vantent 
d'êpre  fînccres,  &difent  avec  Sinon  , 

-^n.Iib.        •    _—  Non  ,  fi  rail'cruru  Fortuna  Smoncm 
^         f  inxit  ,  vanura  cùain  ,  n.cndacc.n  ^uc  improba 
fingec. 
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Jtfkss  projiffion  d'akncr  ta.  rerite,^  , 
ï)' écrire  ^  &  de  ferler  avec^Jincefit^ ^ 
£t  d'avoir  en  herréur  le  menfinge^  &  ht 

Fable. 

£a  Fortme  ,  ilefi  ^ray  ,.  ï»\i  renin  wjgS* 

Tiéle  ^ 
Mars  je  ferai  tou\ours ,  malgrifma  fauvreti^ 
JBxemt  de  fcfmherie  0^  de  da^ici^. 

i  CXGIH. 

Al  NT  JekÔmï  apprebendbit  plus  les; 
louanges  des  Hcreiiqucs  de  fbn  temps 
-que  leurs  (acyres.   Il  fehcitc  S.  Auguftm 
•dans  une  des  Lettres  qu'il  luy  a  écrites  ,  de 
ce  qu'ils  Iny  difoient  mille  injures  5  Oie:-* 
rmt  Ti  Haretici.  M.  Arriauld  atéltioigné 
plus  de  chagrin  des  grands  Eloges  ^ue  M. 
Claude  luy  donna  dans  fa  preïttiei*c  Xfc 
fonfe  à  la  P^rfttHJit  de  la  ^ej  \  que  dcf  * 
fatyres  violentes  &  brutales  que  Monfieuf- 
Jurieu  fit  contre  luy  dans  fbn  Livre  ind- 
tulé  VEfprit  de  M&nfienr  AmoHlâ.  Je  vou* 
droispour  l'honneur  du  Préfidentde  Thou^ 
me  Cafaubon  ,  Scaliger  ^  Grotius ,  Hein- 
lus»  JuniuSyJuûel ,  Saumaife  j  Monfieur 
le  Cierc ,  &  çcneralement  toas  les  PïoCcfr  ' 
cans  dont  pane  Cafaubon  dans  les  Toixance 
&  onze  Lettres  imprimées  qu'il  a  écrites  )l 
ce  P  réfident .  euflfeiit  moins  donné  de  iouan» 
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^         R(fMr^i  fnr  V'irgite 
ges  i  foa  Hiftoîrede  France  :  car  il  eS  œr- 
taîh  que  U  fincerité  qu'ils  louent  fi  fort  en 
luy  -,  n  a  poinc  d'autre  fiondcmcnt  i  leur 
égard  9  que  parccqu'il  s  ett  déchaîne  1  To- 

__, lemple  de  Cnriftophle  de  Thou  ^  premier 

"*^^^  Préfident  fon  Père  ,  en  mille  endroits  de 
^ioi    cA  Oavrage  contre  les.  Auteurs  delà  Pcr- 
fècution ,  &  des  violences  faites  aux  Héré- 
tiques, ôcconcreks  Papes  &  contre  legou* 
vernement  des  Prêtres  &'  des  Cardinaux  , 

31  ui  ont  été  Miniftres  d'Ecat ,  comme  le  Car- 
inal  Jean  de  la  Grange  ,  Evêque 
d'Àmeasy Sur-Intendajît des  Financeslons 
Charles  V.  ic  fous  Charles  VI ,  Frcrc  du 
célèbre  Préildcnt  de  la  Grange  BeHchd* 
mage.   Il  en  dit  mille  maux  ,  Hifier,  Lik* 
i6  )/4g-  7^7  9  aufll-bien  que  des  Cardi- 
naux  de  la  Balu'ç  ,  Duprat  5  Bertrandi ,  Se 
fur  tout  du  Cardinal  Charles  de  Lon'aine, 
qui  fut  le  fléau  des   Hérétiques  pendant 
qu'il  gouverna  l'Eut  Tous  François  1 1  > 
conjeintempnt  avec  François  Duc  de  GuUê 
fon  Frère.    Il  ne  faut  pas  douter  non  plus 
lue  c'eft  cette  même  raifbn  qui  a  obligé 
furieu  Se  Monfieur  le  VaUbr  i  louer  Ci 
Dirt  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  &  -auffi 
Mrcequ  ils  prétendent  mal  à  propos  8c  ca- 
lomnieufement  qu'il  a  rendu  iufpeâe  la 
pureté  de  la  nai(]^nce  du  plus  grand  Mini/1 
trt  qu'ait  jamais  eu  la  France  ,  je  veux  dire 
I^Cârdàftai  de  flichelieu^  cadiuntqu  Au* 


&  fier  jffamey'c  &c.  /o  jf 

«orne du  Pleflîs  Richelieu  fon  AyctihCapi* 
taine  des  Gardes  du  Corps^dc  Fi-ânçois  II, 
ctoic  un  Moine  défroqué ,  qui  après  avoir 
abjuré  {^%  Vœux  ,  .&  s'ôcre  échappé  Ai' 
Cloître  ,  oùr  il  avoic  fait  profetfion  ,  mcn^ 
eufuite  une  vie  débordée  ,  Slmtmfré^pofi* 
tmefi  AntoniusPleffiacus'Ric^clius ,  vhI' 
go  diilfis  Monachus  j  quàdtam  W4mol$t0^ 
frofijjùsfifijfep  ,  dan  P^oto  ejermo  omni  Je 
IncmU  ac  Uhidtnis  génère  contàfninaffet  > 
Hift.  Libi7,pag.  849  &  îja.  Tou$  nos 
Héreciqiies  onc  vu.avec  joyc  TAycul  &  Id 
Pecit-  Fils  fi  ma^raiiez  par  nôtre  Hiftoriciv 
i^achantque  Tun  a  fait  périr  des  millions 
d*Héretiques  p^xr  le  fer'&  fc  feu  j  &  que^ 
l'autre  en  a  converti  prefque  autant  par  & 
Dodirine  ,  &  par  fa  fàge  conduite.  La  naif^ 
fance  de  ce  dernier  m  à  couvert  de  tout 
opprobre  ,  quand  bien  même  il  (eroit  vray, 
(  ce  qui  eft  hors  de  vrai  fenïhlance ,  )  que  foiv 
Grand- Père  eût  cfté  Moine  profi^z  ,  puif- 
qu'il  eft  certain  que  les  Papes  Paul  III ,' 
jfules  1 1 1  ,  &  Clément  V 1 1  3  difpcn- 
ferenc  par  une  Balle  authentique  tous  les 
Religieux  qui  avoient  quitté  le  Cloître  ^ 

fjourvû  qi}*iis  demeuralfent  fennès  dans 
a  Foy  Catholique,  &  qu'ao-lieu  dfe  paflci'. 
dans  le  parti  des  Protellans ,  comme  ils fai- 
foient  prefque  tous  à  Texcmple-de  Luther, 
,  ils  s'en  déckrairiînt  les  ennemis  Se  les  pcr- 
fccuteurs  ,  comme  Ta  très-bien  obfervé 
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Monfieur  de  Thou  9  qoi  bac  le  Pape  Pie 
I V ,  (  Qnci e de  S.  CIur!es ,  )  d'avoir  rcno  .t  - 
▼elle  cette  Balle  de  (es  Prédecellèurs  :  F^- 
0i$âZ€  à  Jkfcriarilmi  Pofuipcifms  Jk^lÀ  « 
ThudH.  Hift.  Lit.  lé.ddéom.  1559  >f.  777> 
Tim.  t  y  Ediu  D  rçtun.  Péirif,  1 6  04 1  f  if  S  o . 
Q^oy  qu'il  en  ibit  #  ileft  certain  que  le» 
loâinges  des  Proteftansne  (ont  jamais  hon- 
neur :.  Celles  de  Monfiear  le  Oerc  n'ont 

*  feic  ni  honneur  ,  ni  plaifir  à  M.  Dapin. 
Les  Amis  &  Parens  du  Perc  Sirmond  ne 

"  fçaveot  pas  du  tout  de  gré   au    Miniftre 

•  Daillé ,  aavoir  fi  fortloiii  la  candeur  9c  la 
bonne  (07  de  ce  fcavant  Jefuice ,  parcequ'iis 
fçavent  qu'il  ne  luy  a  donné  la  qualité  de- 
miri  eandork  virtmk.  ,  qu'à  caufe  qu'il  a 
donné  au  jour  les  Ouvrages  de  Facundus  ^ 
fans  altérer  ,  ni Tupprimer  le  fameux  Pafla- 
ge  d'j  S.  Sacrement.  M.  le  Gerc  ne  loiie 
aa(fî  lePei^ePetau ,  que  parcéqu'il  a  accule 
les  Pères  des  trois  premiers  Siècles  d'être 
&vovablcs  aux  Ariens , 

.  ...  I Timco  Danaos  vd  dona  fcrcntcs. 

Je  crains  d'être  lom  far  des  Gens  héreti-- 

qttes. 
Ils  me  frnt  fins  d'hgnnetir  quand  ils.  font 

JasjriqHes. 


§.  cxciv: 

LE  s  Ennemis  de   MonfîeiJft  Arnauld: 
irritez  contre  Sancçiïil ,  de  ce  qu'il  avoit 
fiiic  de  très-beaux  Vers.,  &  compofé  une 
très-belle  Epicaphc  à  lagloiredècefçavani; 
Dodeur  >  firent  de  lear  côté  d'autres  Vers 
^  .  Latins  trés-injurieuxà  fa  mémoire,  &  une 
Epitaphc  criielle  ,,  oiV  ils  difoierit  qu'il  /m> 
IntnheHreHx  (lavoir  été  tnttrré ,  &'  qnUl 
nû  méntoit  fas  d'avoir  Hn  Tomh€4iH%  Mon-*, 
fîeur  Santeiitl  me  l'envoya  de  fbn  pro^ 
pre  mouvement  »  fans  qac  je  la  luy  dcman^ 
daile  »  &  fut  alfiz  impertinent  pour  me 
prier  de  la  mettre  dans  mon  Recueil  de$ 
Pièces  diflfbrentes  qu'on  avoit  (îompôfécs 
de  tous  cotez  fur  la  mort  de  ce  grand  Hom- 
mel  Voici  les  propres  termes  de  la  Lettre 
qu'il  m'écrivit ,  &dont  j'envoyai  l'Origi- 
nal au  T.  R.  P.  delà  Ghaife  >  pour  luy  faire 
'  connoître  quel  fondement  il  devoit  feir« 
fur  les  accufations  que  Santeûil  luy  iàifbit 
fans  celFe  contre  môy  ,  d'être  Auteur  de 
toutes  les  pièces  qui  couroient  alors  fur 
cette  matière.    Les  Chevenx  mt  dreffent  à 
la,  tête  :  la  Plume  m:  tombe  des  mams  :  ;V 
frifonne d* horreur ^  (  Hbrrefcoreferens,  W» 
"VoHs  envoyant  la  copie  dune Epitafhe  qn  Htf 
Prêtre ,  u*t  Religieux  y  un  Homme  efui  dit  la 
Jiiejfe  toy»s  les  jours  >  a  faite  contre  Àior^fieur 
jirnauld*  Metteur  la  dms  vitre  Recueil. 
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jT  t         Xemârquis  fitr  VirgUt 
je  Fay  receucf^triên  Incomm^m  F  m  iinnh 
s  notre  Panier.  L'AtiteHfé  caché Jhi^  nom.   . 
M  dû  afitfStjle  jtle  connok  ^ 

Qnt  tamolsm  A«.naldi  fprûas,  gutaxe  ftpcka  ' 

TttrbQ&  pcoceila  patrix  » 
IttftarariK^ae  mctu  pœnniifiLcztorns  ^  cxul , 

Jicere  pcjasdebuic. 
Virgînibutfatuis  pignos  venerabiU  Pointus 

Coc  babere  geftic  Ric lU». 
Jaofeniana  Cobors  »  &  vano  coUit  oA  aftra 

Vanos  Poëta  carminé  .* 
At  Teftamento  i  qu^dogmats  prava  recoidiCf 

Hoc  damaat  ipfe  fe  fvo. 

Poar  toucerépotiTeà  Monfieur  Santeail> 
>'  ft  luy  manciai  au'il  m.*auroit  faic  plus  de 
*•  plaifir  ,  &  fc  feroit  faic  plus  d'honneur  à 
>  >  îuy-mcmc  de  fiipprimcr  cette  Epicaphe  , 
»  ou  plûcôc  cette  Satyre  &  Libelle  diiÉi- 
>»  matoirc  d'un  illiiftre  Mort  ,  que  de  me 
*>  l'envoyer  >  &  de  ra'exhortcr  à  la  rendre 
3J  publique  &  à  la  tradune  en  Vers  Fran* 
»  çois  :  qu'il  me  faifoit  tort  de  me  croire 
*>  capable  d'une  pareille  lâcheté  :  &  que 
>'  puifqii'il  connoilïbit  l'Auteur  ,  &  qii'il 
*»  croyoit  que  ce  fût  un  Prêtre  &  un  Réli^ 
»  gieux ,  dont  les  mains  doivent  êi;rc  pures  Se 
»  laintcs ,  je  luy  confeilloisde  luy  rendre  Vers 
>,  pour  Vers  *  &  de  luy  envoyer  ceux  que 
»  Virgile  mec  à  la.  bouche  de  l'iiutocênt  Se 


&  fur  Homère  &c*  ~  '  pj 
maîheiireux  Pôlydorc  ,  enterre  dans  un*^  - 
Païs  ènqemi  &  dans  une  Terre  étrangère^  ** 
à  qui  il  (aie  dire  du-foi!ds  4^  fon  TombftàÉu-^* 
iEnée  ,  qui  le  déchiroit_&  Tcnfanglantoic  " 
après  ia  mort ,  en  arrachant  avec  violence.** 
les  branches  d^ofijer  qui  avoient  pris  racine  " 
dans  fon  corps  ,  '* 

Quidmjfciunij^DcajIàccraslTaiii  parce  fcpulro»  ^    ,., 

.      ,       *  *  itn.lib. 

Pai  ce  pias  fcclcrajîc  mahof  •  5. 

Keme  déchircK^fas  ,  Enécy  af ris  nhi  mort: 

Epargnez^  un  D  ifum  y  dont  le  jutiefte  fort 

Doit  arracher  dis  Pleurs  k  J^^âme.  ta  plut   " 
dure  ; 

Bt  ne  nnn/ùhesc  par  après  nta /èpuHum 

NefiullleTCpas  vosjaintes  mains 

■ 

fiar  des  aPtemats  inhuns^int^.  .  - 

f.  cxcv: 

C\  N  aflàflîna  le  Seigneur  Hôrgîâ  Rfè* 
d'Alexandre  VF.  dans  Rome  même  ^^ 
ic  fous  les  yeux- dé  fon  Père,  &  puis  oa.  . 
kîCGr '  fcm  Gôrps  dans  le  Tybro  ,.;oilrce  Paçc 
le  fit  pêcher  »  ce  qui  fit  àÀrç^fu  il  itoit  Pê^ 
cheur  £  Hommes  eomme^  fin^  Prede£effeur* 
Saint  Pierre.  Ce  pauvre  Percdéfolé  vit  da> 
haut  de  fa  fenca'e  fuir  ItMçuttrier ,  ôc  ne 
pou  van  le  faire  aiTeccr  il  fe;  contenta  dc^ 
lancer  contre  luy  tous  les  afiathêmçs  .&r. 
Jesioudresdu  Yadca>>>  ffP'de  foire  les  ««*• 

Yv 


5T4         XemMrfmsfUr  Firgife 
mes  imprécations  que  fit  Priam  j  lorCcpî^oni 
toa  en  fa  prefence  S€  aux  plez  des  Autels^ 
(on  Fils  Politcs , 
iEn.lib.  ^j  Tibi  profcclcrc  ^cxcUroit ,  pro  uUbosatt£»> 
Di ,  fi  qua  eft  cxlo  pietas  ,  <|u«  lalia  cttrct , 
Per  fol  vint  grates  dignas ,  de  praemia  reddanr 
,  Débita ,  qui  gaati  coram  ,  me  cemere  letbtun 
Pecifti ,  U  patrios  foedafti  funere  vultus.  ' 

£i  v$ns  êta  finfble  aux  malhiHndès  tmr- 

tels , 
O Diim  !  vingez^nn  Père  &  vendez»  V9r 

Amels: 
Vfénijfez^ce  Mefirtrier  ,  dont  fexicrablr 

audace. 

A  dfê  Sang  de  mon  Fils  deshonêri  mafact» 

On  peut  voir  ce  que  dit  Monfieur  de: 
-    l'hou  du  Pape  Alexandre  VI .  Hijior^  Lib^ 
i.  ad  an.  Jjo^.fag.  lo. 

§.  CXCVI.     \. 

LE  Père  Defchdmps  Jefuite  i  la-^e 
de  quatre-vingt-deux,  ans  ,  lorfqu^il- 
ne  fâifbit  pltis  que  radoter  ,  s*avifa  d'écrire; 
contre  le  Port- Royal ,  &  de  compofer  un. 
Livre  fur  les  nnatieres  de  la  Grâce.  Mou-, 
ficur  le  premier  Prcfident  de  Novion  à  qai 
il  en-  fit  don  &  Je  luy  apporta ,  moy  piefent ,. 
Juy  dit  ce.  que  VirgCcdic  du  bon  vieux  Roy. 


Priam  7  qui  a^ant  vu.les  CrjCs  fbrtir  du 
Cheval  de  Trbye  ,  voulut  reprendre  fes  ar- 
mes rottillées  ,  &c  «ndqlïcr  le  harnois  ;  foh 
cafgiie  &  (à  cuiraflc ,  pour  les  aUer  comba- 
tre\,  &  fc  fie  moaucr  de  luy  ,  &  ne  gagna 
que  des  coups  &  lajnorc  dans  ce  Combac  ^ 

'Arma  diu  fcnior  dcfueca  creœeotibuS' «To  i£:i.lib* 

Cucamdat  neqorcquam  huroens,&  mutile  ftiuai 
Cingicur  ^  ac  denfos  fcrrur  morituras  ta  Koftcsi 

Le  bon  ffornne  Pert  DefiampSi 

Agi  de  quatre-vingt-deux  ans  ^ 
Cmtre  le  fanfinifine  avoh  refris  la  Phme  » 
Et  contre  Pcrt-  Royal  écrit  nn  gros  p^obifnc» 

Le  premier  Préfidênt  luj  dit  \^Q^  f^i^^^^ 

vous  ? 

FoHS  ne  gagfter.eK.que  des  coups  ^  ^' 

JHengainez^y  fi  vous  êtesfage^  »  '  ' 

Et  n  écrivez^  pks  davantage  :  . 

yitre  Epie  efi  rouHlie  :  &  dis  le  premier 
choc 

1 

JTous  deviez^  F  avoir  mlje  ,  &  jufpenduë  a'ù 
_      croc* 

§.  CXCVII. 

LE  C  o>ï  T  E  d'  a  v.e  j  a  n  Major  du 
Regimcnc  des  Gardes  ,.  cft  d'une  aii^ 
cienne  &  noble  Maifon  de  Languedoc^ 
îdoixle  yeriuble  nona  eu  de  Banes ,  qui  daQS         ^ 

Yvj 


l 


^  1 6  Remaries  fnr  Flrgifr 

le  vieux  langage  du  Païsfîgnme/£ 
Ec  en  effet  il  porce  deux  boieds  Geif ,  ou 
deux  Cornes  pour  armes  pariantes;* ce  qui 
malgré  la  fageffe  &  la  vertu  cfc  toutes  les» 
Feninies  qui  font  entrées-dâns  cette  iUuftrc 
Maifon  pleine  d'honneur  jvn'a-paskiflTé  de 
luy  atcii-er  de  tempsen  temps  de  mauvaires'^ 
plaifanteries  des  mauvais  lUeurs..  il  n*y  ax 
q*.\e  peu  de  temps  que  cette  Maifon  c(tCa« 
tnoliqiie.  Elle  etoit  autrefois  de  la   Reli- 
gion P.  R.  &  pai*  con&quent  hors  dfc  la-. 
Yoye  du-  Salut..   U  y  eu&  un  Salcmon  de 
Banei  XAvejan  Capitaine  de  Chevaux^  ^ 
qui  mourut  dans  une  Ville  d'Allemagne  ,. 
oh  tout  le  Regimehc  »  dans  lequePil  ecoit. 
Capitaine  ravoit  reçu  ordre  de  féjounitr% 
L*Aumanier  du  Régiment  qnt  le  Groyoit: 
Catholique  porta  lbn<  Corps  à  TEgliic^  de: 
la  Paroifle  fu!N]aquelle.il  éioit  moit  ,  pour' 
l'y  faire  enterrer  j  St  en  le  pre(entant.  au. 
Guré  >  il  nenianqua  pasde  lui  fairele  com- 
pliment ordinaire  qu'il  avoit  accoutumé  da 
Lire  à  tous  les  autres  Curez  ,  au fquels  il 
j^reTentoit  le  Corps,  des  autres>  Offidccs 
morts  dans  fon  Régiment  ^  &  de  luy  dire 
que  le  Gentilhomme  pour  lequel  il  dcman- 
doit  la  Sépulture  Ecclefiaftiqiie   »  étoit  iU 
hiftre  par  la  pureté  de  fa  Voy-Sc  par  la*  gloire 
de  Tes  armes  y  pittatê  infigw'  &  armif  , 
(  Cctoi&runiq^îe  Vers  de  Virgile  qii'il/^a*- 
*«oct^  )  Le  Mmà'c  de  Camp  du  R^isnea^ 


ij«ttitappris  que  fonAumonicravcnt  paila 
cte  la  forte  »  lui  dit  le  foir  qu'il  vi^ic  foupeD 
chez  lu^  :  Comment  Liaklt^  Afûf^eiirl'Jisi^ 
monitr  j  avcK^  vous  izj  dire  ^m  étjivcJMh 
itoit  ilhfin  farf^  Foj  éi  far  fes.  armes  j^» 
fnijqtiiléuip  H^punot ,  &  qtiainfi/a  Fcy 
étott  rrannee^  >-  er  que  fcs  armes  fint  der* 
Cornu  ^  &  fAr  eonfcqnem  manva^fis  étrmes  ? 

,'     .,:t/ Brcuce  iiîfignis  &  armis.  ^.Kl»^ 

§.  cxcviir.  [ 

ENTRE  ks^vaic^^a^  Riom&deaer- 
mont  en  Auvcrgîic  ,  il  y  a  une  grande 
dîfputè  pour  Cjavoir  dans  ^aqaeile  des  deux 
Villes  SftincAmablev  Patron  de  BLiom  ,  cfl> 
lïîorL  ,  &  ôiHl  fot  d'abord;  enterré.  Geux^ 

Îiii  tiennent-  pour  ft^^iom*  fe  fondent  fur  un 
lUteur  Anony«ïc  du  douzième  ou  trçi- 
ssiéme  Skcic:,  qvti  a  écrit  la.  Vie  de  ce  Saint 
•n  forme  de  Sermon  &  de  Panégyrique 
manufcrie,  gardé  dans-' la;  Sacri(lie  de  TE* 
glife  de  S,  Amable  de^  Riom  ,  qui  dit  pofi- 
^  tivement  ^i»-'//  ^r  enterré  danr  Riom  ^  d* 
^  m^  milien  de  la  P^ille^  Le  bon  Chanoine 
Chevalier  dont  j'ay  parlé  ci-<le(Eis  rSc  qui 
a  écrit  ou  plutôt  inventé  la  Vie  de  ce  Saint, 
•n  apporte  mieautre  preuve ,  tirée  (  dit-il  ^Y 
dHcœHfknnminycpxncroit  fins  démonjlra^ 
ùvecjHe  ternes  Us  démenfirations  de  Mathe^ 
matiqne,  (  ce  ^nt  fest6nnes^)nà  fçayoir,  qa  ii 
câ:  impoflible  que  Saine  Amable  ajant::eu^ 


ÎrJ'         RemaniHes  fit  Vif  gîte- 
ccqa*il  prétend ,  une  révélation  de  (k  pro- 
chaine mort ,  ait  voulu  quitter  (on  Trou- 
peau &  la  Ville  de  Rîom  dont  il  étoit  Curé  , 
"  &  aller  mourir  ailleurs  qu'au  milieu  de  fir 
Bergeiie. 

Ceux  au  contraire  qui  croyent  <pc  c'eft; 
à  Cicrmont  qu'il  cft  mort ,  &  que  ce  fut 
hors  de  la  Ville  au  milieu  des  Champs ,  & 
dans  l'endroit  où  eft  rEgHfe  de  Sdint  Hi" 
Uire  ,  appeliez  aujourd'hui  Ia  Madeleney. 
prés  dk  Bois  de  Cro:^  ,  qu'il  fut  enterré, 
k  moquent  d'abord-  de  la  démonftratio^ 

Prétendue  du  Chanoine ,  &  de  l'autorité  iz 
Anonyme,  &  difent  à  l'égard  du  premier, 
que  quand  il  (croit  vray ,  (  ce  qui|eft  pour- 
tant tort  incertain ,  &  n'efl: fonde  fur  tien ,  y 
que  Saint  AixiaUe  a  volt  eu  révélation  du 
jour  de  fa  mort  ^  cela  ne  l'auroit  pas  em- 
pêché d'aller  à'Clermont ,  comme  la  révéla 
rion  qu'eut  Saint  Germain  d'Auxerrc,  Cot^ 
" Contcmporaiil ,  qu'il  devoit  bien  t&  mou- 
rir >  &  qu'il  ne  reverroit  jamais  Auxerre  ^ 
ne  l'empêcha  pas  d'aï  W  faire  un  voyage  en 
Italie  ,-&  d'aller  mourir  à  Ra venue  où  il 
avoit  afïkire  pour  fon  Peuple  ,  comme  le 
raconte  le  faint  Prêtre  Conftantius  /qui  « 
écrit  fa  vie,  &  qui  devoit  être  ami  de  Saine 
Amabic  ,  pnifqa  il  l'étoit  de  Saint  Sidoine 
Apolinaire  fon  Evêqiie  ,  qai^uy  a  dédié  le 
Recueil  de  fes  Epîtres.  D'ailleurs  ,  il  fe  peuc 
£iire.qu^S.  Amablc  voulut  mettre  quelque 


i^fnr  Himire  &c.  jif? 

intervalle  entre  la  vie  &  k  moit ,  &  fè  re- 
tirer dans  un  des  (aints  Monafteres  >  dont 
Clermont  étoic  alors  reitipli  ,  Se  mourir 
par  exemple  encre  les  mains  ou  de  fon 
Evcque  ,  ou  de  Saint  AÈ>raham  Abbé  de 
SsHnt  Orgue  ckns  Clermonc ,  ou  dç  Saint' 
Martius  autre  Abbé  du  lieu  ^  au  milieu  de 
CAS  faints  Religieux,  déchargé  des  foins  Sc 
des  afiâires  oiria  Curerengagedit.  Peutctrc 
que  les  Ordres  de  fbn  Evêque  ,  où  quelque 
autre  raifon  qiie  nous  nefçavo»s  pas  ,  To- 
bKgerent  d'y  venir..  Ce  nm  pas  raifonner  ^ 
c'eft  badiner  dé  prouver  des  Faits  par  de 
j(êmblables  démonftratioàs.  Ceft  fkive  rire 
le  Mond€ ,  de  dire  que  cela  eft'plus  clair 
que  deux  &  deux  font  quatre.  A  i  égarddç- 
l'autorité  de  l'Anonyme  dii  douxiéme  Siâ^ 
clc  ,  les  Clairmontois  $*en  moquent  ^  ôc, 
montrent  clairement  que  c'eft  le  pkisigno;»! 
rant  &  le  plus  impertinent  de  tous  leç  Au*  , 
cevirs ,  &  qui  n'a  pas  le  Sens  Commun  >  & , 
qui  eft  tout  rempli  de  mcnfbuges  évidens  i 
àc  d'anachronifmes  ridicules  ,  &  qvii  a 
copié  de  la  Vie  de  5.  ^mare  Archevêque 
de  Sens ,  tout  ce  qu'il  attribue  à  S.  Amablei?  * 
&  entr'autres  renlevement  des  Gants  & 
du  Manteau  de  ce  Saint  par  les  rayon(sdii. 
Soleil  y  Solis  radia  profirvo  njhs  tfi  càffani 
fuam  in  eo  deponem.  Voyez  cette  Viç  daiis^ 
Duchêne ,  dans  Balderic  Evêque  de  Noyon» 
&  dans  le  fecoiid  Siècle  Beaedidkt  di^ 


>» 


»  •'v^> 
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P©rc  Mabillon  ,  dàiis  fe»Notcs^  Dt^cheftte, 
Tam..i.  Bifi.  Franc,  pdg.  678.  "BMder. 
Chron.  Lik.  i.  C4p.  11.  Pafeb.  rit.  S, 
^mati.  M^bilUn.  Sttc.x.Btmd.  Tifm  %• 
fag.  9+7. 

G'^»*^  cela  les  Clairmontois  oût  poar 
eux  Grégoire  de  Tours ,  qui  dit  po&ûvc-r 
ment  que  ce  (uc  dans  la  Ville  de  Clermonc 

Îuétoit  S.  Amable  Curé  de  Rlom  ,-qiiani 
mourut ,  FHtt inVrbe Avcm^.GLCânfm 
M/.  35.  Car  il  eft  .ceitain  que  la  Ville  que 
nous  appelions  aujourd'hui  ClermcnP^  s'ap« 
p^lloit  alors IJri»^  Arverna.^  icï^zsdit  pa§ 
daucre  nom.  D'ailleurs  T  Auteur  du  Livre 
de  Ecclefiis  &  AltArJh$u  ^  éfHét  inCUro-^. 
monte  cûnjtfiiint. ,  qui  vivoit  au  neuvième 
Siècle  >  die  poficivement  que  le  Corps  de 
Sî  An^lcitok  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 
Hilaixe ,  au  Fauxbourg  de  Ctermont.  Et 
Monfieur  Chevalier  fe  trompe  quand  il  , 
dit  qie  ce  Livre  de  EedejiUi  CUromontis  , 
n'a  été  connu  de  personne  avant  Savaron* 
&  n'eft^daucune  autorité  5  ear  Bollandus 
3.  April.  fag,  J51.  Ta' cité  avant  Savaron^ 
&  Mefficurs  de  Tillemont  ,  Juftel  &  Bail- 
lot  >.&  les  Pères  Ruinard  »  le  Cointe  y  Se 
Sainte  Marthe  de  l'Oratoire  ,  &  Monfieur 
Dupin-enÉont grand  état.  Enfin  il  eft  cer- 
tain qu'en  ^yê^  auq-ael  an  nîourut  Saine 
Amable  3. les  Loix  Romaines  ne  permets» 
fQicnt  gafi  d'enterrcrlcs  Mjorts  dansiez  Vil* 


V  • 


&f9$r  Homère  &c^  jxt 

les.  Ciccron  en  parie  au  fecontf  Livre  /r 
Legtbus  :  Voici  le?  termes  :  MortHnm  in 
Urhenefiftllto,  Virgile  y  eft  forçîel  , 

Innumcras  ftra?ere  pyras  ^iCorporapârttm  xn.libt 

Multa  viril  m  xtixx  ihfodtunr ,  aveâique  pof  ûm 
Finicimos  rollanc  in  agros  ,  Urbique  remictunr. 
Hinc  adeo  mcdia  eft  nobis  via:  namque  Sepul-  Ed.  9; 
Arum  ^«'»- 

Incipit  a^parereBîanorîf^  ^- 

Enfin  ,  Saint  Grégoire  .de  Tours  met  le  l^^y^^fc 
Cimsxiere  des  Chrériens  hors  de  la  Ville  con£  d 
tJc  Clemiont  dans  les  Champs  ,  &  à  peu?  ^^ 
p*és  dans  les  endroits  où  fonr  Chancoin  ^ 
S.  Allire ,  &  Bos  de  Croz  ^  JYi/f.  Lib.  r. 
Caf,  44.  &  Glor.Conf.Cap.  35  d^  56.  Le 
Duc  Viftorius  en  voyageant  à  Cheval  pa(& 
p*és  du  Tombeau  de  Saint  AmaUe  mr  le 
grand  Chemii>.  Jbtd.  C4f.  j j* 

§.  CXCIX.. 

FRANÇOIS  DE  Har  LA  Y  Archevêw 
.que  de  Roiien  ^Oncle  de  feu  Monfieur 
de  Paris ,  étoic  trés-fcavatit,mais  très  obfcur 
&  embaraifé  dans  les  penfées.  Il  envoya; 
un  de  Ces  Livres  à  feu  MonCeur  le  Procu- 
reur General  »  Père  de  Monfieur  Fe  premier 
Préfident  d'aujourd'hui ,  fon  parent  &  ion 
ami ,  qui  en  le  remerciant  luy  à\t  que  les 
Plongeurs  trouveroient  des  diamans  dans. 
^tt£^  abyfiQe  »  5c  que  la  plupart  des Genf 


E 


fti  Remarque  r/SirVirgitir 

à  qui  il  Tavoic  montré  ,  luy  avoicnt  avoiîc' 
qu'ils  avoient  fâir  comme  les  Gens  qui  bat- 
tent le  Ri  fil  5  &  les  cailloux  contre  les 
cailloux  ,  ponr  en  cirer  de.  la.  lumière  avec 
bien  de  la  peine. 

m  Yu         -  ■  Quac ri t  pars  femiDa  flam mx , 

^Joit.    Abftrafa  in  venir  Silicis. 

Et  dn  find  des  cailloux,  fort  fiuvent  Ix  lu^ 
more^ 

$.  ce 

N  pa(Tant  par  Genève  je  logeai  chea* 
une  Hôcelle tenant  Auberge  ,  quiavoic 
époufé  trois»  Cprdeliers  renégats ,  l'un  affres 
Tautre  ,  &  qui  fouhaitoit  fort  d'en  trouver. 
un  quatrième  qui  liât  aulB-  bon  frère  2c 
bon  mari  que  les  précedens.  Elle  avoit  eu 
deux  Filles  de  fund'eux  ,  dont  elle^me  fie 
.voir  le  Portrait».  J'écrivis  au  derrière  da^ 
Tableau  ce  Vers  de  Virgile ,.  / 

ftiJib.  — i-»_Vencris  monamcnra  ncfandx- 

Çefint  des  fruits  honteux  d*un  amour  cri*- 
minel. 

^CCL 

J*A  Y  connu  un  Peintre  fort'  habile  &r 
fort  ëftimé  dians  fon  Arc  >  qui   n'a  voit 
qu'une  Fille   unique  qui  étoit  trés-bellc. 
'  Elle  mourut  dans  le  temps  qu'il  l'alloic 
roaiiér..  Il  enfoc  af&igé  au  deUus  de  couu 


f 
t 


€c  qucl'on.pciit  imaginer  j  Se  pour  s'en 
conloîer  ,  il  rcfiifa  tput  autre  Ouvrage  à 
travailler  ,  &  ne  voulut  s'appliquer  qu'i. 
Élire  le  Tableau  &  Iç  Portrait  de  fa  Pille. 
}1  mit  par  trois  fois  le  pinceau  à  la  main  ^ 
Se  par^  trois  fois  le  pinceau  luy  tomba  des 
mains.    ]«  luy  confeillai  de  faire  comme.r 
Dédale^  qpi  h'ayant  (à\t  que  renouveller  fa 
douleur ,  lorfqu'il  voulut  graver  THiftpirc 
de  Ion  Fils  Icare  fur  le  Portail  du  Temple 
d'Apo^on  ,  fondit  en  armes  &  s'évanoiiit  ^    - 
Se  enfin  abandonna  l'Ouvrage , 

t         ^      Tu  ^untj[ue  magnum.  An^kbi 

Parteni  opéra  in  tanto .,  fiaccet  dolof  ,  Icare  ,   ****^ 

liaberes. 
Sis  conacus  erat  cafàicffinger^îa  auront 
Bis  patrie  cccidere  manus*  : 

J^éddt  votdiint  ftindre  IcÂte  f$n  FiUmrt  » 
De  fin  Fils  éproHVOt  le  fin , 
Les  jiUes  dn  Fils  fi  findirent  :.. 
El  les  Pinceaux  du  Pert  en  fis  maint  fi: 
rofHfirenP. 

§.  CCIL 

EN  venant  d' Ajiivergnt 'par  Bourges  i; 
Paris,  je pallai  parla  Ferté prés  d  Or- 
léans* Je  ne  manqiai  point  d'aller  au  Chi^ 
ceau  voir  feu  M.  le  Maréchal  db  Senec*^ 
T  E  R.R  B^  >  qui  honoroicmcm  Perc  dcLjQi  bîc^ 


ji4  RefHarqHt^fnr  Virple 

ycillancc.  Il  m'y  reçut  parïàicetnent  biétH 
T&  me  coftvia  d'aborxl  a  aller  voir  fa  Bi-  ' 
bliocheque«  Çeft  ainfi  <^*il  appelloit  fou 
Arfenal,  &  lèiidroit  de  fa  Riaifon  où  étoient 
les  Epécs  ^  les  Sabres ,  les  Hallebardes^  les 
Moufqiiets  Se  autres  dépouilles  d'armes 
qu'il  avoic.  enlevé  aux  ennemis  de  VEiac  , 
contre  qui  il  avoic  fak  la  guerre.   Enfuke 
comme  nous  étions  à  Table  ^nous  parlâmes 
de  la  Généalogie  &  de  l'ancienne  ci  de  & 
Noblelle.  ïeïuy  en  dis  ,  comme  je  de  vois 
des  merveilW ,  &  entr'autres  choies  jcluy 
obfervai  que  jamais  il  n'y  avoit  eu  de  més- 
alliance, dans  fa  Maifon  ,  &  que  (a  Mère 
à  Lui" ,  éroit  la  Châtre  »  fa  Grand- M  ère  écoic 
d*Etampes  ,  fa  Bis- Ayeule  étoit  d'Alegrc , 
fa  Tris-Ayeule  &  fa  Quatrième- A  yeulfe 
étoient  Montmorin ,  &  la  Qaint-Ayculc 
étoit  de  Ùl  Tour  d'Auvergne^  Il  m'inter.- 
rompit ,  &  fe  tournant  du  côté  de  Mon- 
fieur  Brachet  d'Orléans  >  qui  dînoit  a\ec 
nous  ,  il  dit  :  Cêrdim  ,  on  dit  pomtont  que 
nous  fimmcs  fortis  d'un   Prêtre  ,  À  ffav^it 
de  Saint  NeEiaire^  compagnon  de  S.  Aujhi" 
tnoine,  C eU  me  fâche  i  Monfieur  B'rachec 
luy  répondit ,  que  puifquc  ce  Prêtre  ctojt 
Saint  *  il  s'enfuivoit  qnc  c*étoit  avant  qu'il 
£âc  Prêtre  qu'il  eut  des  Enfans  :  H  répon- 
dit brufquèment ,  Cordieu  »  f  aimerais  mieuxi 
itre  Fils  d*un  Damné,  qui  fut  Maréchal  de 
£rame  r  que  d*ê$^  jtils.du  Saint  "iritu^ 
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&Jkr  ffvmere  &c.  515 

Îfe  ne  voulus  pas  les  defabufer  ni  Tun  ni 
autre  de  cette  chimère  &  de  cette  erreur» 
dont  Savaron  &  (on  ridicule  Comn;ienta'* 
teur  Darand  ,  ont  empoifonné  le  Public  3 
|ue  la  Maifoa  de  Senederrç  eft  defcenduc 
le  S.  Neâaire  Prêtre  &  compagnon  de 
S«  Âuftremoine  premier  Evêqae  des  Au*  , 
vergnatJ^'  ce  qui  eft  de  U'xlcrniere  imper- 
tinence ;  puifqu'outre  que  les  Noms  des 
Familles  n  étoient  pas  autrefois  hereditai* 
res,  8c  qu'y  ayant  plus  de  qumze  cens  ans^ 
que  ce  prétendu  S.  Nectaire  eft  moit  9  (  ii 
toutefois  il  a  jamais  été  au  monde-,  car 
fonHiftoire  eftfortiippcryphe,)  c'eft  au  il 
cft  certain  d  ailleurs  que  dans  tous  les  vieux. 
Titres  de  la  Maifonde  Sene^erre  les  Gens 
4e  ce  Nom  font  toujours  appeliez  fine 
Terra  ,  ou  fine  Terrio.  Le  Titrç  original  de 
vente'  de  la  Terre  de  Severac  prés  de 
Brioudc  ,  qui  fat  faite  foilf  le  Roy  Jçàri, 
6c  qui  eft  entre  les  mains  de  Monfieur  de 
Severac  Gentilhomme  Auvergnat  ,   6iic 
mention  d'un  Matth^nsfim  Tirria ,  ce  qui 
eft  une  preuve  évidence  que  les  Seigneurs' 
de  Scnciàerre  n'oJit  pas  pris  Icpr  Noiè  de 
Saint  Neâaire  9  mais  qu'ils  ont  été  ainfi 
appeliez  d'abord  >  far  une  efpecc  de  bro- 
card &  (bbriquet  #  comme  le  mmemPrincr 
Tesnfdm  Terre,  Mais  »  comme  j'ay  déjà  dit» 
je  ne  Higeai  par  à  propos  d'entrer  ïans  cei 
loog  deuil  ê  qui  n'autoit  même  peucêtre  pai 


écé  du  gofic  du  MarêchaL  Je  pris  k  cho& 
Yîir  le  inème  cou  de  raillerie  qu'il  Tavoic 
commencée  :  &  comme  je  fçavois  qu'il  ne 
fc  piquoit  pas  de  fçavoir  du  Latin  ,  )e  luy 
dis  :  Monfienr ^ilnefiim féu  ^mMare^ 
chai  de  France  &  nn  Ihtc  &  Pair  y  c§mme 
vofu  ,  roHgiJfe  d'être  defiendu  dm  Sang  dts 
Saints  ,  fntfqm  jingufle  mente  d*  le  grani 
Enée  enfatfiient  trophée  &  fne  Uflm  ^- 
rieufe  analité  qne  p^irgik  lenr  ait  âomti^  eft 
celle  a  être  Enfant  des  Saints* 

N.lib.  Auguftas  'Cfltfar  ,  -DiTâm  geous  ,  anrea  conte 
'  r«CQl2. 

-  SateTangatoe  DiVâm 

Tros  Anchifiade. 

Te  fuis  ijfn  des  Saints  :  c^Jt^  ^m  fait  «m 
gloire^, 

$.  CCUI. 

LE  Père  Scgneré  qui  eft  parmi  les  Je- 
fuices  d'Italie  1  ce  queft  le  Père  de  là 
Ferté  Sene(2berre,Filsdece  Marcchal,parmi 
les  Tefuites  de  France ,  c'eft-à-dire  grand 
Prédicateur  &  Homme  d  une  grande  ,diC* 
tinction  ^  a  fait  imprimer  ks  Sermons  ,  & 
«ntr'autres  fes  ^ant^jrki  Sacri  ,  dont  on 
me  âtprefenten  Italie  ^  dans  lefquels  il  y  a 
âfTurément  de  cres-belles  chofes  ,  «hormis  ' 
qu'il  y  cite  uft  peu  trop  fou  vent  les  Pix)*. 
^es»  Entr'autres  OtstàQns  fy  en  a/  r€>» 


îtftarqué  une  de  Virgile,  qui  tne  paroît  d'aflefc 
*'4>ons  ferts^  ceft  qu  après  s'ccrc  moqué,  de 
ceux  qui  remeccenc  à  faire  la  pénitence  de 
•leiirs  péchez  en  Vautre  Monde  ,  &  qui  y 
*€Cans  ,  trouvjcnt ,  cpmme  dit  S.  Paul ,  que 
'c'cft  une  chofe  terrible  de  tomber  entre  ks. 
mains  d'un  Oieu  vivant .,  leur  applique  ce 
Vers  de  Virgile  ^ 

;  ■    -  0"àm  Tëllcnt  jcfhânc  in  alto  An.lîb* 

Nunc  &  paupericm.,  4c  liuros  pcrferre  laborcs  \     ^ 

O  ^'Hss'tjtè^eroient'BeHretfx 
"Dt  revemr  an  jonrfmr faire  peniten^^ 
lAi  ténrmens  la  flus  rigoytxtHx  ^ 
ijtnrs  fdroitr oient  âotmex^  avec  trof  Un* 
dnlgence.  *     .. 

$.   COIV. 

E  A  >ï  DE  S I  n  M  O  N  d;  de  J*Aca<lémic 
Françoife  ,  Confeillef  au.'Préfidial  de 
Riom,  Hiftpi-iographe  du  Roy  &  Nevca 
du  célèbre  P ère  Sirmorid  ,  faifoit  de  trés»- 
beaux  Vers  Latins,  On  a  imprime  le  Re- 
cueil de  (es  Pocfîes  in  o£iavo  à  Paris ,  dédié 
4  la  Reine  Ghriftine  de  Siicde.  Mais  on  y  ^ 
a  oublie  plufieurs  pièces  qui  font  encore 
plus  belles  que  celles  qu'on  y  a  mifes^^Sc  - 
cntr  autres  le  Panégyrique  du  Cardinal  dut 
Perron,&  la  Metamoi^hofcdc  Montmaur, 
ce  fameux  Para£ce,  en  Loup.  Ceft  daiu^ 


^tf         XemâT^ues  fir  Flr^ti 

pedc  Oavragc  qu  U  luy  app.Kjue  ce  Vtn^ 

#•  -  ^Tlle  afper  ft  improbus  :ri 

Sc7ic  in  abfeares.  Colleâi  £a:igac  edcadi 
Vz  loQgo  rabies. 

Toujours  ouviru  &  médi/éMte, 
Mord  &  dichirt  Us  ^bjens  » 
Et  dcvort  Us  Itmoetns 
Avtc  une  éinUéce  injolenif. 
Zm  Tâge  JCfM$  Ungueféim  , 
LiSroHhti  «  Finéjmett  ^  &  U  rend  inbnmmn. 

$.  ccv. 

N  (lie  mécontent  en  France  dece  que 
IcCAno.iHAt  Bessari  oNsdla 
voirie  Duc  de  Bourgogne  avant  le  Roj 
Loui^  XI»  dans  Ton  Ambailade  ;  on  le 
brocarda  fort  fur  fa  grande  Barbe  \  il  tombt 
un  jour  de  Ta  Mule  »  cela  donna  lieu  à  lujr 
appliquer  ce  Vers-çi , 

3Kii.Ub.  ^^^^^  propezamia  pulvcre  Sarbam^ 

*••  -    Avec  fa  grande  B4Ybi  il  Mejf4  U$  ms^ 

f*  CCVL 

CE  ne  font  pa9  Tculement  les  Ladn$ 
6c  lei  Oc^^^utçncam  t  où  b  Langue 
Latine  eft  connuSf  /  qui  iè  (but  kk  impwiîc 

da 


o 


&fHr  Homère  &c.  $^9 

^e  Kre  Virgile  ,  &  défaire  de^  applications 
fréquente  de  ces  Vers  tians  diverfes  occa- 
fions ,  les  Grecs  mêmes  &  les  Turcs  ont  eu 
la  curionté  de  lire  Tes  Ouvrages  &  d'en 
appliquer  plufieurs  traits  aux  conjonctures 
où  ils  fe  trouvoiènt.   i^izime  Frère  aîné  de  ^^^.*7* 
Bajazet  fctonddu  norti  ,  Fils  de  Mahomet  nb.^o. 
1 1  ^  &  Perede  Selim ,  étant  relègue  ou  re-  "P-  7* 
fugié  en  France  fous   LouisXI,)r 
étudia  la  Langue  Latine,  &  y  lût  Virgile  , 
&  6t  mettre  fur  lapoitede  fà  chambre  ces 
Vcrs-ci, 

Mepalfum  patriâ ,  pélagique  ezçreœa  fequbatem  ^^^^^ 
Forraaa  omnipotens ,  &  ineludiabik  Facum 
His  pofuere  locis.  / 

Jtfrismavoirchajfé  de  tna  chère  Patrie  ^ 

ÂVa^voir  defiitaé  d^tin  throne  glorietw  ^ 

Du  Ûefiin  éternel  l'imflacakle  fUfie 

M'a  réduit  {f  chercher  i^najj le  en  ces  lieHX; 

§.  ÇCVII. 

D'Un  autre  éôté  Monfieur  de  Thôui 
raconte  que  le  Bâcha  de  la  M  orée 
|u'il  appelle  GracU  Prarorem^  Gctiverneur 
e  la  Grèce  ,  ayant  fait  fommer  le  Gouver- 
neur de  TemeA  ar  dîpuy  rendre  la  Place  , 
&  de  q'.iittcr  le  parti  du  Roy  Ferdinand 
Frère  de' Charles- Qnint ,  &  d'embraffcr 
(Jclui  des  Turcs;  Celui- cUuy  répondit  qu*il 

Z 
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ne  le  fcroic  jamais.    Alors,  le  ^âlcha  Iqgr 
jéicrivk  ces  Vers  de  Virgile^ 

A  nie  lèves  ergo  pafccnvar  ^n  xrhere  cerTÎ., 

Bt  fréta  dcftîMient  nodos  m  Ltttorc  pifces.  '* 

Les  Ccrfi  À  vomentxnire  dire  y 
fahront  flntJit  rJstxhe  dans  Vair  ^ 
JEt  les  Pmjfons vivront  fliuit  hors  deUmer^ 

J^  des  Hais  Mufnlmans  vous  ne  fmvrcz^ 
l'Etnfire. 

^.  ce  VI II. 

LE  s  querelles  d^  Gens  de  Lettres* 
n'ont  d  autre  fondement  que  les  diver- 
>fitez  d'opinions  far  un  nseme  Sii jet  J  &  le 
itelfein  mutuel  qu'ils  ont  d'éclaircir  la  Ve- 
J^té  :  Cependant  elles  dégénèrent  (buvenc 
«n  des  haines  perfonnelles  ,  &c  en  des  in- 
jures &  ^édilances  fcandaleufes.  Rufin 
icoit  en  diipute  pour  peu  de  chofè  avec 
S.  Jérôme*  au  fujet  des  véritables  ientimens 
d'Origene  :  mais  leur  querelle  dégénéra  en 
une  rupture  évidente  :  -&iln  3rapointdW 
Jures-  fi  atroces  que  Rufin  n'ait  vomi  contre 
Saint  Jérôme ,  connme  le  dit  expreifémenc 
ce  dernier.  Mais  celui- d  d'un  autre  côte 
ne  l'épargna  guère ,  &  luy  en  dit  tout  dçs 
plus  belles  &  A^s  plus  piquantes  ,  S.  ,Au- 
gultin  dit  que  l'on  devrait  pleurer  avecdes 
larmes  de  fang  la  divifion  de  ce^  deux 
lands   Peribnnages  qui  viy oient  de  /o^ 


&fi$r  ffvmere  &c.    ^  531^ 

*t<;mps  ^»  Il  introduit  TEglifc  qui  leur  tend 
iès  bras  ,  comme  une  bonne  Mère  à  deux 
chers  Enfàns ,  &  qui  les  conjure  de. mettre, 
bas  les  armes  ^  &  -de  ne  pas  déchirer  Tes  en* 
trailles ,  comme  le  bon  ]?ere  Anchife  tcn- 
doit  Tes  mains  vers  les  Ames  de  Cefar  & 
de  Pompée  pour  les  conjurer  de  ne  pas  le 
battre  quand  elles  feroient  au  Monde  :  Elle 
Vadrefle  principalement  à  Saint  Jérôme , 
comme  étant  plus  (âge  que  Rufin  ,  comme 
Anchife  s'adreflè  particulièrement  à  Jules 
Cefar  ,  qu'il  fuppofe  plus  fageque.Pompée;  , 
eh  quoy  le  Poète  qui  le  fait  parler  ;>  faifoit , 
fa  Cour  à  Àugufte  ,        . 

lllac  aaccm  paribus ,  quas  Fulgere  cernis  m  armîs,  jBn.Ub. 
Concordes  animx  nunc;&  CiHm  noCkt  premtititttt'    ' 
Heu  quantum  incer  febcirum  >  (î  lumioa  yicx 
Artigerinc  >  quancas  acies  ,  ftragemque  ciebunC  ^ 
Ne ,  pueri ,  ne  caata  animis  aiTuefciie  bella  » 
Neu  pacriz  va)id.is  in  vifcçra  vertite  vires  , 
Tuquc  prior,  tu  parce  ,  gcnus  qui  ducis  Oly mpo 
Pfojice  tela  manu  fanguis  meus. 

'  Il  s'en  faut  pourtant  bien  que  S.  Jérôme 
&^Rufin  ayent  poulie  leurs  inventives  auffi 
loin  l'un  contre  l'autre  ;  •que les  Jefuites  & 
les  Gens  de  Port- Royal  ;  que  le  PercSir- 
ntond  &  TAbbé  de  Saint. Cyran  ;  que  M. 
Pafcai  &  les  Anonymes  qui  ont  répondu 
4  k%  Provinciales }  quelc Père Maimbourg 

Zij 


^ji  Remarques  fur  Virgtle 

ic  Monfiewr  Nicole;queMonfiear  Santeal 
Se  le  Pcrc  Commire  dans  Ion  LingMMrihm  » 
q^e  Mcffieurs  Arnaiild  &  Malice  j  q:.-.elc 
l^crc  Alcxindre  &  le  Père  Daniel  j  que 
Mcffieurs  Girac  &  Coftar  ;  que  Monfieur 
Simon  &  le  Père  Marrianay  »  que  Furcricrc 
&  quclq-ies    Particuliers  de   l'Académie 
Francoile  ;  que  Saumaîfe  &  Milton  ,  que 
ScaHger&  Jurjus  ;  que  M.  Defpreaux  & 
l'Abbé  Caucin  ;  que  fêu   M.  de  Launojf 
le  Dockeur  y  Se  le  Pcrc  Nicolaï  Jacobin.. 
Celui-ci  reproche  au  premier  éjH  il  avait 
gardé  les  Cochons  ^  &  que  de  Ciiable  des 
fotnceaMc  il  avàt  pajfe  en  Sorbonne.    M. 
de  Lauooy  de  fbn  côté  die  au  Jacobin  > 
qn  il. craint  bien  flusfon  Gamf&fin  Cets^ 
teau  que  fa  FluuH.  Aquoy  Celui- cyrepli- 
5>  qua  ,. qu'il  écoic  éconnancque  MoiiîTeurde 
'    yy  Launojr  qui  reûembloic  fi  fort  à  l'impie  Me- 
»>  zance  par  le  mépris  qu'il  (aifoit  comme  luy 
*>  des  Saints  qu'il  avoit  tous  dénichés  du  Ciel, 
>'  nfrluy  reiremblat  pas  auffi  dans  le  mépris 
j>  qu'il  faifoit  de  la  mort ,  &  qu'il  apprehen- 
»i  dàc  d'être  tué   par  un   pauvre  Religieux 
»  comme  luy^  au  lieu  de  dire  avec  Mezance^ 
iKn.lib.  Nec  iDorteni  horrcmy^s  »  nec   Divûm  parcimus 

fia.     ^  -  .  ulll  , 

•  fe  me  moque  des  Saints  y&  ne  crains  Point 
la  mort^ 
^^•^'^' Çontcmptor  Diviim  Mc2caûu5% 


&fHr  Homère  &c.  jyj 

//  ejt  cmmet  Mexjuncè  ,  il  tni^rife  les 

§.CCIX. 

-'  .         • 

DA  N 1 1  L  H E  I  N  S lU S  a  feitun  trcs' 
beau  Poëmêforic  meurn-c  des  Sainçs 
Innocenspar  H^rodcAntmlérjftfaffnci^: 
C'cft  un  Chef-^<Buvfe  en  fon  genre.  Mais 
TAueeur  y  a  bien  mêlédésVirs de  Virgile, 
&  entr'autres  ceux-ci ,,  _    ,. 

Cbntinuo  auditar  voccs  ,  vagiras  &  ingens  •  <r 

.  Infantumque  anim»  flcntcs  in  liroîne  priroo^ 
.Qu  >s  dulcis  vit»  cxfortcs ,  &  ab  ubcrc  raptos 

AbAulic  acra  dics  &  funere  roerfic  aceibo* 

MEz:  E  R  A  Y  dit  que  les  Plumets  fur  les 
chapeaux  des  Cavaliers  &  Gens  de 

*  guerre ,  ne  fonc  en  ufagc  que  depuis  les  Croi- 
sades ,  &  que  ce  ne  fut  que  vera?a  fin  de 
Tonziéme  Siècle^  &  dans  le  douzième ,  que 
la  légèreté  de  refpric  des  François  les  fit 
avifer  de  mettre  les  plumes  des  oifeaùx  fur 
leur  tête  ,  comme  m\  fymbole  de  ce  qu'ils 

.étoient  encore  'plus  légers  qu'eux.-  Il  fc  " 
trompe  :  Virgile  dit  que  le  General  de  TAr- 
mée  des  Liguriens,  nommé  Ci#/'^*ftf  ,  a  voit 
des  plumes  de  Cygne  furfbnCafque,  lorC- 
qu'il  vint  au  fccours  d'Enée  contre  Tvi.r- 
nus, 

Z  ni  • 
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J$+  ktmetip^is  Jkr  Virgilt 

An.libu    •      .    r.  I      ^'  Et  paucis  Cooiirate  Cupavo;; 
Cujtts  oloriox lurgant  de  vertîcepeiinx. 

^.   GGXI. 

EuMonficur  Nicole  de  Poit-Royat; 

fit  graver  le  PortraitdeM.  AnNAuLa 
i^'A  N  D  1 1  L  Y  ,  vieillillànt  dans  iin  doux, 
repos ,  &  chantant  les  loiiângesdcDieuau 
milieu  des  Solitudes  de  Port- Royal  8^  de- 
Pompone,  &  écrivant  les  Vies  dc^  Pcfcs 
du  Defcrt  &  i'Hiftoire  de  la  Bible  ,  &  Ic^. 
travaux  du  Sauveur  du  Mouds  en  beaux 
Vers  ,  &  à  côté  de  lùiunGygnetoutblanc>. 
qui  mcuit  en  chantant  fur  Teau  >.  avec  Ct 
Vers'ci  de  Catulle  > 

j€  pris  la  liberté  de  luy  dire  cju'il  auroit 
été  plus  à  propos  ,  pour  marquer  que  les 
belles  allées  d'arbres  ,  à  Tonibre  defqucllqs 
il  travailloit  »  appartenoient  à  fes  oœuts. 
Abbeflcs  de  Port-  Royal ,  &  aiaflî  pour  mar 
quer  Ton  afflidion  de  leur  exil  ,  de  mettre 
ces  Vers-ci  de  Virgile  , 

;.Populcas  ioter  frooies  »  utnbramque  Sororun» 
Dam  onir  ^  mocftiina  Mufâ  folatur  amofcm» 
Cancntem  molli  plnnaam  duxifle  fenedlain  , 
Linq[ucntcm  terras  ,  &  fydera  tocc  fcqucntcm. 

§.  CCXII. 

OoR.  repre/ènter  le  filence  profond 
&  radmiration  avec  laquelle  ie  Pece 
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BbxJRDAtouB  Jefuite,.ce  grand  Prédica- 
teur }  école  écouté  dans  toaces  les  Eglifes 
où  il  prêchoit ,  &  combien  il  rcmuoit  les- 
Conkienccs  &  les  épouventoit  par  les  Jo-- 

femens  de  Dieu  ,  j'écrivis  dernicrcpiçnr 
un  de  mes  Amis  de  (aire  mettre  au  bas- 
de  fon  Portrait ,  où  il  eft  reprefenté  cn^ 
Chaire  prêchant  devant  toute  la  Gour  y  ces 
Vers-ci  de  Virgile,  j^^j^ 

Infit  :  co  diccnte ,  D.ûm  domus  alta  filcfcit ,        ^•* 
Et  tremef^de  folo  ccUus  :  filet  aiduos  ccher  : 
Tùm  Zephiri  porucrc, 

jQ^nd  ce  ffrand  Orateur   ë'Vec  fin  mr 

fieux  j 
Prêche  ,  w  parle  en  Publie^  ^  ebacun  crU  an^ 
.  miracU  : 
■  Qn  r écoute  comme  T Oracle  , 
Comme  un  Ange  vew  des  CieuX'^ 
0n garde  le  filence  i  on  retient  fin  haleine  ,' 

Et  l*on  a  même  de  la  peine  y 
jy  entendre  murmurer  tûut  bas  fis  onpiemtp 


Ulj 


fj6         HàiMrqnei  fitfFtrgite 

REMARQUES 

S  X7  R 

VIRGILE 

ET   SUR  HOMERE, 


•c:si 


Qjjatiiie'me  Partie. 

VRAYE  ET  FAUSSE  CRITIQVE 
des  Défauts  de  Firgiie  &.  d' Homère  : 
Nouveau  Sjfl'ême  de  la  Divinité  ,  peur 
Jervtrde  contUfa  celm  de  ces  deux  Poètes* 

$.1. 

TA  N  T  debeantez,  de  jnfteflTecfcfprit  ^ 
&  de  b^illans  ,  &.  un  fi  grand  nombre 
d'adniirabiçs.Vers  que  te  viens  d'obferver 
dans  Vîrgile^,  n  empêchent  pas  que  je  ne 
crojre  qa  il  y  ait  bien  des  défauts  dans  fes 
Ouvrages.  Je  fçay  qu'il  n'y  a  rien  d;^  parfait 
dans  ce  Monde  ,  &  que  nous  ne  fommes 
pas  dans  le  Pàïs  des  Idées  ,  où  tout  eft  dans 
fa  dernière  perfection.  Il  eft  csrrain  qu'il  y 
.  a  par  exemple  des  compai*aifoiis  balles  âc 


,&  fur  J^ornere  &c,  ^yj 

indignes  de  la  grandeur  du  fujec  qu'il  traite. 
Qaliieinroh:  de  voir  qu'il  compare  la  Reine 
Aimée  Mère  de  Lavinie  à  une  Toupie  & 
à  lin  Sabot  que  les  Enfàns  font  tourner  à 
coups  de  foiiet ,  pour  exprinacr  l'agitation 
d'efprit  ,  &  la  colère  oh  étoic  cette  Reine 
de  voir  que  le  Roy  fon  Mari  vouloicdon- 
ner  fa  Fille  en  Mariage  à  Enée',  &  non  pas 
à  Turnus  à  qui  elle  l'avoit  dçftince  ?  -  Qui 
ne  riroit  de  voir  que  croyant  Turnus  mort, 
&  la  Bataille  perdue  ,  elle  fé  pendit  &  s  é- 
trangla  avec  fa  ceinture  rouge  ? 

Purpur^os  moi  itura  manu  cfifcindit  ami^us  >       -*n»lib. 
Et  lioduminformislethi  trabencftitabahâ. 
Immcnfam  ijne  more  furit  iympliata  pci  urbem  ,  -*n.lîU 
Ceu  quondam  lorto  volitaiis  fab  vcrbcrc  Turbo 
Qnèm  pu  cri  magro  in  gyro ,  yacua  attia  circum  * 
Intemi  ludo^  exercent. 

§.  m; 

3'  A  Y  auffiobrervédansla  fïxicme  Partie 
de  mes  Supplémens  aux  EîTais  de  Lit- 
térature, qu'il  y  a  de  grandes  fautes  de  Chro- 
nologie &  de  Géographie  daas  Virgilel 
Scaliger  ne  peut  Tcxcufer  d'avoir  mis  la 
fource  du  Nil  dans  le  Pais  dés  Indiens  , 
voifins  de  la  Perfe  ,  qu'en  renverfant  Tor- 
dre des  Vers  de  Virgile  contre  la  foy  de 
tous  les   Manufcrits  >  ôc  en  mettant  ce 

Vers- ci , 
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Qua^us  pkarerrarcTLCiaia  Perfidis  urget; 

uffréscelm-ci  ^ 
£r  viridem  j£;ypcain  nîgra  {œcandat  areai* 

Au  tieu  que  gpncralemenc  dans  cous  le^ 
Exemplaires  anciens  Se  nouveaux  ,  inipti* 
mez  &  manufcrits  y  iis  font  de  la  mamerc 
que  je  les  ay  mis  dans  mes  &.ipp!émens* 

D^un  autre  côté ,  Nf  onûeur  de  Tiileaioiit 
excufe  très -mal  Virgile  ,  d'avoir  mis  les 
Garamantes  &c  les  Ethiopiens  panxn  les- 
Indiens  ,  tn  difant  que  et  mot  I  n  i^i  £  N  s^ 
êfi  un  terme  fin  V4ffU  fartm  les  A^nciens  y 
àt  ^jte par  hs  (nies  &-  CEthi^ie  ils  à»t 
tntendii  têut  ce  qtûétçit  har$  dis  Parphes  ^ 
&  de  VETTffire  Romain  dti  coté  de- l'Orient 
&  dii  Mid$  »  &  même  V trahie  hearetije  . 
&  generalimem  tçHs  les  Pays  iuconnus  v^r^ 
le  Levant  &  le  Midi  Mem.  -  de  I^Hift- 
Ecclef.  Tom.  i-fag.  35T,  387  »  ^4.1, C^ 73iifc 
,7  >  /^-  71er.  Cela  n'eft  pas  tout  à  fait 
vray  >  au  moins  pour  Virgile  &  Homère^ 
ear  Tun  &  l'autre  ont  trés-lxen  connu  Ics^ 
Indiens^ ,  &  Virgile  les  place  auprès  de  1» 
Badriane  &  de  la  Perfe  :  Non  Badra  > 
neqtte  InS.  Tous  d'eux  auflî  ont  très* 
^orgc  bien  connu  les  Ethiopiens  y  Se  en  ont  parlé 
**.  affcz  ((xivent.  ^/Vg-  Lit.  1.  Çeorg  Hem- 
Odjf  Lib.  I.  &  Lib.  i^  Verf  7  8 .  Et  mê- 
me Virgile  fait  meucion  des  Chinois.  & 
des  Peuples  y  qui  font  audelà  des  Indks, 
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&.fur  Homtn&e.  îfjj 

Il  Tes  appelle  S  très.  Horace  auflrcn  parie 
dans  la  qtiinzàsme  Ode  du  quatrième  Livre 
de  {ç,'^  Vers  ,  &  les  met  parmi  les  Nations 
qui  n'ofcroient  plus  violer  les  Loix  Ro- 
maines à  Gaufe  de  la  crainte  &  du  refpeâ 
^i'Aug.ufte  leur  infjjiroir. 

Non  Scrcs  ,  infidivc  Pcrfie 
Edi^ba  tumpent  Julia.  * 

ISIrUs  Perfes  >  ni  les-Chinnê 

^*ofcntflm  violer,  ms  Lui x^ 

P^omponius  M*ela  parle  auffi  des  Chi  noîs. 
Se  leç  nomme  une  Nation  fUine  dé  fuliice. 
£ib.  j;  Chap.  6  &j.  Item  Lib.i.Chap-i^ 
PKne  en  fait  mention  ,  Lib.  6.  Caf.  ij.& 
11.  Ammien  Marcdlin  tout  de  même ,  Lib. 
}  1 .  Cap,  1 .  Ainfi  enc0re  uncfois il  n*eft  pas 
Vray  que  les  bons  Géographes  à  Texemplc 
de  Virgile  confondoient  les  Indiens  avec 
les  Ethiopiens ,  ni  les  Peuples  du  Levant 
avec  ceux  du  Madi.  Voici  comm&ea  paille* 
Virgile^.  . 

Fcrt  cbeonm  &c.  v       .     •      . 

•-      '     -,       ^     feu  tcrtdcrc^ai  kidot^r 
AHif oramque  fequi  »  Parthofqae  repofccre  £gna» 
Quid  ncmotâ  >£tbiopuni  mtfi^li  canencra  lanâ^  f       ^  Geo^. 
yeUeraque  ut  foliis  depc^lânt  tenvia  Sitcs  , 
À>u<  quos  O^eano  propior  gerit  Indialucos  t 
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;4o         Remârq»esfiir  Virgile 

y  ni. 

ON  ne  peat  auffi  excufer  ni  purger 
d'anachroaifme  ,  Tendroïc  oit  û  fait 
parler  de  Lycujrgae  à  Enée  :  car  quoiqu'il 
y  ait  des  Auteurs  qui  diftinguent  le  Lycur- 
guc  Roy  de  Trace  d*avec  celui  de  Laccde- 
mone  ;  cependant  ils  avoiîent  tous  que  ces 
deux  Lycurguesont  vécu  plus  de  trois  cens 
années  après  la  raine  de  Troye  ,  environ 
huit  cens  années,  feulement  avant  J*  C» 
Vojez^Moren  fUr  ce/nfct.  Erainfi  il  y  a 
de  l'impertinence  à  Virgile  y  d'avoir  fait 
dire  à  Enée  parlant  à  Didon  ,  quil  avait 
faffé  par  le  RojaHfffe  des  Thr4ccs  oif  lefi- 
vere  Ljcurgnc  avait  régné  atnrefiis  dam  les 
yienx  temps  ^  " 

Tiirace:|  acanc ,  acrî  quondim  regaata  Ly cargo.  ' 

§.  IV. 

L'Anachronisme  auflîdela  Ville 
&  du'  Port  de  Velie  eft  inctcuîable  , 
car  q  land  il  feroit  vray  ,  comme  le    pré- 
tend Tuniebe  ,  queTAmc  dePalinurcj  en 
Tara.*'  dïGint  q.tc  fon  Cidavre  s'étoit  arrêté  dans 
Advrrf.  ie  port  de  .Velie  »  n'avoit  vo jIu  dire   autfs 
çap  "*  chofe ,  fino4i  un  Port  Marécageux  en  gène- 
Tom.i.  ril  j  PortHfqtit  refaire  velinos  y  oii  neiçau- 
P^fr*i4  j,^;^.  alléguer  la  même  excufe  pour  juftificr 
les  aucres  ei'idroits  où    Virgile  parle    de 
Vclie  ,  &  où  il  dit  poficivement  qu'elle 
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&  fîêr  Hêmen  &c.  .  J4X 
2toît  célèbre ,  &  que  c'écoic  une  Place  force 
du  terpps  de  la  guerre  d'Enée'concre  Tur- 
nus..  •  • 

Qui  Nomantunv  Urbcm  ,  qui  rafca  ruca  V-cHni.     An.\{^ 

$.  V.  ■  .       ' 

ÎE  n'ay  remarqué  dans  mon  fixiénte  S Hp'^ 
plémtnt  de  LitteratHre  ,  que  les  feuls 
anachronifmes  du  crois  &  du  cinquième 
Livre  de  TEneide  ;  mais  ceux  du  fepciémé 
font  encore  en  plus  grand  nombre  :  &  je 
ne  crains  pas  de  dire  ,  qne  dans  le  dénom- 
brement des  Peuples  &  des  Villes  qui 
envoyèrent  du  fecours  à .  Turnus, ,  &à 
Lacinus  &  àEvandre  dans  la  guerre  des 
Troy^enseLi  Italie,  il  n'y  en  a  volt  pas  plus  de 
trois  ou  qaaEre  qui  pbrtaiïènt  alors  le  nom 
que  Virgile  leur  donne. 

^  §.  VI. 

ÎE  ne  comprcns  pas^tout  de  même  avec 
quel  front  Vii^iie  mcjc  parmi  les  Conï- 
batans  dans  cette  guerre  les  En  fans  &  mê- 
me les  Camarades  &  amis  d'Hercule  :  car 
entre  la  mort  de  ce  Héros  &  de  ce  Dieu 
payen,  ci^ l'arrivée  d'Enée  en  yÉkt  ,  il  faut  " 
qu'il  y  ait  eu  au  moins  prés  de  cent  ans. 
En  eftet  il  vivoitTous  iEgée  Roy  d'Athè- 
nes y  comme  dit  le  Marbre  d'Oxford  d'A- 
rondel  :  Or  le  même  Marbre  ditnecceâient^ 


ifft  -  Xetiumiues  fit  P^irj^ 
^ie  ce  fut  l'an  r8F8  des  Athéniens  que  ^-i^ 
Aos  envoya  demander  le  tribut  à  B^ée  :  de 
enfin  le  même  Marbf  e  cQt ,  qoe  ce  fiit  f  m 
)74  du  même  règne  des  Athéniens  que 
Troye  fat  prifç  ,  &  t^'cntre  U  frifi  df 
Troje  &^  rarrivie  JCEnée  en  ItMlit  ,  il  fi 
faf(k  dix  années  entier  eu  Eufebe  même  prér 
tend  qu  HercuFc  vivoit  dans  le  temps  que" 
Cecrops  écoit  Roy  d* Achéne.  Chron.  mi9m 
49  g.  Ec  Marshamprétend  que  r  Idole  de 
.  Moloch'  y  à  qui  les  Cananéens  facrifioienc 
leurs  Enfens  ,  n*eft  autre  qu*  Hercule  r  cc' 

3 pi  fiippofe  qu'Hercule  auroit  vécu  plu^ 
e  deux  cens  ans  avant  la  ruine  de  Troye. 
Enfin  Nfonfieur  le  Clerc  ^  Cm^pend.  fUft. 
XJnïve^cf^ fag.  ri  ^zj  ,  prétend  qu'Her- 
cule vivoit  du  temps  que  Baruch  étoit  Juge- 
d'ifraël ,  &  que  Jahus  étoit  Roy  d'Italie  r 
1 3  or-ans  avant  l'arrivée  d'Enéc  en  ce  Païs-Iâ; 
Après  cela  ^  le  moyen  d'excufer  Virgile , 
quand  il.  met  parmi  les  Capitaines  quicom^ 
batçréntpour  Turnus  ^  le  jeune  A  vendu. 
Fils  d'Hercule  &  delà  Prctrellc  Rhéequ'a 
débaucha ,  lorfqu'il  vint  faire  un  Voyage 
en  Italie  >  &  (]p  il  y^tua  Geryon^ 

*n.liba  ^'—•i^^Sacus  Hercule  pulchro 

PulcLer  Avfaci&us ,  poflqgam  Laureatia  ylAbr 
<kj;yoac  exiiaâQ^X^riiulûus  attigii  acva^  r 


mr  Mmere&e.  j^; 

A I  s  ranachronifine  efl:  encore  plu» 
infupportable  dans  Evandre  ,  dàti» 
Mclampus  &  Antor  ,  cpt  Virgile  die 
a^voir  été  compagnons  &  camaradfes  d'Her- 
cule ,  &  avoir  portéles  armes  avec  lui ,  Sc 
cependant  avoir  été*  prcfens  i  la  Bataille 
que  Turnus  livra  à  Enée.  Il  dit  que  Me- 
lampe  y  eut  deux,  de  fes  EnÊinS'  tuez-  à  fes 
cotez  , 

Nil  validae  juvêie   ma&as  »  ^aitorquc    Mc- 
'  lampus  y 

Alcidae  cornes.' 

Il  ajoute  q«*  Antor,  ami  Si:  camarade  Sx 
rtiéme  Hercule,,,  fut  tué  dans  la  même  Ba- 
taille pai*  Mezentius  qpi  vitbit  à  Enée  ^ 

Egregiam  Antorcm  latus  intcc  &  illa  figit ,  ^^ 

Herculis  Antorcm  comitcm. 

Il  fait  cfire  tout  de  même  par  un  (cmbla^ 
He  anachronifine  à  Evandre  ,.qu*il  a  voie 
été  préférât  i  lorfcja'Hercule  tiia  Je  voleur 
Cacus. ,  &  enfonça  fa  Caverne ,  6c  qu'il  fut 
t émoi  n  oculaire  de  ce tt e  Expediâon  y 

A-ttulic  &  nobis  aliquahdooptantibus  aètasT  ^°*^* 

Auzilium ,  adv'CQcacnqUe  Deu 

$.  "K-III. 

ON  ne fçauroij  auflî  pafïéri  Virgile , 
liiifbare   ridicule    qu'il   conte    des 


J44-  Renuirqueî  fm  Virait 
Cavales  d'un  certain  Pàïs ,  qui  fans  âvoir 
communication  avec  aucun  Étalon  ni  Che- 
'val  eneiêr  '%  -font  le$  plus  beaux  Poulains  du 
[  Monde  :i  par  le  moyen  du  vent  qu*el]cs  font 
entrer  dans  leurs  entrailles  ,  en  ouvrait  la 
boache  de  toutes  leurs  forces  aux  Zéphyrs 
far  le  haut  des  montagnes  &  des  rochers , 

Ceore.  '^^^  oinacs  vcrfac  ia  Zcphyrum  ftarit  rapibas  aliis, 
lib.  5.    -Bzccptaarque  levés  auras  :  &  fatpe  fine  ullis 
CoQJiigiis  ventograridae  ,  mîrabilediâa  , 
S^xa  per  &  fcopalos  ,  &  depreffas  conv ailes. 

Hotntre  dit  cela  des  fnmsns  de  Dardane  , 

•  AHJficeA  four  cela  qM  je  Pai^felU  Hn  âne.' 

§.  XI. 

E  dernier  Vers  qui  finit  par  deprejfAS  ^ 
cenvalles  ,.me  fait  fouvenird*ùn  autre 
grand  défaut  de  Virgile  ,.  qui  eft  d'avoir 
trop  fou  vent  négligé  les  règles  de  la  Pocfic^ 
la  mefur'e  des  Vers ,  &  la  quantité  des  Brè- 
ves &  des  Longues  ,  &  d  avcwr  laifle  plu- 
fieurs  Vers  imparfaits  ,  fans  s'être  emoar- 

*  rafle  dé  les  achever  &  de  les  finir.  On  a 
beau  dire  que  cela  a  été  fait  à  deflèin  ,  & 
qu'il  en  efl  de  ces  fautes  dans  la  P.ocfic  , 
comme  de  celles  de  T  Architeâure,  que  les 
grands  Maures  dans  cet  Art  font  quelque- 
fois à  dcflèin  pour  faire  admirer  leur  adreflè 
aux  Connoiflcurs»  pendant  que  les  ignoraiis 
feuls  y  trouvent  à  cUrc,&  comme  de  ces  tours 
qui  penchent  i  3c  qui  femblent  aller,  tomber 
parterre^  au  lieu  qu  elles  font  plus  fernoies 
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&jHr  Homère  &c-  .  541^ 

&,  pins  aflurées  &  inébranlables  que  les 
rochers  9.  par  T^drelTe  de  l'Ouvrier  qui  les  a 
bâties.  Cette  comparaifon  dis-je,  &  cette 
cxcufc  y  ne  feront  janiais  qufe  les  habilcs^ 
Gens  dans  la  Pocfie  ne  blâment  ce  grand 

.  nombre  de  licences  P.occiqnes  q  le  Virgile 
s'eft  donné.  Ceux  qui  ont  du  goût  blâme* 
ront  par  exemple  avec  raifon  la  liberté  que 
ce  Poëte  a  pris  de  faire  fouvent  la  féconde 
{yllabcde  Steterunt  hnivt  :  comme  aiiflî 
d'avoir  fait  des  Vers  Ixonins  &  Mona- 

:ch;iux  qui  rintKnt ,  &  de  Jeux  de  mots. 

■1  nuoc,  &  yçrbis  virtutcmillucic  (uperbis.  '*%I»% 

Suggère  tela  miki  ,    fteceiunc ,  ^ux  in  xorpore 

Graium. 
Longa  f>rocul  longis  rîa^ÎTÎditînvîâ  tcris. 

"'  Jls  blâmeront  de  même Icî Vers  fuivan% 

'    comnicétans  contre  toutes  les  règles  &Iqi 

mefurcs  les  plus  mdiipaifables  de  la  Pocûe. 

5ccptra  Pa)aci:r,fedcin^iie  fecit  Evandri.  ^n.I.^ 

.^iun.'ribjs  T 'bi  pa^irpineo grav:dus  Amutana*      Gcorf. 

GU.tco&  PanopaK  &  Inno  Meiicerta. .  Ibû!' 

•Ter 'Une  C3oati  impoBcre  PeliO'OfTanî.  AùA.i7k 

Q^x  quoodam  in  buftis ,  aut  culminibus  dcTcrCÎs. 

Fluvioiuxn  Rez  Eridanus.  Georg» 

I  n^Cbl  jc  J  onio  in  magno.  ^iJih^u 

*    Inferitur  vero  ex  fœcu  nucls  arburus  borrida.       Georr.. 

Ncrciduni  matri  ,  &  Ncptuno  -^gcou  iEn.U  5, 

Aquc  Cct«,at<^ue  Hebrus,  aique  A^tias  ©rytbit..  q^^^* 
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-f4tf         Rmârép$esfi9rFîrffk 

jrii.1.).  Limina^ ,  Laurufipie  Dtt. 

ibid.  Cum  fociis,  nitoqu:  »  Peaacibttt  »  9c  nuagnîs  Dli»- 
Jlii.1.7.  Acdea  .  CraÛumeri<)<ie  >  àt:  turrigcrac  Aacemax. 

1^^   Aat  Izvu  ocreas  Icntodacunt  argeoco. 

Il  7  a  plu(îcurs  autres*  Vers  dfe  oectetna-^ 
niere  dans  Virgile  ,  qui  fout  des  prcaycf- 
^     manifcftcs  ou  de  fa  negligçiicc  ^  ou  de  fon^ 
ignorance  ;  Car  on  ne  trouve  aucun  exem- 
ple ni  parmi  les  Poètes  Grecs  y  ni  parmi. 
les  Poètes  liatins  d'une  paiseille  licence  r 
&  afln rément  fi  Corneille ,  ou^  Râdne ,  ott' 
Defpreaux  avoienc  ofé  de  pareilles  liber- 
tez ,  ou  qu'ils  eaSent  mêlé  cpaancicé  de  Vers 
imparfaits  &  fufpendus  ,jls  n'auroient  ja- 
mais évité  les  fifuets  &  les  mépiis  dé  toosr» 
^rs  A^idiceursroa  l^eâturs  Mien  ne  don- 
nant drdt  aux  plus  grands  Hommes  nco 
plus  qu'aux  plus  petits  Efprits  de  fe  mettre 
audeiius  des  Iloix >,^  de  naéprÊ&rles  règles- 
une  fois  établies.    Nous  ne  voyons  point" 
Gue  Lucrèce,  ni  Ovide,  ni  Pindare,ni  He- 
uodeayent  rien  fait  de  pareil.  Homère  fcul- 
s'eftiicentié  à  mettre  des  Spondées  au  cin*»^ 
i^uiéme  pié  des  Vers  Hexamecres. 

ILy  a  auflîun  autre  defeut  à  reprocher 
à  Virgile  j  c'eft  qu'il  £è  contredit  quel- 
quefois ,  &  ne  jfe  ibuvient  pas  toujours  de 
ce  qu'il  avoit  die  d;Lns  les  Livres  précedens 


&Jïir  Hîmeri  &e.  f^ 
''Par  exemple ,  la  Sibylle  avoit  dk  à  Énéer 
xj^^\\  n'-avoit  qu'à  porter  la  main,  fur  le  ra- 
meau d  or  ,  &  qu'il  le  cuetUerok  fur  Tar- 
'brcavcc  auCMiç  de  facilité  q^x*oii  cueille  un 
fi'uiç  meur  ,  &  q^i'il  luy-  demcureroit  ^  la. 
maia  dés  qu'il  y  aurok  touché  ,  &  qu'il  fe 
d3iinât  bien  de  garde  de  faire  le  moindre 
effoit  poar  l'arracher  »  p*rceqac  peutêtrc 
il  fe  romproit  &  fe  mcttroit  ca  pièces  >. 
mais  ua  mompiit  après  »  il  dit  (f\c  leramcau* 
d'or  tenoit  fî  fôrtement  à  la  racine  de  l'ar- 
bre y  qj'Ence  eut  de  la  peine  à  l'arracher, 
&  qu'il  y  ençloya  toutes fes  forces, 

-  --««.  £t  rite  repertiim     \ . 

Gjirpe  tnana  ^  D&m^ae  ip(ê  loleos  ,^&cilif<}nC  JloJUti 
'      fccjuctur, . 
Çorriptt  extcmplo  ^aeas  ,  «yUaf^iK  xefungit 

Canftantemi 

Nous  avons  vu  cy^flas ,  qjjc  fcipn  VSri. 
gile  les  Abeilles  n'engçndrent  point.  Se  ne 
naiiïent  point  par  voye  de  génération  i  8ç: 
.néanmoins  il  allure  dans  le  metne  Livre !,. 

21'elles  ont  dès  généalogies  fuivies  parmi 
les ,  Se  qi'elles  comptent  leurs  ançêcres 
de  père  en  fils  ,  par  une  longue  fuCcêi!lQi&. 
d'ayeuls  &  bifàyeuls  ^ 

_  Et  avi  numerantut  aroriUB*  Georg»! 
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O  H  E  R  E  en  faifanc  combattre  ^s 
Grecs  contrôles  Tro^ens  y  leur  fan: 


$.  XIIL 

LE  s  Icriîinges  outrées  &  les  lâux  éloges 
que  Virgile  a  fiait  d' Augufteen  certains 
.endroits  ,  font  aulE  des  deciuts  qu  on  d<HC 
blâmer  dans  ce  Po'èce.  Augufte  mime  le 
mortifia  rudement  fur  ce  fiuet  ^  par  une  fan^ 
glante  raillerie  au'il  lui  ht  ,  lorfqu'il  lujr 
^  tlemandà  fa  penuon.  Ce  grand  Prince» 
comme  dit  Horace*  hailfoit  la£aterie  ,  &  * 
ne  pouvoit  fouffrir  les  fauilès  louanges, 

Vïor.      Çttittalcii  pâlpère  ,  recilcritac  undique  tutas* 

Ainfi  pour  faire  fentir  à  Virgile  conilncir 
il  étoit  ridicule  d'étendre  fes  Conquêtes  &•' 
fon  Empire  audelâ  des  Garamant^s  &  des 
Indiens  ,  audelà  des  Fais  que  le  Soleil  <lé>- 
crit  par  la  Ligne  >&  qui  Ibnt  dans  une  éter- 
nelle nuit  fans  aucune  diftinâion  des  iài^ 
fons  ,  il  affigna  la'Penlîon  de  ce  Poctc  fur 
les  prétendus  revenus  qu'il  dévoie  tirer  dr 
ces  Peuples-Iâ  en  qualitéde  leur  Souverai|i 
&  deleur  Empereur , 

dl^.U^.  Ulrra  Garimaaras  &  Indos 

Profcrct  Impcrium.Jaccc  extra  $ y^era  tcUiis  i 
Etra  antii ,  Solifqoe  Tîas ,  iibi  Caflifcr  Altas 
Axera  Imme^ o  torquer  AelUs  ardentif^as  aptuio.    - 

HecevcHrs  Gtvitrdux  de  tùme  U  Financt 

Cjièjelevi^m  Paisdemonokeijfdnce, 

Véins  ces  Ùen^  incçnnês  >  9n  ie  '\mr  m  fiék'^ 


ilrjkr  Homère  &c.  55^ 

JSt   qui  font  auieU   de   tOurfc  &   dé 

C  Atlas , 
^aytzja  Fenfion  qne  VlrgUe  demande  *.• 
JlUguste  vôtre  £oj  ^  l'ordonne  &  Uum* 
mande^    ■ 

\.  X I  V- 

Î£  ne  trouve  pas  non  plus  qu'il  y  ait  âa 
jugement  1  Virgile  ,  d'avoir  dit  en  par- 
lant à  Augufte,  que  quand  il  luy  plairait 
de  mourir  ,  fa  place  écpit  toute  prête  & 
marquée  au  Gel ,  &  que  le  Scorpion  qui 
cft  un  des  Signes  du  Zodiaque  ,  lui  cedoic 
^  place  ic  baitfoit  les  cornes  devant  luy  # 
:&  qu'il  rentroit  dans  fa  coquille  ,  afin  de 
donner  à  Augufte  toute  l'e/pace  du  Ciel 
«qu'il  y  ^ccupoit , 

-        îp^*^  Tibi  jam  brachia  contrahit  ardens        '  Georg. 

S'corptus  9  le  Cacli  jufta  plut  parte  relinqair.         i^ub  jjûc^ 

Il  y  a  parmi  les  Signes  du  Zodiaque  d'au* 

très  animaux  plus  nobles  que  le  Scorpion» 

Il  y  a  un  Lion  ,  un  Taureau  ,  une  Vierge^ 

«in  Sagittc-^ire  :  &  quoique  je  fçache  biea 

.<]u'on  auroit  auJi&bien  pu  1^.  appeller  un 

Cochon  i  un  Coucou  ,  un  CBat  &  un  Raif^ 

<]ue  de  leur  donner  ks  noms  ci  -  delTas  ^ 

néanmoins  puifqu'il  a  plu,  à  Meffieurs  les 

Aftroiiomes  de  leurs  impofcr  le  nom.  de 

Liou  &  de  Taureau  .  de  ficlier  &  de  li^ 


^5 1  RaHdrqHes  Jkr  T^irgUt 

Tterge  &  de  rAllrée^  tenant  JesBaUncesde 
la  Juftice ,  il  étoit  ce  lembledu  bon  fens^  de 
placer  plutôt  prés  de  la  Juftice»  «Si:  au  milieu 
île  ces  autres  nobies  animaux  >  legi^and  Au-*- 
gEfte  ,•  que  de  luy  donner  place  encre  les 
cornes  d'un  Limaçon  fale  Se  baveux. 

*.  XV. 

MA  I  s  ce  qu'il  y  a  de  plus  blâmable 
&  de  plus  reprochablc  à'  Virgile  ^ 
eft  qu'ayant  parié  de  Dieu  en  quelaues  en- 
droits en  véritable.  Platonicien  ,  il  en  aie 
parlé  enfuite  partout  ailleurs  en  D^fdplc 
d'Homère  &  d'Epicurc ,  &  qu'il  nous  ait 
reprefentc  des  Dieux  ridicules  &  pleins  de 
vices.  Pour  corriger  ce  défaut  ,  &  é£icer 
les  impreflîons  que  la  Leâare  de  ce  Pocce 
auroit  pu  lailler  dansrefprit ,  je  vas  donner 
un  nouveau  Livre  au  jour  fur  la  Nature  & 
les  Attributs  de  Dieu ,  intitulé  ,  Sjfiême  du 
Ai  onde  intelligible.  En  voici  T  Abrégé. 

On  peut  confiderer  Dieu  en  trois  ma- 
nières y  ou  en  lui-même  comme  Venté  » 
Tuftice ,  Sagelïè  &  Beauté  Originale  & 
Subfîftaiitc  ;  ou  par  rapport  à  la  Maderei 
ou  par  rapport  à  TEiprit  crc^é. 

P  laton  eft  le  premier  qui  a  dit ,  qu'il  fallmt 
fait  e  une  grande  différent  v^re  être  San 
ifr  être  la  Sagejfe  t^eme  ,  eptre  U  Beanti 
fdr  Ejfence  &  P  accidentelle.  Un  Hommç 
^ai  étoit  foQ  devient /kgc  :  Une  Femme  qui 
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Itoit  bcUè  devient  laide:  un  Honimc  qui 
etoit  jufte  >  fait  un  crime  énorme  &  devient 
injufte:  la  SageiTè ,  la  Beauté ^  la  Juftice^  ne 
font  donc  qu'accidentelles  en  eux^  cela  eft 
clair.  Mais  la  SageflTe  en  ellc--mcme  ,  la 
Beauté  par  Eflence  >  la  Juftice  fubfiftance, 
font,  toujours  invariablement  Se  eflentiel- 
lement  fages  ^  belles  &  juftes.  Ce  font  des 
Formes  vivantes.  Ce  font  des  Natures  fub- 
£ft^ntes.  Ce  font  des  Perfbnnes  réelles. 
Formée  in  abftroElo  JUnt  fiêffv^fita  y  éiit  l'An- 
gélique S.  T  homas.  Le  même  faintOoétcur 
dit ,  Sormtt  individuanturfe  if  fis .  P  ou  rquoi 
donc  ,  ajoûte-t-il  ,  Formét  in  ohftraQo  non 
générant  ^  les  Formes  abftraites  ne  font  pas 
capables  d^engendrer  &  .de  produire  un 
Fils  ?  Pourquoi  trouve-  t-il  mauvais  que 
Sainf  Auguftin  dife  le  contraire  en  mille 
endroit  ?  S apientta  générât  Sapienttam  , 
Sapientia  de  S-afiemâ  ,  £Jfentia  de  EJJen- 
tiâ^  Ccfl:  le  langage  ordinaire  de  tous  les 
anciens  Pères  Grecs  Se  Latins. 

Saint  Thomas  femblc  avoir  cru  par  une 
prévention  générale  aux  Ariftoteliciens  , 
que  ces  fortes  de  Formes  Aftraitcs  ^  J^a 
Sagejfe  mime  :  U  V€Yiti  mime  ,  /4.  Bemti 
jfîime  ,  font  de  la  nature  de  ces  Xortes  dé 
Formes  abftraites  que  les  Philofophes  zp- 
pàicviidesVni'verfaHXydparterei  ,  commt 
jilbedo  m  fie ,  Nigredo  Ht  fie,  Mahiia  m  fie 
pr  je  ne  craindrois  pfis  de  dire  »  fi  cela  étoic 
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4]uè  S.  Thomas  s'eft  bientrorhpé  y  ou  que 
tout  au  moins  il  eft  enciercmenc  oppdfé  au 
,  lenciment  de  S.  Auguftin  &  de  cous  les  an- 
ciens Doâeurs  de  l^EghTeGrcque  Se  La- 
tine. Ils  enfeignent  tous  *  que  par  ce  mot  de 
SageJJe  mimt ,  de  f^trité  même ,  dt  *BcaHtç 
&  de  jHfttce  même  ,  il  faut  entendre  une 
Nature  &  une  Perfonnc  vivante  &  fubfit 
AugulL  tante  qui  cft  Dieu  hïcme.   O  "veriios  ^Cha- 

lib^\c.  ^^^^^  >  «>^^^^»'^^  *  Tues  L  eus mesu.  C'eft 
w.  ce  que  le  R.  P.  André  Martin  Prêtre  de 
rOratpire  ,  a  fait  voir  invinciblement  dans 
fon  Traité  De  rtrîtate  &  Exiftenita  Dei  p 
par  des  millions  de  paflàgcs  très- clairs  & 
crés-formels  de  S.  Auguftin  ;  5c  je  Cuis  prêt 
à  en  apporter  autant ,  tirezdeS.  Athanafe, 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze^deSamt^Epi- 
phane  ,  de  Saint  Hilaire ,  &  fur  tout  d'Ori- 
gene  ,  qui  le  répète  en  plus  de  vingt  endroits 
.  contre  Celfe. 

De-là  il  s'enfuit  évidemment  qu'il  ny  a 
rien  de  iî  faux  que  cette  Maxime  ,  Forma  iti 
âbfiraclo  non  générant  :  car  il  n'y  a  pas  plus 
de  danger  de  dire  ,  que  la  Sagellèengcndrq 
la  SagclFe  ,  &  que  la  Lumiereprocede  djtla 
Lumière  ,  comme  dit  le  Concile  de  Nicée  » 
Ijuc  de  dire  que  Dieu  engendre  fon  Flîs  :  > 
'Stmpnemaf»  generationem  F'irtHtis  C^  Sa-- 
fientu  iJif ,  ïjfi4  eft  JJnigenhtu  FiUui^  fidei 
Jî»cerrffitna  &  Catholica  préidic^t»  dit  Sa/ne 
Auguftin  ;  Enar.in  PfU.  i.  Ntim.  6.  Cri. 
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If.  £t?/V.  itnJtX  en  e£Fec  \  nouj  avbnstnonci^ 
*ci-deflus ,  ha,^i%(i\  >  ^uela  Sageflè,  là  Vé- 
rité ,  la  Beamé  lubfiftafttfe  en  elle-iDême& 
t^rigiiiale  ^  poiredelcsorêmeSîAttrîbiuç  que 
•Dieu  mê.rne  :  qu'elle  eft  éternelle  ,  infinie  , 
inûmçn/e-&  inrfmuàble»    Saint  Auguft:n/dit 
xjuece  ft'ç  cectt  découverte  qui  le  convertit, 
/&^ùe  i Il/qu'à  ce  qu'il  eut  compris  t]ué  Augift 
Dieu  n'étoit  autre  ciiole que  la  Sage^Ve  ,  la^j°"^- 
Vérité  &  la  Beauté  fubfittiinte  &  fubftaft.  lo*/'' 
tielle  ,  il  n  avoit  jamais  eu  que  dp  fàuflès 
Mces  de  la  Nature  &  de  la  Spiritualité  ifc 
Immenfité  de  Dieu  ^-^  qu'il  lavoit  toujours 
compris  avec  les  Manichéens ,  comme  une 
Lumière  corporelle  du    Soleil   répandue 
partout  i  ou  comme  une  Liqueur  qui  s'é- 
carte &  s'étend  en  tous  lieux  $  ficutOlcHm  ibid. 
jfhfer  A^fiom  î  Jicut  Cétltimfii^r  Terram  ^ 
On  doit  dire  fur  ce  pié-là ,  que  Saine  Au* 
guftin  auroit  regarde  nos  Sociniefis  dVa- 
.jourd'hui  avec  le  iireiue  ïiïépris  qu*il  rc- 
gardoit  les  Manichéens  :  car  ils  ont  fur  cet 
Article  lès  nacmes  fentimcns  >  &  croyent 
que  la  Sageflc  en  elle  -  même  n'eft  qu'une  \ 
Foniie  abftraite  comme  celle  iAlvtdo  , 
d'jinimaliMt  ut  fie  :  de  Petrehas ,  &c4*JriH* 
^aniTM  in  abflraih  ;   ou  plutôt  qu'elle 
n'eft  qu'un  Etre  de  raifon*    Ils  font  en  ua  ' 
mot  dans  le  même  lentimenc  liir  cette- ma« 
tiere  q'.i'écoit  ce  Coiilentius  >  à  qui  Saint 
Ai^gullin  pour  i'cn  defabnler ,  à  éi:ric  Ton 
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excellente  "Epître  m  ,  où  je  rehvoyetàat 
«os  Scxnmens  ,  &  en  mcnactempsles  Arit 
•toteliciens  ,  Fide  -A^g.  EnarrAnV/al.  6u 
Uum.  II.  Ctf/.  60 j*  &inPfaU^o.  Endrrj 

5.C0/.  1495.  Tam.4^.£dftBen. 

-Quand  à  la  fcconde  manière  de  confidc- 
f-er  Dieu  par  rapport  à  la  Matière  *  il  faut 
bien  diftinguer  la  Matière  ou  l'Etendue  en 
gênerai  d'avec  les  Corps  particuliers  ;  car 
ceux-ci  ne  font  que  des  portions  dé  la  Ma- 
tière. &  des  parcelles  de  l'Etendue  générale 
tenninée  par  urre  certaine  Figare  partica-  . 
liere  ,  auJieu<jue  l'autre  n'a  point <ic  Figure* 
Car  qui  pourroit  marquer  les  bornes  qui  la 
limitent  >  D'autre  part  >  quoiqu'elle  ne  foie 
pas  éternelle ,  elle  a  au  moins  pu  être  créée 
de  toute  éternité  ,  comme  Tenfemne  pofiti* 
vemeiit  S.  Thomas  &  toute  (on  Ecole; 
Keu  a  gravé  en  elle  >  comme  il  (ait  dans 
tous  C^s  Ouvrages,  (bnCaraftere  &  (es  Ac* 
tributs.  Elle  eft  immortelle  &  indeAruâi^- 
ble  par  elle  -  même  ,  quoique  Dieu  puiflè 
l'anéantir.  Le  Ciel  &  la  Tcrredoivent  pafler 
mais' la  Matière  ne  fetV  pas  pour  cela  anéan* 
tie  :  les  parties  changeront  de  6gure  &  de: 
forme  :  (  A  otu  attendons  des  Cieptx  nofive49UC  « 
&  une  KOtii/ elle  Terre  »  die  S.  Pierre ,  )  mais 
ces  Gcux  &  cette  Terre  (eront  toujours 
maceiich  &c  éccndus  en  long  ^  large  8c  pro; 


lSe>nd  ^1  &  partant  la  Matière  ne  périra  pas 
lorfqu'ils  périront.  De^  plu3>  là  Matière  eft^ 
en  tous  lieux ,  puifque  c'efl:  elle-même  qui 
fait  le  Lieu  &  l'Efpace,  &, qu'elle  eft  divi-^ 
fible  à  l'infini  ;  ceft  à  dire  qu'oii  ne  peuc 
jamais  parvenir  à  un  certain  point ,  auquel 
on  puilfe  dire  y  qu'il- n'y  a  pas  en. elle  une 
partie  inférieure  &fuperiçure^ni.uneIon-^ 
gueur>  largeur  &  profondeur.   L*EfpriD 
cft  englouti  &  feperd  entièrement  lor/qu'il 
vient  a  confidej*er  TEt^nduc.  indéfinie  y  je 
ne  dis  pas-  de  la  Matière  en  gênerai  &  de^ 
tous  les  Tourbillons  qae  Keu  a  peutêtre 
créez  pardellus  celui  oit  nousfommes  enve-- 
lopez^  je  dis  même  de  cette  petite  porcioiï> 
où  la  Terre  que  nous  habitons  eft  renfer- 
mée. Les  Paralaxe^  des  Etoiles  que  nous^ 
voyons  ,  nou^font  jagerde  l'éloignemene . 
&  de  k  groflèur    épouvantable  de  leur 
Subftance  ,  qui  eft  mille  fois  plus  gran-> 
de  qnjèla  TfCrre  ^Et  qui  fçait  fi  les  Planètes 
que  nous  découvrons  de  il  loin,  ne  font  pas 
habitées  comme  la  Terre  !  Q^ipeat  cpm-  : 
prendre  &  nombrer  la  mululude  innom- 
brable des  Hommes  feuls  q^ii  font  iùr  la 
Terre ,  ou  qui  ont  été  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  ?  On  dit  que  dans  la 
Chbe  &  dans  les  Indes  ils  y  fontfdusdrus 
sue  les  Mouches.    Monfieur  Huguens  a 
ait  un  Livre  merveilleux  de  la  pluralité 
des  Mondes .  oi^  il  démontre  Tijidefiqité 
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des  Créatures.  Il  fait  bon  de  lire  ççs^^fcMtc»; 
d'Ouvrages  pour  s'agraadrij'Eijîric  &  Ti- 
nugiiiadon  y  &  raccoûçamer  à  contempler 
la  graiidëar  de  Dieu  par.  la  grandeur  du 
«^^onde  vifible  Se  corporel-    EL,ienine  (àic- 
mieux  comprendre  Ton  Immenficé  i,  car> 
enfin  tout  ce  (}^it  fe  pallè  dans  toutes  les^ 
parties  les.  plus  éloignées  de  la   Madère  y 
non  feiilem.enc  luy  ïbtit  connues ,  &  nipper- 
Ç!rê>par  luy  auilîévid:îmmentquelesmeiw 
vcmens  de  notre  Corps  font  connus  à  nocr.e- 
Ame  ;  mats  même  c'eft  Iny  qui  les  produit: 
comme  Ciufe  réelle  &  PhyfiqL\e*.&.  com- 
me leur  Confervaceur  &  Créateur.  Voyeft 
ce  que  j'ay  dit  ci-ddïàs ,  Page  J7-  C^  58; 

Eafin  5  fi  on  confiJere  I>ea  par  rapport, 
irEfpiit.creé  *  on  fera  réflexion  djaboot 
qi*ily  a  deux  fortes  d'Efprits  créez  ,  doue; 
l*un  eft  dégag^f  de  la  Ntuiere  .&;  du  Corp* 
vivant  ôc  iabfî  tant  en  luy-mên>ç  ^  &  n  a- 
yaiic  que  des  opérations  internes  ;  8c  l'autre 
au  contraire  ,  qui  efltl'EffM'it  de  i' Homme,. 
eft  lié  &  uni  à  une  Hichioe  vivante  qui 
s-appelle  U  Cor/fs  humain  ^^  éont  û  reglç 
tous  les  moivencusns  •  &c  a^pctçpit  toutes 
les  pafltons  Se  impreffians. 

Ôi-  il  en  eft;.de  mêiTlic  de  Diea2L.propQr« 
tion.  Dieu  n'a  point  de  Corps  y  mais  la. 
Matière  générale  8c  fubCftaïue  lui  fert  de 
Corps  en  un  fens  ,  comme  Texpliquc  foî't 
bien  S«  A.uguftin  ,^ parceqa'iLy  prodoiT  tel. 


&Jitr  Homère  &Çi  i$9 

Itronvemenc  qu'il  veut  ,  &  qu'il  n*arrivc 
rien  dans  la  Matière  qji'il  n'apperçoive  & 
ne  fentt  aùffi-tôt  :  £t  cômific  nôtre  Efprît 
^*agit  fîir  fon  Cc5rps  qiic  par  (es  .volontez 
&  les  dcfîrs  ,  auffi  le  privilège  de  £Meu  tfft 
d'agir  par  fa  volonté ,  enforte  qiie  ces  ordre?- 
fbnc  toujours  fuivis  de  Tcfet  avec  tant  do" 
promtitudc  &  de  célérité  ,  qu'on  ne  {çau** 
roit  diftingqer  aucun  intervalle  de  temps- 
entre  l'exécution  &  le  commandements 
tes  Efprits  fans  Corps  font  des  images  de 
la  Spiritualité  de  Dieu  ;.  mais  comme  les 
Corps  les  p!us  grands  &  les  plus  immcnfeS^ 
ne  (ont  après  tout  q^te  des  portions  de  la 
Ittatiere  générale  ^  aufElesnlus  grands  & 
ks  plus  penécrans  Efprics  ne umt ,  pour  ainfr 
4ire  ,  <çie  des  parcelles  de  l'Efprit  Univcr-^ 
fel ,  ârde  la  Raifbn  intelligible  qui  eft-  Dveù 
Blême;  Tous  les  E(prits  font  immortels  & 
incorruptibles- ,.  pui(qu'ils-  ne  font  points 
composez  de  parties ,  dont  le  dérangement 
Sf'appeile  ,  &  eft. véritablement -/^i^ar-r  j» 
aufli-  Dîeu  eft  à  plus  fojte  raifon  un  Etre 
immortel.  Dieu  a  gravé  fan  immortalité 
dans  les  deux  Etres  qu'il  a  créé  >  à  fçavojr , 
dans  la  Subftauce  qui  penfc  >  Se  dans  celle 
qui  eft  étendue',  félon  cette  parole  du  Sage» 
Qmnia  ofera  t]H£  frcii  Dcfts^  firfivtrant- 
wferfttwtn  y. hcd.  i^i^^ 
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f6^  Memarfiies  fur  Virj^U 

^.  XVI. 

UN  fcal  Vers  d* Homère  fit  changer 
de  Religion  à  GitoT  lus.  Il  étoit  de» 
i^aiiTance  &  de  profeffion  Calviniftc  ,  Ri- 
gorifte,&  Supralapfaire  ;  &toutaunaoin$* 
il  croyoic  la  GraeeEfficacedcS»  Auguftin, 
&  écoic  perfuadé  avec  tous  les  Catholiqacs 
&  Proctftans  ,  qu'elle  eft  neceilaire  pour 
toutes  les  bonnes  œuvres  >  &  que  Dieu  pror 
duit  dans  T  Homme  par  une  volonté  pard- 
tuliere  prati/xuc  tous  les  bonsdeiirs  &ièn^ 
cimens  de  pieté  &  de  charité  qu'il  exerce. 
Mais  dés  qu'il  eut  renvarqué  dans  Homère 
que  ce  Poète  confondoit  fou  vent  EHcu  avec 
la  Nature*  &  quelorfqu'un  Joueur d'inf- 
trumens  de  Mufiquc  ,  ou  une  beUe  Chao* 
teufe  de  Théâtre ,  vouloient  dire  qu'ils na- 
voient  jamais  eu  de  Maître  qui  leur  eût 
appris  à  jouer  des  Inftrumens&  à  chanter, 
&:  que  tout  ce  qu'ils  en  fça voient  ,  ils  l'a- 
voient  appris  d'eux-mêmes  naturellement, 
ils  difoient  que  citok  Dieu  qm  le  let$ravoit 
Appris  y  aum-tot  Grocius  en  conclut  que 
tous  les  Pâllàges  de  l'Ecriture- Sainte  qui 
^  attribuent  la  converfion  du  cœur  Sc  une 
infinité  d'autres  efifcts^f  Dieu  ,  ne  figni- 
fioient  autre. choie  ,  (luon  que  cela  etoit 
arrivé  par  la  difpoficion  naturelle  &  (ans 
aucune  intervention  de  la  Grâce  ,  ni  4  au* 
cune  volgaté  particulière  de  Dieu.  -JiiD& 


Finfpiration  des  Prophètes.^  des  Apôtres 
6£  de^  Auteurs  des  Livres  Canoniques  , 
ir  eft  feJoii  luy  qu'une  chimère  >  noapluf  que 
la  Defcente  du  S.  Çfpritau  jour  delà  Pen- 
tecôte ^  &  fon  Opération  lur  les  Fidelles. 
tout  de  mêmer  quand  il  cft  dit  sfuilspaT" 
loient  plufienrs  Lances  >  &  comme  le  Saint 
Efprit  les  faifiit parler ycchnc  fignifie autre 
cHofe  >  finon  qu'ils  ptrtoient  comme  la  N'a* 
ture ,  OH  tArt ,  ow  V  Etude  leurs  àvoient  a f fris 
ifarltr^ 

Voici  le  Vers  qui  fît  changer  deSyftêmc 
die  Théologie  à^ôrotius  ,  &qui  d'Augufti- 
lîien  le  rendit  Remontrant  ,  Pelagien  & 
Sodnien.  Je  Tay  rapporté  ci-de(Ius  à  la 
Page  112  ;.dansles  mênies  termes  que  le 
rapporte  Grotius  dans  fon  Commentaire 
ft^r  ces  paroles  de  J.  C.  dans  S*  Jean  ,  E% 
erant  omnes  iocmles  Ver  :  mais  commcf 
Grotius  eft  fujet  à  citçr  feux  j"  Voici  dans  la 
i^crité  comme  il  eft  dans  Homère,, 

fftray  jamai  l'appris  à  chanter  de  Ptrfopne  r 
^'aucHn  Maître  jamais  je  najprisdcLt-^ 

Si  je  pince  dn>  Lut  y  iSr  chante  deiChanfonH  ' 
Cc-taientyieni  de  moj..  Cefi  Dieu  qm  mê 
U  donne.' 

A  V 


^ 


Grocius  difeic  qae  Virgile  enfetgnok  la. 
même  Dodiine ,  &  qu*il  actribudt  contcs- 
chofes  avec  Epcure  au  Hazard  de  i  liW* 
vencure  dans  (on  Ctdeocy 
Mimque  illi  dcdcrît  ne  mm  Cafus-?c ,  Dcuf-ve  ; 
Proiicre  fit  dubium. 

Aîllcars  le  même  Virgile  ,  après  avoir 
hk  dire  4^  Nifus  que  c  ecoic  Dieu  qui  luf 
infptroic  le  dellèin  d'aller  au  Camp  des 
Ennemis  fignaler  fa  valeur  >  luy  fait  ajouter^ . 
que  Dieu  ,  oh.U  Hazjird  décideront  dii 
iuccés  de  fon  anreprife  :  Cela  cft  tout-i- 
filit  impie  y 
M.n  rb  ^'  ^^**  *"  advcrfum  rapiat  Gafas-vc  ,  Deus-t C- 

^*        Si  le  HaKArd  y  mi  Dien  ,  renvtrfent  mes- 

Projets  y 

P'oHi  aareT^de  niéùnterém  nmns  de  granJU' 

fkjets. 

$.  XVII. 

VOiLA  touc  ce  cjie  j'ay  pu  trouver  dé 
cenfurable  &  de  mauvais  dans  Vir- 
gile :  car  à  l'égard  des  autres  fautes  quepfn- 
ffeurs  Grammairiens ,  &  cntr'autres  Do- 
nat  Se  AuUu-Gelley  ont b' aînées ,  les  Père* 
de  la  Rue,  Rapin  ,  &  là  Cerda  Jefuites& 
autre  fçavans  Hommes  «  y  ont  rédOiida. 
-après  Servius  avec  tant  de  foice  9c  d*éru- 
dition  ,  que  ce  feroit  perdre  temps  de's'jr 
arrêter  davantage.   Mais  voici  deux  noa-* 


'&fhr  fiomere  Ç^»  56J 

Tçaîix  Critiques  célèbres  quf  fe  (ont  mis 
depuis  peu  fur  les  rangs  des  Censeurs  de 
cfe  grand  Poëirc.  Je  v^ux  dire  RJelEeurs  le 
Clerc  de  Hollande  &  rÈleveh  A  la  vérité 
ce  dernier  n'a  pas  foie  un  Livre  exprés  fur 
ce  (Il  jet  .' Et  ce  n*cft  que  dans  un  Traité 
qu'il  a  (ait  dii  vray  &:  feux  SuHinie  contre 
Lbîigin  ,  qu'il  a  attaque  îndireékement  Vir- 
gile y  en  tâchant  de  rnôntrcr  qu'horrais 'le 
Pullagede  Moïfe,  -F/W/i^jTj  tous  les  exètfr- 
ples  ailegiiez  par  Lbngin  Se  tirez  d'Ho- 
nlere,  que  Virgile  a  adoptée ,  &^ qu'il  s*eflr- 
rendit  propres  en  lestraddifàntènVcrsrLa- 
i\\^s  ,  n'ont  aiicun  Sublime >  &  font  remplis^ 
de  faulTetez',  de'puerilitez  &  d'idées  :bà(lès  ' 
&*  ridicules. .  Il  le  déchdîrie  fur  tout  contre 
l'endroit  oà  Homère  &  Virgile  décrivent  ^ 
J^eptuns^  paroiffânt  fiir  la  Mer ,  &fai{anr-' 
rouler  fdn  ekâr  à  fleur  d'eau  ,  avec  une  ra-  - 
pidicé  digne  du  Souverain  Maître  de  rEm-^  * 
pire  flocant.'  Et  au  lieu  qu'à -l'exemple,  de" 
Longin  cet  excelfent  Rhéteur  ôc  ce'judi* 
cieux  Ontique  ^  j'ày  remarqué  ci-deflus  des 
grâces  &  des  beautez  incomparables  dan*  ' 
cet  endroit  de  nôtre  Poëte  y  au  contraire^  ^ 
Monfieur  TElevel  n'y  trouve  que  balïèfic  , 
&  pas  la  moindre  fublimité,    H  porte  le 
même  jugement  fur  la  légèreté  cpt  nôttcr 
Pbcce  attribue  aux  Grâces  quand  ellc^dan* 
fait ,  qu^'elles  marchent ,  ou  qu'elles  execUf- 
ràit  les  oinires  des  Dieux ,  &  tourne  en  ric^^ 

Aa  vj  ^ 


5  ^4  R^marepêes  fur  Virgile 

MTAr-  c^c  un  de  ^los  meilleurs  Ecrivains  »  quand 
ounbr!  il  compare  la  diâr.on  vive  ,  fleurie  &  éle- 
^nce  de  M.  Pèliiron,"à  la  légèreté  que  Vir-  . 
gile  donne  aux  Grâces.  Il  blâme  au0î  fort 
Longin  ;  d*avoir  trouvé  du  Sublime  dans 
l'endroit  où  Homère  reprefente  Ajax  ,  & 
ou  Virgile  rcprelente  Turnus  demaudani 
à  combattre  en  plein  jour  &  au  Soleil  , 
afin  que  toute  la  Terre  foit  témoin  de  leur 
valeur.  Enfin  il  ne  trouve  aucun  Sublime 
nullepart  dans  nos  deux  Poëces.   Sa  raifoii 
cft  qu'il  n'y  a  du  Sublime  que  dans  ce  qui 
cft  vray.  Or  comme  il  ne  reconnoît  pour 
vray  que  ce  qui  eft  écrit  >  ou  ce  qu'il  s'im^u 
gkie  êcre  écrit  dans  le  Livre  de  la  Sageflè 
Uiîivcrfelle  qui  eft  Dieu  ,  ou  dans  ce-ix  du 
Père  Mallebranche ,  qui  eft  félon  luy  ,  le 
feul  Philofophequi  connoille  la  Vérité  > 
&  que  ni  dans  Virgile  ,  ni  dans  Homère  , 
ni  dans  aucun  autre  Auteur  9  on  ne  trouve 
point  les  nouveaux  Dogmes  du  Perc  Mal- 
lebranche ,  &  qu'on  n'y  voit  pas  la  moui- 
dre  trace  des  Caufes  Occa{^pnnelles  ,  ni  de 
l'Etèndaë  intelligible  ,  ni  des  Idées  hors  de 
l'Ame  3f  &  comme  enfin  Virgile  n*a  pa&ea 
les  mêmes  Lunettes  que  MonficurrElevel» 
pour  lire  dans  le  Livre  de  la  Sagefle  &  de 
la  Venté  Eternelle  les  mêmes  chafes  qu'il 
y  a  lues  trés-nettemcnt ,  il  en  conclut  de-li 
que  tous  les  A^uteurs,  hormis  luy  &le  Perc 
-MaJwbfa;iche  »  font  faux  ^  &c  partant  qii'il 


&Jkr  Hmnert&c*  jSf 

n'y  â  âucatie  fublimicé.ni  dans  nos  Oiu« 
teiirs  9  ni-(lanS;nos  Poètes, m  mênnré  dansL 
nos  Prédicaceurs  ,  ni  dans  aucun  JUvre^ 
hormis  dans  lesfiens  &  dans  ceux  du'*  Perc 
Mallcbranchc.  Ciccron  >  Platon,  Homère^ 
Virgile ,  font  tous  fauxXelon  lui ,  &  partant 
ians aucune  fubliniité.  lia  Fait  des  Livres*- 
exprés  pour  faire  voir  le  faux  de  CiceroiD» 
Se  le  faux  de  Platon  ,  &  le  faux  de  la  pré- 
tendue éloquence  de  nos  Prédicateurs  ,  ca 
forte  que  pcrfonne  ne  mérita  nûeux  qu'on 
Ifui  appliquât  ce  mpt  4e  Cafaubon  contre 
les  Miniïtres  de  la  Ih-étenduc  Religion 
Reformée  i  Falfits  illis  Irétnens  ^  faljnp^ 
JuJUnas  j  falfks  Clemem  >  falfi  ornées.  .Qjj* 
tandem  erit  (xitus  î 

$.    XVIIL 

VEai  T  ABLEMBNT  on  /^ait  bicn^ 
qu'il  n'y  a  /amais'eu  un  Dieu  des 
Mers  nommé  Neptune,.  &  qu'il  n'a  jamais 
eu  de  Cbar  attelé  avec  des-  Poiflons  &  avec 
des  Moilflres  Marins  ,  qui  Tayent  fait  rou- 
ler à  fteur  d'eau  avec  une  rapidité  extrême 
fur  les  plaines  de  la  Mer  y  comme  fur  une 
glace.  On  fçait.  bien  de  même ,  oiie  Içs  trois 
prétendues  Grâces  des  Poètes  font  des  fic- 
tions y  &c  qucqjand  elles  danfotent  &mar« 
choient ,  elles  toucboient  à  Terre  &  ne  yo»- 
loient  pas.  Mais  cela  empêche-t-ril  c^x'A 
p'y  ait  de  la  fublimité  dans  la  manière  doik 


ItemêrqiUifttTKirgtU 
pour  montrer  évidemment  que  ia  rab^imktf 
de  cette  cxpreflîon  de  Moï(è  »  ^ien  dit  : 
^ue  U  Umete  fait  fitht ,  &  eUe  fut  faite  »^ 
ne  provient  pas  tant  de  la  vente  de  la 
doârine  énoncée  par  ces  paroles  ^  que  da 
cour  &  de  la  manière  donc  elle  eft  çxpri- 
mée  ,  c'eft  qu'il  eft  certain  cpie  les  tesmes 

Îar  lesquels  le  même  Moïic  commence  £on 
.ivre  de  la  Genefe  3  Ah  commencement  Viett 
sréaleCiel  &  la  Terre  ,  fignifient  en  d'au- 
tres termes  la  même  vérité.'  Cependant  il 
n'f  a  aucune  fublimité  dans  cette  dernière 
expreffion  ,.Sc  il  y  en  a. beaucoup  dans  la 
première. 

$.  XIX. 

JE  pafle ]Ju5  avant  ,  2r  je  <{is que  dàns^ 
TEcriture-Sainte  même  >  il  y  a  plufieurs 
ehofes  y  qui  étant  prifesà  la  Leare*,  refont 

£oint  véritables  ,  &  néanmoins-  qui  ont  de 
i  fublimité  Se  de  l'élévation-  Exeoiple  , 
lorfque  les  Prophètes  veulent  repre(ênter 
quelq^ae  événement  tragic^e  ôc  fimefte^  oa 
quelqie  afiliâion  &  défolâcion  publique 
future  ,  ils  difcnt  que  le  Gel  ^  la.  Terre  5c 
les  Etoiles  ,  feront  dans  1&  trouble  ,  que  le 
Soleil  s'éirfipfera  &  fe  couvrira  de  deuil , 
que  la  nuit  de  les  tenej^res  fe  ré.pandronc 

Êartout,  ic  que  la  Lune  nedonnej*a  plusfâ 
imiçpe.  Ifaïe  par  exemple  V  décrit  la  ruine 
4e  Babybnç  par  Cyrus  ^  &  il  dit ,  que  les 


'     &fHrHmert&r.'  f6^ 

Étoiles  du  Ciel  les  plus  brillantes  ne  répan- 
dront plus  leur  lumière ,  Se  qjie  le  Soleil  à 
ion  lever  fc  cou v  rira  de  ténèbres ,  &  c^xt  liv 
Lune  n^éclairera  plus.  Il  ajojte  que  le  Ciel 
même  fera  ébranle ,  &que  la  Terre  fomra^ 
de  fa  place  à'Caufe  de  l'indignation  de  Y^va. 
jQffoniam  StdU  Cdli  ,  &  fplendor,  eamfm 
non  expandent  Inmen  fkHtn-  .*-  ohenetrafas 
eft  Sol  in  ortie  Jko  9  dr  LHna  non  fpleniebit 
in  hmine  fko . . .  fnper  hoc  dtlum  ttêrbaba^ 
&  fnovebimr  Terra  dt^  loco  fîh  prof  ter  in'* 
dignationem  Domink  On  ^roit  bien  (impie 
de  s'imaginer  que  tout  cela  arriva  à  !a^ 
Lettre  ,  lorfque  B'abylonc  fat  prifc^  par 
Cyrus ,  &  que  l'Empire  des  Affyriens  fatr 
détruit  par  ce  Ptincc.  Mais  un  grand  mal- 
heur &  la  ruine  d'un  puifEint  Empire  de-* 
voit  ctrccxprimczd^une  manière  non  com»-~ 
mune  &  en  ftyle  noble  &  pompeux;  I&ïe 
pour  donner  de  grandes  idées  d'uti  malheur 
épouventable  ,  Se  pour  foire  comprendre 
que  la  défolation  feroit  extrême  ,  intereir» 
te  Ciel  &  la  Terre,  le  Soleil ,  la  Lune  &  les 
Aftres  dans  uo  deuil  qui  devoit  êçre  gene« 
rai.  La  fublimité  cft  dans  les  Images  qu'il- 
produit  dans  l'Efprit ,  &  non  point  dans  la.  ^ 
Vérité  Literale  des  chofes  repi'efentées. 

Tout  de  nieme  ,•  quand  il  veut  décrire* 
un  peu  plus  bas  dans  le  mêivte  Chapitre,  le- 
retour  de  la  Captivité,  &  tracer  des  image» 
vives  &  na^reUes-de  la  jpye  de  des  %x^£i 


jfo  Remarques  fit  rirfftr 

ports  d'allcgrcllè  où  feroic  tout  le  Pfeupfe 

Juif  »  quand  le  Roi  Cyrus  lui  permettrai 

de  revenir  en  Terufàlem  ^  il  dit  qp'cn  xv^* 

▼erfant  ces  {abfcs  brulans  &  ces  vafles  fo-* 

litudes  qui  font  depuis  Babylone  jufqaà 

Jerufalcm- ,,  ils  iie  foufifiriront  point  ut  Coif  ^ 

Se  que  du  milieu  des  pierres  &  dps  rocViers- 

il  fortira  des  fontaines  pour  les  defaltcrer „ 

&  qiiedès  fleuves  d'eau  vive  couleront  dans 

les  p  aines,  exprés  pour  les  rafnuçhir.  £gr^ 

dimini  dè^  B'Abylon&  ,  fu^te  À  CaléUù  ^  m 

^oce  cxHltAtioniy  annunctate, . .  V'citt  ,  r^« 

derfit  Domirm  fervam  fiium  'Jacoh.  •  ^«t- 

fintrHnt  inI)éfirto  >  chw  cduccnt^ns  za^Uéti» 

de  pctra  frùdnxit  eis  ,  &  fcidic  ptiréonr^dr 

finxermt  ajtêa.  ifaie  4&*  verC  zo.  ScM^- 

II  .eft  certain  qu'ils  n'arriva  riendctomce-^ 

la  4  loriqucles  Juifs  revinrent  de  la  capôvici^^ 

^^       de  Babylone  :  &  ccftr  mal  ï-  propos^qu» 

*  J       les  Interprètes  de  Port- Royal  entçndem  ce 

^      ..Paflage  de  la  fortie  d'Egyptje  &  des  mira- 

xifntr*^'  clés  qui  arrivèrent  dUns  l(^ch«pja  de  la) 

7o)i(MoTerre  promife  :  c^eti  uiW  iFplfiticatî^^ 

:  j^(  /Texte  (Tyavmr  mis  te  moz\t Egypte.  V  cOr 

"ptùTs  c-air  qiiele  ^ur  ,  lurtout  danis  le  T extc  - 

ï^^y C  H^bmqjiejqaec'eftde  la; fortie  de  B-iby- 

1(1-  >iC    loue  &  de  ce  qii  arriva  aux  Juifs  dans Ic- 

^  chemin  dép'riis   Bibyîone  jufqi'à  Jcrufa- 

lem,qùele  Propheie  a  entendu  parler.  Ces- 

P^^-yy  fleuves  d'tau  qui  coulèrent  dans  les  plaines,. 

uT  U^  tfCccî  faataiaes  qui  j^illiixtit  du  milieu  d^ 

7!L  Ao'.^Pa^    icov^H  <N<^  ,.«ynm-j- 


&  fur  Ktomere  &Çk  fy^. 

^fochers  »  ne  ligiiiSenc  autre  chofc  queTa-r 
botidance  :  de  la  )pye  &  les  credailleniens 
d'allegreflè  oàfnt  tout  "le  Ptiipîeju^'f  de  re- 
venir en  fon  Païs,  Lajofè  de  revoir  Jerii-* 
Éilem  fit  qu'il  ne  fentlc.  point  les  incommo- 
ditezde  la  chaleur  y  ni  Je  la  foif  >  pour  ainfi* 
dire  ,  au  milieu  àç,s  fables  brutans  8ç  des 
campagnes  découvcites  faîis  arbres  &  fans. 
eau.  Il  y  a  d^la  fublioiité.y  de  hi  grandeur, 
&  du  *P«rA<?/.  dans  toi.is  ce  difcc^rs,  mais 
point  de  Vérité  Littérale.  D'oit  je  œnclus 
que  le  principe  de  Monfîeur  i'Eevei  eftf 
feux  >.  {jHilnjétjétmaii  ie /kblinûti  fans-^c-^ 
rite  ^  &  ^ue  c-e/t  U.verité  finie  qm  fuit  /r 
wray  fitbUtne.    J'en  conclus  auui  tout  de 
Bfiênne  contre  lui  >.  que  qpoiqii'il  n'y  ait  aa* 
Gune  veriË^  dans  le  vo!  de  Neptune  &xx  \àu 
Mer  \  &  dans  la  rapidité. avec  laquelle  forii 
char  coule  fur  lés  eaux  >,  il  y  a  pouxtant  A\^. 
merveilleux  &  cbi  (ubiitne  dans  la  ni^nierd. 
dont  Virgile  Ta  décrit.  J'en  Qunclus  enfin 
qic  la  peinture  que  le  même  Virgile  fait,..  ^  - 
de  !a  triftelïe  univerfelle  »  oikfac  le  Pcupfc' 
Romain  à  lamoit  de  Ce&r ,  ^  d^i  trouble 
gênerai  q^-iecaufa  cette  perte  dans  tout  FIJ. 
nivers  ,.  eft  la  choie  du  Monde  la  plus  fu- 
^limc ,  &  que lemervcilleux  &  le  patheti-- 
que  eft  répandu  à,  pleines  mains  dans  cctte^ 
defcription  ,  quoique  peutêtre  aucun  cks^ 
«     prodiges  dont,  il  parle  ne  foit  arriyé  ,  fic- 
quenile  Soleil  ne  s'éçlipfa  goinc  y.&.qu^. 

a/ivcx.  o^uccIcioQt»  ciui/  ^il/^V^  u./ 


Ç  u  r  /CiP      w  "terre  ne  trcmbla.point  »  &  qnc  Ton  n'cir* 

i/cOO        tendit   point  d'hurlemens  extraordinaires 

CdTCV^iV.tv'*  ^^55  '^o^ps  &  de  Chiens  ,  &  qu'il  ne  jtonn* 

^r    t'cw^P*^  P'^^  ^^'^  l'ordinaire  ,  &  que  le  Mont- 

^CMr[-^^       ^chna  ne- jetta  pas  plus  de  flammes  que  de 

ÛL  c^  ^  •  c  C-  coutume  ,  &  qu'il  ne  tomba  point  de  pîuie- 

f^Kx  .  yOs\^  de  fang  ,  &  qall  ne  parut  point  d'horrible» 

/V^'^il-  0^     Comètes àlongues  queues  ,.  &  que  la  Mec 

I         ne  forcit  point  de  (es  bornes  ,  ni  le  Pô  de 

jrcovv  ^Y(r  Çq^Wj^  ^  jjj  jç5  Moitsde  leurs  tombeaux  ,  ni 

^  \kA  /-U.     les  Bêtes  feroces^  &  fauvages  de 


(auvages  de  leurs  ix>is- 


y  y^    \^  blimc  &  relevé  par  le  mervedUcux. 

•^'8*  Proluit infano cdntorqucnsTcrtîcc fylvas 
^«  Flavioram  R.ex  Bridaaus ,    campofqacper  omfict 

^  4 ,  Cam  ilabolis  anneata  tulle  :  nec  tetnporceodem 

(c  f^  tv.Vc'i  jriftibos  aui  cwis  fibtae  apparcre  minaces  ,. 
ce  l«^  ^^  C^  Aut  putcis  manare  cmor  €ellavît'>  &  altc 
tlJL'jr    •       Pcr  Qo^m  rdonare  ,  Inpis  ululamibus  »Uxb«s.. 
Noa  alias  Coelo  cccLdertinc  pi  ara  fereno 
Fulgara  ;  nec  diri  tories  arfere  Cometac. 
fUj.Ib,        ^"        q;|ipti^Cyclopttm  cferucre  ié  agros 
Vidimus  undantens  raptis  fbmacibus  ^clinim 
Flammarumque   globos   Uqucfaéla^ue     voloerer 
faxa  I 

Je  foutiens  que  quoique  dans  tout  cedif. 
CDurs  il  Y  ait  peu  de  vérité  ,  il  j:  a  pourtant 
hiea  de  la  iublîmicé. 


§.  XX, 

LE  Métaphysicien  l'Elevel 
Te  fonde  fur  un  auci'e  principe  qu 
n'eft  pas  moins  £aiix  &c  moin$   abrurde 
que  le  premier  j  pour  prouver  <ju'il  n'y. 
a  aucune   fublimicé  dans    Hoinert  ^  ni 
dans  Virgile  ,  ni  dans  aucun  Poëce  :  Ceft  ^ 
que  CCS  Gens-là  ,  dit- il  ,  ne  fbngent  qu'à  ** 
remuer  Timaginacion  »  &  peu  i  qclaircir  ** 
rEfprit  &  l'entendement  »  foit  celui  des  ** 
autres ,  en.ncIuidëcouTrantpasdçsveutez  ** 
exactes ,  démciées^des  faux  mouvemens  de  *^ 
Kmagination.,  foi;  le  leur  propre  en  ne  con-  ^* 
fultanc  pas  ailez  attentivement -la  Vérité  ^^ 
Eternelle  par  une  Metaphyfique  exade  :  ^ 
Et  il  arrive  par  là  ,  dit- il ,  que  les  Poètes  " 
fôhc  prefque  tbiijoui*s  les  duppes  de  leur 
imag;ination  ,  &  que  nous'devenons  infen-/^ 
£blement  les  duppes  de  la  leur.  Voilà  les  ^^ 

Elaintes  t>c  le  ramage  ordinaire  des  Malle- 
ranchiftes.  Ils  crient  toujours  contre  left 
ieduâions  de  l'imagination  »  &  voudroient 
qu'on  ne  fe  fer  vit  jamais  de  cette  Faculté  de 
l'Âme  #  pour  Éaire  comprendre  la  Vérité 
«ux  autres ,  ou  pour  la  comprendre  foy- 


ce 


même* 


t\  tetctm  ialiino  nme  acioere  quçrelani.  Ceor^ 

M.  l'Eleveltft  n  fort  perfuadé  que  ceux 
qui  parlent  à  l'imaginatioa  »  ^  qui  par  les 


*yy4         J^mdrfftts fkr  Virglk 
TOOLivcmcns  qu'ils  excitem  en  elle ,  tâchent 
Jcpoitcr  la  Vérité  dans  Telprit , /ont  inca-* 
pables  de  fublîmité  ,  que  t^cft  par  ià  qu^3 
îironde  preique  tous  nos  Prédicateurs  SC 
Avocats  •$  &  ~c[\\i\  prétend  que  la  plupart 
de  nos  Académiciens  &  de  nos  plus  celé- 
bi*cs  Orateurs  n'ont  aucune  véritable  élo- 
quence^ non  plus  que  les  Orateurs  les  plus 
€(lime2  de  l'ancienne  Rome  i&  de  la  Grcc^ 
parccq  l'il  prétend  que  tous  ces  "Gens  ne 
s'actachenc  qu'à  émouvoir  les  paffions  5c 
Xettr.de  Timaginacion.  Mais  ce  prétexte  à  été  tres- 
^^^^^ doAement  &  très- judicienfement  réfuté 
Trcfdc  par  Monfieur  Arnauld  çotitre  Monfieuf 
ÏcIa^  Dubois  ,  q'îi  préteixloit  prouver  par  une 
iur'ia   femblableraifon  qtfon  pi'eche  mal  aujour^ 
'^""""•d'huiauprixdu  temps  de  Saint  Auguftin^ 

{jarceqa  on  ne  fongeoit  aloi^s  qu'à  éclairer 
*Efprit ,  &  qu'au  contraire,  nos  Prédica- 
teurs s'appliquent  beaucoup  à  remuer  for-- 
tement  Timagination  ,  &  à  faire  entrer  les 
Veritez  de  la  Religion  dans  TECprit ,  par 
l'entremifc  de  cctcte  Faculté.  grofCere  de 
l'Ame,  qui  tient  plus  du  Corps  que  de  TEG- 
prît.  Monfieiir  Arnauld ,  dis^^je ,  jui  acres- 
bien  piouvé  ,  qae  dans  rétat  préfent  où  lé 
péché  nous  a  réduit  &  où  nous  vivons  ,- 
. il  n'y. a  guère  d'autres. mojrens  de^fsf/rç 
rien  comprendre  à  T  Homme  que  fous  des 
images  corporelles  j  &' qUeS  qub'q&e  le 


inttlUEiii  qmdfriHS  non  faerif  in  Senjh. 
O fort  et    intelligent  an  fpecnUri  fkantaf"  . 
imata.  Lib.  l.de^n^  cependant  qu*il  écok 
•tiés-vrai  queTErprit  ne  reçoit  gucrede  lu* 
tnieré  que  par  le  niiniftere  ou  à  rpccaiion 
4es  Sens  ,  &  que  ce  font  des  organes  qu'il 
faut -que  rOraceur  qui  veut  perfitader  re- 
mue &  ébranle  fortement.  Il  doute  que 
c'eft  Tine  des  plus  grandes  raifons  qui  a 
■obligé  la  Sagefle  Bternçllt  de  s'incarner  , 
^fin  qu'étant  revêtue  d'un  Corps  elle  pûc 
s'infinuer  plus  facilement  dans  lEfprit  & 
dans  le  coeur  des  Hommes  >  &  aBn  de  fe 
proportionner  4  leur  foiblcflè  :  qu'il  y  a 
cette   difference   enti^'  les  Anges  &  les 
Hommes  >  que  les  premiers  n'ont  poinc 
befoin  d'images  fenfiblçs   &  corporelles 
pôiir  comprendre  la  Vérité  ,  parcequ'ils  la 
voycnt  Â  dccouveit   fatis    voile  &  fans 
nuages  ,  fans  le  fecours  des  Livres  Se  des 
Syllabes  ,  &  que  la  Sageflè  Subfbntielle  ^ 
ou  le  Verbe  Bccrnel ,  cÂleCodètftvantdis 
£ffrits^comtncJàt  S.  Auguftin  ,  mais  que 
l'Ame  de  l'Homme  étant  enfevelie  dans  la^ 
Matière  y  Se  dépendant  beaucoup  des  Sens 
dans  Tes  opérations  les  plus  intelteâueiles  9 
on  ne  peut  guère  la  rendre  attentive  à  la- 
Veriré  qu'en  remuant  Ces  Sens  éc  £on  itiuh 

S  nation  :  Se  que  c'écoic  en  cda  que'cçfti* 
loit  kl  véritable  éloquence- feloii  robfefi- 
wcioa  4a  pl\}s  éloqi^cnc  Homme  qui  aîc 


^y4S  Titmarques  f^Vli^iU 
iamais  écé  qui  eft  Gceron  y  qu'il  appelle 
^ncredibUts  qmfdam  motus  dnimorum.  Or 
-comme  c'eft  dans  cet  arc  de  remuer  les  paf-. 
£ons  &c  de  rendre  l'Ame  actencive  pair  les 
-nobles  &  vives  Images  qu'on  preience  â 
ion  imagination ,  que  les  plus  grands  Poccqs 
&,  les  plus  grands  Prophètes  ont  excellé  , 
^  fçavoir  ,  Homère  &:  Virgile  parmi  les 
Payens  ;  Moïlè,  I(àïe  &  Jeremie  parmi  les 
Ecrivains  Sacrez  ,  c'eft  aulfi  ce  qui  fait 
qu'ils  font  plus  éloquens  qiielesautres. 

On  pourroit  dire  de  Monfieur  ITilevcl 
ce  que  Ciceron  die  de  Caton  ,  qu'il  opinoit 
xlans  ie  Sénat,  comme  il  auroitÊiit  s'il  avoit 
opiné  dans  la  République  de  Piacon",  & 
dans  le  Païs  des  Idées  où  tout  eft  parÊût; 
au  lieu  qu'il  ne  prenoit  pas  garde  que  h 
République  Romaine  »  au  milieu  de  laquelle 
il  difoit  Ion  avis  ,  école  un  cloaque  d'im- 
moPidices  >  &c  remplie  de  Scclerats  &  de 
Gens  qui  n'avoient  aucun  amour  ,  ni  dif- 
poficion  pour  la  Vercu  ;  &  qu'il  croit  ridi^ 
cule  de  propofer  les  mêmes  maximes  &  k$ 
mêmes:  confcils  parmi  les  Peuples  .ft'  des 
Cic.Ep,  Pais  fi  differens  :  Cato  anafi  m  PUtonis 
'3roA«Tf4<t ,  ffon  anaji  tn  Eomnlt  fœa  dieu 
ftmtnùm*  Aufli  Monfieur  l'Elcvel  parle 
comme  s'il  tcoit  dans  le  Mondé  intelligi- 
ble &  au  n:iilieudesAiiges  &  de  purs  Ef- 
ptits  y  ou  tout  au  jpoins  dans  une  Repubit- 

^^ue  dç.  MeUlebraacbiite;  &  4e  Çeus  qui 

oac 


^  ent  fait  taire  enderement  lesr  paffîons  îc 
J'imaginacion ,  &:qui  n'omfque  des  idées 
încelletftuelles  dégagées  de  cous  les  fan- 
tômes^ de  coûtes  les  images  corporelles  ^ 
&  qui  ne  fe  fej'venc  que  de  leur  Eiuende*. 
ment  pur  :  ^'il-ne  prend  pas  garde  qu'il 
eft  au  concraire  au  .milieu  d\m  Mond« 
corporel  &  de  Gens  en  qui  Timagination 
prédomine  fur  coûtes  les  autres  Faculcez  de 
1* Ame  :  &  q'/ainfi  il  fàuc  remuer  cetce 
partie  pour  goûter  &  même  pour  faire  ap- 
pei*cèvoir  la  Vérité  à  l'Entendement.   Et  il 
eft  tellement  vrajr  qu'on  n'y  parviendra 
jamais  que  par  cette  voye,  qu'on  le  défie  de 
nous  citer  aucun  Mallebranchide  ,  qui  ait 
jamais  palIé  pour  éloq^iént  &  pour  grand 
Rbôitoricien  ,  ou  pour  un  Prédicateur  ra- 
viflant  qui  ait  charmé  &  enlevé  fes  Audi*» 
teui-s  i  au  lieu  qie  tout  eft  plein  dans  l'an- 
tiqn^té  ■&  dans  nôtre  Siecie  de  Gens  in^ 
comparables  pour  réloquence  qui  ont  char- 
iné «enleva >  entouirafrné leurs  Auditeurs ^ 
en  fuivani;  la*  Méthode  oppofée  à  celle  de  ' 
la  Rhétorique  de  iMonfieurTElevcL  II  dit 
lans  cefle  que  nous  fommes  les  diippes  de. 
nôtre  imagination' •;*  mais  on  peut  dire  avec 
plus  de  fondement  ^  qu'ii  eft  ladirppc  de  foft 
Entendement  ;  .ou  pour  me  tervir  d'un 
Xernqc  ^ridicule.qu'ila  toujours  %  la  bouche, 
qu'iï'cft  la  diippe  deyï»  InttUc^.  li  y  a  ccr- 
taiiricment  d^  t^és  •- belles  chofes  dans  lés 
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57»  RmiâT^s  fkr 
Etrics  âi^  Père  Mallebranchel  onnei^ieill 
ûti  difconyenir^  pnaisoneft&uf  qae  u  on 
preckôic  fès  Livres  en  la  minière  qu'ili 
ibnc  écrits  y  on  endormirent  bicti-tot  iôa 
Auditoire  ,  Se  on  feroit  baaailler  tottt  h 
Monde  d'ennui.  J'en  dis  de   même  (i  on 

I^rêcjioit  Xêlon  la  Khetorique  de  Moo&eur 
'ËleveL  On  ne  parviendra  jamais  par  (es 
préceptes  à  Téloquence»  quicondfte^  comme 
dit  S.  Auguftin  ,  à  plaire ,  à  émouvoir^  & 
i  pcrfuader  :  ut  Veritas  placest^  ntf^ftitéU 
imv€at ,  Ht  Vtriuu  Inceat.  Ainfi  on  ^eut 
compter  que  tous  les  défauts  qu'il  prétend 
ti*ouver  dans  Virgile  &  dans  Homère  ,  ft 
prefque  généralement  que  tous  les.Auonin 
anciens  &  modernes  t  leur  font  honneur  , 
bien  loin  de  les  rendre  indignes  de  la  haute 
eftime  »  donc  ils  font  eh  poflèffion  depuis 
qu'ils  ont  écrit,  ou  paru  au  Monde.  Voyons 
maintenant  Ci  les  défauts  que  Mohfieur  le 
Clerc  autre  Zoïie  d'Homère  ,  reproche  i 
Virgile  >  méritent  la  cenfure  qu'il  en  &ic» 

%.  XXL 

MONSIEUR  ti  Clbuc  dit  que 
Virgile  fait  Eure  à  Epée  l'adàbn  da 
Monde  la  plus  brutale  ^  la  plus  cruelle  »  & 
la  plus  indigne  qui  fut  jamais  ^  &  n^écnc 
contraire  au  génie  &  à  l'hnmeuf  des  Ro- 
mains ,  qui  a  voient  accoutumé  d'ufer 
reufemcac  de  la  viâoire  à  eo  Éûfaot 


#fef  l^uk  ^erfohnes  fur  le  bûcher  de  Fsillas. 
liais  ç*cft  que  kùté  d'àVoir  lu  Virgile ,  it 
fie  fçak  pasque  d'un  cftcé  PallasétoitleFits 
"tinique  du'floy  Ëvaiidre ,  à  qui  Enéea'^oic 
ks  dernières  obligations  >  6c  qui  étoic  fon 
«llié  &  leTeul  qui  l'avoic  reçu  en tt&lie, &: 
Itty  avoic  ddntie  ^u  fecours  i  &  que  d'un 
^ùcrc  ç6cé  Tunius  avcJïC  refirfé  de  feirc 
bonne  guerre  >  iSc  d'agreer^ucun  écJiange^ 
ni  de  drellcr  autun  Oaitcl  pour  les  prifon-ï 
tîiers ,  Se  avoic  refufé  les  ïionneurs  de  la 
fepulcure  à  Pallas  ,  ajranc  voulu  qu'on 
tu&c  tout  9  &  qu'on  brûlât  tout ,  6c  qu  aihft 
Enée^voit  été  obl^  d'ufer  dir  droit  4^ 
cepre(àilles^ 

SuftuUt  ifta  pcior>  jamtttm  Pallante  peremptoi 
Hoc  pàrris  A  nchira^aDes  »  hoc  femît  Julus. 

Ce  fut  auiS  ce  qui  obligea  de  retufer  la 
iepuiciire  â  f  umus ,  forfqu'it  Teut  taé« 

i      *      'jL_  ,.  -  Faiîas  Te  boc  vulncrc ,  Pallas        Ma. lib. 
Immolât ,  &  pdtnam  fceleratoex  fangnine fumi t  !^^^ 

Monteur  le  Clerc  dte  for  ce  fujec  un 
{^rêil  cxenaple  de  cruauté ,  M$t  Livre  tid^ 
lEtmâe ,  #^irqÇ^  i^.  Il  ne  faut  pasdemeil- 
,  Icare  jpreu.ve  qu'il  n'a  jamais  li  i'Eneïde 
•dans  ion  Original  ;  car  aflfearénient  il  n*7 
en  a  pas  unieul  mot  dans  l'endroit  qa*il 
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Voicî  un  croiuéme  exemple  d'un  fêtti-' 
blable  menfonge  dé  Mbnfieur  Je  Clerc  ; 
^'^'  c*cft  qj'il  dk  ^uc  Didaii  xenok  fîir  fcs  ge- 
noux Afcanius  comme  un  petit  £iifânt  ^  Sc 
cependant  -qu'il  Ëilloit  au  compte  de  Vil:- 
gilc  qu'il  eût  plus  de  quatorze  ans ,  uarc^ 

Siu'il  y  avoir  tept  ans  félon  luy  y  qa*u  éioit 
orti  de  Troyc  avec  foti  Pcre ,  6c  quMlfal- 
loit  au  moins  qu'il  en  eût  autres  repcqnani 
il  fortit  d'^  cette  Vdle  ^  puifqu'il  fuivoic  foa 
Père  à  pié  ^  fiquimr  tknt  paffihxs  ^fuis. 
Mais  s'il  avoit  bien  lu  Ton  Virgile^il  anrok 
vu  que  ce  n  eooit  pas  Afcanius  en  per(bnttd 
que;^Didon  tenoit  dans  fon  fcin  &:  (ur  fis 
genoux  >  &  qu'elle  Jwifoit  conioie  un  En- 
fant,  mais  bien  le  petit  Cupidon  qttc  Venus 
avoit  fubditné  à  la  place d' Afcanius ^  pea> 
dant  qu'elle  tint  caché  celui  r  ci  dans  la 
Foreft  du  mont  Ida  bi||^endormù 

lânfiiJ'  ■  Notos  pucri  ;  puer  mduc  vulcus  , 

Vi  cum  Te  gremio  accipiec  laèiiflima  Dido  ^ 
Régales  incer  meaias  ,  laticeroque  Lycum  » 
Cum  daim  am plexus  >  atqae  ofcula  diilcia  igjsfi 
Occulmm  iorpircs  j^nem  ,  fatlafiiae Vencno. 
Parct  Amar  diôtis  car«  genîtricis  ic  alâf 
Exui t ,  &  grcfltt  g^lldon»  ioCeâtt  Juîû  '        ' 
Ac  y^Qus  Afcâaio  placidam  peritfcnibra^vetefli 
ïrrigar ,  Ôc  fotum  gremio  Dca  tôllix  in  alCM 
Idatix  lucos. 

Miraatm  dona  jEuex  :  mirantur  JuIqbi  ^ 


/ 


f  bgrantefqae  Dei  vulrus  ,  fîmulataque  verbd; 
Explcri  mcntemncquit , ardefdtque cuendo 

PhœnifTa,  8c  puero  parritei' ,  donifque  moTCtUl'; 

•--^•-— Haecocuris,  hafcpc^forcipïo    ' 

H«rctV&  ii>tcrdûmgrcnriio  fovct  infciaDidd' 

Infitîratquantus  miTcrae  Deus. 

D'ailleurs  >^  cfiiatid  on  (lippoferoit  qiic 
t  Afcanius  du  quatrième  Livre  de  rEneïde» 
qui  étoit  fur  les  genoux  de  Didon  j  nétoit 
pas  Cupidpn ,  mais^ticn  fon  Neveu  Jnlus  , 
j.e  youdroiirbien  fçavoir  pourquoi  Mon- 
fieur  le  Gerc  luy,  donne  fept  ans  lorfqu  il 
partit  de  Trojrc  j  car  Virgile  au  contraire, 
dit  pofiti vendent  qu'il  étoit  fi  petit  q^iand 
il  fortit  de  Troye  ,  qu'Enéefut  obligé  de  le 
pircudre  par  la  main  ,  quoiqu'il  fut  alïèz 
chargé  &:  cmbaraflé  de  porter  Xon  Père 
fur  les  épaules  ,  lequel  de  foncôté  ne  pou- 
voit  porter  fon  Pet t- Fils  fur  les  bras  à 
caufe  qu'il  portoit  fcs  Dieux  Pénates  qui 
étoient  fort  lourds  &  pefants  r  foit  qu'ils 
fudènc  de  martH*e  ou  de  bois.^  , 

Tu  Gchitor  cape  ^acra  tnanUjpaîriofque  PenatcSi  jBn.lib. 
Saccedofqut  oocri  j  dtiisx  fc  par  vas  ]  lilus 
fmjplicaic  ,   fequiturque  patrcm   non  paffibus 
;    aquis, 

..  MonfieurIcClercpourauïtoriferfafeudrç 
Critiq:ae  ,  dit  qpc  Monficlir  de  Valons  en   ^^^^^^ 
cft lautcur  y ôc- qu il  a  lu danffks  ft^dléfiàM  pag"?* 
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et  qall  vient  de  nous  dire.  Mais  3  dèvroifr 
fçavoir  (pi*ii  ]ra  mille  cbofes  dans  cet  Oa-« 
vra£e  qu'on  attribae  à  Monliiear  de  Talois^ 
€]ii  11  nj  a  aucune  apparence  qui  fôienc  de 
lui  :  comme  par  exemple  y  l'endroit  oh  A 
eff  dit  que  le  Pafl^e  du  premier  Qiaçitrc 
^eS.  Jean,  (  fine iffi failnm ejl nih'd  (p^JL 
pilhm  efi  z  In  iffo  viu  crat^  )  ne  doit  pas 
ecre  entendu  ni  pbnâué  à  la  manière  dont 
on  Têntend  ,  &  dont  on  le  ponâue  ordi*^ 
librement  ;  &  c^i'il  faut  joindre  dans  unli 
même  phrafe  fans  Virgile  Se  fàAs  pcHnt  cei 
mots-ci  :  ^ned/afinm  eft  inifJSvMtran 
Tout  ce  ffù  a  étéfiit  étoit  vie  en  lui  avoM 
que  Une  fuit,  je  douce  fort  que.qu^que 
eftime  que  témoigne  ji^onfieur  le  Qerç 
pour  lé  f^vant  Adrien  y^lds  ^  il  s'acccm^ 
mode  de  cette  ^plicaci^^^ 

S-XXIL 

^cf«^\yf   OHSIEÙR  IcE    CLlRetl^OUYfc 

XX.  ij.  iVJL  aufS  (bit  ridicule  que  Virgile,  ait 

reprefentc  les  Ycncs  enfermez  dans  des  ca- 

verncs  (butenaincs  ,  &  le  IKeu  Eolc  qui 

.   les  tient  fous  ion  Empire ,  &  les  lâche  oia 

les  tient  referrez  comme  ii  luy  plaît^  Mais 

Pag.  ^^  nous  avons  feit  voit*  ci-de(fus  au  contraire^ 
que  c'eft  un  des  plus  beaux  endroits  &  des 
plus  délicatement  toucbez  qui  fbienc  dahk 
aucun  Poëce  Payent  qne  Moniteur  Te. 
Qcxc  n^j  trouve  à  redire^  qae  pasceqa'é* 


csnt  Spinofitc  Ôc  à  demi  Epicurien  y  il  oe 
croit  pas  avec  le  reftoMle  Cnféciens^que  Je$ 
ouragans  &  leitempeces  fuivies  de  grandes 
calamitez  ^  foieiit  un  e£kc  dès  voloucez^pair* . 
cicalieres  de  Dieu  s  Se.  arrivent  par  Ces  or*' 
rfrcs  exprès  ,  mais  feulement  à  l'aventure 
&  en  confequence^des  Loix  générales  do 
Mouvements 

Il  ajoute  que  Virgile-ne  fçavoitcecpi'il 
£Coit  y  qiiand  il  a  dit  que  fi  Eole  ne  repri«^ 
aaoit  la  fureur  des  Vents,  HsemporteroicnC 
0vec  eux  les  Mers  ,  les  Terres  &  le  Cid' 
comme  des  balliures  dans  Tair  ^ 

Ni  faciat ,  Maria ,  ac  Terras  »  éxlutacpLC  pxofan*' 

dum 
■Qgippe  feranc  r^pidi  fccum.vexrant  que  per  auf  af  • 

Surquoi  nôtre  Critique  fsiit  de  grands 
raifbnnemens ,  &  demande  ^Hel  ejt  ce  Ciel  ^^"^• 
^  Uf  rents  emporter  oient  far  l'air  ?  Il  fe  ^'  *'*^ 
répond  à  luy-mcme ,  ifntilja  des  Interprètes 
ffii  difint  ^ue  cefi  Pair  ,  &  que  d'antres 
difent  qne  ce  font  les  Etoiles  fixes  &  erran-» 
tes^&.  que  Cun,  &  l'antre  ejt  infiàtenatlc* 
Pauvre  Efpric  >  Comme  fi  nouis  ne  dirons 
pas  tous  les  jours  d'un  Hodime  en.  colère  , 
tf  un  fou  &  d'un  furieux  y  par  une  hyper- 
bofc  aflcz  naturelle  ,  il  renverfe  le  Ciel  & 
la  Terre  ;  //  met  font  fins  -  deffm  t  dejfow. 
N'a-t-on  pas  dît  fort  élégamment  de  Pe-* 
rkiés  Si  de  quélq;aes  autres  Orateurs  4re« 

Bbiiy 


^#4  Xefmr^Hes  fur  f^r^ili 
Jiemens  &  pateriques  ,  f i# ///  miloîtm  k 
CieLétveçl^  Tîr rrtf  M>i  ne  prétend  pas 
dans  ces  forces  d'expreffions  expi*jmer  les 
chofès  comme  elles  font  avec  une  exaiHii- 
titde-Geométriqae  &  Matheniitiqae,  nuis 
"fculemcnc  donner  une  idée  conmfc  de  /a 
grandeur  des  chofes  dont  on  parle.  VÂrgic 
n'a  pas  prétendu  ici  s'exp'iqacr  en.Phyfi- 
cien  &  en  Aftronomc ,  mais  parler  popu- 
lairement ,  &  dre  que  fi  Efieu ne  tenoitles 
Vent  en  bride  ,  ils  renveiferoient  le  Qel 
&  la  Terre  >  qu'ils  cauferoient  de  grands 
dsfoi'dres  ,  ^-  oiettroient  tout  fens-deirus-r 
ddlbus  ;  que  ce  qui  cltcnbas  ilsleferoieiic 
voltiger  en  haut  ^  &  que  ce  qui  eAen  haat 
(t^*il  appelle  le  Ciel^  )  ilsleprécipiteroiént 
&  leferoient  choir  Cii  bas.  Cela  s'entend 
atfcz  de  (b/.mêniQ,  &  c'cft  fe  rendre  ridi- 
cule que  de  vouloir  prefler  &  approfondir 
une  pareille  expreflîjn^*&la  ixndre  obTcure 
en  voulant  i  eclaircir. 

§.  XXIII. 

ibid.  T  T  O  I  c  I  un  autre  endroit  de  Virgile 

ï»s-  J»-  .y    qae  Monfieur  le  Cierc  a  cru  d gnc 

defacenfure.  Ce  font  les  trois  Vers  Aiivaas, 

ÇooQubio  Jungam  (labili ,  propriatiique  dicabo  » 
Qmnes  uc  cecam  ,  tnericis  pro  taliibuf  amios 
Exigac  ,  9c  pulchrâ  faciac  ce  proie  parenrem. 

.  Il  prétend  que  le  fccoiid  Vers  &  Icpre* 


feL 


^«r  mot  dii  troifîéme  ,  eft  un  pléonaime 
vicieux  &-furabonclaht  ,  &  ^il  fyffifoit 
çl*avoir  dit  ,  ;>  V9%u  la^nneraienAfariage 
4^n  quelle  vous  fajfe  de  beaHX  Eftfans  \ 
lans^'ajoûcer  ,  afin t^t^' elle  faffefesioiérs^avïe 
vous,  ;  [Se  'que  ces  derniers  mots  finp  nne 
cheville^^  Ea  vciicé  ^  il  fauc  avoir  bien  d% 
t^ttîps  à  perdjc  pour  feârede  telles  ftcmar* 
q\ies  y  niais  pntre  cela  il  faut  être  bien  igno- 
rant >  car  qui  eft  le  plus  petit  Ecolier  de 
Droit  qui  ne  fçachequ'ily  acette  differencc 
cnjcre  la  Femme  légitime  &  la  Concubine*, 
qUe  Tune  contraire  uir  lifen  iiifirparable  avec 
celui  qu'elle  époufe  ,  &  qu'il  n'y  a  que  fe 
mort ,.  comme  dit  S;  Paul  ,  qui  rompe  leur 
union  ,  &  qvi'enfin  elle  eft,-  comme  parlent 
les  Loix  ,  individua  vitét  cames  jû,u  lieu  que 
la  Concubine  »eft  que  pouf  un  temps  »  Se 
tm.  meuble  amovible  s  dbnc  on  pcuç  »  & 
dbnt  on  doit  fe  défairç.  Ainfi  Junon  vou- 
lant dire  que  la  Nymphe  qu'elle  donnerôic 
à  Eole  feroit  fa  Femme  en  propre  &  légiti- 
me ,  na-pas  dû  fe  cotent^r  dé  dire  qu'il 
la  luy  domieroit  »  ma»s  auflî  qu*îHa  garde-^ 
roit  colite  fa  vie  :  Ra^diù  corufiabh  Afariti  % 
comme  dit  la  Loy.  D'ailleurs ,.n'eft-ce  pa$ 
une  des  bcautex  de  l'éloquence  &  de  Tare  j 
d€  faire  valoir  fes  prefens  ,  &  de  donner 
dç  rétendii*é&:  du  relief  à/ «ne même  chofe^ 
&  de  l'expliquer  en  difierens  tci'mes- , 
pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  couc-à-6ic  fy^. 

Bb  V 


I 


2  Mais  bca  ac  uâfiic  nSnr 


li 


§.  XXIV. 

h,  OBCBK  icfcnc  &âkr 
Î3&CS  aa  aacrc 


AiUtfg  (  f iBscxa^  .  Jaa  rcs  Aon ttôiT-goo,]^ 


lopcri*  czpCeb:C. 

Afiamos-,  i|ncftpir(ciiicmciir{arnQniB^ 
me  Joie  9  Cil  ic  noamoic  lias  pcatinnc  (fir 
kr^iicd'lKoafîibfii'lDÎCy&rcgiiera  3CFaiis 
Monficor  k  Ocre  trouve  fore  maavais  que 
Yirgile  ak  ajoâce  cette  patrentiieic  ^  (^  W  jS^ 
MÊimmêk  IlmftmUat  IcregMC  itJlim^)  Se 
4it  q  le  r  4^7  MM  cbevilU  ,  GT  ^u'cUe  me  féût 
ritM  au^Juia  ,  C^  ^V/  njét  riemlM  ae^Wi- 
tUl  que  ley  t.ois:  frenùen  mts  dîL  fremitr 
Vers- y  érUiroificmc  f^crs  emier  ,  Trigiata- 
magnos  &c  Ec  moy  je  !u]r  foânens  que  cette 
parcnthcfc prétciiil'échcrillc, cft  ce qp'îl  ^ 
a  de  plus  client  iei  ^  de  plas  beau,  &  è^  plus^ 
îudicieu(ernent  &  âneineiic  couîe  par  Vit-* 
gile  en  cet  endroit  :  carie  principal  but  de 
cet  Auteur  étant  de-faii-e  &  cour. aux  Cc^ 
Blts  Se  9X1  Peuple  Romain,  &  de  leur  Eure 
voir  Qixûs  defcendoient  de  la  Maifba 
Jloyate  dliion  j  il  ne  pouyoic  tien  £âre  dç 


■  ^fur  tlomert  &C4  ^  fff 
iflieux ,  que  d  mtrodairc  Jupiter  >  difanc que 
le.  mot  même  de  fuUj  dont  JulcCcfardeC» 
cendbit ,  ctoic  une  preuve  qu'il  dcicendoic 
rfc  !a  Afaifon  Royale d*IIion  y»pai/qu*il avoit 
été  un  terhps  qu'on  nommoic  Ihif  y  celui 
qùr  prcfentcmcnt  ori  nommoit  Julc  >  JIm$ 
irat  dum  rerjtetit  Illidr.  Il  cft  Ocheuft  que 
Monsieur  le  Clerc  n'ait  pas  a(Iez  d'étendue^ 
&  de  pénétration  d'efpric  pour  connottre 
les  vues  &  les  delfeins  àt%  Auteurs»  &<^ 
cependant  il  fe  mêle  de  les  critiquer. 

S.  xxv: 

AP  R  E  S'avoir  ||tort  &  i'  trarers  cHri*-'    fStfK 
que  l^gile^  fenfuîhç  en  gênerai  P*«^^ 
fous  les  Po»  ^la  Pocfie,&$t<jti'Ho^ 
race  eft  riditûfé-de  dire  qu'elle  coniribucl'- 
£iire  d'excellentes  prières  à^Dieu.- 

Caftis  cttm  pueris  ignara  puella  Miiritt  *Hcrâf, 

Difccrer  midè  (frctefB ,  Votem  ni£  Mufi  dediiTcc  /  x^,xlx 
Pofcic  o|)cm  CboMs  «  &  prcfentia  numiiia  fentU^  h^y^ 
CxlcAcs  implora:  aquas  ,  doftâ-  prece  •* 
Impctrat^  pacem  &  locupletexn  ftugibtfii  annum 
Carminé  Dii  fupcr*  pîacantur  ,  carminé  Mancs... 

C'^y?  /ir  lé  Poifit  éjnetts  jitines  Ôarfonf 

&lcs  pennes  Filles  ont  appris  a  fain  lents 

T  rhres  aux  Dieu^.  L  e  Chœwr  implore  leurs 

ficours  ,  &  rejftnt  Icnr  faveur.   Il  demande 

en  f^trsdelaplHje.  IlobtientpardesPrierts 

^091  Kcrs  la  Paix  &  me*  fertile  années  ^ts 


f^  Remarq$tes  /Hr  rirgile 

yen  Apfaifint  également  les  Dieux,  d^  Cit 

&  ceHX  des  Enfirs^^ 

Il  n'y- a  rien  là ,  ce  (etnble ,  qui  ne  (bit de 
l)oa  feus  :  &  ot>  vcmc  bien  (^'Horace  ne 
veut  dire  auçre  chofe ,  fiiion  q.uc  les  Prières 
aux  Dieux  étans  conçues  en  beaux  Yers 
&  en  ftyle  vif  &  animé,  fcMiC  d'une  grande 
ttcilicé  pour  échaufer  ricnaginacion  ,   ic 
pour  élever  l'Ame  vers  les chofesCelefles,. 
Se  pour  enftammer  nocre  zèle  Se  nocre 
pièce  envers  elles.  Et  en  effet,  c'eddececce 
manière  que   David  parloic  à  Dieu  dans- 
TientouGamae  de  fo»  cœur.   Ses  Pfeaumes 
ne  (oïK  aiicre  chofe  ^ue  d  es  Vers  Hebra> 
jques  écries  en  ftyle  Amicne  Se  cadencé ,  Sc 
-    pleins^  de  ligures  qui  élèvo||||^  (on  Ame 
.vct^s  le  Ciel.    Moïfe  de  même  tranfporcé 
d'une  faiuce  joye  de  ce  que.  Dieu  par  un 
diirade  inoiû  avoit  ouvert  &'  refermé  la. 
Mer  pour  fkuver  les  Ifra'dlices  y.coiiipofaun 
.    beau  Cantique  en  Vers.  Saine  Faul  exhorte 
les  Chrétiens  de  fon  temps  à  s'exciter  les 
mis  les  autres  à  Tamour  des  chofcs  Celeftes, 
'  par  des  Hymnes  Sc  des  Cantiques  Spiri« 
iph.ç.tuels  >  Hymnis  &  Canticù  Spirimdihm^ 
a?6?^^*  Pline  le  jeune  qai  vivoit  Sc  q.qi  écrivoit 
P1..1  j<x  dans  le  tenîps.&  dans  leslicux.  où  T  Apptrc 
^F-  ^7;  Saint  Jean  les  chancoic  avec  les  Fidèles  de 
TA  fie  Mineure  y  alïlire  que  ces  Hyn3nes& 
ces  Cantiques  des  Chrétiens  n*étoienc  a  jtrc 
chofe  que  des  Vers  qu'ils  avoicut  compofez 


lia  gloire  de  J.  C  Et  Caius  Pi-être  de  ^^T^. 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Zephyritv  y  dit  cap?  ^^% 
nettement  cpie.ces  Vers-là  putnioient  haii-' 
tement  la  Di vinité:,de  J.  C.  Dans  les  Siècles^ 
fuivans^  une  infi(^té^  de  grands  Hommes 
ont  pris  foiade  £ure  dès  Prières  à  Diea 
çn  Vers  de  toutes  le«  fe^çpns.  .&  .Hilaire  »- 
S.  Âmbroife  3.S*  E^maTe.,  S.  Grégoire <ilç 
Naziancr  »  S;  PatiHn  >  S.  Auguftin ,  S.  J«'* 
rôme  nicmer&S.  Profper  &  Prudence  en 
ont  fait ,  auffibien  qpe  S^  Sidoine  ApoUi-' 
naire  &  S.  Oaudien-  Mamert  foii  intime 
■Ami  que  rtg-ifcCatlioliqwe  a  adoptez  ,  & 
qa elle  fait  chanter  pendant-  le  çoms  de 

Tannée  dans  les  AflTcmblées  des    Fidèle^.- 

•  •  ... 

-Tous  ces,  grands  Saints  ont  cru  que  dès^ 
Vers  harmonieux  &  pleins  de  Sens  &  des 
Veritez  de  la  Religion  ^  pouvoienc  contri- 
buer à  nourrir  la  pieté  desÇhjrétiens.,  ^à 
rallumer  le  feu  de  TAniour  Divin  diaos  le: 
c«ur  des  Enfem  de  Dieu.  Car  quoique  ce 
foit  US.  Efprit  qtfi.jtrie  e»  nom  far  des 
gimiffcmens  ineffables  -t  &  ^i^H  fi^ggere  Iny^ 
même  les  paroles  ,  &  quoiq^ié  ,daas-la  pi- 
mitives  Egife  oa ne  ii  iervî;  guère- ordi- 
nairement d' Heures  ou  lie  Livres  de  P  rie- 
res ,  Sine  MonitoreQramus  qnia  de  ^ilûrty  T*"{^*' 
néanmoins  il.  y  avoit    toujours   quelques  cap.  îo#. 
Gens  d'un  plus  gr.ind  Efpnc ,  &  d*une  pkis 
grande  icience  que  les  autres  parmi:  les  Mj- 
niftre  de  TAutei  ^  qjï  oor  chpiJ[iiIoit  po^r 


ff<f         Itemgffm  fir  f^r^h 
coinpo(êr  tes  Candque»  &  le^  Hymriêi* 
qa*on  chamoîc  ,  comme  le  die  expreriëmcnc 
le  même  Teitullien  Hm^  fon  Livfe  de^* 
**^'«  PreJcrifHims.   Et  cepeikUnç  voiU  ce  qaé 
^^1^   Monfieur  le  Clerc  ol^ie  fi  aigrecnenc ,  SC 
jj^ 47 «C'tndce  de riMctde^  Yc^d  fes  ternaes  :  M^> 
^      ^j  éfi-f^it  de  flm  ridiVHli  que  de  dire  W^ 
émnif  nUtn^ué  de  -Prières  ^lilnj  eut  ew 
Pirfimneqni  eiff^ faire  des  Vers  ?  E^-ci 
une  ten  nofiit  féu  prier  en  Prefi  y  09ê  ane 
t&n  arejeit  tpte'U  Divinité  eft  ftm  teuckh 
âun  dtfiûurs  peitsfeux  &  cadencé  tpu  JCnn^ 
trière  fimf  le  é^en  PrefelCrejoit-en  c^eVk 
étimit  mieux  une^  têuu^ff  en  Â€upffte\, 
^*un  Eloge  redtirfitus^anter.' 

Non  ,  il  ne  le  croyoienc  pas  r  Stià.  faaf 
Itré  le  phis-ridïcule  de  coasles  Hommes- 
pour  croire- qae  ceux  qui  ont  (ait  des  VerSK 
cnThoniieur  deJ.C^deDfeufbn  Père, 
&  quileschantdent^ayent  jamais  cru  eue 
SSeu  eff  plus  couché  par  un  Difcours  TA 
en  Vers  qu  en  Profc  >  &  par  laMufique 
plutôt  que  par  le  Plein- Gnant  ,  ou  par  b 
recitation  fimple  &  toute  unie d^une  Prierd; 
Mais  ils  croycnenc  que  le  Ghant^,  la  Muh> 
fique  3  &  des  Vers  pleins  d^Harmonie  & 
eontenans  de  grandes  idées  ât  ia  J[>iTÎnic4 
<c  de  ibn  Verbe  ,  &  des  Biens  ine&blés 
que  Dieu  promet  à  Tes  Elus  ^  écoient  pliis 
capables  qu'une  Profe  pl-eine  d'cxpreflloiis 
Iknguiilàntes  ^  &<ju.'uafr  lAonotonie froide 


it  réveiller  la  Foy  Se  la  Charité  des  Fide- 
ks»^  Ce  p'eftpas  par  rapport  à  Diea  ;  ct(k 
par  rapport  à  l'Horiione  t^i  prie  par  l'Ef^ 

Frit  de  Dïeu ,  que  la  Poefie  ,  la  Iflùiiqùe  8C 
Harmonie  peuvent-  être  de  qçielquc  ft- 
cours  pour  faire  de  bonnes  P  rieres  :  J^m  J^^H^ 
mjtai$êr  ^it  :  ^pi  ^lée  Mnim^  ifi  ffiUUt  y 
dit  Si  Jacqj^es.Ôr  ce  que  )ç  viens  de  dire 
des  Hymnes  chantez  Se  compofez*  par  ie^- 
€hréciens  en  Vers  en  l'honneur-  du  Die»' 
Ttvant  &  véritable  ,  peut»  être  dit  en  uir 
fcns  &.  avec  pi-oporti<^i  dca-  Payens-y  ifxi^ 
sompc^oienc  &    cbantoienc  des  Vers:  eh^ 
l!honnear  de  leurs  Dieuxs  lis  ne  cro]faoien&- 
pas  ,  comme  le  Jear  auribuë.  ridiculemenc^ 
Kioniîèurle.  Clerc  ,  c^'une  Prière  feitc* 
en  Vers  y  tottchât  jÈbs  fcnïîbîement  Icuré- 
Dicnr^quefi elle  étoitfaiteen  PTofev"^*'*" 
bien  que  ht  Poe£e  animée  par  les^  fbns  àt 
la  Mufiqiie  ^  étant  plus  propre  ï  étaler  \ç$ 
Vertus  &  les  hauts  Faits  de  leurs  Dieux  ^ 
&  à  animer  le*.  Picuples  à  Icnr  Culte  ^de-r 
Toit  être  pat*  confequenrpreferée  èlà  Profei 
ii  eft  certain  par  exempiei»  que  les  Adora-r 
tcurs  d'Hercule  s*enflammoitnt;  plus  arr 
demmenc  à  Ton  amour  par  cette  belle  PVierr 
en  Vers  que  Virgi'e  met  à  la  bouche  ck» 
Koy  Evandrc  ,  que  par  un  fimple  récita» 
fif  des  aâions  héroïques  de  ce  prétendit 
Dieu» 


^niik  Salv^e  v«ra]ovis  proies  ,  dccus  acfdice   Dî?îs*r 
Et  nos  ,  &  rua  dexter  adi  pcdc  Cicra  ftfcando. 
^  ,   Tn  jslnKiggi%a«  ^  lovi^c ,  bltucmbres  » 

Hylxomque  ,  Pholamqae  madU' ,  Tii  Cre/Iîa 

maôas 
Frodigia  ;  8c  vadam  Nemeae  fub  Tupe  L«oiwitia* 
Te  Stygîi  uemiiere  Lacus ,  Te  JanitDr  Orci' 
€>âa  fupor  recubans  antf a  remefa  cruentot 
Ncc  Te  u\»  facics ,  dod  terrait  ipfe  TyphceUf. 

Mais  il  nya  paslica  de  s'étonner  qpe 
Monfieur  le  Clerc  fc  moque  &  raille  de» 
Prici'cs  &  des  Hymnes  &îresen  Vers  &> 
ehantées  en  Mufique  >.c*eft  quM  n*a  pas 
grand  foi  ^ni  grande  devodon  pour  la  Prière 
même  en  gênerai ,  de  quelque  manière  qu*oiî 
la  iallè.  Di/bnS'I&moc  ,.  c^eft  cpe  dansi  àme 
if  croit  que  nous  fommes  des  fotis  de*  prier. 
Dieu  :  ced  qii'écant  Spino/ite.&  à' demi 
Epicurien ,  il  croit ,  comme  il  1 -aflurc  d'Ho- 
Fàrrii.  race ,  que  demander  Uficonrs  de  Dien  s  & 
^^'  ^^  iadrejjer  an  Concours  fortuit  des  atonêes  , 
(  &  aux  Loix  générales  du  Mouvement , } 
ceft-  la  même  cfjojk  Et  eh  effet ,.  on'  a  cdu<^ 
jours  reproché  aux  ennemis  des  Vobntéa 
particulières  de  Dieu  ,  &  à  ceux  qui  ne  re« 
«onnoifïèut  point  d auti'e  Pt'ovidenccqnç 
Jes  Loix  générales ,  d'anéantir  la  Prière. 
Jifcais.  Virgile  &  Homère'  fout  meiUeuris 
Chrétiens  q^i'eux  ,  puifqu  ils  font  toujours 
£dre  la  Priçre  publiqtjc  &  particulière  i 


it- 


OJ*  HT  Hàmere  &c.  f9^ 

leur  Keros,  ayainquc  de  donner  le  Com- 
bat ,  Se  d*enm-cprendre  q^ielque  cIiofc«dû 
confiderablc» 

A.  1  s. voici  tCrois  antres  Critiqties^ 

bien  plus   redoutables   &   éclairez? 

que  les  Sieurs  le  Qerc&TElevel ,  aurquels 

j'eftime  qix'ils  eft  necelïaire  de  répondre  j  sL 

,  fçavoir  Turnebe  ,  Cujas  ,  ic  Marsham*^ 

i    Le  premier  eft  Adrien  Turne^b 
..,Gollegue-&   ami  intime   d* Orner   Tslon 
.Prc^lFeur  de  Rhétorique  ,  dans. fes  -dfi- 
.  ^verpiriéLy  qail  icompofa  fous  Charles  IX  , 
.  fii  dédia  à  Henri  de  Msfmes  Maître  des- 
.Rtrqfiêces  ,  Bifaycul  du  Pré/îJent-d*w-» 
jpurd'hui^  qui  eft:t  comme  tous  fes  Ancêtres^ 
proteiftcur  dçSxGens  dc-LettreSrf   II  trouva 
:   mauvais^  que  pour  dire  une  Maifon  (knsfe^. 
nêtres  9  Vn*giieak  dit  y,Parietibf§s>€<tcis\'ie$. 
M  tirailles  avetiglcs%  Il  dit  que  cette  Meta* 
.  fhore  ejt  outrée. .  Rien  naoins..  ^JUc  cft  w- 
contraire  très-naturelle  ;  rien  n'étant  pdus 
commun  avie  de  dire  que  Us  Yeux  fint  1er 
.   Fenêtres  de  l'Ame  9  C^  qu'un  Vifage  finS: 
Xeuxefi une  Maifinfins  Fenêtres.  Le  Poète 
Lucrèce  fe  fert  de  ce  langage. 

Il  trouve  aufE  mauvais  que  Virgile  aie 
dit  y  que  Catilin^  pour  punition  de  (escri-* 
.  mes  étoit  dans  l'Enfer  fur  la  pointe -dtait 
rocher  „  expoCé  ajox  Qifeau:!!;  de  pra/e  ^,it,^ 


ffi^        Riwmrq»ttfir  Fir^^ 

S'il  eft  ridicule  de  &ire  foufiir  en  t^dtt^ 
onde  aux  Ames  des  Mores  Ws  ironie» 
fiipplices  ODC  la  Juftice  Ëiit  fouffîr  en  ce- 
Monde  i  leurs  G>rps»  en  Icsiaiflancezpore» 
for  des  piliers  fans  les  enterrer  ,  poitr  l» 
&ire  manger  par  les  Corbeaux.  8c  «a(re» 
Oiièaux  de  proje. 

rendentem  fcopnlir* 

}«  réponds  que  ce  n*e(E  pas  là  le  fenrcfir 
Tirgile  ^  &  que  ce  grand  Pooce  a  voulu  d^rr 
iculemenc  que  Catilina    dans.  1er  En(ecs> 
imi  dans  unéucauffi  déplorable  >  fc  dans 
«ks  agicadons  ic  troubles  d'Eiprit  aoft 
grands  y  qu'eft  un  Homme  qui  le  voit  de- 
bout fur  un  rocher  pointu  &  e/cai]>é  ,. 
tnviroané  de  tous  cotez  de  précipiees ,  o& 
il  eften  danger  de  tomber  au  premier  fouffle- 
de  vent  qu  il  fera  ,  &  qui  voit^  d'ailleurs^ 
que  peribnne  au  Monde  ne  peut  le  rctitclrv 
&  le  Êiuver  du  lieu  où  il  eft  réduit. 

Le  même  Torncbc  prêtent  que  le  pre^ 
mier  Li vix  de  l'Enéide  eftcle  plus  exceuenei: 
des  Ouvrages  de  Yirgilc  ,  parceque  c'cft là. 
première  fleur  de  fon  Efprit  >  &c  queles^ 
autres  Livres  font  les  fruits  d'une  veine 
ofêe  :  Ea  ms^  apparen$t  in  fnm9  9ferii> 
vejiibnlo  ,  dnm  reames  &  imegri  ipfi  no^ 
mkate ,  ^ua  blunda  aificiliamx  e^ ,  MocwMtis 


fy^fi^atfé  Au  contraire,  c*ellle  momdre 
de  les  Lm*e5.  Plus  Y^Spnt  dâin  J^oece  V& 
en  avant  >&  plus  il  s'échwfe  &  fe  meurit^ 
8c  devient  judicieux  Se  fécond  en  bellet 
]ienfêe&  Les  derniers  CMyrages  de  ku  M. 
Àrnaukl  d'Andilli ,  6c  ceux  ^u'il  compofa: 
dan^  fa  vieiUeilè  ^  tels  qu«  fom;  /^  f^te  dê^ 
f.C.en  {Ter s  y  &  Ton  Mectuil  deJ^P.Mes^çê 
Gens  de  Pon-Royal^aufEbienque  lesder^ 
liieres  Satyres  de  M.  Dcfprcaux ,  coRim& 
celles  des:  Femmes  &  de^Tuitimur  de  Die^r 
fent  ce  q[n*il  y  a  de  plus  achevé  dans  \e\xf% 
Poëdes-  Il  en  eAde  même  de  Racine.  Soi» 
Eftker  cf^fon  Chef-d'œuvre  ,  quoique  hi 
dernier  de  Tes  Ouvrages.. 

Au  même  endroit  TUmebe  dit  que  Vit^ 
gile  a  voulu  f  ^kr  du  Zepby  re  y  <^n4  il 
adit, 

^  -  '    -'-  Crcbcrciuç  f  rocellir 

Africus.  ^ 

Il  Ce  trompe  apurement  :  Ha  voulu d!rir 
le  Nord*d*Giîcft;,  ventdctraverfe  ,  qp'Ho- 
^ace  nomme  le  vent  firieux  ,  iJec  timuitt 

Îvdcipitem  Africum  decerttintem.  Aqmlonk^ 
Hé. 

Uh  peu  plus  bas  il  blâme .  comme  uhf» 
Ellypfe  vicieufe  &  une  Bhi^e  obfçure,^ 
se  que  dit  notre  Poëte  dans  cç  Yers-  ci  ^,   . 

Q  Saiii|BQ^ueemA  igiwifiiaui^ 


^  ffji         KeménjB€$  fitrViirptt 

Maïs  ilcft  de  la  Tcnablc  éloquence  é^ 
haSsx  i  i'ETpnc  Tuppiccr  bien  des  choses 
qœ  Ton  fe  concence  «TcxpExpcF-i  demi  » 
comoKces  bcBes  Femmes  €^\ï  ne  (ê  décoo» 
Treccqii'i  demi,  ârnelaiflentq^^cna^veîr 
une  partie  de  leur  Wâge  ponr  £ure  naître 
l'envie  de  le  voir  i  plein  &  dccoa^rcTt  :. 
Capnt  éLTiiê^  frjttmu  mi$ltM  plemim^  ^  dit 
QÛinûiien^  C'eftune  Phrait  Grcqne  ,  yc 

Il  a)oûce  qnclc  Tridenrde  Ncptonccft 

RH.p- ane floche.  Xecvrdar  étfmûMtaJfcwÊt'THdin^ 

"**•      rmf  Ifff.i^m  telum  ejfe^  Il  fe  crompe  :  «^effi 

un  Scepcre  >    Symbole   de  fa    Puidààce 

'  Royaie. 

Au  Chapitre  (uivant ,  /4^i3a.  '  Tor- 
fitbe  précend  que  c*efl:  d'Orphée  le  Pocce 
qiie  Virg^c  a  prétendu  parler ,  quand  il  a  diu 

)^ec  non  Thrcicas  longâcum  vcûe  (acerdjs.' 

Rienmphis.  Jamais  onncs'avi/à  de  don- 
ner un  Iwfcît  long  ,  une  foucaiie  traînante  â 
tetre  iuxPd&es,  mais  bien  aux  Sacrifica^ 
ceurs ,  comme  à  des  Gensgraves  Se  feriea:^ 
que  Ton  doit  reprefentcr  avec  un  habit 
majcftucux  &  de  cérémonie.  Horace  dk, 

TraTJfqiig  vagus  pcF  pulpit4  Vfftcm. 

TribuUe  d'un  autre  côté  dit,  que  la  Sou* 
•ane  doit  battre  les  talons  ^ 

Ima'vidcbatur  Ulis  illailére  PalU. 

Au  Z/W  13  ^Chaj^Utt  ri ,  il  fe  moque 

i-.. 


^'fifr  Nmtrt  &vr  597" 

Virgile  j.quj  dk  ,  que  quand  Enée  vie 
parplcre  un  grand  Serpent^  il  fut^fFrayé  > 
&  crue  qiie  c'étoicrAmc-dc  fon  Père  An-» 
chife  qui  reverroic  de  l'autre  Monde,  où  le 
Cénieclu  JPaïs  où  il  étoic. 

-Iflcerti  tS6imm»irc  loci.-,  famulutn-vç parentis 
Efle  putenc. 

M^is  il/â  apparence  que  Vitale  a  voulu 
ie  moquer  par-là  Je  la  groffiercté  ,  igno- 
«nde  &C  fuperftition  des  vieux  temps.  Je 
jne  fou  viens  qu'un  Jour  éta-nt  allé  voir  M*- 
^danie  la  Marquife  de  Sablé  >  Se  ayant  picv 
iioticé  le  mot  S\^x\Gtnk  ,  elle  fe  leva  fe- 
rieuftmçnt  ,  &  en  me.faifant  une  grande 
révérence,  me  demanda  ce-que  c'étoit  qu'uft 
Gmji  4  Je  loy  répondis  par  ce  Vers  de  Pinir 
4ence, 

Tamprimdm  qiiid  fit  G*n  iot  ,  vcl  quiitarus  illi 
Compécat  ignoro  ,  &  quid  poffî^&'unde  oriatar. 

Au  y  Chapitre.  1+  du  même  treizième 
XiVrcJ/turx>ebc  croit  que  c'eft  de  Plutoii 
que  Virgile  ^  «entendu  parler  ,  quand  il  % 
'^tf*   . 

Sacra JoVi  flygîo , quà citç  incep^aparavi^    : . .; 

Rien  v(io\\\i  :  c'cfft  4c  Ju^îtcr^^  iqui  ju- 
re parle  Stpî.'  '  '"''  "•'■'  ' .  .  '.    ^  >    ;  •  ■ 

Au  Chapitre  16  du  même  Livre  ,  Tui^^ 
tiebc  prétend  que  le^  Anciens  ne  fé  conten* 
|9içnc  pa5  d^iui  fcul  Miracle  pour  ptwfff 


< 


^00        Remêrftêesfir  fir^U 

$.  XXVII. 

i 

LA  Critique  de  C  u  x  A  «  e(l  mieiix  (on» 
dée  que  celle  de  Tumebe  ^  il  reprend 
Virgile  de  ce  que  priant  d'un  Cavalier  , 
^ont  )f  Père  étoit  roturier  &  laboaroic  Ja 
Tcrre^  en  qualité defennier&  de  Remdor 
•d'un autre  9  {xêfuUt^uqHtPéUer^ellureftn^ 
èét»)  il  nelaiilèpasdei'appeller  HmmeJà 
qualité  &  bon  Gentilhomme  ^  parceque  Ùl 
Mère  étoit  noble  Se  DaiBoifelle^ 


Il  eft  étonnant  %  dit  Cuja^  ^  que  f^npif 
ifffùrât  efue  le  Centre  n  ennoblit  pas  :  cePtn*  ^ 
dant  tl  fait  tcu jours  cette  même  Jkêête  ,  fi  ^ 
dijant  en  mille  eniroits  qn*Enée  était  Je  U 
race  des  Dieux  ,  farceqneji  Jlîere  Venm 
itêit  Déejfe  ,  qnoi^ Anehijè fan  Pert  ninn 
MHcnrtefart  à  là  Divinité. 

Bgrcg'um  Veoeris  gênas. 

Mais  il  eft  encore  plus  étonnant  que  ". 
Cujas  le  plus  fçavant  de  touis  les  |ari/con-  , 
fuites  qui  ayent  jamais  été  ^  ait  ignoré  où  * 
Élit  femblant  d'ignorer  ,  que  \  quoique  U 
NobltflTe  que  l'on^tire  pàljJes  Mercis  n<f«t 
pas ,  i  beaucoup  près ,  fi  gioriéiriè  qoc  ^c 
que  Ton  rire  du  côté  des  Percs  ,  elle  a  ' 
iieanmoins  fes  avismtages  &  tis  privîf^^.  ' 
JU  n'y  a  qtf  i  yçir  ce  que  viwt  d'écrire  fifr 


ce 


Hè'JkrTioineTt  &e.  ifot 

*HCC'fujtt  M.  de  Lauritre  célèbre"  Avocat 
du  Parlement ,  dans  les  Notes  cju'il  a  faites 
fur  le  GUjfaire  du  Vrm  Français  de  Afsî- 
tre  François  'JX.agHeMê,  Ces  deux  fçavans 
Hommes  font  voir  par  urie  infinité  d'exem- 
ples tirez  du  Droit  Romain  &  de  plufieurs 
Coutumes  de  di  verfes  P  rovinces  de  France, 
qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  établi  ni  de  plus 
^U'iviai  dans  iiôtre  Droit  ,"tjue  la  Npbiçflè 
par  les  -Mères  ;  &  que  quoiqu'elle  ne  fuffiw 
foitpaspour  faire  un  Fils  Chevalier,  lorfquc    .     ^ 
le  Père  étoit  roturier  ,  elle  fuflSfoit  pour 
polTeder  des  Fiefs  &  la  qualité  de  JVoHe. 
Monllrelet  dit  nettement  dans  j(es  Chroni-  tnguer. 
qqes  ,  que  quoique  Jean  de  Montaigu  Sur-  ^J'^^Ji 
Int-cndant  des  Finances  fous  Charles  VI  ^  î7.pag. 
npres  le  -Cardinal  de  la  Grange  ,  dont  il  ^' 
époufa  la  Nièce  ,  ne  fut  pas  Gentilhomme 
du.  côté  de  fon  Père  qui  n' étoit  qu'un  Bour- 
geois de  Paris  ,  néanmoins,  qu'il  fut  traité 
en  Gentilhomme  ,  Se  décapité  pour  crime 
de  Peculat  ,  parcequ^il  étoit   Fils  d'une 
lAçcp  noble  &  de  bonne  Ma;fon«    Satine 
Grégoire  He  Tours  nous  apprend  ,  que  dés 
h  première  Race  dé  nos  Rois,  la  Nobleilè 
du  coté  de  la  Mère  doimoit  un  grand  relief 
de  diftindion  aux  Enfans  d'un  Père  rotu-» 
rier  ,  en  difant  qu'Eulalius  Comte  ou  Diic 
d'Auvergne  ,  (  car  il  luy  donne  ces  deux 
poms  ,  )  tint  à  honneur  d'épouferTetradie, 
«quoiqu'elle  ne  fut  noble  que  du  coté  de  fa 

C« 
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<  o^        Remarques  ftir  Virgih 
jL    'tStcg.  Merc,  TetraiiamnobiUmtxJi^atreylPatrê 
l^jj!  ^®*  infinàrem.  Il  femble  même  que  J.  C.  qui 
^■^       .éioit  de  k  race  Royale  de  David  &  de 
,  Salotnon  ,  le  Sang  le  plus  noble  -&  le  plus 

:jr'  pur  qui  ait  jamais  coulé  dans  les  y  chines 
^V^*^"  d'aucun  Homme  ,  aie  voulu  autorifcr  la 
CifxCtUr-  j^jQ^eife  j^  ventre  ^  en  ne  tiiant  la  fiennc 

^  fi»  félon  la  chair  que  de  fa  Mère  ,  puifqu'iln  a 
ntci  ^«^  l^^j^j.  voulu  avoir  de  Père  fur  la  Terrc^ 
^  ^^    comme  il  n  a  voit  point  de  Mcre  au  Giel. 

'"^«''^^^' *^^c/*^*     §.  XXVIII. 

N  F  1 14  U  Chevalier  Afarsham  dans 
(oi\  CanonChronujfU*  SitcUXI^fag. 
a.8 1  &  18  6>reproche  àHomere  &  à  Virgile 
.d*avoir  cru  rEternité  des  Ames  «  &  leur 
préexifteace  à  leur  infufion  dans  le  corps  ^ 
puifquEnec  dans  les  Enfers  vit  toutes  les 
Ames  de  fes  futurs  Defcendans.  Maisc'eft 
une  erreur  bien  pardonnable  à  des  Payens^ 
puifqu'il  n'y  a  que  la  Foy  feule  ^  comme  die 
Pamçliusdans  fa  Note  ,  an  Nombre  $$fiif 
le  Livre  de  Anima  de  TermS'eftypafejfOf, 
qui  puifle  nous  convaincre  que  les  Ames  , 
ic  même  la  Matière,  n'éxiûentpasdc  toute 
éternité  ,  &  que  toutes  les  deux  ont  été 
créées  du  néant  dans  le  temps,  Platon  dic 
nettement  dans  le  Phèdre  Se  dans  le  Phé^ 
dan  5  que  les  Ameséxiftentdc  toute  étemi- 
té.  Voici  les  propres  termes  ,  dontilfefeit 
dans  le  Dialogue  du  Shédre  ^  félon  la  tnii» 


i 


'^'&  Jfkr  fl^mere  ^c  yo} 

•^uâion  que  Ciceron  en  a  faite  da  Grec  en 
*Latin  dans  le  premier  Livre  de  Ces  Tufcu* 
lanes  ^  page  m  ,  &  dans  le  fîxiémé  Livre 
'àefsL  République  y  Si  nna  eji  ex  ommhpu 
^nrm^  ^  ^f*^  fi  ipjam  moveat  ;  atqne  ade^ 
frincipHm  motus  fibi  ipfi  fit  ,  ne^ne  nat^ 
^<erti  eft  (c^ysî^nU  j-^  arerna  tfi  :  Et  Plu- 
tarque  dit  auflî  que   Platon  prouve  que 
l'Ame  ne  fîçaur oit  être  détruite  &  mourir^ 
parceque  ce  tjfêi.n  a  joint  de  commencement^ 
fia  point  de  fin  f  &  que  ce  Philofophe  fup- 
pofe  comme  incontcftablc  ,  que  TAme  eft 
de  tonte  Eternité*    C'cft  ce  que  MarfiJe  *,.¥"^* 
Ficin  explique  en  ces  termes-ci  ;  Amma  mu 
'tum  fit  ingenitiky  non  eji  interitnrA  :  ingenita  ^^"''  ^« 
amem  efi  ,  cumfe  iffinm  movcat   Je  laiïlè  à  Anîm'p 
Monfieur  Dacier,  qui  fans  contreditcftun  j-j,^-Jj  . 
des  plus  fçavans  &  des  plus  polis  Tracïuc-  Phiio^ 
teursde  nôtre  fiecle  y  Se  i  Monfieur  dci^'*^*-^  ' 
^eaufbrt  grand  Vicaire  de  Paris  qui  ne  ^  ' 
l'eft  pas  moins ,  &  qui  eft  partifan  de  Plan- 
ton comme  luy ,  à  demcier  là  fubtilité^Sc    ... 
la  fublimité  de  ce  raifonnement  >  pour  moy 
^'avouc  que  Je  h  y  comprens  goûte ,  &que  « 

-ce  qui  leur-paroît  merveilleux  ,  me  paroît   *     '      ' 
ftu  contraire  un  pur  galimathias,  fans  une 
once  de  Sens  commun.  Tercullien  a  eu  ea 
vue  ces  Partages  du  Phèdre  &.  du  Phé« 
■don  ,  quand  il  a  dit  ,  JF/oe  Plato  excluait  ^       , 
innatam  &  infe£lam  animaim  volens^  Tert^  .-  ' 
^tk  de  Anim*  Caf^  4. 
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4ti^        X^emarqua  fur  rirait 

i.  XXIX. 

Oï  X  A  tout  ce  que  j'avois  i  dire  ibr 
FirgUe  &  Hemere  ,  Cr  fur  U  Stjlt 
Vôiùqnt  de  l* Ecriture- Sainte.  Au  refte  , 
avant  que  de  finir  ce  Livre  ,  je  me  crois 
oWigé  d'avertir  le  Leéleur  >  que  quoique\c 
confonde  quelquefois  le  Père  Mallebrân- 
jche  avec  Spinofà  Se  Monfieur  le  Clerc , 
'f /^^        fur  le  fait  de  la  Providence  &  delà  Grâce  f 
na^nJL.   &  des  Volontez  particulières  de  Dieu  y  je 
1t^fro.cu^£{^\s  bien  éloigné  de  croire  que  ce  vertueux 
X(su.tKiuf^^^  fçavant  Pr;Ctre  (bit  dans  les  mêmei 
'  /-  '  jcrreurs que  ces  deux  Heredques.  J*2y  voulu 

'.^'^.    dire  feulement  qu'on  peut  tirer  des  coofc' 
i^fuaiutj^l^jg^^^ç^  de  (es  principes  en  faveur  de  leur 

?lf  <iac  Ôoârine.  Je  le  prieinftamment  «  auffi  bien 
I  T  ^ue  fon  Difciplc  l'Elevel  ,  d^excufer  s'ils 
cii(K  «1^  trouvent  dans  cet  Ou vrage quelques  ccmacl 
ucv^  un  peu  trop  durs  Se  trop  viti  ^  que  la  cha- 
fnuKjr     leur  de  la  Difpute  aura  pu  mé  raire  écha« 

io^/aiî-  P^^*  J^  P*^^  ^^^  TAbbe  de  Tricaud  dene 

7    1  pas  me  (çavdr  mauvais  gré ,  de  ce  que  fur 

HO^cr  1^  rapport  d'autruy  je  lujr  ay  attiibué,^4g» 

tf (^ucj  ^97  ^  iei  £j(y4ft#  ^*  Littérature ,  ScWtiizmù 

fyf^tif  Lettre  qu'on  a  inférée  dans  le  premier  Joui^ 

\  nal  de  Soleure  ^  toute  remplie  de  faullètes 

ï/)  w*^  ^  de  calomnies  contre  moy.  Je  luy  fçay 

-f-rt  h  Jbon  gré  de  l'avoir  defavoiïée  Se  retraétée. 
K  -cdfo  J'c'^  f^'*  ^^  même  de  ce  que  j'avois  dit  de 

.    ^  «a  Vie  de  S.  Atna,hkPa£e  z68  i  coucbanc 


&  fir  ffofnere  &c^'  jop  .  ^     . 

là  naiflance  de  feu  Monfieur  Pafchal.   Ott  flah-^^^^ 
tt\2L  fait  connoîcre  qu'il  n'écoic  pas  de  I^  mIXI  fiViu^ 
même  Famille  qpe  les  Pafchals  qui  ^^^yj^^y^ig^^ 
Originaires  du  Village  de  Cournom  ,  St  ^^,^-^ 
qu'il  étoic  Fi!s  d'un  Préfidcnt  d'une  Cour   i  .        . 
Souveraine  ,   &   Intendant  de  Juftice  kla^^'^h^^y 
Rouen  ,  &  qucfon Grand- Père  étoit  Trc-^e.  fif»i«[i\. 
forier  de  France  ,  &  fa  Grand- Mère.  Fille  Jq^ikJJ 
du  Seigneur  d'Aubiac  prés  de  Riom.  Ceft  #,(u/îcivt^ 
un  nouveau  Luft're  à  la  gloire  de  ce  ^rand  '    J^^  W 
Homme  ,  quoiqu'ilfoicbienpetit,  eu  égard  jr  j 
à  la  grandeur  &  à  Télevaciondc  fon  génie.  ^V 


tr«A^ 


à  la  grandeur  &  à  Télevaciondc  fon  génie.  ^ 
Je  prie  toute  fa  Famille  d'excufcr  ma  fautc^,-^»  «-^^ 
&  le  Lcdeur  de  cet  ©uviage  dem'çn. par-  /yi^y^*^ 
donner  une  autre  j  c'eft  celle  d'ofer  mêler  J  a**^  — 
à  un  fi  grand  nombre  d'admirables  Vers  ojji^ 
qae  je  viens  de  rapporter  de  Virgile  ,  ceux  qi^^i]  a^  - 
que  je  compofii  à  la  gloire  de  Monfieur  le  X  |.  j^  .^ 
Cardinal  de*  Noaifles  nôtre  incomparable  u       -. 
Archevêaue,  lorfque  le  Roy  luy  donna  le  y^,\j    ,• 
Gordon  bîeu  ,  Se  que  le  Pape  luy  envoya  le       J^^V 
Chapeau  de  Cardinal.  ,  ^X  V 

§.  XXX.  t/^^*/^ 

Ad  Eminentissimum   NOALLIUM  cu-h^/c^ 
RegiafUrbis  Archiepifcopum,    Jaîi^  moLObi^ 

ËPIGRAMMi^.  Cl  Ua^  aH> 

Gum  RtgioYHm  Ordimm  fa^w  ejt  j\Cul  Ixk. 

Commendator.  /uu vue  -  fci^ 

Cciij    C^w^'^M 


NoaALiUM  ineni6,  LoDoicEyeitollîskoiior&- 
Militacîâe  Sociom  dom  faciscflè  Tust. 
|UU»>«  -  Ccclatam  argcnro  qacro  das  pr«  pcâotc  ferre  , 

Puiior  haie  auio  Spiritas  innis  ezat. 

AtlUD  Ep.igramma 
De  eodem. 

CHtn  ai  Cardinéilitiam  Digihatctm: 
fraveclns  efi. 
Te  Pater  Aafonius  Roroano  murice  vefUi  » 
loter  Parparcos  datque  fcdere  Patres. 
1      Qai  Tibi  Tirgineo  ruffufus  in  ore  nitcbat  • 
V  ^      V  eftëm  oro2t,No  A%x>Qaac  Kjahot  ille  toam» 


F  l  N< 


é: 


TABLE 

DES  M  ATI  ERE  Sv 

Et  des  Perfonnes  dont  il  cfi  farli^ 
dans  c€  Livrt^ 


^ 


A; 


AUg  u  s  t  ^lo'^é  fins  finement  far  P^ïr-' 
gile  5  epC Achille  ne  Ceft  par  Homère  , 
pag.  15.  &  fiiiv.  Ennemi  de  là  fiaterie : 
Sa  Réponfi  à  Firgilc  ,  lorfijHtl  luy  de^ 
manda  fk  Penfion  ^  ^an  Brevet  de  romp^ 
tant ^  p.  550.  Son  parallèle  avec  Loul$ 
LIE  Grand 5  p.  109  j  iiç«r 

Absolution  yefiif^  »  même  à  l'heure  de 
la  Mort   p.  m, 

AusTRlCïLiXE  Reinedé  Frayice\  Femme  de 
Comhr^am  ,  menrt  parla  faute  &  Cigno^ 
ronce  des  Médecins  :f  rie  fin  Mari  de  les 
faire  tons  égorger  ,  &  Vj  engager  par  fir* 
nwi^r ,  p.' 1 5»  1  &  fui V. 

AiEGR€  ,  J' acéjHesàP  Allègre  y  Ambajfadear 
à  Home  prés  de  Paul  Ul-^fa  Réponfi  à 
ce  PapefUr  Jnle  II.  enr.emi  de  la  France» 
p.  191.  épotêfi  nne  des  Pille f  du  Cardinal 
Dfiprat,^.}ii.  ^        / 

C  c  111) 


TABLE 

AticRB  y  ta  Mai/on  JtAligre  neft  fas  tét 
finie  ou  il  y  ait  ru  d^^x  Chanceliers  de 
'  France  Père  &  Fils  défaite  ,  p.  2^5. 

AiEGRAiNS  >  la.Adaifin  des  Afkgralns  a 
en  trois  Chanceliers  ,  p.  19^,  Le  Comte 
walgrin  en  était ^  p.  311^ 

J^MABLE  ^la  Fie  de  S.  AnuthUyécritt^itr 
le  Sienr  Chevalier  efi  fleine  de  fables  , 
Jtanachronijmes  ^  &  de  mauvais  raifon- 
nemensi^.i^^.  ScGjiw.  ^i-^.&cCaiv.Mort 
À  Cltrmont  &  non  à  Riom  :  Entcni  ati 
milieu  des  Champs  fur  le  grand  chemin 

.  au  Cimetière  des  Chrétiens  7  prés  de  BaS^ 
de  Croz^  p.  5 1  o .  &  fui v.  i)'oîê  efi  tiré  le 
Aiiracle  de  fis  Gants  portez^  en  Pair  , 
p.  J19.  L* Auteur  de  la  Vie  manufcrite 
qui  efi  dans  la  Sacrifiiede  Riom  >  ntfça^ 
chant  que  dire  de  ce  Saint ,  a  pris  dans  la 
Vie  de  Sais  T  Amate  Arehevéque 
de  Sens ,  ce quildjtde  S*  Amahle ,  à  cau/e 
de  la  conformité  du  nom  ,  félon  Vufage  des 

.  Légendaires  ignorans  de  fin  Siècle  ,  Ibid. 
efi  mort  Tan  ^76.  p.  500*  S  f avoir  fi/on 
pouvoir  fur  les  Serpens  é toit  naturel  / 
p.  147V 

Attributs ^^D/r^.  Projet d^ un  nouveau 
Trxité  des  Attributs  de  Dieu  r  fom^  le 
nom  de  Syftême  du  Monde  .intelligible  , 

Pv5S^- 
Arnauld  ,  Antoine  Arnaald  DoEleur  de 

Sorkonne ,  a  écréme  le  Hère  Mdlebrançhe^ 


% 


DES -M  ATI  ERES. 
fa  troisième  LcttrtàifcnàHÏ y^,  4<>>'  «^wf 
Epitafhe  f4r  Santcûil ,  p.  3(Îl.  Prédic^ 
tion  du  Cardinal  du  Perron  fkr  Ihj  ,  p. 
355.  Satyre  &  Imprécation  contre  luy 
après  fa  mort,  Reponfe  à  la  Satyre  ,  p. 
yi2.  Son  opinion  fur  la  Grâce  ^  p«  160. 

Af  T  EN T 10 N-  até  Sacrifice  parmi  les  Jnifr  , 
&  même  parmi  les  Payent  ^  p.  ji^. 

S.  Augustin  ,  Sen  Sjjteme  fitr  la  Grâce 
mal  entendu  jnfijH  ici  y  p.  159.  SonfentU 
ment  fur  la  Pénitence  différée  it  la  mort  ^ 
p.  2 IX.  Sa  défenfe  contre  les  Arminiens  , 
&  contre  Ai  on  fi  eur  Simon  Auteur  du 
Livre  àe  Pierre  Amlsfrun^  &  contre  M on^» 
^fur  le  Clerc.  Preuves  qu'il  entendais 
mieux  lefensde  r Ecriture  qu* eux ^  P-  nj- 
jufqu  à  14.7,^ 

An  G  LOIS ,  Pafqmnade  des  Anglok  ,  avec 
la  Réponfe  ,  p.  116. 

Arnaulix  d'Andillt  »  Son  Eloge  ,^. 
534.&585. 

AVEJAN  ,  La  Maifon  d!Ave]an  ancienne 
&  noble  ,  s  appelle  de  Banes  ,  &  porte 
des  Cernes,  pour  Armes.  Plaifanterie  fur 
cefujet ,  p»  596.  &  fulv, 

Alvarez  ,  Fejez^la  Grâce* 

Aï^cHiDiACRES  net  oient  point  Prêtreii 
quand  eft'  ce  quils  commencèrent  à  l'être  ^ 
&  pour  quel  fié  jet  p.  3  o }  • 

^Ri5TOTE  parle  des  Caufes  occafiennetes t 
des  "SetH-mafhifiis  eu  Automates  »  nt 


TABLE 

ionnoh  f^lnt  Vautre  Forme  JuhJiAntteÊf 
4jHe  U  Figure.  lia  diftingué  tE/frit 
tTdvec  CAme  principf  de  U  vie  corfo-^ 
relie ycomme Defcartes  ,  p.  }8o  ^  581.  &• 
p.  j  9^^ ,  60,  Projet  dnn  Livre  intienlé ^ 
Ariftoteles Carteffanus,  p. } 8 1. 

•Arles  »  Eglifi  d Arles.  Sa  Primacit  /ùr 
qnoj  fondée  y  ip.  443. 5.  HilaireU/oufient 
centre  S.  Léon  »  Ibid. 

Astrologie  Judiciaire  >  Ce^x  ^ur 
fétndioient  &  en  faifiient  quel^têe  nfige  ^ 
étaient  exclus  d».  Sacerdoce  dr  de  l'Eifif- 
copat.  Mais  Luc  Ganrric  an  contraire^ 

•'  fut  fait  Evê^ue  pour  récompenfe  de  et 
qu^il  et  oit  habite  dans  cette  /ci  ence  ,  p» 
4  (>4,  Il  prédit  le  meurtre  d'Henri  II,  & 
celmdu  Prince  Farneje^  p.  4  ^5  ,  466^ 

Arnàuli>  ,  Henri  Arnauld  Epê^ue 
d'Angers  devenu  aveugle . ,  ufe  fainte^ 
ment  de  fon  aveuglement ,  comme  Saint 
Kenerani  Eveque  de  Clermont  y  p.  4^0. 

Ames  y  Platon  &  Virgile  les  crojent  éter-- 
nelles  dr  Préexijlantes  à  leurs  Corps  3  p. 
601.  &c  tuiv.  Elles  font  immortelles.  Deux 
Demonfirations  de  leur  immortalité  :  10  > 
Parcetju  elles  ne  font  point  compofees  de 
parties  matérielles*  10 ,  Parcetjue  rien  ne 
meurt  y  &  (jue  Dieu  à  imprimé  tant  dans 
les  Ames  que  dans  la  Matière ,  le  Carac'- 
tere  défi  Nature ,  qui  eft  l'Immortalité^ 


«fc 


DE^S  MATlETtEÎ. 


BAroniuS  faillit  à  être 'Pape  ,  Bon  tmt 
fitrcefiêjet  ,  p.  1(^7.  Ne  difimnle  pas 

les  vices  de  plufieurs  ^afes  ,  Pref 
BesSARiok  Cirrf/W.   Sa  grande  'Barbe 

fut  çmfe  ejfCil  ne  fiit  pas  Pape  y.  47?. 

Tomba  du  hant  de  fa  Àfttle  :■  ce  qnon  ers 

dit^v^KiS. 
BARTiLtÀT  y  Garde  dn  Threfoir  dts  Hoj^ 

étoitffomfne  de  bien  ,  p.  191. 
BbssuÈT  £W^/if  de  Meànx  ,  étudie  Hn^ 

fifere  pour  Je  préparer  à  faire  me  Oraifin 

Funèbre  de  la  Reine  y  p.  ^6^è  Son  Eloge, 

Biî R  N IN  a  fçH  âtihner  la  legenté  au  Mar^ 
bre  &  ranimer ,  p.  4  88V  489^- 

BizARDiEkH  Auteur d[ unméchant  Livre 
-intitulé  ^  Caradeï-es  des  Auteurs  anciens 
&  ijpii veaux  ,  n  a  jamais  lu  aucun  de 
leurs  LtvreS'^\  &  rien  connoit  point  le 
way  caraHere  ;  iefien  ,  cffi  r ignorance 
&  timprudencâ'yp.  z o  2 , 3 1 9-  ' 

B^RTHELEMr  B  E  t  Et  E  VTi  B  ,  Grande 
Père  du  C  hancelier:  fin  Origine  ^^.  ^^t. 

BourixaloUr  ,  El^gedu  P.  Bourdalou'é 
&  defon  Eloquence  y  p.  555. 

BçRsi  y  Bon  mot  de  Monfieur  d'e  Bèrfi yaH 
fu]et  (J[ une  méchante  Harangue  cpi^ on  lui 
.^r^  p.  14.8;. 

B  ft  îJï  B,E  I  o%4[  ^  On- ne  Us  donnoit  jamai$ 

Ce  y> 


i 


TA  B  LE 

ioftnoU  fmnt  JC autre  Forme  fithfianttetH 
ejtêe  la  Figure.  Il  a  J^^ingué  tEfftit 
£éLvec  ï Ame  fr'mcipf  de  U  t/ie  corfq^ 
relie yComme  De/cartes ,  p.  }8o  ,  5  8 r.  &' 
p.  j  9  ,  ^o.  Projet  et  un  Livre  intitulé, 
Ariftoccles  Carteffanus,  p.  3  8'i. 

•Arles  »  Eglifi  cC Arles.  Sa,  Primacit  fmr 
quoj fondée y^.  443. 5.  Hilairela/outient 
contre  S.  Léon  »  Ibid. 

Astrologie  Judiciairi  >  Ceux  ^ni 
Pétudioient  &  en  fiifoient  i/uelcfue  ufkge  ^ 
étoient  exclus  du  Sacerdoce  &  de  CEfif- 
copat.  Mais  Luc  Gaurric  an  contraire^ 
fut  fait  Evêque  four  ricamfenfe  de  ct^ 
quil  et  oit  habite  dans  cette  fcience  ,  p» 
4(>4,  //  prédit  le  meurtre  et  Henri  IL  & 
celmdu  Prince  Farnefe^  p-  4 ^.5  ,466^ 

Arnauli>  ,  Henri  Arnaulâ  Evêifiêe 
d*  Angers  devenu  aveugle  , ,  ufe  fainte* 
ment  de  fon  aveuglement ,  comme  Saint 
Venerani  Eveque  de  Clermont y  p.  4!  a. 

Ames  >  Platon  &  rirgile  les  crojent  éter- 
ne/les  dr  Préexijlantes  à  leurs  Corps  y  p, 
601*  8c  tuiv.  Elles  fint  immortelles.  Deux 
Demonflratwns  de  leur  immortalité  :  10  > 
Parceiju  elles  ne  font  point  compofees  de 
parties  matérielles.  10 ,  Parceque  rien  nû 
meurt  y  &  cjueVieu  à  imprimé  tant  dans 
les  Ames  que  dans  la  Matière  y  le  Carac'- 
tere  de  fa  Nature ,  qui  efi  f  Immortalité^ 

t 
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DE'S  KÎATIHTIE  J. 


AroniuS  faillit  à  être  7  ape  ,  Bontmt 
^fiirce  fiêjet  ,  p.  1(^7.  iVr  diffimule  fas 
les  vices  de  pluflenrs  9^apes  y  Pref. 

BesSARion  CUrrf/W.'  Sa  grande  "Barbe 
fiit  Ç4téfi  qu'il  ne  fut  pas  P^pe  p;  ^7?. 
Tomba  du  haut  de  fa  Mule  :■  ce  quen  ers 
dityp^^xS. 

BARTiLtÀT  ,  Garde  du  Threfir  du  Roj  ^ 
était,  tftmme  de  bien  ,  p.  1 91 . 

BôssuÉT  £W^/i^  de  M  eaux  y  étudie  Hn^ 
nserepour/i  préparer  à  faire  uviC  Otaifirs 
FunebrtdeU  Reine  y  p.  ^6^.  Son  Eloge, 

Bp  R  NiN  a/fii  âûhnerla  légèreté  au  Mar^ 
bre  &  ranimer ,  p.  488, 489^. 

BizARDiERH'  Auteur d unméchant  Livrr' 
-intitulé  y  Caraétef  es  des  Auteurs  anciens 
&  ijpii veaux  ,  na  jamais  lu  aucun  de 
leurs  LtvreS'^\  &  rien  connaît  point  le 
W4;  caraïlere  \ie  ften  ,  ce^  t ignorance: 
&  Cimprudence^^.  z o  2 , 3 1 9«  - 

B^RTHELEMy  B  E  t  ETB  VU  B  ,  Grande 
Père  du  Ckancetien/on Origine ^p.j^ t. 

BouRixALoUR  ,  Efe^e  du  P.  BourdéUoué 
&  defon  Eloquence  y  p.  555. 

Bersi  y  Bonnfctde  AionjUurd'eBèrfyaH 
fujèt  dune  méchante  Harangue  qu^on  lui 
fityp.x^i^;. 

B  ^  ^-]&^£  I  c;£.f  ^  On-nt  les  donnait  jamai$ 

Ce.  y> 


TA  H  le: 

fiiUn  Eveqne  de  "Btauvétis  ,  embrâffc  Ar 
fioHVclle  Religion  P,  R.  Les  Proteftarts 
Ihj  reprochent  fk  mauv^fe  vie ,  p.  2.12. 

Castelian  Evêfue  de  Adacon^  ^  fiéis 
XOrlenns.  /^c^^;^  Orléans. 

Claude  ',  Le  Minière  CUude  manqiU  de 
parole  à  feu  Monfiem  t  Archevêcjm  àt 
Paris  ,  k  qui  il  avoit  promis  d* abjurer 
tHérepe  ,  p.  225.  54  Réputation  &fon 
crédit  parmi  les  Protejlans  ,  p.  2  2  ^.  con^ 
fiut  la  fanjfeté-  de  fa  Religion  À  la  mor^- 
faris  f  ah  jurer  y  p.  34^. 

GkassAnee  5  Plmde  pour  les  Rats  fue 
t  Eve  que  ^j4utun  avoit  fait  ajfigner  a' 
eomparottre  devant  fon  Officiai  y  &  rc» 
fuiért  de  leur  part  ^e  les  Chats  foient 
€9tfermex^&  mis  en  cage  ce  jour-là  ,  p. 

QuAKLtSyS.Chdrles  'Bwomet  nitoitpât 
de  qualité  :£ fi.  raillé  far  le  Comte  de 
Requefens  Gouverneur  de  Aiilan ,  p.  2  84. 

-Cardinaux  ,  Noms  de  ceux  qui  étoient 
Franfois  à  la  Cour  d'Henri  II y  &  qu'on 
crut  noyeK^.  ^m  mot  fm  leur  prétendu 
naufrage  ,  p.  î7î.  Portoient  la  Barbe 
courte  Jotu  Louis  XI  ^p.  479. 

iCiAKris^QujNT  y'CYH  auteur  deV-Ajfaf- 

:  finat  du  Prtnce  Louis  Famtfe  ,  Fils  aine 
du  Vape  Paul  PII.  Riptnfe  de  ce  Pape 
4iy?iàwf«^x ,  p»  j7'6.-&  fuiv. 

CuR  b'  >  J^  dit  Prêtre  y  ditsn  Curé.  On  ni 


DES  MAT  1ERE S.^ 

féitfoit  foint  de  Prêtres  Autrefois  efuon^ 
fie  leur  donnit  une  Cure  ou  Pdroîjfe  k' 
gmverner  j  on  devroit  faire  totês  les  Pri" 
très  qni  nont  fus  de  Titre  y  ni  de  Paroif^ 
fe  ,  Curezjiïi  Partibus  Infideliurrr,  com'^ 
me  on  dorme  des  EveehtKtXw  Partibus 
Infideiium  ,  k  tons  les  Gens  cjHon  facre 
Eviques  ,  l^rfqHils  ri  ont  Point  de  Dio^- 
^ftk  gouverner  y  depuis  k  page  4.54  *  ^ 
jufqu  à  4:62. 
Le  Clerc  ,  Ses  erreurs fm laProviàence^ 
p.  10.  Snrles  Miracles ,  pag.  140.  Sur 
t Eternité  des  fetnes  >  p.  ^y  €^iSwr  la 
Grâce  y  p.  108  ,  557.  Sur  la  Trinité ^fe s 
calomnies  contre  les  T>éfenfeurs  de  laCoU" 
fubfiantialité y  p.  429  ^  4 3^*  £f  contre  5. 
^ugufltn»  pag.  ia8-,ii55}57.  Criti(jue 
mal  à  Propos  yirgile^  E>cpuis  la  page 
578  ,  jufqii'à  ^y^./l  excu/eles  Sociniens 
&fe  déchaUe  contre  tes  SatfJts  Pères  p.  ^3.* 
Croit  quenotte  Croyance  de  t" Enfer  &  dtk 
Paradis  vient  de.Platm^ç.  69  -,  70,  71* 

ÎX 

DUprat  ^Antoine  Bùfrat  Cardinal  y 
Chancelier  de  France  ^  Légat  perpétuel  y 
veut  être  Pape»  SaJFtnrtune  ^fonOyigWy 
fon  Portrait ,  p.  jço.  Introduit  la  vtna^ 
litides  Charges  de  fudicature ,  &  le  Con* 
cordât  y  p.  181.  Fait  fon  bâtard  Evêtj^uc 
de  Ma^de  yp^i^t. 


à 


TA  BLE 

Enfeu  ,  Lieu  de  tourmens  après  eeHe  tw  v^ 
ne  paroh  avêir  été  cru  far  les  fmfs:tj»4^ 
prés  le  retour  de  Bàbylàne  ^  Ô*  leur  com^ 
merces  avec  les  Gtecfy,à  ce  tjne  dtt Mon* 
peur  le  Chrc  après  SpinoÇa  ,  ^rotins  & 
Marsham^  p.  (  8 .  Fàujfetéde  et  Sij?^i»^j^, 
p.  69.  Eternité  des peinesÂ* Enfer  rewn- 
nui  par  Virgtle ,  p.»  jé* 

E L  o  QU  E  N  c  E  ,  Le  goHt  de  VEIe^uençê*^ 
change  comme  celui  dis  wodes  des  haUts  ,\ 
p.  190.  15M. 

lEiGLlSES  yOnnenterroit  P^rfonne  autrefM 
dans  les  Egltfes .:  les  Em^eurs  Confiant 
tin  &  Honorius  ne  furent  enterre^  ejuà- 
la,  Forte  deTEgbfe  Jl  fallut  un  Refait 
&  une  Permijfton  exprejje  de  rEmpereut 
^rcaiim  four  enterrer  S.  Epiphaneié^^ 

^  fa  Cathédrale  ,p.  30^,  J^io»  jii. 

'Eyt^scnnz  y  Brigues  &  (àkalespouroèiemr 
des  Evichex.^  pag.  185,  On  ne  doit  fis 
prendre  d'argent  des  Eveques^pmer  le$t 
nomination  ,  ni  ordination,  p.  182. 

Episcopat  ,  //  nj  atfuun  fetH  Epi/hopét 
dfint  chaque  Evêque  a'  uné^  poftiàn  in  io« 
lidutn^  gouverner  ,  comme  dit  Saint  Cj* 
prien  dans /in  Livre  de  Uiiitate  Eccle- 
f\x  Cathoîicse^ ,  &  dans  fon  E  pitre  51 
^  Antonien  ,  p»  i^..} 5.   . 

Ev  E  s qu  E  s  in  Paitibjs  Ihficle!iumyi;fi 

'  *  Peuple  y  fansClergéi  fans  fondons ,  incow- 
wuatji  nsicpuiti ,  p.  5  J4. ,  Etoient  les  plm 


DES  MATIERES:  - 

txjfoftz^À  la  PerfecHtign  ,  pag.  597*, 
Eteknuemient  de  Telem^^i^e  &  du  Pfrê^- 

/Dh  fnhanet  de  f  Oratoire  j  p.  i<^i. 
Ecr£t,uii.e-Sainte  Âttrib}i'i  tout  ce  qui  ; 

nom  arrive  aux    Folontex^  parnculiere  » 

de^DienA  cefl  ouvrir  U  porte  à  fim/Mté 
..    que  de  repondre  quelle  eft  pleine  d^^n^ 

tropologies  ,  &.  de  maniereide  parler  toutes . 

populatres  »  p.  85. 
Slj.uthbropl£  5  Ville  dé  .Faleftine  9  apr 

pellée  Hebron^  ou  {ibron  ,  Pais  de  SOfint 

Èpiphane  ,  itoit  un  Evêché  dont  Beth-^^ 

lÙM  relevoit ,  p,  45  8  >  45^9. 
Ek**e  Sylvie  Piccolomini  ^  Secrétaire  Jisu 

Concile  de  Taie  ,  fait  Pspc, ,  jprend  /i, 

XJontde  Pie  IJ  ^^.  x%\* 
Espagne  ,  EUge  dn  Rej  JtJE{pagn9  ^hhy 

lipfcVyÇ.j^yS'K^ji^PhihpfêFn 

f./ 

In/RERES  &  Seurs  qui  ixcroquent  P4i^^ 
.    X   aàreffe^le  tien  de  leurs  Frères  ^&  je  It- 

ffint  donner  par  lestr  Père.  Ils  fin$  dam^ 

neKs  >  menée /don  Us  PajenSy  p.  17  o ,  17  !• . 
.  F  E  ST  ES  »  Obligatton  de  Us  chaumer  :  mtvres 

ferviles  qu%l  ejt  permis^  de  faire  lu  jours  * 

de  Fete^yp^yf. 

JFeullentines  ,  Bontsstotde  (êftarfur.el'^ 
les ,  p.  J40. 

Jour  c  «  o  y  ,  Bon  mot  quil  dit  fur  U  ^9nh 
,JfM^cpfentdeSjiétseâ,p.3^h 


T  A  B  E  F 

Fb^TiAS  »  Maître  des  requêtes  ^  rdi/lé'fifr 
£a  friHndit'è  Origine  JiUé'qHe  ,  p.  ^^j» 

G. 

GAt  Eve  que  de  Clermont  y  fremerdu/f 
nom  y  fous  le  Roy  'îhierri  Fui  ieC/o^ 
vis  y  ne  dépenfa  en  tmit  qnnn  qHdrt  d'ea>- 

*  fûur  être  mis  enfeffejfion  de  cet  Evêché  ^ 
p.  1 8-1  ,  l'expeditiort  dn  'Brevet  du  Roj 
ne  inj  conta  foâ  un  deuUe  ,  (^  encfre- 
moins- les  Tulles  de  Home  ^  car  onden. 
frenoii  fas  en  ce  temfsAà.  Le  Mctrofo^ 
lit  (lin  et  oit  okligé  de  facrer  l*£vêqne' 
nommé  par  le  Roj  fur  la  Lettre  de  Cé^ 

^    cbet  que  le  Roy  luy  envoyait ,  p«  l8  i ,  j  o  j»- , 
//  avoit  été  Maître  dt  la  Chafellede 
Thierri  /.  Roy  d^Auftrafie ,  Ibid. 

€ko^ius^  Ennem  des  FolonteK^  pdrticH* 
lieres  ,  confond  Dieu  4vec  la  IVature  jft 
pervertit  en  lifant  les  Auteurs  Profanes^ 
p.  yéo.  &  fuiv. 

€oNTHRAM  Roy  de  Sou^gogui  &  d*une 

'  grande  partie  de  la  France  ,  nommoit  ^ 
comme  avaient  f M  tous  fes  Predeceffeurs  , 

•  kt&iU  les  EvêcheKt  de  fin  Royaume  ,  & 
^    ne  fouffroit  pas- qu'aucun  défis  Offiàers 

prit  aucun  prefent.^  ni  argent  y  &  auroit 
trâ  être  damné  nt  en  avoit  pris  pour  iuj\ 
p.  185. 
Gal  Second  du  nom  Eifêque  do  Clermont 
vjcrs  l'an  -^3$  >  p.  ja^..  Lettre  de  SrGd 


\  '. 


DES  MATIERES. 

à  Sainf;€erj  Eveqiêc  de  Cahors  y  p.'j  o J. 
£ioit  Contemfo/ain  ^  i  Sdint  jirnoifX^ 
Mets  y  Ibid.  Sm  ilogc  far  m  âHciin 
jitit€Hr ,  Ibid. 

<5iiAcE  ,  J^miqH  efficace»  ne^fdsirrefifti^ 
J?U  ,  comme  difent  les  Jiemontrans  contre 
S.  AttgHftm-t  p.  5^7.  LéL  Grâce dn  Ba^ 
aime  nefl  fus  4éne  hahitnde  morte  :  ceji" 
une  Grâce  d^A^Un  ,  comme,  dtt  le  fécond 
<^onvUe  d'Orange  an  tretxjéme  Canon  », 
.p.  iG^.  Ce  nefl  pas  an  être  mtenfiomel 
comme  dit  ^Ivoires ,  p.  161. 

CoDBAu  E^êque  de  Graffe  »  ç.  j^oo.  & 
fuiv. 

<S£HF.ALO€iE  ^^5  JHois  do  Frmce ^  Voje^ 
Rois. 

4Gassendi^  Son fentiment jSér  fjime  .,  p» 

Gery  ,  S.  Gery  oh  Deiiderius  Eveque  dt 
Cahors  j  Sa  Lettre  à  S.  Çal  Suêque  de 
Clermont  :  En  qnel  temps  il  fut  facri 
EviqHe&monrHtyp.  ioj  y  ^06^ 

H. 

HE I N  s  I  trs  »  Son  Infanticide  eft  m 
Chef-d'œuvre  9  il  a  fris  des  Fers  d§ 
Firgile.ip.^^.  ^ 
Hakuly,  Franfois  de  Harlaj  Chanva* 
Ion  Archevêque  de  Paris  »  complimenté 
fur  fi  folitejje  &  fa  bonne  mine  ^  p.  11$,; 
f  ran$ois  4ç  Harlaj  fon  Onçlc  ^\4rfbii 


'  t>i^ne  de  Xouen  itohfr$fond  »  mus  cèjflfif* 

^Jiatlleriefine  &  délicat^  de /en  Al&nfieê' 

le  Prûctérenr  Général  de  ^HarUj  fur  à 

fi^)^^  >  p.  5ii«  ^chiUede  HaarUj frtmiet 

FrefUentfeHi  Henri! II  &  He$rri  lf\ 

RefuÇefAmbéfféide  de  U-Porte  jp.^^oo* 

Ï-H  o  p  I T  À  L  Chancelier  ,  et  oit   de  bnjfi 
naijfance  ,  mais  Hn  grand  H^mme  d^-Etàt . 
&  bon  Poëte  ,  p:  146.  zi8. 

îiAUtT  -MAL  ,  Hifieire  tragique  d'jin 
Cardinal   ^i  tombeit  À  HmUi''inal\ 

P*  2^5^» 
WoMERE^  Set  défont  s  &  fis  hcfines  ijuH' 

lite^y  p.  15^9.  &  fuiv.  //  MttrUnie  tet» 
atix  f^tflonteK  farticulieres  fratiijnes  dt 
Dieu  ,  p*  9  ^  •  &  fiiiv.  //  avott  fris  eetUt 
drilrine  de  C ancienne  Tradition  ^  I  bief» 
^RUSALEM  »  L'Eglife  de  Jernfaltm 
efi  U  Mère  detmtes  les  Eglifis.  Ses  Pri- 
vilèges &  Prérogatives  ,  quoitpselle  ne 
fktfos  M etropohtaine  >  p.  4.4. !• 

H^NGEST  >  Mcjfienrs  dnengeft  deGenlis^ 
Illuffre  Maifrn  éteinte  &  find$fë  fat 
Femmes  dans  celle  de  Brptlàrt^  p.  ii4.» 

Histoires.  //  j  en  n  feu  de  fideUs  •  p. 
50$,  Htjhire  de  S.  -Grégoire  de  T&nrs , 
tplledePontis  \  deSleidam  ,  dt  Cemines^ 
de  fofefh  y  font  oh  altérées  ,  oh  peines  de 

f^^I[^^^Kj>  p*  J^  ^«  C*^''^  de  Monfieierde 
■  ThoH ,  ejt  la  fenU  que  les  ProtefiMS  crojent 
fidclçi£ffoHrp$çh]^.i9i. 


DES  MATIEK^S. 

HeIïetiques  qui  ont  frpfhetifé  y  p#  4'iS^ 

^Jerome  ,    Saint    fercme  étott  Cure  dt 

Bethléem  damle  Diocéfe  d^'Életétherofle^ 

p.  459.  Il  efHtmit  S.  ^Hgtifiin  heurenic 

d'ênc^sdi  ferles  f^retiqnes  ,  p.  jé;. 

I. 

JrUMEAu«  ,  tfijioirè  dt  denx  JnmeaHfS 
I  horjs  jùUeUrs  de  fAttfffe ,  p.  172. 
E  SUIT  ES  ,  appelle^ilcs  Peres€recs  àPifr^ 
Jl9jal  y  p.  196,  Leur  recepttPftÀ  f^eni/e^ 
p.  468.  Leur  BibliêthetjHe  de  Lion  & 
tenrs  Livres  ,  p.  575.  V^nthenr,  de  cet 
Oi^vrage^ci  les  révère  &  les  ejtime  ,  p. 
110  ,  zxi.  Le  SPere  H^égis/aintjefmte, 
p.  589.  Je/iiites  de  Trevonx  Amenrs  des 
Mémoires  fur  l*Hiftotre  &  fur  les  beéM^ 
Arts  yrefUte^'y  p.  515.  Lenrs  cdlomnits 
&  outrages  contre  C  Auteur  de  ce  Livre. 
Ibid,  -  ^ 

lMPt)STEUX"S  y  DeHx  Livres  intitules^^Ac 
Tribus  Impoftoribus  :  ^ne  l'un  na  ja^ 
mais  été  imprimé  ^  &  que  l'autre  efi  feiê 
de  chofe  y  p.  199. 

JoLLi  ,  Monfieur  JolH  de  Fleuri  Avocat 
General ,  mort  jeune  »fon  éloge  ,  p.  iio» 

Ji^ANNiN  y  Le  Preftdent'Jtanntn  yf<mélogt\ 
Source  de  fa  fortune ,  p.  1 1 8  •    t 

Juifs.,  S*iitjtvraj  fucles  Juifs  dufeconi 
Temple  ajtnt  fris  leur  Dttîhrine/krCautrt 
JUtnde  ^dt^  GrccTy  p.  6f.'6LbÀy:^ 


JosuE*  4rrhe  le  Soleil  :  Ce  fuejigmfieeàd 
félon  MeJfietiYS  le  Clerc  &i es  Spi^fites, 
p.  140.  / 

Indulgences  ^^(pjr^^Bulle^  Les  Céubp* 
litfHes  ont  foj  pour  les  Indulgences  ^  méùs 
ils  enblÀmeni  les  Jn^us^  Prêt  &  ç.  4^4. 

ÎDEEs  ,  Le  lieu  des  Idées  cefi  l^Amt  ^wiif^ 

^me  4  tris'bten  dit  Annote  ,  Lib.  i.  àt 

Anim.  Elles  ne  font  fAS  la  Substance  de 

Dieu  ,  comme  dit  très -mdl  le  TereMat- 

4ebr Anche  ,  &  le  fait  dire  à  Dieu  même* 

p.  141  ,  415  ,  421. 

JuRiEu,pag,jo7. 

LAono V  y  i^i^elle  cruelle  entrtUJP m 
JJtçolai  &  Aionfieur  Launoy  4e  DoC'* 
teur.  Il  affiSleit  de  dirùcher  les  Sayitis 
du  Ciel  y  p.  53a.  17»  ImpofteHrs*efifervi 
(de  fou  nom  pour  infulter  Je  Saine  jiu^ 
gufitnj  p.  259. 

X  ORRAI  NE  ^Le  Duc  Charles  de  LorraitX 
laijfe  pour  tout  bten  aux  Princes /es  En^ 
fans  de  grands  exemples  de  Sagejfe  ,  de  ; 

'    fitté  '  &  de  valeur  k  imiter.  Son  éloge  , 

fts  incrustions  afin  Fils ,  pag.  119;  £< 

premier  Tréfident  Lixjt  defena  aux  Ave-  | 

cats  4^  donner  le  nom  de  Princes  aux 

Lorréùns  en  flaidant ,  p.  482.  Leur 00'- 

,  torité  fim  Henri  II  ^^  &  fnrMU  Jom 
JPrauioisIIAhiéL 

-  lôuiS 
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DES  MATIERES. 
Louis  LE  Gkavt>, application ati  Roy ', 
le  Soleil  dé  la  France  y  de  ce  qne  dit  Vir^ 
gile  du  Soleil  de  la  Natnre  >  p.  ij  <>,  25  7. 
Sa  minorité  troublée  comme  celle  de  Saint 
Louis.  Anne  £  Autriche  Reine  de  France^ 
fa  Aï  ère  »  imite  la  Reine  Blanche  >  Effa-- 

fffole  comme  elle  >  four  appaifer  les  trou^ 
lès ,  p:ig.  f  j  6  *  Comparé  à  Hercule.  Il  ejt 
lefeil  qui  ait  pu  détruire  l^  H  ère  fie ,  pag. 
4S^.  Choifi  &  predeft-iné  de  Dieu  pour 
•  cette  grande  œuvre  y  Ibid.  Sa  pieté  y  pag. 
408, 

L'E  L  E  V  E  L  croit  cjuil  nj  a  c^ue  luy  feul  au 
Abonde  qui  entende  Spinofa  y  &  qui  com-- 
prenne  la  profondeur  de  fesraifonnemens^ 
Il  veut  le  réfuter  fans  découvrir  la  force 
des  argumens  de  cet  Impie  y  depeurdeper^ 
yertir  tout  Wnivers  y  p.  i<io.  Il  trouve 
un  E/jfrit  faux  y  généralement  dans  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  Afallehranchiftesy  p. 
S6q.  'Sa  Critique  d'Homère  &  de  Fir- 

-  fj^^  ^fi  mal  fondée.' Il  ne  troti^ve  aucun 

fuhlimedans  les  plus  célèbres  Orateurs  & 

Poètes  y  p,  j^^  &  fuiv.  p.  SI  h  &  ^^^^* 

.  jufqù'à/7  7-*^^  Rethorique  efi  faujfe  & 

ittujbire  y  Ibid. 

LiBERTEz  de  rEj^Iife  Gfillicane  ne  font 
autre  chofi  <fue  lapojfejfion  où  s'efi  con/ir- 
vée  fEglife  de  France  y  de  fe  gouverner 
par  V ancien  Droit  Canonique  :  Elles  fint 
fort  négligées ,  p.  J3 1 . 

Dd 


T  A  &t  E 
Litanies  dc^  CAme  de  'Jesvs y/ont  U 
meilleHre  manière  dé  prier  Dieu  félon  le 

'   Père  AfaMranche  i^.  ^os* 

L  1 2  rT  ,  Pierre  Lix^t  ,  Fils  Sutn  P^iifAn 

Jl  Aîivergne  y  fnt  premier  ^ rendent  du 

Parlement  tfnt  obligé  dé  céder  f À  Charge 

(\  P'^Ji^^  '^  ÔH  P refilent  Bertrand  »  &  4^/iyetirtx  à 

)  lo.tKUiSri'  Ahùaye  de  S^.  JTtEtor ,  okH^ompa/aun 

-  ^  tvo  ec.      X  ivre  contre  let  RHigtoHnaires  i^ni  h  fit 

Qi'fJ^   fi ffler  partout ^jp.  ^Zi^ 
^^/(.y ^  L o R M E  Jttcdècin  i: Sun  Jfàriagt >  p.  fi i. 

M. 

MO  N  r  M  A  u  R ,  Le   Parafite  ,^  page 

M  A  R  s  H  A  M  Anglois  reprise   V Eternité 

des  Ames  à  P^irgile  yp.6oi. 
M  E  D  E  c  i  R  s  ,  Si  on  peut  les  faire  mourir 

ptns  p^eché  y.lorfijHils  ont  tué  un  Malade 

par  leur  ignorance  f  p.  1 5^  5 . 
Machines  ,  Virgile  croit  que  les  Animaux   '] 

&  les  Oijeaux  ne  font  que  des  A£achines> 

p,  ^o.  &  fuiv. 
M  I T  H  R  E  s  eC  Eveefues  font  du  premier  & 

fécond  Siècle  >  p.  2  03  ^i  o  4 . 
M  A I  s  T  R  E  ,  Antoine   le  AI  astre  célèbre 

Avocat-  Son  aventure  à  Poiffi ,  p.  1 8  j, 

iS6.  Gilles  le  Afaltre.  ^oyèz^plfis-bas , 

M>giftri. 

Mule*  Ferrer  la  Mule  >  d^ou  vient  ce 
Proverbe  >  p,  207. 


DES  MATIERES. 
Mallebranche,  Ses  variations ,  p^g. 
4iir  &  iîiiv.  Sa  Réponfe  à  la  troifiéme 
Lettre  de  jMonficHr  ^rnauldy  Ibid.  // 
attribue  fis  vijionsala  P^erité  Eternelle  » 
&  les  Iny-fait  débiter  comme  certaines  % 
pag^4i.'&  fuiv.  Nie  que  l'Orne agijfe , 
p.  i^c^*  Détruit  la  Providence  y  p.  128. 
&  fuiv,  p.  8p,  po,  ^i.  Son  Eloge  >  pag. 
J78,  ^04. 

MiRACLES>Zei  Philofiphés  Pajens  y  les 
Sfinojites ,  les  Sociniens  y  ni  Af  on/leur  le 
Clerc  tien  crejent  point  y  pag.  1^7,  Com^ 
ment  ils  expliquent  le  Pajfage  de  la  Mer- 
RougCy  la  fixation  du  Soleil  par  Jofité  7 
&c.p.  159,  240. 

M  A  R  L  E  ,  HeElor  de  Aiarle  Intendant 
£  Auvergne ,  nétoitpas  de  cette  Maifin. 
Sa  Réponfi  à  quatre  Confuls  de  Village 
qui  Vavoient  harangué ,  p.  1 4  8 . 

Marc- Antoine  Muret  reçoit  pour 
Pénitence  &  réparation  de  fis  crimes 
l'Ordre  de  fi  faire  Prêtre  y  &  de  compcfir 
des  y  ers  à  la  gloire  de  la  JMa  iona  ,  pag, 
1/0.  Genre  de  P enitence  inconnu  À  ï  jin^ 
tifuité  y  Ibid. 

Martyre,  Ardeur  des  premiers  Chré^ 
tiens  à  le  fiuffrir ,  p.  4/1. 

M  AGI  ST  RI  ou  LE  Mai  stre  ,  GilUsle 
Afaitre  étûit  tout  puijfant  en  France  fitis 
le  règne  d'Henri  11^  par  le  crédit  qu'il 
avoit  auprès  de  la  Duchejfe  de  Falenti* 

Ddi| 


TABLE- 
nw  &  dn  Cardinal  Charledc  Lorraine, 
fit  oter  la  Charge  de  ^premier  P refilent  k 
Monfienr  Lixstffonr  laf aire  mettre  en 
dépôt  entre  les  mains  dn  Prifidem  Ber- 
trand y  &  Vanjoir  enJUitefonr  lnjrfuand 
cclfti'ci  auroit  les  Sccnux^p  51^.  -//r- 
dent  PerficHtenr  des  Gens  de  la  Religim  r 
Fut  la  principale  canje  de  la  mort  dAnne 
Dnhonrg  >  &  delà  Mercuriale  tenue  aux- 
Augufiins  yoii  Vubourgfut  arrêtée  pag» 
'  176,  186,311 

Maxim  £S  des  Saints  ,  Livrt  der 
Afaximes  des  Saints  condamné.  L* Au- 
teur excufe  y  p.  451. 

M  A  R I  L  L  A  c  ,  JkCaifin  illufire  dans  U 
Robe  y  dans  r  Epée  >  &  dans  VEgUfe* 
Compliment  fait  au  Confiitler  3^ Etat  de 
et  nom  y  p.  388. 

M  A  u  D  u  Y  :,  Excellent  f ai feur  d  A nalyft s  y 
mais  peu  habile  dans  (  Hifioire  EccU- 
fiafiifue  dont  il  fi  mêle  de  parler ,  p.  4 1 7, 

Mêmes  y  Le  Prefident  de  Afémes.  Son 
Bifujeuly  5  9^  Son  Ayeul^^.  470. 

M  A  R  s  A  c ,  Village  prés  de  Riom  >  où  dis  le 
cincjui^me  Siècle  y  longtemps  avant  Saint 
Grégoire  de  Tours  y  iljdvoitdes  Reliques 
de  la  Sé^inte  Vierge  >  p.  m. 

Marguerite,  Portrait  de  la  Reint 
Alarguer/te.  Ses  bonnes  &  mêchantei 
qualité 7^  Ses  Contes ,  p.  17  o,  27 1. 


N 
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DES    MATIERES. 

Cailles,  Graniet^r  &  ancienneri 
de  cette  Ai  ai  fin  ,p.iif.  JHonfieurle 
Cardinal  de  Noailles»  a  laiffinnthrefir 
£  érudition  &  de  lumière  à  VEglifi  » 
dans  le  Recueil  qn  on  a  fait  de  fis  Ai  an-- 
démens  &  inftrnStions  Paftorales  ,  pag. 
2/3  •  P^ers  à  fi  louange  »  ipzgc  dernière. 

•N  1 V  ER  s ,  Afandementde  Afonfienrs /' JE- 
veque  de  Nevers  j  contre  le  Livre  des 
Maximfes  des  Saints  ^e.  Aionfieur  de 
Camhrajyoù  il  excnfi  ce  Prélats  en  bla» 
fnant  fis  errenrs,  p.  4/0. 

Noblesse  dn  coté  des  Af  ères  ^  p2g.  tf  00, 
<>oi,  601. 
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il  efi  le  fini  des  Pajens  qui  ait  découvert 
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I 


TABLE 
Itf  Ames  feront  Anéanties  y  pag.  <?  4  / 
S  T  A  V  E  L  o  ,  Manaftere    du    Dioceji   ie 
Liège  y  p.  47J.  Fondé  far  Saint  Ramack- 
Ibid. 
SANTEuiL,C4r4flffrtf  ai  fon  E^rh ,  p. 
347.54  Réponfe  an  Linguarium  it^  P* 
Commire ,  p.  3  85.  &  fuiv. 
Simon,  Richard  Simon»  dit  le  Rabbin»  tia 
aticanfentiment  fixe  ft^r  phfienrs  Points 
de  la  Religion  :  Ennemi  déclaré  de.  Saint 
Augiifiin  >  À  qm   il  menace  de  rompre 
bras  ôc  jambes ,  dans  fin  Li'ur^.  de  P  vtrre 
Ambrnn.  Ses  variations  &  fis  inégalités 
• .    flotantts  y  p.  i  61  Se  fuiv-  Traite  les  Saints 
^  Pères  de  petits  Rhéteurs.  Ibid. 
S  E  R  V  E  T  britlé  tout  vif  a  Genève  :  Et 

pourquoi  ^p.  371. 
Saule'  ,  la  M  ar  qui  fi  de  Sablé  dem^inic 

ce  que  cefi  qu'un  Génie  >  p.  S 97* 
Scevole  de  Sainti-Marthe,  5^/ 
Ouvrages  de  Poëfies  louei^far  Ronfirà^ 
pag.  245,  Z44.  Traduits  en  François  far 
fin  petit^Fils  Mr.  de  Sainte-Marthe, 
Jiojen  de  la  Cour  des\Aydes ,  Ibid. 
î'Saci    le  m  Al  TKi.,falfifie  un  Pajfagc 

d'Ifi'ie  >  p.  J7  o.  Son  Eloge ,  p.  j  o  <>. 
S  E  R  M  E  N  s  ne  doivent  point  être  exigez, 
lorfijuon  produit  un  Titre  &  Preuve 
littérale  >  pag.  414,  ^1^.  Facilité  i  les 
exiger  pour  des  chofis  de '.Peu  de  confia 
quence  efi  un  crime.  Ibid.  Çtnx  du  Père 


^ 


DES   M  AT  1ER  Eîî. 
.    Jllallehranche  en  favtnr  de  fer  Para* 

Sbnecterre,  Origine  de  ta  Maifon  dt 

V  Sene5terre  y  pag.  zj(>.  Fables  fnr  la  Ge* 
nealogie  de  cette  Maifin*  Chagrin  dn 
Maréchal  de  ScnçStevrc  yd^ être Jorti  d'un 
Prêtre  >  ^miq^e  faim*  Entretien  far  ce 
fujet  y  p.  /!/.  &*fuiv.  Le  Père  de  la  Ferté 
fin  Fils.  Son  Eloge  y  p.  ji6. 

SiRMOND,  Le  P*  Jacques  Sirmoni  con* 
feille  aux  Refaites  de  Lion  de  brûler  tous 
leurs  Livres  de  ScolafUcfue,  &  de  Afo^ . 
raie  y  pag.  jyp.  Loué  far  Datlli  pour  fa 
candeur  s  pag./io.  Jean  Sirmond  grand 
Poète  y  p.  J17. 

Sibylle,  Celle  de  Cume  a  f  redit  nette^ 
ment  la  naijfance  de  7*  C  Ses  P^ers  con- 
fervcK^far  P^irgile  :  Ce  tjjuen  fenfoit  faint 
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les  Àfodalitez^  &  les  Relations  fiibfijtan^ 
tes  des  ScolafUcfHes >  p.  ijo. 

TREVaux,  'Refaites  Jinteurs  du  Journal 
de  Trévoux  yfont  fatyri^ues  &  mordans- 
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Th^o.dotion  efi  le  premAer  qui  ait  dit 
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depuis  la  pafgc  *S^6.  jiifqii'à  lîi  page  jjj. 
Meillenr  Akatlebranchifle  efue  te  Père 
Af  allebranche  même  y  p.  8  7 , 8  8 ,  5^  Théo- 

'    logie  efi  plus  Chrétienne  cjne  celle  de  ce 

Prêtre  de  V Oratoire  y  depuis  la  nage  76 

jufqu  à  la  page  517.  Son  adrejfe  &^fa  de- 

'  licatejfe  d E^rit  à  louer  les  principaux 


-  DES   MATIERES. 

Seigneurs  de  Rome  y  &  fitriont  ^Hgnfle  > 
tome  autre  jfpte  .  celU  £  Homère  a  huer 
les  Grecs  &  fin  udchiSe.  p.  ij  ,16  *  17  * 
i8>  ip  ,  10  ,  21 ,12  ,  13  5  ju/qivà  la  page 
42,  N*efi  qu'un  Traducteur  d  Homère  9 
mais  la  Copie  vaut  mieux  que  f  Original» 

p.  24J. 

Villes,  On  nentxrroit  point  dans  les 
Villes  9  m/iis  bien  dans  les  Champs  ,0ufir 

.    Je  bord  des  grandis  chemins^  p  fio.fzu 

S^V  E  N  E  A,A^,îiji  Evequej,  devient  aveugle 
&  fi  confile  comme  le  Payeur  PolffJjeme» 
en  vifitant  fans  cejfe  fis  Ouailles  9  page 
409. 

Variations  ^;#  Pcre  Afallèbranche»  de 
mauvais  augure  >  p,  4 11.  &  fuiv. 

VOLONTEZ  p  ARTICULISRBS  BlDlEU» 

détruites  far  Spinejk  »  le  Clerc  •  AlaUc 
branche  &  Simon  >  &  fiûienuh  far 
Homert  &  par  f^irgiU»  (juiâni  tiré  citu^^ 
doihrine  d^kne  tradition  ancienne  fui  ne 
peut  venin  que  des  Juifs  &  de  l'Ecriture" 
fainte  ,  pag.  7  6.  fie  fiiiv.  p.  57.  &  fuiv- 
JLifqu  a  la  page  14^. 

Verdun,  Madame  la  première  Pfefidente 
de  J^erdun^p.  \y6. 

Villages,  Dans  chaque  f^iSdge  le  Roy 
Pajen  Servitu  TuHitu  établit  une  -P4- 
roijpe  y  un  Temple  &  un  Prêtre  pour 
d'ejfsrvir.  Les  ^patres  ont  fait  de  même* 


TABLE  DFS  MATIERES.. 
M  étahlijani  fétr  tam  ht  P^ilUges  ^it'il» 
€»nvertt^$itnt  une  Cure^  &  nn  Cnrt»  pag. 
4<o. 


ZI  z  I  u  I  (  Frert  dt  SMJd:i/t  //■  ï'fng/V' 
en  France,  p. /19.  ' 

Zei.1  ineenfideré  à.  ftrficHter  ce^x  fxe  l'ûi 
'  crtit  ttre   HerettijHtt  tè"    £nriemû  éU 
Dit» ,  ^lui^u'ili  fiîent  fsHvent  irmtftnt 
dtVÂmlttyifiitrce  À'nm  iKfimti  dtwâHKy 


tyi-PPR0S:4TI0N^ 

Î'Ay  lu  par  rOrdrc  de  Moiifcigncur  le 
Chancelier  »  un  Manufcric  intitulé, 
RtmÂrqucs  fur  V^irgiU  &fkr  Homère  >  & 
fnr  le  Style  Poétique  de  l' Ecriture- faim^, 
iâ^c-  L'érudition  de  l'Auteur  s^y  fait  d'abord 
•  foitir  ,  comme  dans  fcs  autres  Ouvrages. 
.  X]elui'ci  m'a  paru  aligne  de  voir  le  jour. 
A  Paris  le  <}uatricme  Février  mil  Xept  cens 
cinq.     Signé i^  Solan^t. 

PERMISSION  DU  J^Or. 

LO  U  i  S  par  la  grâce  de  Dîcu  jHoy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  Anaez  &  Féaux  Con« 
fèîllers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
tneat ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
liôtel ,  Grand  Confcîl ,  Prévôt  de  Paris  ,  BaUlifs^ 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils,  3c  autres  nos 
Jufticîers  qu'il  appartiendra.  Salvt  :  Nôtre 
Wmé  le  Sieur  Abbé  Faydit.,  Nous  a  fait  remon- 
trer qu'il  a  compon^  un  Xîvre  intitulé  tReiv^r- 
^ues  fur  Virgile  é"  f^^  Hôîfnere  9&fur  le  Style 
Poétique  de  VEcriture-féinte  ,  $k  Ven  réfute  let 
InduSlions  pernicieufes  que  Spinofa  y  Grotius  fS* 
lionfieur  le  Clerc  en  ont  /ir/r/»qu'il  defireroit  faire 
îiia primer ,  s'il  Nous  plaifoic  luy  vouloir  accor- 
der nos  Lettres  de  Ptîvîleges  fur  cenecelTairest 
A  CCS  Causes  ,  Nous  avons  permisse  permettons 
par  ces  prefcntcs  ,  audit  Sieur  Tsydit ,  de  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra  clioifîr 
ledit  Livre  ,  en  telle  Forme ,  marge ,  caraâere>  8c 
autant  de  fois  que  î>on  luy  fcmblera  j  fc  de  le 


teflîilre  ou  faire  vendre  &  âi/lribuer  partout 
D6cre  Royaume,  pendaDC  le  temps  duue  année  ; 
à  compter  <da  jour  de  la  date  des  Prefemcs  :  à  la 
charge  4que  ces'Prefcntes  feront  enrcgîflrées  es 
ILegifttes  de  la  Commuaanté  des  Imprimeurs  fc 
L  braires  de  ?arls  ;  que  Tlmpreffion  àxdît  Livre 
fera  £iîtc  'dans  nôtre  Royaume ,  èc  qou  aîi/curs , 
de  ce  en  bon  papier  &  en  bons  caradeies ,  con- 
formément SLVLTC  Reglemens  de  la.  Libraiiic  \fii 
«a'ayant  que  de  rexpofer  en  vente  il  en  fera  mis 
deux  exemplaires  en  cotre  Bibliothèque  pubi/' 
que  >  un  dans  celle  de  nôtre  Chaccau  du  Loarre, 
8c  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  fca/  i  hcri" 
lier  Chancelier  de  France  le  Sieuf  Phclypeaux 
Comte  de  Ponuhartraîn  »  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  à  peine  de  nullité  des  Prefimtes.  Da 
contenu  defquelles  vous  Mandons  8c  enjoignons 
de  faire  joiiix  rExpofant»  &  ceux  qui  aurooc 
droit  de  luy  ,  pleinement  &:.paî£bl6ment  »  fans 
fottdTrir  qu'il  leur  folt  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  des  Pre(cntes  » 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ouàUGn 
dud.  Livre  »  foy  foît  ajoutée  comme  k  rorigioal: 
Commandons  au  premiejr  nôcre  Huiffier  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'exécution  des  Prefèntes ,  toot 
Adlcs  requis  8c  neceffaires ,  fans  demander  Per- 
miflton^  8c  nonobftant  Clameur  de  Haro,Chartre- 
Normande >  &  Lettres  à  contraires  :  Car  tel 
cft  nôtre  plaifinD  o  n  N  l' à  Verfaillcs  le  onzième 
jour  de  Janvier ,  Tan  de  Grâce  mil  fcpt  cens  dnq^ 
8c  de  nôtre  règne  le  foixante-deuziéme. 

Regiftré  fjir  le  Livre  de  U  Communauté  i$s  Zi^ 
brMus  é»  Imprimeurs  de  Paris  y  no  3  oj ,  pag.  49s. 
conformément  mux  Reglemens  >  ^  notamment  i 
V Arrêt  du  Confeil  du  ij  Août  17  oj.  A  Paru  ,  M 
xo.  janvier  17 oj.  Et  U  ceffion  du  Sieur  Raidit, 
Signé ,  P.  E  itf  E  R  r ,  Syndic.  ' 


Jcv 


^y  ^\U\ 


b.- 


r- 


y 

u 

7 
la 


7'  17  J 


